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Chaque fois qu'il nous arrive de relire quelques pages de M. Berza, nous y retrouvons
sa personnalite affirmee avec éclat, toujours caracterisee et profonde. S'il a souvent
etudie des situations ou des personnages de l'histoire roumaine, car la vie de son peuple
lui importait de maniere poignante, it l'a fait avec la perspective que lui pretait sa
formation d'historien du Moyen-Age occidental et avec ce don de synthese qui se
degage nettement du texte reproduit ici. D'autant plus, lorsqu'il lui fallait embrasser du
regard l'espace beaucoup plus vaste du Sud-Est europeen, it s'appliquait a faire
ressortir les traits communs qui, au dela de la variete des faits et des causes, parviennent
a souder entre elles ces economies, ces societes et ces cultures, sans oublier l'apport que
les Roumains ont found au patrimoine commun. Nous croyons done que ce qu'il
ecrivait it y a exactement quarante ans doit etre rappele aujourd'hui, quand nous
honorons le savant qui fut notre maitre a l'occasion du centenaire de sa naissance.

LES GRANDES ETAPES DE L'HISTOIRE
DU SUD-EST EUROPEEN*

MIHAI BERZA

Un theme similaire au mien a fait l'objet du principal rapport presente au Ier
Congres International d'etudes balkaniques et du Sud-Est europeen, qui eut lieu a
Sofia Vann& passee. Il s'intitulait: « Les peuples de l'Europe du Sud-Est et leur
role dans l'histoire ». Dix-neuf eminents specialistes se chargerent de sa redaction
et leur mises au point, souvent remarquables, fluent publiees dans trois petits
volumes. Je rappelle ceci pour trois raisons : pour dire combien j'ai ete inquiet
devant la tache d'affronter tout seul une pareille matiere, pour confesser ma dette
envers ces auteurs, et principalement envers ceux qui y traiterent les problemes de
l'Antiquite, enfin pour m'excuser d'avance de la longueur excessive de mon exposé.

La decouverte recente, dans la \Tall& de Dirjovul, en Valachie, de quelques
exemplaires d'outils en pierre de la facture la plus simple de gros cailloux affiles
a l'une des extremites et des brisures de silex semble ranger l'espace Sud-Est
europeen parmi les regions qui ont assiste a l'anthropogenese et, de ce fait,
accorder a son peuplement le privilege de l'anciennete. II va de soi pourtant que,
meme en dehors des variations climatiques qui marquerent une époque longue de
5-600.000 ans, la science prehistorique sera encore pour longtemps incapable de
suivre d'une maniere quelque peu continue le sort de ce peuplement durant les
differentes phases du paleolithique. Toutefois, ces derniers temps, nos connaissances,
surtout en ce qui concerne le paleolithique moyen et superieur, ont fait des progres
sensibles et l'on peut aujourd'hui illustrer de nombreux moments de la longue

Publie dans AIESEE, Tradition et innovation dans la culture des pays du Sud-Est europeen
(Actes du colloque tenu les 11 et 12 septembre a Bucarest a l'occasion de la DCe Assemblee Generale
du CIPSH), Bucarest, 1969, p. 9-26.
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8 Mihai Berta 2

enfance de rhumanite par des exemples pris au Sud-Est de l'Europe. Mais, pour
avoir un plein epanouissement de culture, it faut attendre comme pour d'autres
regions aussi par dessus le mesolithique, rage de la pierre polie, avec ses
populations sedentaires adonnees a relevage et groupees parfois dans de gros
villages entoures de fosses et ceints meme d'un vallum. Le neolithique sud-est
europeen, tres bien documents aujourd'hui a partir de sa phase aceramique,
rencontree en Thessalie, prefigure déjà d'une certaine maniere les caracteres
principaux de cet espace a l'epoque historique. Constituee par un certain nombre
de complexes de culture etendus sur de grandes aires, et au sein desquels se
detachent des groupes a traits specifiques, la civilisation neolithique de l'Europe du
sud-est, qui est l'une des plus developpees de l'Europe prise dans son ensemble,
presente toutefois, aux IV` et III` millenaires avant n.e., une remarquable unite. En
meme temps, elle sert d'intermediaire entre ce que nous nommons, par des termes
certainement trop vagues, I'Orient et l'Occident, ou, plus precisement, dans ce cas
particulier, entre l'Asie Mineure et l'Europe centrale. Car, si les discussions
continuent entre les specialistes sur les modalites de la diffusion d'un grand courant
de civilisation venu de 1'Est, son existence meme et son role dans la constitution des
cultures neolithiques du Sud-Est europeen sont indeniables, ce qui n'exclut d'ailleurs
pas la part active prise par les elements locaux dans l'elaboration et le
developpement des nouvelles formes de culture. Par ses regions nordiques, par la
mer aussi, l'espace sud-est europeen est ouvert, d'autre part, aux contacts les plus
varies. Ainsi, par exemple, le groupe dalmatique de Danilo est lie a des formes de
culture de l'Italie septentrionale et centrale, la ceramique peinte des Pouilles et de
la Basilicate est apparent& a celle de la Thessalie et de 1'Epire, tandis que le
groupe de Cucuteni, avec son haut niveau technique et artistique, fait partie d'un
large complexe ukraino-moldave, qui deborde d'ailleurs en Transylvanie et en
Valachie. Il faut encore mentionner un fait qui se repetera a d'autres époques aussi,
a savoir les decalages chronologiques qui apparaissent dans le developpement de
l'ensemble des territoires du Sud-Est europeen, et surtout le decalage tres important
qui prend naissance a un moment donne entre la partie meridionale de la Peninsule
balkanique et ses regions nordiques. En effet, par une evolution plus rapide, tandis
que ces dernieres se trouvaient encore dans le neolithique ou entraient a peine dans
une phase de transition, qualifiee par certains auteurs d'eneolithique, la Grece, avec
l'Helladique ancien, et la Macedoine avaient passé, ainsi que les Iles de la
Mediterranee orientale et en premier lieu la Crete, a rage du bronze.

Un phenomene de toute premiere importance pour l'histoire universelle et
auquel se trouve associe aussi l'espace sud-est europeen, fut la grande migration
des peuples pasteurs, venus des regions de steppe nord-ponthiques, qui se
declencha vers la fin du III millenaire ay. n. é. et dura pendant quelques siecles.
Nous lui devons, pour ce qui nous interesse, la descente des Acheens en Grece et
les commencements du peuplement indo-europeen dans les Balkans et dans
l'espace carpato-danubien si des indo-europeen n'habitaient déjà la Peninsule
balkanique, comme l'admettent certains savants. C'est de ce nouveau peuplement,
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3 Les grandes etapes de l'histoire du Sud-Est europeen 9

qui s'assimila, en partie du moins, aux populations preetablies, que deriveront, par
un long processus d'ethnogenese, les grands groupes de peuples connus plus tard
par l'histoire, les Thraces et les Illyriens. Cette longue permanence ethnique, qui
sous differentes formes se continue jusqu'a nos jours, merite bien d'être soulignee.
En Grece, oil les nouveaux immigrants marquerent leur presence, au point de vue
archeologique, par le passage de l'Helladique ancien a l'Helladique moyen, dont
les debuts se placent vers l'an 1900 ay.n.e., la question se pose de la meme maniere
quant a la continuite ethnique. Notons, en passant, que selon M. Marinatos, « les
Acheens proprement dits, principaux representants de la civilisation mycenienne en
Peloponese, sont peut-titre arrives un peu plus tard. On pourrait meme situer leur
arrivee vers l'an 1600 ». Deux autres faits sont encore a rappeler, je le pense, par
rapport a la civilisation mycenienne : la decouverte, en 1965, a Peristeria, dans le
Peloponese occidental, d'un tombeau royal renfermant des bijoux et objets en or
similaires et contemporains a ceux de Mycene, et le renforcement des relations
entre la civilisation mycenienne et celle de la Crete par l'arrivee dans la Grece
continentale, vers 1450, d'une vague de porteurs de la civilisation minoenne, a la
suite du desastre subi par l'ile a cause de l'eruption du volcan de Thera, maintenant
certifiee par des recherches sous-marines.

Les regions centrales et septentrionales de la Peninsule balkanique et celles
au nord du Danube entraient, au moment on cessait la migration des peuples
pasteurs, dans leur age du bronze. Cette nouvelle époque, qui devait durer environ
un demi-millenaire, connut aussi, comme le neolithique, de grands complexes
fragmentes dans de nombreux groupes regionaux it parait meme que la
diversification locale fut plus poussee qu'a rage precedent mais tout en conservant
des caracteres unitaires. L'un des facteurs &unite lui fut fourni par les relations
assidues avec le monde mycenien, dont it vehicula les produits et emprunta des
modeles, pour les reelaborer et les transmettre ensuite jusque dans la lointaine
Scandinavie.

Un nouveau mouvement de peuples dont l'action se fit largement sentir dans
le proche Orient, entraina aussi le Sud-Est europeen, traverse par les Doriens en
marche vers le sud, dans de profondes transformations. Apres cette phase
tumultueuse des XIVeXIIIe siecles ay.n.e., nous le voyons entrer dans une periode
de transition qui accorde au fer une place toujours plus importante a cote du bronze,
pour passer pleinement a rage du fer vers 800 ay.n.e. En meme temps, malgre
l'aneantissement de la civilisation mycenienne et la penetration d'elements nordiques
l'epoque des migrations, le decalage dans le developpement des regions meridionales
se maintint et, apres une periode d'un certain declin culturel de ces derniere, it se
trouva encore agrandi par le magnifique essor de la civilisation grecque.

La base ethnique du peuplement avec de nouveaux apports, sans doute se
maintint aussi et nous pouvons distinguer maintenant, parmi ces indo-europeens,
les deux grandes families des Thraces et des Illyriens, les premiers occupant la
partie orientale de la Peninsule et, par leur grand rameau geto-dace, recouvrant
l'espace carpato-danubien, les seconds, etablis au-dela de la Morava et du Vardar,
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10 Mihai Berza 4

dans les regions de !'Orient, non sans essaimer aussi sur la cote adriatique de
l'Italie. L'age du fer, avec ses deux grandes &apes, le Halstatt, qui Jura jusqu'au
milieu du r siècle et le La Tene, qui se prolongea jusqu'a la conquete romaine,
constitue, au point de vue economique et social, aussi bien que culture!, une époque
fondamentale dans le developpement du Sud-Est de !'Europe. Assez rudimentaire
dans ses manifestations du debut, surtout dans les parties thraces, la civilisation du
fer balkano-carpatique connut ensuite une acceleration remarquable du rythme de
son developpement, qui ne fut pourtant pas uniforme. Dominee par les formes
d'une economic pastorale pendant les premiers temps phenomene qui se produisit
aussi au passage du neolithique a rage du bronze !'agriculture ne tarda pas a
reprendre la primaute, aid& par des outils toujours mieux adaptes. L'augmentation
de la production, qui beneficia des progres techniques obtenus dans les differents
métiers, et les possibilites accrues d'etablir des echanges haterent le processus de
differenciation au sein des tribus, commence déjà a l'epoque du bronze et dont le
resultat fut la decomposition graduelle des structures sociales des communautes
primitives et les debuts des relations esclavagistes. Au point de vue politique, nous
assistons a la formation de grandes unions de tribus, dirigees par des « rois », qui
s'appuyaient sur le conseil des chefs de tribus et sur une puissante aristocratie
militaire, et meme a la constitution d'Etats plus avances dans leur organisation
interne et ayant aussi une base esclavagiste relativement developpee. Parmi ces
formations politiques je me bomerai a citer les plus connues, dont celle realisee par
les Odryses au r siècle, avec son apogee sous Sitalkes (431-424), lorsqu'elle
couvrait un espace qui allait de la Thrace jusqu'aux bouches du Danube ; celle
constituee par les tribus Getes vers l'an 300 ay.n.e., sous Dromichaites, le rival de
Lysimaque, ou, a l'epoque de Cesar, celle dirigee par Burebista, qui avait etendu
son autorite des Balkans jusqu'aux Carpates septentrionaux et de la Slovaquie
jusqu'au Boug ; enfin, l'Etat dace de Decebal, dont les puissantes fortifications des
montagnes d'Orastie eurent a soutenir l'attaque des armees romaines.

Quelques contacts ex/ernes, quoique doubles parfois d'aspects guerriers,
eurent le role de hater une evolution locale, de transmettre des methodes
technologiques ou des formes artistiques, d'enrichir une synthese en fin de compte
originale. Ce fut ainsi le cas des cavaliers cimmeriens vers le VIle siècle ou, aux
VleVe siecles, le contact avec les Scythes, maintenu alors sous sa forme directe
avec les regions nordiques de !'espace sud-est europeen, mais qui n'empecha pas la
diffusion de leur style animalier aussi au sud du Danube. 11 parait d'ailleurs que les
Scythes de la sylvo-steppe avaient eux-memes dans leur formation ethnique une
forte composante thrace. Pour les regions de l'Ouest, illyriennes, it faut mentionner
surtout les relations intenses avec les civilisations italiques de Villanova et d'Este,
ainsi que celles, partagees par la zone carpatique, avec !'Europe centrale. Une
influence occidentale est venue aussi, vers la fin du IVe siècle et au cours du III%
par l'intermediaire des Celtes ; son intensite semble avoir ete plus grande dans les
regions daces, bien que les Celtes soient arrives jusqu'en Thrace et en Grece et que
des groupes tels les Scordisques se soient fixes dans les Balkans.
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5 Les grandes etapes de l'histoire du Sud-Est europeen 11

Mais le contact le plus fecond pour les anciennes populations du Sud-Est
europeen fin celui d'intensite differente pour chacune d'entre elles qu'elles
etablirent avec le monde grec, archaique, classique et hellenique. Que la Grece
elle-meme en ait profite de ces contacts pour son propre developpement economique
et, en consequence, social et culture] aussi, it est indubitable. D'ailleurs, du moths
dans la culture de la grecite peripherique, it y a eu aussi, ainsi qu'on l'a constate,
une certaine absorption d'elements provenant des cultures locales.

Il est bien probable que les relations entre le monde grec et le monde
proprement balkanique n'aient jamais completement cesse. C'est pourtant le grand
mouvement de colonisation grecque qui leur a assure une base stable et une
possibilite de developpement toujours accrue. Apres avoir fonde des comptoirs et
des colonies sur la cote thrace et sur les bords de la Propontide, les Grecs
remontaient la cote de la mer Noire, oil ils s'etablissaient déjà avant la fin du VIP
siècle, a Apollonie, a Odessos, a Histria (Istros). C'est a la meme époque qu'ils se
fixaient aussi sur l'autre rive de la Peninsule, a Epidamne et, quelques decennies
plus tard, a Apollonie. Le mouvement de colonisation se poursuivra aux siecles
suivants. Ainsi, la penetration des produits grecs et en meme temps de la culture
dans le reste de l'espace sud-est europeen se fit aussi bien en partant du sud que de
l'est et de l'ouest. Son resultat ne fut pas seulement celui de stimuler la production
et d'accelerer les transformations sociales chez les tribus qui la subirent, mais aussi
la diffusion de formes de civilisation materielle et spirituelle, dont ]'assimilation
nous est demontree par des decouvertes archeologiques toujours plus nombreuses.
Au fond, a ce dernier point de vue, ainsi qu'on n'a pas manqué de le souligner,
beaucoup plus importants que les objets precieux que des chefs Thraces ou Getes
faisaient venir des cites grecques, sont les produits plus modestes des ateliers
artisanaux des autochtones, qui portent l'empreinte des formes artistiques elaborees
premierement en Grece.

Ainsi que je le disais déjà, cette penetration grecque ne se fit ni de maniere
egale sur toute l'etendue de l'espace qui nous occupe, ni de facon synchronique.
Elle se fit sentir d'abord, comme it etait naturel, dans les regions plus proches du
siege des colonies grecques: Thrace meridionale, cote adriatique, pour s'etendre
ensuite vers l'interieur de la peninsule et atteindre en derniere instance, par-dela les
Carpates, les Daces de Transylvanie. C'est du sud au nord et de l'est a l'ouest que
l'on peut suivre aussi les degres d'integration dans I'aire culturelle dominee par les
Grecs. Si dans les regions des Thraces meridionaux l'on aboutit a une hellenisation
complete, les regions centrales, entre les Balkans et les Carpates, subirent une forte
influence hellenique et aiderent ensuite, a leur tour et d'une maniere tres efficace,
la penetration des elements de culture grecque chez les Daces transylvains,
penetration qui se fit aussi par la voie des cites pontiques. Pour les contrees
illyriennes de la Peninsule, ce sont les zones meridionales et occidentales qui fluent
atteintes et plus tot, et plus en profondeur.

a
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Un facteur qui ne doit etre oublie dans cette diffusion de l'hellenisme est la
constitution et l'expansion de l'Etat macedonien et ceci sous un double aspect:
c'est en partant de sa base sud-est europeenne que se deroula l'epopee d'Alexandre
le Grand, qui fit entrer pour la premiere fois l'Europe dans l'aire des grands
empires a caractere universel. Le second aspect, plus local, nous le devons a la
conquete du pays des Odryses par Philippe de Macedoine et a son integration,
ensuite, dans le royaume hellenistique de Lysimaque.

Ce monde qui trouvait dans la civilisation hellenique un element touj ours
plus actif d'unification se trouva, a partir de la fin du III` siècle ay.n.e., aux prises
avec la puissance en pleine expansion de Rome. Mais it fallait aux Romains plus de
300 ans pour transformer la Peninsule balkanique et la Dacie en provinces de
l'empire qu'ils edifiaient autour de la Mediterranee.

La soumission de la Macedoine en 168 ay.n.e., de la Grece en 146, la
constitution de la province de l'Illyricum, en 45, sur la cote dalmate, ou la
penetration romaine etait beaucoup plus ancienne, l'annexion de la Mesie en 29
ay.n.e., suivie en 46 de n.e., par celle du royaume clientelaire des Thraces, enfin la
conquete de la Dacie au debut du Ir siècle de n.e. sont quelques-uns des moments
qui marquerent l'avance, aprement disputee, des Romains dans l'Europe du Sud-Est.
Cette conquete, qui se developpa parallelement a l'expansion romaine dans les
autres regions de la Mediterranee, assura a l'Empire la frontiere du Danube,
flanquee au nord, pendant un siècle et demi, par la forteresse des Carpates, et
completa sa domination autour de cette mer interieure. En meme temps, pour la
premiere fois etait realisee l'unite politique de l'espace sud-est europeen, mais a
deux conditions qu'il est difficile d'oublier : que cette unite n'etait pas le resultat
d'une evolution interne, mais imposee du dehors et que, en consequence, l'unite du
Sud-Est europeen se trouvait, a son tour, subordonnee a celle de l'Empire, dont elle
faisait partie integrante.

Au point de vue du developpement economique et social, aussi bien qu'en ce
qui concerne la diffusion des formes de culture, l'action exercee par la domination
romaine fut plus profonde sur les territoires qui avaient subi a un degre moindre
l'influence hellenique. Les regions illyriennes et geto-daces connurent un rapide
developpement des relations esclavagistes et, avec l'organisation administrative et
militaire romaine, aussi une vigoureuse expansion des formes de vie proprement
urbaine, qui leur avaient manqué auparavant. La mise en valeur du sol et des
gisements miniers prit des proportions inconnues jusqu'alors et l'essor economique
qu'elles enregistrerent dont le benefice fut approprie en bonne mesure par les
classes dominantes romaines, mais aida aussi au developpement d'ensemble de
l'Etat et de la civilisation romaine, fut tout a. fait remarquable.

Les parties grecques ou profondement hellenisees eurent a subir, naturellement,
des transformations beaucoup moms radicales. Au point de vue de la civilisation
materielle, aussi bien qu'au point de vue spirituel, elle continuerent leurs anciennes
traditions, sans une grande influence de Rome, mais tout en connaissant de nouvelles
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periodes de prosperite. 11 n'y a pas a insister sur ce qu'a perdu le genie grec avec
ses possibilites de developpement libre, ni sur ce qu'il a gagne comme moyens de
diffusion dans l'Empire et a Rome meme, pour feconder la civilisation romaine.
Dans la Peninsule balkanique, ainsi qu'on l'a observe, les positions de l'hellenisme
furent plutot consolidees sous la domination romaine. Ce que l'hellenisme perdit, ce
fut la region balkano-carpatique, oil le developpement ulterieur d'une influence qui
avait déja fait de grands progres se trouva entrave par l'avance vigoureuse de la
civilisation romaine. Ainsi naquirent les deux grandes aires linguistiques et
spirituelles du Sud-Est de ('Europe, l'aire grecque, au sud des Balkans et l'aire
latine, comprenant la plus grande partie des anciennes regions illyriennes et les
regions geto-daces.

La Romanite orientale, qui prenait ainsi naissance, n'etait pourtant pas une
simple creation des elements colonisateurs envoyes par 1'Empire. Le vieux fonds
de culture et de dispositions spirituelles des populations autochtones romanisees lui
donnera son caractere particulier dans l'ensemble de la Romanite, fait qui
deviendra plus clair encore lorsque sur les debris de l'Empire romain se
constitueront les peuples romains. D'ailleurs, de meme que dans d'autres provinces
en Gaule, par exemple , les vieilles traditions locales, recouvertes par le vernis
uniforme de la civilisation urbaine romaine, s'etaient affirmees vigoureusement au
moment oil l'Empire entrait dans sa grande crise. 11 ne faut pas oublier non plus la
tenacite de l'attachement aux parlers locaux, illyriens et thraces, qui survecurent,
toujours plus comprimes par le latin, jusqu'au Vie siècle. La langue illyrienne, avec
un important apport latin, se perpetuera, a ce qu'il semble, dans l'actuel albanais et,
sans doute, dans les regions de montagne thraces et surtout illyriennes s'est
effectue aussi le passage direct aux langues slaves, lors de l'immigration slave dans
ces contrees.

Avec toutes les restrictions, la Romanite orientale s'est montree assez
vigoureuse pour donner naissance, dans ses regions de l'Ouest, a la langue dalmate,
parlee jusqu'en 1896, et dans la region daco-mesique, a l'ancien roumain commun,
dont se detacherent ensuite, par une evolution locale et des migrations sur une tres
grande partie de l'espace de la Peninsule, les trois dialectes balkaniques.

Mais nous venons de devancer l'epoque a laquelle nous &ions arrives, pour
parler de phenomenes qui ne se passeront qu'au Moyen Age. Pendant les deux
derniers siecles de 1'Empire unitaire, les provinces balkaniques constituerent l'une
des sources principales de la vitalite dont fit preuve l'Empire romain au moment on
les menaces les plus graves s'amoncelaient a ses frontieres aussi bien qu'a
l'interieur de celles-ci. Ni l'eloge des soldats qu'elles donnerent, ni celui des
qualites militaires ou administratives des empereurs issus de leur sein jusque tres
tard, a la fin du Vle siècle un Claude le Gothique, un Diocletien, un Constantin le
Grand ou un Justinien ne sont plus a faire. La creation de la nouvelle capitale sur
le Bosphore rendit plus sensible encore le role des provinces balkaniques. Malgre
tout ce qu'elles eurent a souffrir A l'epoque des grandes invasions de la fin du IV
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siècle et du r, surtout de la part des Goths et des Huns, puis au Vle siècle, de celle
des Slaves et des Avars, tandis que la partie occidentale de l'Empire sombrait, dans
cet Orient europeen la frontiere se maintenait sur le Danube. On peut meme
ajouter, sur la foi des decouvertes archeologiques qui se multiplient, que la longue
region de frontiere, tellement menacee, continuera jusqu'au VIe siècle a connaitre
une vie urbaine et des formes de civilisation qui ne manquaient pas d'un certain
éclat. C'etait aussi une region d'intense culture chretienne, ainsi que le demontre le
grand nombre de basiliques mises au jour par les fouilles. Rien que dans la
Dobroudja on a decouvert les mines de plus de vingt basiliques datant des IV` VI`
siecles. Au-dela du Danube, dans la Dacie qui depuis 271 se trouvait en dehors des
limites de l'Empire, le christianisme s'etait aussi implants des le IV siècle.

Les premieres annees du Vile siècle amenaient la retraite, sous la pression des
Slaves et des Avars, de la frontiere de l'Empire du Danube sur le Hemus. Une
nouvelle époque commencait ainsi, pour le Sud-Est europeen, marquee par de
profondes transformations ethniques, socio-economiques et politiques a la fois.

Au point de vue ethnique, l'etablissement des Slaves dans la Peninsule
balkanique au VI siècle, avec des preludes possibles dans les demieres decennies
du siècle precedant, constituait le point de depart de l'actuel peuplement de cet
espace. Cela ne veut pas dire, naturellement, que les anciennes populations aient
ete aneanties, ni que les peuples slaves que nous connaissons aujourd'hui dans les
Balkans fussent formes des le debut et se soient installes sur les memes territoires.
Un long processus d'ethnogenese, allant de pair avec des mouvements d'avance et
de recul des differentes tribus, fut necessaire a cette fin. Le vieux fonds thraco-
illyrien persista, tress peu romanise chez les Albanais et fortement romanise chez les
Roumains et chez les branches balkaniques issues du vieux tronc de la Romanite
orientale, principalement les Aroumains. 11 entrait, d'autre part, dans une proportion
difficile a etablir, dans la genese des peuples sud-slaves. En meme temps, bien que
le caractere fallacieux des theories de Fallmerayer soit depuis longtemps demontre,
une infusion de sang slave dans la vieille constitution ethnique du peuple grec est
difficile a nier, comme elle est indiscutable chez les Roumains. Meme chez les
Albanais, avec les differents changements de leur frontiere ethnique, des apports
slaves et grecs sont a supposer. Tout ceci constitua un certain element d'unite, dans
un espace fragments ethniquement, du nord au sud, entre Romans, Slaves et Grecs,
pour ne plus parler de l'enclave albanaise et de celle aroumaine, ni de l'apport
ulterieur, qui n'est pas negligeable non plus, represents par l'element turc.

Le bouleversement ethnique du Vile siecle a ete accompagne par une perte de
biens materiels et spirituels, par l'effondrement de la civilisation urbaine qui s'etait
constituee sous l'egide de Rome. Au nord du Danube, sur le territoire de l'ancienne
Dacie, malgre les testes de pont que l'Empire y avait gardees jusqu'au VIe siecle et
qui eurent leur importance pour le maintien du contact entre les deux rives du
fleuve ces contacts ne cesseront ni apres l'etablissement des Slaves, mais ils
prendront des formes et un sens differents un phenomene similaire, plus profond,
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peut-etre et en tout cas de plus longue duree, s'etait passé apres son abandon par les
autorites romaines. Une vie rurale, dominee par les communautes paysannes, s'y
installe pour des siecles et c'est par un processus tres lent de decomposition interne
de ces communautes, qui accompagna celui de l'ethnogenese des Roumains, que
flit ouverte la voie aux elements d'une structure sociale de type feodal, dont la
premiere affirmation pourra etre constatee a peine vers le Xe siècle.

Au sud du Danube, a l'exception de la cote, oU la vie urbaine se maintint et
les villes romanes fluent lentes a se slaviser, nous assistons a l'etablissement d'une
population dont la base sociale etait forme° par la communaute de village qui, a
son tour, se composait de grandes families les «zadrouga». Au sein des tribus la
differenciation sociale etait peu avancee, mais l'aristocratie militaire profita de la
conquete et affermit ses positions. Partie de ce stade de developpement, la societe
slave parcourut a des allures inegales la voie vers la feodalisation : plus rapidement
dans les regions bulgares, moins vite dans les contrees serbes. Les donnees de la
geographie, l'intensite de l'action exercee par Byzance, d'autres circonstances
historiques, telle la constitution d'une couche dominante a caractere guerrier par
l'arrivee des Bulgares autour de Vann& 680, deciderent de ces differences. C'est
en Bulgarie aussi que l'on depassa le plus tot le stade de l'union tribale, pour des
formes etatiques plus consolidees. C'est, d'autre part, dans l'Etat bulgare que
Byzance rencontra son premier adversaire redoutable a ses frontieres du nord.

Pour l'Empire d'Orient, l'importance du VII` siècle ne se reduit pas a la
perte, en faveur des Slaves, des territoires dont nous nous sommes occupes jusqu'a
present. II subissait encore, a la meme époque, d'autres changements territoriaux
tits graves : la conquete par les Arabes, apres les victoires eclatantes d'Heraclius
contre les Perses, de la Syrie et de la Palestine, de l'Egypte et des provinces
byzantines de l'Afrique du Nord, et meme d'une petite partie de l'Asie Mineure.
Apres la Reconquista justinianee du VI` siècle, qui lui avait rendu, pour un
moment, son caractere d'Etat qui dominait la Mediterranee, l'Empire d'Orient se
voyait reduit a ses territoires de la Peninsule balkanique et de l'Asie Mineure. De
ce fait, it devenait, par l'element dominant de sa nouvelle structure ethnique, par la
langue et la culture, ce que les byzantinologues appellent un empire grec d'Orient.
En d'autres termes, on ne peut que se rallier a l'opinion du savant de Belgrade,
M.G. Ostrogorsky, qui place a la meme époque le vrai debut de l'histoire byzantine.
Le long passage de l'Empire romain a l'Empire proprement byzantin avait assure la
transmission d'un puissant fonds de civilisation greco-romaine, christianisee et
penetree d'elemnts orientaux, et d'une forte armature d'institutions heritee de
Rome. Malgre touts les changements qui interviendront dans sa structure sociale,
pour lui donner une physionomie feodale toujours plus marquee, malgre les
transformations subies dans l'ordre politique et institutionnel, l'Empire byzantin,
qui ne perdit jamais sa vie urbaine et son organisation centralisee la derniere, du
moins, jusqu'a tres tard , resta pendant de longs siecles l'Etat le plus avance de
l'Europe et en un certain sens, l'Etat exemplaire. Du IX` jusqu'a la crise du XI`
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siècle, it trouvera la force necessaire car Pict& de la domination universelle it
l'avait toujours conservee pour la Mediterranee orientate, en Asie, aussi bien que
pour le renouveau culturel de ce qu'on a appele. en se referant surtout a Fart, le
second age d'or byzantin. Etait-il un Etat sud-est europeen ? Il etait, sans doute,
plus que cela, mais, par ses origines, par sa capitale, par ses territoires balkaniques
qu'il conserva, bien qu'amoindris, jusqu'a la fin, it fut cela aussi, et d'une maniere
permanente. Son rayonnement, qui nous apparadt de plus en plus clairement, fut
extremement etendu ; it se fit sentir chez les peuples de l'Occident, chez les Perses
et les Arabes, chez les Russes. Mais nulle part son empreinte ne fut aussi profonde
et durable que dans l'espace sud-est europeen. La tradition byzantine y est rest&
comme l'une des principales composantes de son unite historique. Elle s'est
manifest& dans les institutions, issues des besoins de chaque peuple, mais
modelees sur celles de Byzance, dans les techniques de la production materielle,
dans l'art, ou les ecoles nationales s'edifierent sur des traditions byzantines, dans la
litterature et en general dans le domaine de la pens& et du sentiment. Dans son
beau rapport au Congres de Sofia, M.D. Zakythinos faisait remarquer, en parlant du
rayonnement de la culture byzantine, trois &apes : mine premiere, bulgare et slavo-
bulgare ; une deuxieme, serbe et slavo-serbe ; une troisieme, ou, a cote des cultures
slaves, nous constatons l'ascension historique de l'element neolatin». Et, it insistait
ensuite, a juste titre, sur le moment fondamental de Cyrille et Methode et de leurs
disciples, abondamment &laird ces derrieres annees, a l'occasion du XIe centenaire
de la mission morave. Leur activite profita en premier lieu aux peuples slaves des
Balkans, ensuite aux Roumains et aux Russes. Pour les Roumains, l'adoption de la
liturgie slave au Xe siècle ouvrait aussi une nouvelle voie d'acces a la culture
byzantine, a cote de celle des contacts directs, retablie par le retour, a la meme
époque, de l'autorite byzantine sur le Bas-Danube. Mais, en effet, la communaute
culturelle entre les Roumains et les Slaves du Sud, qui prenait alors naissance sur
cette base byzantine, ne donnera ses vrais fruits, a cause des circonstances
historiques, qu'aux XIVeXVIe siecles, qui seront aussi la grande époque de Fart
medieval roumain.

Pour etre complets, it faut mentionner encore, a cote de cet element byzantin
unificateur, la penetration, dans l'aire des remarquables cultures constituees par les
peuples du Sud-Est europeen, d'un second element, que l'on retrouve souvent dans
les syntheses culturelles d'une region ou d'une autre, mais sans jouer dans
l'ensemble le meme role que le precedent : it s'agit d'une influence occidentale,
penetree par la cote adriatique en Albanie et en Dalmatie, dont le rayonnement se
fit toutefois sentir, surtout dans l'art, jusque dans les regions interieures de la
Serbie ; par le nord-ouest, chez les Slovenes et les Croates ; par la Pologne et la
Hongrie, chez les Roumains.

Le trois &apes signalees par M. Zakythinos sont aussi en lignes tres
generates celles des principales affirmations politiques des peuples sud-est
europeens. La premiere appartient aux Bulgares, avec son apogee sous Simeon,
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dans les premieres decennies du r siecle, lorsque 1'Etat bulgare, dont l'autorite
s'exercait aussi au nord du Danube, tendait a refaire l'unite politique de la
Peninsule, en s'etendant en Serbie, en Albanie, en Macedoine et dans la Thrace ;
son souverain, qui tacha de conga& Constantinople, prit meme, dans son
aspiration a l'empire, au seul empire legitime, le titre d' «empereur des Bulgares et
des Romains».

Environ un siècle plus tard, l'unite politique de la peninsule fut de nouveau
assuree, dans ses lignes generales, par Byzance, qui reportait ses frontieres au
Danube.

La tentative serbe de refaire le chemin parcouru par les Bulgares est plus
tardive. Dans la region ouest des Balkans, les formations politiques sont plus lentes
a se transformer en un organisme puissant. La cote adriatique se trouvait depuis le
debut du XI` siècle sous l'emprise de Venise. Un siècle plus tard, le royaume de
Croatie passait sous la couronne de Hongrie, qui tendait a etendre sa domination
aussi bien vers la Dalmatie que vers les regions interieures de la Peninsule. Mais
c'est surtout par opposition contre Byzance que les contrees serbes se
concentrerent au xir siècle autour de Ragka, pour former un Etat destine a un
grand avenir, sous les descendants du grand joupan Etienne Nemanja. Dans la
premiere moitie du XIV siècle, l'un d'eux, Stefan Dugan, le plus puissant
souverain, a son époque, du Sud-Est europeen et dont les territoires touchaient les
deux mers de l'Egee a l'Adriatique, fmit par prendre le titre d'«empereur et
autocrate des Serbes et des Romains», sans reussir d'ailleurs, lui non plus,
conquerir le siege 'name de l'Empire.

L'affirmation politique des Roumains, en partie parallele a l'epopee albanaise
sous Skanderbeg, marque l'etape successive. Elle se situe entre la seconde moitie
du XIV' siècle et la premiere moitie du XVI' et, la Transylvanie etant pass& au
cours des XI` XII° siecles sous la Couronne de St. Etienne, elle eut comme support
les deux Etats de la Moldavie et de la Valachie. Ici encore, bien que nous ne
rencontrions plus la hantise de l'Empire, une certain transmission de l'idee
imperiale, ainsi que l'a maintes fois souligne Nicolas Iorga, s'est aussi operee.
Mais les circonstances de l'affirmation roumaine etaient completement differentes,
car un nouveau facteur etait intervenu dans les Balkans le facteur ottoman. C'est
lui seulement qui fera succomber le vieil Empire de Byzance et, avec ce dernier, les
Etats slaves aussi.

Nous n'allons pas retracer ici les &apes de l'expansion ottomane, dont les
dates essentielles restent celles de 1393-1396 conquete des Etats bulgares
1453-1460 chute de Constantinople et de la Moree et fin de l'independance
serbe, suivies par la conquete de la Bosnie, de l'Herzegovine, de l'Albanie ; 1521,
enfin, lorsque Soliman le Magnifique s'emparait de Belgrade, qui lui ouvrait la
voie vers l'Europe centrale. La grande époque de la resistance roumaine prenait
aussi fin dans le second quart du XVr siècle. L'unite politique de I'espace sud-est
europeen se trouvait ainsi refaite encore une fois, le siege du pouvoir se trouvant de
nouveau dans l'ancienne capitale de Constantin le Grand.

a
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L' explication des eclatants succes obtenus par les Turcs ottomans a ete
cherchee, ainsi qu'il s'imposait, dans les conditions internes de morcellement
politique et de conflits intestine qui marquaient a cette époque la Peninsule. Elles
ont mine les forces de resistance, empeche l'unification des efforts, parfois meme
ouvert la voie a l'envahisseur. C'est pourquoi les peuples des Balkans purent
inscrire dans leurs fastes de magnifiques pages de bravoure et de devouement, sans
empecher toutefois l'issue fatale. Les Roumains seuls, favorises aussi par la
situation geographique, reussirent au bout d'une resistance d'un siècle et demi, a
conserver du moins leurs organisations d'Etat, ce qui leur crea une situation
particuliere dans l'Empire ottoman et leur permit de jouer un role special dans les
rapports entre les peuples du Sud-Est.

Avant de perdre leur liberte, les Etats slaves des Balkans avaient connu un
remarquable epanouissement culturel et artistique. Byzance, a son tour, malgre le
retrecissement continu de son temtoire et son profond declin economique et
politique, connut sous les Paleologues une etonnante «renaissance» de la culture et
des arts, qui rayonna puissamment dans tout le Sud-Est de l'Europe et contribua
feconder la pence italienne de la grande Renaissance, et, avec elle, celle de 1'Europe.

A sa mort, Byzance transmettait aussi un heritage politique. C'est un des
grands merites de Nicolas Iorga d'avoir insiste sur les aspects de continuite entre
1'Empire byzantin et 1'Empire ottoman. Selon une de ses saisissantes formules, au
cours d'un siècle, le chef de la conquete qui avait debute par de simples attaques de
bandes armees «devint a Constantinople empereur romain de foi musulmane».

Ce nouvel empire fut-il un Etat sud-est europeen ? La question se pose de
meme que pour Byzance. Deja, a ses debuts, it comprenait, comme Byzance, a cote
des Balkans, l'Asie Mineure. Au XVI' siècle, par la poussee vers 1'Europe centrale,
et surtout par son expansion en Asie et en Afrique, it devenait reellement un de ces
empires a caractere universel, dont la succession a retenu avec tant d'insistance
l'attention de Iorga. Mais dans le vaste ensemble de ses provinces, le Sud-Est de
l'Europe conserva touj ours son importance fondamentale au point de vue politique
et fut une source permanente de richesse et de force. C'est par sa possession,
d'ailleurs, que l'Empire des sultans joua le grand role que nous lui connaissons
dans l'histoire de 1'Europe.

Pour les peuples du Sud-Est europeen, l'epoque ottomane, longue d'environ
un demi-millenaire, constitue une etape des plus importantes de leur evolution
historique. Je ne vais pas entrer dans la polemique qui divise souvent les historiens
turcs et ceux des autres nations balkaniques sur le caractere bienfaisant ou
pernicieux du regime etabli par la Sublime Porte dans les Balkans. Toute
domination etrangere est mauvaise, car elle entrave le libre developpement des
populations rangees sous sa puissance. Meme celle des Romains ne fut pas
exemple de ce &aut. Naturellement, les situations concretes sont ties differentes,
selon le developpement social et le stade de culture du conquerant et du peuple
soumis, les methodes de gouvernement et l'ensemble des relations qui s'etablissent
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entre les deux parties, etc., etc. Il est certain qu'en partant de ces principes, une
analyse objective est toujours possible, mais qu'il n'est pourtant pas dans mon
intention d'entamer ici. Je prefere m'arreter pour l'instant a un autre aspect, tres
positif celui-la, de cette etape. Il s'agit du rapprochement qu'elle a favorise entre
les peuples du Sud-Est europeen. La communaute politique dans laquelle ils se
trouverent englobes contribua a l'extension des rapports de toute sorte qui
existaient entre eux. Ceci fit que, malgre la physionomie propre conservee par
chaque peuple et l'expression culturelle originale de chacun d'entre eux, un air de
famille s'etablit sur toute la region, visible dans les modes de vie et de pensee, dans
les formes de la civilisation materielle et spirituelle. Meme dans l'opposition
commune au dominateur, qui se manifesta si souvent dans l'histoire de ces siecles,
it faut voir aussi un element d'unite, tres actif surtout vers la fin de la periode
turque. Mais les rapports avec le facteur ethnique dominant, qui avait d'ailleurs sa
propre structure de classe, ne se limiterent pas aux formes variees de l'opposition.
Malgre une certaine impermeabilite culturelle due a la difference de religion it ne
faut pourtant pas oublier que l'Islam avait gagne lui-meme des adherents, surtout
en Albanie, en Bosnie, en Herzegovine on constate chez les populations chretiennes
une influence turque ou orientate vehiculee par les Turcs, qui se manifeste dans les
arts, dans le theatre et dans la musique populaires, meme dans des ceuvres
litteraires, et qui n'est pas encore assez etudiee.

La penetration, surtout a partir du XVII` siècle, des grands courants de pensee
de l'Occident, processus qui s'accelera vers la fin du xviir siècle et dans lequel
les Grecs garderent jusqu'a tard un important role d'intermediaires, constitua aussi
un facteur d'unite.

Ce qui permit tous ces echanges et constitua la base de cette communaute de
vie sud-est europeenne, ce fist, sans doute, l'unite du developpement economique et
social. Evidemment, ici encore, les differences sont grandes entre les Roumains qui
avaient garde, en Valachie et en Moldavie, leur classe dominante nationale, les
Grecs, qui connurent le developpement d'une espece de patriciat urbain, avec une
forte influence dans la vie politique de l'Empire, et les Bulgares ou les Serbes.
Ajoutons encore les formes patriarcales de vie des populations montagnardes,
adonnees a l'elevage du betail. Ni le passage des structures feodales longtemps
dominantes vers le capitalisme, ne se fera d'une maniere uniforme sur toute
l'etendue des territoires europeen de l'Empire ottoman.

Depuis quand pent -on parler d'un feodalisme ottoman, voila encore une
question qui n'a pas trouve jusqu'A present, de meme que celle du feodalisme
byzantin, tine solution qui rallie tous les specialistes. Ainsi, M. Inalcik, dans son
rapport ties nourri presente au meme Congres de Sofia, qui represente, je crois, le
demier mot de la science turque dans ce probleme, est d'avis qu'une feodalisation
de l'Empire ne serait intervenue que tres tard, au xvar siècle, avec l'affermissement
du pouvoir des elycin et le declin parallele de l'autorite centrale. Le qualificatif de
feodal serait inadequat, selon ce savant, pour la grande époque, celle des terres miri
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(de l'Etat) et du systeme des timar, lorsque l'Empire etait un Etat fortement
centralise et le pouvoir du Sultan avait un caractere absolu.

Le feodalisme ottoman, ,avec sa puissante armature militaire, le controle de la
possession des terres par 1'Etat et la forte action de ce dernier qui n'exclut
d'ailleurs pas l'existence des autonomies locales est evidemment d'un autre type
que celui, classique, de l'Occident. Mais sa structure de classe est essentiellement
la meme une classe dominante a fonction militaire et une paysannerie dependante
qui arrive a etre attachee a la glebe , le timar est un benefice dont la possession est
conditionnee par le service et le revenu du sipahi est dans son essence une rente
feodale. Autrement, it faudrait etre consequent, et s'en tenir a l'avis exprime it y a
une trentaine d'annees par Ferdinand Lot, que l'«on n'est en droit de parler de
regime feodal que pour la partie de la Terre oil it est ne, s'est developpe, enfin
peri, l'Europe occidentale et plus particulierement le Regnum Francorum».

Nous sommes sur un terrain oil l'accord est plus facile, lorsqu'il s'agit de
distinguer les phases principales parcourues par l'Empire ottoman dans son
evolution historique.

Le mouvement ascensionnel, aussi bien au point de vue de l'expansion
territoriale que sous celui des institutions et du developpement culturel, se continue
jusqu'au xvr siècle, le regne de Soliman le Magnifique, ou le Legislateur, en
representant, sans conteste, le moment culminant. Mais déjà, la crise des dernieres
decennies du XVI' siècle annoncait le &din d'une puissance, qui fera pourtant
encore grande figure dans le monde pendant un siècle au moins, avant d'entrer
dans une irremediable decadence.

Des facteurs internes et externes conjuguerent leurs effets pour determiner le
declin et puis la decadence de 1'Etat ottoman : transformation lente, sous la
pression des relations marchandes, de la possession militaire en domaine hereditaire
organise en vue de la production pour le marche le otfilik phenomene qui fit
empirer la condition des paysans ; decomposition du corps des janissaires, dont les
membres, munis de privileges commerciaux, devinrent pour la plupart inaptes pour
la guerre ; incapacite d'adaptation aux techniques et a Fart militaires modernes, qui
n'est que l'une des facettes d'une incapacite plus generale de refonte de 1'Etat, pour
l'adapter aux nouvelles conditions internes et externes ; appel toujours plus
pressant au contribuable pour faire face aux besoins grandissants ; mainmise du
capital commercial de l'Occident sur la vie economique, qui reedite, dans un
certain sens, l'action des Venitiens et des Genois dans l'Empire byzantin durant ses
derniers siecles et dont les effets s'associent a ceux du fiscalisme excessif ; prise de
conscience plus claire et opposition plus tenace des populations soumises ; pression
politique et militaire de plus en plus vigoureuse exercee par les puissances voisines
en pleine expansion, l'Empire des Habsbourg et la Russie voila quelques-uns de
ces facteurs que la recherche historique n'a pas manqué de mettre en lumiere.

Encore, dans la seconde moitie du XVII' siècle, l'Empire ottoman put
retrouver assez de forces pour enlever la Crete aux Venitiens, la Podolie et l'Ukraine
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occidentale a la Pologne et conduire ses armees jusqu'a Vienne. Mais, a Karlowitz,
en 1699, it devait &A ceder la Transylvanie (constituee en principaute autonome
sous la suzerainete de la Porte, apres la chute de la Hongrie, a Mohacs en 1526), la
Hongrie ottomane et la Slavonie aux Habsbourg, tandis que Venise se faisait
reconnaltre ses acquisitions en Dalmatie et la Morse qu'elle gardera jusqu'en 1715.

Ce n'etait que le prelude de la nouvelle phase oil entrait l'Empire ottoman et,
avec lui, la «Question d'Orient». Visees autrichiennes et russes qui se precisent et
donnent lieu a toute une serie de guerres, rivalite entre ces deux Etats et
intervention toujours plus accentuee d'autres puissances interessees dans le sort de
1'Empire ottoman constituent un cadre international complexe, dont les forces
agissent dans les deux sens : celui de son demembrement et celui de son maintien.

Mais le facteur le plus important reste celui represents par les peuples m8mes
du Sud-Est europeen, qui traversent, a partir du XVIII' siècle, une periode de
transformations economiques et sociales, marquee par les debuts du capitalisme et
de la formation des couches bourgeoises, aussi bien que par la cristallisation d'une
conscience nationale agissante sur les deux plans de la culture et de la politique.
Ceci fera du XIX' siècle, pour le Sud-Est europeen aussi, le «siècle des nationalites».
Ce sera en meme temps une époque ofi l'identite du but contribuera pendant
longtemps au resserrement des liens entre les peuples, a l'entraide dans la lutte
pour la liberation. La situation particuliere des pays roumains dans le cadre de
1'Empire et les ressources dont it disposaient, leur permit de jouer un role tres
important dans l'ensemble du mouvement.

L'affirmation nationale des peuples soumis a la domination ottomane passait
A l'etat de l'insurrection armee avec la revolte des Serbes &clench& en 1804 ; la
Porte finit, en 1830, par reconnaitre a la Serbie une autonomie qu'elle s'etait
assuree par de longues luttes. La guerre de liberation des Grecs, avec ses
implications internationales, aboutissait en mane temps a l'independance de leur
pays, qui obtiendra ensuite des elargissements successifs de son territoire. Chez les
Roumains, l'echec de la revolte de 1821 et de la revolution de 1848 n'empecha pas
le developpement continu du mouvement national et pour les reformes internes ;
completement affranchies du monopole economique de 1'Empire depths la paix
d'Andrinople, recouvrant graduellement ce qu'elles avaient perdu de leur autonomie,
la,Valachie et la Moldavie, par leur union en 1859, mettaient les fondements de
l'Etat roumain unitaire. La guerre russo-roumano-turque de 1877-1878 et le traits de
Berlin qui lui mit fin amenerent de nouveaux progres pour les peuples du Sud-Est,
dans la constitution de la vie nationale libre. La Roumanie, la Serbie et le
Montenegro accedaient au statut international des Etats independants. La Bulgarie,
dont l'insurrection d'avril 1876 avait constitue «le point culminant du mouvement
de liberation nationale» j'ai cite mon collegue Todorov sortait fractionnee entre
une principaute vassale qui s'etendait du Danube aux Balkans et une Roumelie
autonome au sud des montagnes ; les deux parties s'unirent en 1885 ; en 1908,
l'independance de droit succedera a celle de fait.
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Le traite de Berlin amenait encore un autre resultat, gros de consequences.
Par une decision qui semblerait &range dans son anachronisme a une époque
d'impetueux mouvement national, mais qui s'explique par la tenace volonte
d'expansion balkanique de 1'Empire des Habsbourg, la double monarchic de
l'Autriche-Hongrie voyait s'elargir sa zone d'action dans la Peninsule : a la
possession de la Slovenie et de la Croatie, avec la cote dalmate, s'ajoutait le
protectorat sur la Bosnie et 1'Herzegovine, qui par la grande insurrection de 1875
avaient affirme leur volonte de la vie libre. La consequence fut qu'a la fin du XIX'
et au debut du XX' siècle, le theatre principal des revendications nationales s'etait
&place de 1'Empire ottoman ou l'Albanie devait attendre, pour recouvrer son
independance, jusqu'en 1912 et des guerres balkaniques ameneront encore des
remaniements territoriaux dans 1'Empire des Habsbourg, oii Roumains de
Transylvanie, Slovenes et Croates se trouvaient déja, d'assez longue date, en pleine
lutte nationale. Les deux empires s'effondrerent en meme temps, leur chute etant
precipitee par la premiere guerre mondiale. L'assise territoriale obtenue par les
Etats sud-est europeens a ce moment sera, a quelques exceptions pres, celle de nos
jours. La realisation de l'unite roumaine et la formation de 1'Etat yougoslave
etaient ses principaux resultats. A cote d'eux, un troisieme allait suivre, s'imposant,
au bout d'une longue evolution historique : des debris de 1'Empire ottoman prenait
naissance en 1923 la Republique turque. Par une tenace volonte, le peuple turc,
sous la conduite de Mustapha Kemal, sut faire de cet Etat national un Etat moderne.

Le siècle de la formation des Etats nationaux se prolongeait ainsi, dans le
Sud-Est de 1'Europe, jusqu'a la premiere guerre mondiale. Siècle de developpement
et du triomphe du capitalisme aussi, qui put remporter des succes plus rapides dans
les nouvelles formations nationales. Et encore, époque d'affirmation d'une culture
originale, organiquement lice aux autres cultures modernes, mais sachant profiter
des riches traditions du passé.

Nous arrivons ainsi, a la derriere etape de ('evolution historique du Sud-Est
europeen, qui s'ouvrit lorsqu'on pansait les plaies de la seconde guerre mondiale.
Une partie de ses peuples sont entres dans une voie completement nouvelle de
developpement, celle du socialisme. La dualite de structures sociales et de formes
politiques qui en est derivee n'annule pourtant pas l'ancien fonds d'elements
communs, sur lequel se sont formes ces vieux peuples et ces nations encore jeunes.
11 est au contraire tits vivant en nous et ce patrimoine transmis par les siecles doit
nous etre bien cher a tous.
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Mediterranee et Mer Noire

UNE HYDRIE DU STYLE DE HADRA
A DECOR POLYCHROME DE CALLATIS

VASILICA LUNGU

Au cours de la derniere decennie, l'identification de vases de type Hadra et pseudo-
Hadra panni les trouvailles des sites du Pont ouest a suscite un vif interet en ce qui
concerne les rapports de cette zone avec l'Egypte ptolemaique et, en general, avec le
sud de la Mediterranee, jusqu'alors mentionnes par des auteurs anciens et des
documents epigraphiques, ou suggeres par la presence des vases en faience. Le
probleme des relations economiques et culturelles entre les deux aires reste encore a
etudier et it doit desormais prendre en compte l'accumulation continue des trouvailles
diverses, lesquelles ont fait l'objet de miser au point raisonnees au cours des derrieres
=lees. L'identification d'une hydrie a decor polychrome dans la necropole de Ca llatis
contribue encore a ameliorer l'appreciation des donnees déjà acquises.

Contexte archeologique

Le present travail se propose d'aborder l'identification d'une piece ceramique
connue depuis plus de quarante-cinq ans de Callatis, ou les fouilles archeologiques
pratiquees au cours du vingtieme siècle ont mis au jour des monuments importants
de l'habitat et des necropoles antiques.' Dans les annees 1959-1960, la mise en
chantier de grands projets d'urbanisme y ont favorise la decouverte de deux grands
ensembles : un troncon du mur d'enceinte de la ville antique et une necropole
d'epoque grecque.2

La necropole datee de la fin d'epoque classique et de la premiere partie
d'epoque hellenistique s ay. J.-C.) occupe une vaste aire situee au nord de
la vine antique.3 Les fouilles archeologiques programmees en raison de l'avance
rapide des travaux moderns dans la zone du stade actuel ont Eyre en 1959 un
important monument funeraire, design dans la litterature sous l'appellation de
`Tombe a papyrus', situe tout pres du rempart nord de la vile ancienne.4 Tout
autour de celle-ci ont ete degages deux secteurs d'une necropole plane, differents
tant au niveau de l'architecture que du mobilier ; sur le cote nord-est, au voisinage
immediat de la construction du peribole qui protegeait la `Tombe a. papyrus', on a
retrouve une importante concentration de tombes a cremation en urne ; dans le

' Sur l'histoire de Callatis, voir A. Avram, Callatis et son territoire. Inscriptions grecques et
latines de Scythie Mineure, volume III, Bucarest-Paris 1999, p. 3-84.

2 Preda C., The Greek Cemetery of Callatis-Mcmgalia, Dacia NS V, 1961, p. 275-305.
3 Preda 1961, op. cit., p. 276.
4 C. Preda, Em. Popescu, P. Diaconu, Sapaturile arheologice de la Callatis, Materiale VIII, 1962, p.

439-452 ; Preda 1961, op. cit., p. 295-297, figs. 15-16 ; Avram 1999, p. 118-120, avec la bibliographie.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 23-37, Bucarest, 2007
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secteur ouest, les tombes a inhumation predominent, soit amenagees dans des
constructions en pierre, soit creusees directement dans la tent. A la limite nord
entre les deux aires it y avait une tombe a urne marquee du sigle M165 (Fig. 1).

L'urne en question consiste en une hydrie, objet de la presente etude.6
Constantin Preda, l'auteur de la premiere publication de ce vase, l'avait decrit
comme une « amphore de tradition plus ancienne » et datee du milieu du IV` s. ay.
J.-C.7 Preda en precise le contenu, forme d'ossements calcines et de fragments
d'une couronne semblable a celle retrouvee dans la `Tombe a papyrus'. Le plan des
fouilles, publie en 1961, revele que la tombe M16 occupait, en compagnie de
quelques autres tombes des deux series, un niveau secondaire par rapport a celui de
la `Tombe a papyrus' (Fig. 1).

Les donnees qui permettraient de fixer la chronologie du secteur en question
demeurent insuffisantes, car, dans l'etude citee, l'auteur a publie de facon selective
et incomplete les inventaires fimeraires des tombes. Le materiel archeologique
presente consiste essentiellement, en un groupe de vases datables du deuxieme et
du troisieme quart du IV` s. ay. J.-C. Dans le remblai de la `Tombe a papyrus' on a
retrouve un canthare attique, similaire a celui du groupe A27 de Thompson, date
des 2` -3e quarts du IV` s. ay. J.-C.8 qui offre une date post quem de l'enterrement.
Parmi les autres tombes situees au meme niveau que la tombe M15 a ete signalee une
amphore du type Solocha I faisant office d'urne fimeraire dans la tombe
attenante an NE, et donc datable des 2e-3` quarts du IV` s. ay. J.-C.9 Le groupe de
vases publies est assez unitaire chronologiquement parlant : ce sont des vases
attiques a figures rouges et a vernis noir de la derniere partie de l'epoque
classiquel° d'apres lesquels on peut estimer l'intervalle 350-debut du III` siècle ay.

5 Preda 1961, op. cit, p. 277, fig. 1.
6 Nous remercions vivement le Professeur dr. Petre Alexandrescu de nous avoir confie l'etude

de l'hydrie de Callatis, appartenant a la collection de 'Institut d'Archeologie « Vasile PArvan » de
Bucarest. 11 nous est agreable de remercier egalement le Professeur dr. Constantin Preda, l'auteur de
la decouverte, pour avoir aimablement repondu a nos solicitations, a Mine Georgeta Grigoriu qui a
execute 'Illustration photographique, a Mme Camelia Geambai pour les dessins.

7 Preda 1961, op. cit., p. 298-299, fig. 17.
8 B. Sparkes, L. Talcott, The Athenian Agora XII Black and Plain Pottery of the 6th-56-4th Centuries

BC, Princeton, New Jersey 1970, no. 707 ; S. RotrofL Three Cistern Systems on the Kolonos Agoraios,
Hesperia 52.3, 1983, p. 283, cat 2, pl. 51, et p. 264, « ...cannot have been made much later than ca. 350 »,
p. 264, note 28 ; eadem, Hellenistic Potter), Athenian and Imported Wheelmade Table Ware and Related
Pottery, The AthenianAgora XXIX, Princeton, New Jersey, 1997, p. 242, cat. 1-2, fig. 4, cca 325 BC.

9 Pour le nom de la serie, voir A. Mantsevich, Keramichna tans z kurganu Solokha, Archeologija
17, 1975, Kiev, p. 72-85; eadem, Kurgan Solocha. Leningrad, 1987. Une datation plus proche on
trouve a Thasos, dans le Puits Valma, cf. Fr. Blonde, A. Muller, D. Mulliez, Le comblement d 'un
puits Public a Thasos, BCH CXV, 1, 1991, p. 213-242, cat 50, cca. 360-330 ay. J.-C. ; A. Avram,
Wo sind die Amphoren von Type Solocha I hergestellt worden ?, Dacia NS 33, 1989, (p. 247-252),
p. 248-250, fig. 1.3, propose une dation de la deuxieme moitie du IV` au premier quart du III` s. ay. J.-C.

10 Les repeats importants pour en fixer la chronologie sont: un couvercle de lelcanis a figures rouges,
Preda, op. cit., 1961, p. 283, fig. 7, identifiable dans The Group of Vienna Lekanis, cf. J. Boardman,
Atehnian Red Figure Vases. The Classical Period. London 1989, cat 402, date apres 370-360 ay. J.-C.
et une saliere a vemis noir, cf. Preda, op. cit., 1961, p. 279, fig. 3.7, datee de la seconde moitie du we siècle,
cf. Rotroff op. cit., 1983, cat 6, fig. 5, pl. 51 ; eadem, op. cit, 1997, p. 347, cat 1075, fig. 65, pl. 79,
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J.-C. comme un possible repere chronologique pour les alentours de la Tombe
papyrus. Dans le secteur ouest, renfermant des tombes a inhumation, les plus
proches d'entre elles sont les tombes M4 et M5 dans lesquelles l'auteur declare
avoir trouve quelques vases grecs datables des III` -ir siecles ay. J.-C., certains a
vernis noir, d'autres a engobe rouge, ainsi que des perles en verre colors et une
bague de fer dans la tombe

Dans le groupe de ceramiques livrees par les tombes de la zone ouest de la
`Tombe a Papyrus', l'hydrie a decor polychrome de la tombe M16 constitue un
unicum par la qualite d'execution (Figs. 2-4), sans constituer pour autant une
attestation isolee de la forme au sein des mobiliers funeraires des necropoles
callatiennes. Plusieurs hydries en ceramiqueu ou en metal ont ete signalees au
cours des fouilles de Callatis. Parmi les pieces les plus interessantes, it faut citer
une hydrie en bronze dont le decor en relief represente le couple de Dionysos et
Ariane, inspire d'un theme tres courant au Ir s. ay. J.-C. Elle faisait fonction
d'urne dans une autre necropole de la zone extramuros de Callatis, partiellement
etudiee en 197013 (Figs. 5a-b). Elena Zavatin Coman, l'auteur de la premiere
publication, a cherche a en determiner l'origine et a suggere plusieurs possibilites:
l'Attique, Corinthe ou Dans son etude sur une hydrie en bronze identique de la
collection du Musee Conde a Chatilly, Ch. Picard suggerait une origin ionienne14.

cca 325 ; deux lecythes a figures rouges de la tombe M12, cf. Preda, op. cit. 1961, p. 279, fig. 3.1 et
3.4, ont des analogies dans les necropoles d'Apollonia Pontica, cf. T. Ivanov, Apollonia. Les fouilles
dans la necropole d'Apollonia en 1947-1949, (eds. I. Venedikov, et alii.) Sofia, 1963 : l'exemplaire de
la fig. 3. 1 fait partie de la meme serie que le lecythe d'Apollonia, cat 64, pl. 48, et celui de la fig. 3. 4
s'identifie dans la serie bien plus riche de lecythes a palmette d'Apollonia, pl. 49-50, n°' 68-124,
dates entre la fin du IVe siecle et le debut du Dr siècle ay. J.-C., p. 104-116. D'autres analogies sont
signaler dans la necropole de Ceramique d'Athenes, cf. W.K. Kovacsovics, Kerameikos. Ergebnisse
der Ausgrabungen. Die Ekterasse on der Graberstrasse der Kerameikos, Berlin-New York, 1990,
nos 30.114 ; 10.1; 11.1; 1, Tar: 29.5 (lecythes a palmette) ou d'Olynthe, D.M Robinson, Excavations at
Olynth. Vases Found in 1934 and 1938, Oxford 1950, p. 144-145 ; pl. 101, res 91-91 (lecythes a oie)
et pl. 103, n° 101 (lecythe a palmette), dates du premier quart du IV' s. ay. J.-C. Le type de palmette
aux petales coupes a peu pres en ligne droite, figure sur le lecythe callatien, cf. Preda, op. cit., 1961,
fig. 3, n° 4, se retrouve encore dans le groupe des vases a figures rouges de la periode Late Classical
II et it peut etre interprets comme une variante degeneree a l'instar de celui figurant sur la coupe du
groupe YZ, Boardman, op. cit., 1989, p. 193, n° 425, datee "the end of the red-figured cup".

11 Preda 1961, op. cit., p. 280.
12 Les fouilles de Th. Sauciuc-Saveanu ont !ins au jour une hydrie fragmentaire, cf. Callatis

VII. Dacia 1937-1940, p. 277, fig. 42.1.
13 La necropole a ete localisee au long de la route Mangalia- Alberti. Voir E. Zavatin-Coman,

Un mormant elenistic cu kalpida de la Mangalia (Das hellenistische Kalpis-grab in Mongolia),
Pontica 5, 1972 a, p. 103-116, figs. 1, 4, 5, 6; eadem, La tombe grecque avec kalpis de Mangalia,
Dacia NS, XVI, 1972 b, p. 271-280, figs. 4 a, b, c. Parini les analogies etudiees par l'auteur figure
une piece identique de Rhodes, cf. E.Diehl, Die Hydria. Formgeschichte and Verwendung im Kult des
Altertums, Mainz, 1964, p. 154, B204, pl. 22-123, apud Zavatin-Coman, op. cit., 1972 b, p. 274, note 6
et une autre piece similaire a Messambria, cf. B. Tchimbouleva, Deux nouvelles hydries de bronze de
Nessebar, Nesseber 4, 1962, n°3, p. 287.

14 Ch. Picard, Trois urnes cineraires sculpties du Musee Conde a Chantilly, Fondation Eugene
Piot : Monuments et Memoires. Tome 34, 1940, Paris, p. 71-103, pl. VIII ; G. Richter, A Fourth-Century
Bronze Hydria in New York, AJA L.2, 1946, p. 361-367, pl. XXVI, fig. 13. Quanta l'origine, Ch. Picard
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Une autre hydrie en ceramique de Callatis (Fig. 6) est recouverte d'engobe
blanc et d'un decor vegetal en rouge brosse apres la cuisson15, caracteristiques
suggerant l'appartenance de cette hydrie au type White Ground de la ceramique du
style de Hadra.16 D'apres la typologie et le decor, l'exemplaire callatien se rattache
a la piece cat. 49 de la necropole de Sciatbi a Alexandrie, a tel point qu'on les
attribuerait volontiers au meme atelier.'' Des produits de la meme classe ont ete
identifies dans une necropole de Rhodes" et attribues aux ateliers amphoriques
locaux.19 L'hydrie de Callatis (Fig. 6) differe des produits rhodiens tant par ses
caracteristiques de la pate, que par ses details typologiques : la qualite de la pate,
de structure grenue et de couleur rougeatre, semble indiquer plutot un atelier
alexandrin ; un trait distinctif reside aussi dans l'implantation des anses
horizontales en has de panse, comme a Alexandrie, alors que les exemplaires
rhodiens presentent des anses situees toujours au-dessus de l'epaule. Malgre
l'opinion affichee en 1985 par Callaghan et Jones selon laquelle les hydries White
Ground alexandrines n'ont jamais ete retrouvees en dehors d'Egypte20 ,

l'exemplaire de Callatis temoigne de la diffusion de ces hydries vers le Pont-Euxin.
Ce fut, probablement, sur les navires des commercants rhodiens qu'ils y ont ete
achemines a cote d'autres biens valorises dans les villes pontiques, comme on le
sait déjà d'apres les travaux de Rostovtseff21 et de Fraser.22 Toutefois, it devait
s'agir plus probablement d'objets personnels appartenant a. des ressortissants
alexandrins venus pour des motifs religieux, commerciaux ou diplomatiques dans
cette zone, comme le suggere la stele funeraire de Theon Potamonos Alexandreus,

notait (p. 99): « Ces creations certes, de toreuticiens ioniens, repandus en Anatolie et en Grece du
Nord... ».

15 E. Zavatin- Barladeanu, Noi descoperiri in necropolele callatiene (Nouvelles decouvertes
dans les necropoles callatiennes), Pontica XIII, 1980, (p. 216-240), p. 218, fig. 2. La decouverte a ete
enregistree en 1974, dans une tombe en ciste de pierre creusee dans ''enceinte de l'actuel Lycee
Industriel du Chanties Naval, a 200 m environ des tombes etudiees entre 1959-1960. Pour les fouilles
de 1961, voir C. Preda, Citeva morminte din epoca elenisticti de la Callatis, (Quellques tombes
d'epoque hellenistique de Callatis) SCIV 1,1966, p. 137-146.

16 La classe "White Ground" de la classification de B.F. Cook, Inscribed Hadra Vases in the
Metropolitan Musum of Art, The Metropolitan Museum of Art. Papers no.12, New York, 1966, p. 9-10.
L'exemplaire a ete repris et identifie par nous dans l'article V. Lungu, Les cites grecques du Pont
Quest et l'Egypte Ptolemaique, Actes du 1X5 Congres International d'Egyptologie, 6-12 septembre
Grenoble 2004.

17 E. Breccia La necropoli di Sciatbi, Le Caire, 1912, cat 49.
19 Un exemplaire similaire a A. Giannikoure, B. Patsiada, M. Filemonos, XgovoXoyuca

3rpo[3?ajpaia 7@arrilc iceQcqicurn; ano TO Pot)°, B'EllKer, POSoc, 22-25 Map toli 1989, ANvat.
1990, p. 172-184.94, T10.

19 P. Callaghan, R.E. Jones, Hadra Hydriae and Central Crete: A Fabric Analysis, BSA 80,
1985, (p. 1-17), p. 2. « There are, however, some copies in Rhodes, made in the local transport
amphora fabric and then whitewashe .»

20 Callaghan, Jones, op. cit., 1985, p. 2. « Unlike the following group, vessels in this fabric are
never found outside Egypt »

21 M.I. Rostovtzeff, Social and Economic History of the Hellenistic World, Oxford 1941.
22 P.M Fraser, Ptolemaic Alexandria, Oxford 1972.
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7 Une hydrie du style de Hadra a decor polychrome de Callatis 27

enterre dans la necropole de Callatis dans la deuxieme moitie du III` s. ay. J.-C.23
L'hydrie pourrait bien avoir servi a l'enterrement des personnages surpris comme
lui par la mort a Callatis. C'est dire que l'identification de cette hydrie invite
desormais a inclure les productions de ce genre a la liste des biens de
consommation transportes vers les colonies du Pont ouest a partir de I'Egypte
Ptolemaique.24 Les analogies etablies pour l'exemplaire de Callatis permettent
d'ameliorer la datation du complexe fun8raire qui, date par les fouilleurs25 de
l'intervalle 300-240 ay. J.-C., est a descendre vers la fin du troisieme quart et le
demier quart du III` siècle ay. J-C.

Dans ce contexte, l'hydrie a decor polychrome de la tombe M16 de Callatis
ajoute de nouvelles informations.

Description : Necropole du Stade. 1960. M16. Figs. 2-4. Collection de l'Institut
d'Archeologie « Vasile Yaryan » de Bucarest Inv. 416. Callatis.

Fragmentaire. Reconstituee a partir de plusieurs fragments ; les arises manquent, ainsi que
plusieurs fragments de la levre et de la panse.

Dimensions: h = 0.66 m; diam. max. = 0.47 m ; diant de l'embouchure = 0.24 m; diam. du
pied = 0.20 in.

L'argile, beige rosé en section, presente en surface des nuances beige jaunatre allant jusqu'au
rougeatre du fait des irregularites de cuisson. La composition se distingue par une forte teneur en
silice de forte granulometrie, lui conferant tin aspect grenu, dur, avec des zones reches en surface.
Lors du tournassage, les granules de sable ont meme trace des sties circulaires ou des vacuoles
etirees dans le sens de rotation du vase stir le tour. Apres engobage dilue, le vase a fait l'objet d'un
lissage soigné, a l'exception des zones difficilement accessibles sous la levre ou au niveau du pied ,
ou 1' on observe des granules de sable, dont certain de couleur marron rougeatre. La panse est de
forme large tronconique. Le col cylindrique, court et etroit, s'acheve par tine levre brisee qui descend
par dessus la ligne de embouchure. L'epaule est fortement profilie. Immediatement au-dessous de la
ligne du diametre maximum a ete appliquee l'attache inferieure de Parise verticale dont it reste tin
segment reduit, de forme aplatie pareille a un ruban et dont les bords sont lances en « queue
d'hirondelle » autour d'une figurine appliquee en terre cuite. Le pied, bas et evase, a tine base annelee.

Le vase est completement recouvert d'un decor combine. Le bord rabattu de la levre a ete °me
d'un motif de kymation imprime. Le decor peint est forme de plusieurs motifs differents repartis en
registres successifs : stir le col, tine guirlande de laurier aux feuilles allongees en brun rougeatre et
aux baies en blanc aligns verticalement stir l'epaule. Celle-ci porte le motif principal, lequel consiste
en une guirlande de branches spiralees, agrementees d'une rangee de petites feuilles aux pointes
allongees, disposees verticalement et peintes de la meme couleur brun rougeatre, au niveau de
l'attache inferieure de l'anse verticale. Cette guirlande encadre une tele humaine en relief d'applique.
Une bande large en brim rougeatre descend depuis la levre jusqu'en bas de l'anse, recouvrant
l'ornement d'applique et tine petite zone circulaire entourant ce dernier. Vient ensuite tin groupe de
bandes etroites intercalaires at tine frise des clepsydres delimitees par deux autres bandes etroites en
brun fonce presque noir ; la partie superieure de la frise a ete recouverte d'une bande en blanc,
ecaillee a 80%; la moitie inferieure du vase a rep comme ornement tine succession de bandes de

23 Avram, op. cit., 1999, p. 486-487, n° 155.
24 op. cit., 2004.
25 Les analogies proposees par l'auteur de la premiere etude ne sont pas tout a fait exactes

puisqu'elles portent sur une serie d'hydries attiques a vernis noir et a decor dore applique suivant la
technique West-Slope, datees de la seconde moitie du IVe s. ay. J.-C., cf. la reference a G. Kopcke,
Golddekorierte attische Schwarzfirniskeramik des vierten Jahrh v.Chr., AM 79, 1964, (p. 22-84)
Beilage 24,1 et 36, Nr. 88.

Lungu,
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28 Vasilica Lungu 8

dimensions variables, tracees de la meme couleur brun rougekre diluee; a l'interieur du pied, deux
bandes en brun rougeatre aussi, l'une assez large et l'autre plus etroite, entourent une pastille de
meme couleur, a la maniere des vases attiques a vemis noir de la periode classique.

Bibliographie : Preda, op. cit,. 1961, fig. 17; idem, op. cit., 1963, fig. 32; idem, coordinateur,
l'Encyclopedie de l'archeologie et de l'histoire ancienne de la Roumanie, Bucarest 1994, pl. VII.

La forme

Cette hydrie de Callatis laisse transparaitre des elements typologiques
combines des hydries en metal et en ceramique du IV` s. ay. J.-C., notamment en ce
qui conceme la panse renflee, a epaule large. La technique et l'emplacement du
decor en kymation imprime sur la levre rappellent ceux de l'exemplaire callatien en
bronze déjà mentionne26 (Fig. 5). Le col est aussi court et etroit que celui de
l'hydrie en metal. Une copie d'une forme metallique du type en question n'est pas
a exclure, ce qui constituerait un important repere chronologique permettant de
dater l'exemplaire en ceramique vers une proche époque. Indices d'une datation
precoce, ces traits typologiques trouvent encore des paralleles etroits avec les
hydries a figures rouges du style de Kertch27, comme celles du Peintre des
Hesperides (Hesperiden Maler), ainsi qu'avec les hydries a decor dolt de l'etape
suivante.28 La forme de la levre au bord rabattu sur le col du vase caracterise
egalement d'autres formes ceramiques, surtout d'origine attique, de l'epoque
classique (pelikes, amphores, etc.) ou vases metalliques. En revanche, les
caracteristiques stylistiques et techniques du decor de cette hydrie sont
comparables aux groupes de ceramiques de type Hadra du Sud-Est mediterraneen,
ou des analogies significatives sont a trouver parmi les exemplaires du groupe
decor sur le fond du vase (Clay Ground).29 L'origine de la majorite de ces vases,
trait& par Cook" et Callaghan31, a ete par la suite assignee a des ateliers de Crete.
Trois grands groupes d'argiles y ont ete identifies A, B, C correspondant a des
aires distinctes. La plupart des coincidences sont a identifier autour de la ville de
Knossos dans le groupe A. D'ailleurs, la partie centrale de la Crete est consider&

26 Zavatin-Coman, op. cit., 1972 a p. 103-116, figs. 4, 5, 6; eadem, op.cit., 1972 b, p. 271-280,
figs. 4 a, b, c.

27 K. Schaefold, Untersuchungen zu den Kertscher Vasen, Berlin-Leipzig. 1934, Taf. 11,
Hesperiden Maler, env. 350 ay. J.-C.

28 Kopcke, op. cit., 1964, Beilage 23, Nr. 1. 2.
29 On connait depths longtemps deja les particularites de ce groupe decrit par Callaghan et

Jones « ...Clay Ground hydrie have a hard, pink to bufffabric, though there is a subgroup which uses
a redder, highly micacaeous clay. The surface frequently polished and varies in colour from a blond
to a golden buff The decoration in dark brown, red or pink were also added. », cf. Callaghan,
Jones, op. cit., 1985, p. 2.

3U R.M. Cook, Greek Painted Pottery, 2nd ed. London, 1972, p. 268.
31 Callaghan, The Trefoil Style and Second-Century Hadra Vases, BSA 75, 1980, p. 23-47;

idem, The little Palace Well and Knossian Pottery of the later third and second centuries B.C., BSA
76, 1981, p. 35-58 ; idem, Stylistic Progression in Hellenistic Crete, BICS 30, 1983, p. 31-39.

-
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9 Une hydrie du style de Hadra a decor polychrome de Callatis 29

comme « la vraie maison » des ateliers ayant produit la plupart des vases Hadra
decor sur fond d'argile.32

Dans les grands ateliers d'hydries de Hadra, tant ceux de Crete que
d'Alexandrie33, la forme de predilection presente une levre projetee a l'horizontale,
coupee nette et souvent ornee de motifs lineaires peints. Un petit nombre
d'exemplaires alexandrines de la periode ancienne, correspondant au Groupe A de
GuerriniTM, dont les variantes A4 et A8 a levre repliee et tombante offrent les plus
proche analogies pour l'exemplaire etudie. Ces exemples sont particulierement
evocateurs pour orienter la recherche sur l'origine de l'hydrie de Callatis.

Le decor

Au niveau stylistique, l'hydrie de Callatis offre une combinaison complexe de
motifs vegetaux et geometriques polychromes peints en blanc, brun rougeatre ou
brim fonce, sur le fond d'argile. Les motifs se succedent sur toute la surface
exterieure du vase, a partir du bord orne d'un kymation imprime et se poursuivant
par une couronne de laurier sur le col, une guirlande a branches en spirale, un relief
d'applique anthropomorphe recouvert d'engobe brun rougeatre dilue sur l'epaule et
des bandes brunes sur le reste de la panse. Le motif central consiste en la tete en
relief d'applique implantee sur l'epaule a la base de l'attache inferieure de l'anse
verticale et entouree de la guirlande a branches en spirale peinte en brun rougeatre
(Figs. 2-4). Ce type de decor, tout a fait caracteristique pour les ceramiques du
style de Hadra, pourrait faire ranger l'hydrie de Callatis dans le sous-groupe des
vases decores a meme le fond d'argile (Clay Ground).35

32 M Egglezou, Ellinistiki keramiki Kriti. Kentriki Kriti, Athena, 2005.
33 A. Enklaar, Les Hydrie de Hadra II: Formes et ateliers, BABesch 61, 1986, p. 41-65.
34 L. Guerrini, Vasi di Hadra. Tentativo di sistemazione cronologica di una classe ceramica.

Studi Miscellanei 8, Roma 1964, (p. 5-26), p. 10, n° A 8, Atena, Muzeo Nationale, n° 2284, Tay. I e,
Tay. XII; (lathe du derider quart du IV's. ay. J.-C.

35 La litterature sur les vases de type Hadras s'est notablement enrichie ces derrieres annees.
Parini les plus importantes etudes, on cite L. Guerrini, op. cit., 1964, p. 5-26; Cook, op. cit., 1966;
idem ; 1972 ; idem, Some Groups of Hadra Vases. Alessandria e it mondo ellenistico-romano. Studi
in onore di Achille Adriani, Ell. A cura di Nicola Bonacasa e Antonio di Vita. L'ERMA di
Bretscheider, Roma 1984, (p. 795-803), p. 797-798 ; P. Callaghan, op. cit, 1980, p. 23-47; idem, op. cit.,
1981, p. 35-58; idem, op. cit., 1983, p. 31-39; Callaghan, Jones, op. cit., 1985, p. 1-17 ; A. Enklaar,
Chronologie et Peintre des hydries de Hadra, BABesch 60, 1985, p. 108-145 ; idem, Les hydries de
Hadra II: formes et ateliers, BABesch 61, 1986, p. 41-65 ; idem, La ceramique fine hellenistique
d 'Alexandrie, BCH Suppl. 33, 1998, p. 261-274 ; L. Forti, Appunti sulla ceramica di Hadra,
Alessandria it mondo ellenistico-romano. Studi in onore di Achille Adriani III. A cura di N.
Bonacasa et A. di Vita. L'ERMA di Bretschenider, Roma 1984, p. 222-241; V. la Rosa, Ceramiche
del tipo Hadra da Festos, Alessandria e it mondo ellenistico-romano. Studi in onore di Achille
Adriani, DI. A cura di N. Bonacasa e A. di Vita. "L'ERMA" di Bretschneider, Roma 1984, p. 804-818 ;
P. Ballet, M. Fr. Bousgac, A Enklaar, Les hydries de Hadra, Etudes alexandrines 5, 2000, p. 273-290 ;
M. Egglezou, op. cit., 2005.
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30 Vasilica Lungu 10

Pour s'en tenir aux trouvailles du Pont ouest formant l'essentiel de notre
documentation, on serait tente de rejoindre certaines observations tirees de
l'analyse des ceramiques imitees du style de Hadra trouvees A. Istros36 et sur
certains etablissements indigenes.37 Chargee d'etudier ce materiel, j'ai eu la
possibilite de revoir les anciennes attributions et d'etablir un repertoire detaille de
formes (cenochoes, crateres, etc.). La plupart des trouvailles de ces sites correspondent
A des productions locales, qu'on pourrait qualifier de « pseudo-Hadra ».38 D'autres
exemplaires sont A signaler encore A Tomis39 et A Callatis.49 Le probleme est plus
delicat a trancher pour ce qui est notre exemplaire de la tombe M16 Callatis, qui se
distingue de tous les autres etudies jusqu'a present par certains traits « exotiques »,
qui rendent beaucoup moins probable, sans l'exclure completement, son attribution
A des ateliers locaux. La caractere unique de la forme de ce vase, a Callatis meme
comme dans le reste du bassin pontique, est renforce par son decor d'une elegance
exceptionnelle, beaucoup plus elabore que sur les specimens identifies sur les
autres sites susmentionnes.

Si l'on recapitule, le decor peint de notre hydrie de Callatis associe plusieurs
motifs couronne de laurier, guirlande a branche en spirales, clepsydres et bandes
lesquels, pris isolement, presentent un caractere universel, mais dont la
combinaison sur un meme vase confere a celui-ci toute son originalite. La
couronne de laurier peinte sur le col du vase represente l'un des motifs les plus
communs des repertoires du style de Hadra a travers le bassin mediterraneen. La
representation sur l'hydrie de Callatis accost& de deux feuilles sans branche et
baies en surpeint blanc rappelle plutot les schemas des ateliers alexandrins du
Groupe LsB, en activite entre 260 et 225 ay. Toutefois, ce schema n'a pas
de paralleles exacts dans le groupe etudie d'Alexandrie. Mais it ne faut pas oublier
que l'originalite des peintres de vases de Hadra reside precisement dans la diversite
des interpretations de ce motif et que les hydries a representations identiques sont
particulierement rares. La fonction esthetique de ce decor se double generalement
d'un message symbolique, en liaison avec la destination funeraire du vase, faisant
de ces couronnes de laurier les pendants de celles en or trouvee a l'interieur du vase.42

36 V. Lungu, Ceramique de type Hadra a Istros, 11 mar Nero 4, 2001, p. 43-87.
37 V. Lungu, G. Trohani, Les influences grecques et orientales dans les productions cemmiques

peintes de la Dacie preromaine, Histro-Pontica, Tulcea 2000, p.137-162.
38 V. Lungu, op. cit., 1994.
39 A.V. Radulescu, C. Scorpan, Gh. Papuc, E. Conran, C. Stavru, Recente cercetari arheologice la

Tomis (1971, 1972), Pontica 6, 1973, (p. 333-350), p. 335, fig. 2 ; A. RAdulescu, C. Scorpan,
Rezultate preliminare ale sapaturilor archeologice din Tomis (Parcel Catedralei), 1971-1974,
Pontica 8, 1975, (p. 7-54), p. 48, fig. 35.

4° Th. Sauciuc-Saveanu, Callatis V rapport preliminaire (1928), Dacia 5-6, 1935-1936, (p.
247-278), p. 272, fig. 22, 2.

41 A Alexandrie la couronne de laurier est souvent representee sous la forme de bouquets de
trois feuilles et de baies que Enklaar met en relation avec les vases en faience, cf. Enklaar, op. cit.
1985, p. 106, note 1.

42 Enklaar, op. cit., 1985, p. 109-110.

-
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11 Une hydrie du style de Hadra a decor polychrome de Ca llatis 31

Ne en Italie, le motif du rameau a branches spiralees a ere adopte par les
ateliers macedoniens dans la deuxieme moitie du IV s. ay. J.-C.43 H fait une longue
carriere dans divers arts decoratifs de repoque hellenistique pour culminer avec la
representation du plus célèbre monument de l'epoque augusteenne, l'Ara Pacis.44
Dans le monde italique le motif est particulierement apprecie: que ce soit sur les
bijoux raffines des ateliers de Tarente45, ou sur les peintures des celebres vases a
decor polychrome sur fond noir du style de Gnathia.46 L'origine et revolution
typologique du rameau a branches en spirale de la Mediterranee orientate ont ete
analysees a diverses reprises par Michael Pfrommer.47 Pour definir les principales
directions d'evolution de ce motif bien repandu, Pfrommer prend en compte un
vaste inventaire de representations identifiees sur des objets ceramiques, pieces
d'orfevrerie, objets en verre, mosaiques, peintures funeraires et objets metalliques
ou en bois incrustes d'ivoire. En suivant sa demonstration, on note que
l'identification du motif releve d'une koine stylistique qui a evolue, du bassin
mediterraneen jusqu'en mer Noire, sous regide de deux grands poles artistiques :
l'un, greco-macedonien et l'autre, italique, ceux-la memes qui ont concouru
l'elaboration du « style » alexandrin de l'epoque ptolemai'que.48

La presence du meme motif sur des pieces de prestige, tel le célèbre trOne de
la tombe de Vergina49, offre des arguments de poids qui permettraient d'apprecier
sa valeur omementale liee directement aux arts decoratifs des elites de repoque.
Une representation raffinee du motif exercee en Macedoine s'imposera assez
rapidement dans des larges espaces etant maitrisee par les descendants de la
dynastie macedonienne dans leurs royaumes disperses entre le nord de l'Egee et le
sud de la Mediterranee. Les modeles en pierre calcaire des casques macedoniens
que l'on a retrouves a Memphis et qui sont conserves dans plusieurs musees5° en

43 M. Pfrommer, Roots and Contacts : Aspects of Alexandrian Ctujimanship, Alexandria and
Alexandrinism, Papers Delivered at a Symposium Organized by The J. Paul Getty Museum and The
Getty Center for History of Art and the Humanities and Held at the Museum, April 22-25, 1993,
Malibou 1996, (p. 171-189), p. 176.

" G. Sauron, Le message esthetique des rinceaux de l'Aiu Pads Augustae, Revue Archeologique,
1, 1988,p. 3 32.

4' Voir le splendide diademe plaque or qui represente une paire de branches a segments
spirales, feuilles et fleurs en forme de cloche jaillissant d'un bouquet de feuilles d'acanthe, cf. C. Carducci,
Gold und Silberschmuck aus dem antiken Italien, Milano, 1962, Taf 39 b.

46 Sur les vases de Gnathia, voir J.R. Green, Gnathia and Other Overpainted Wares of Italy
and Sicily : A Survey, clans P. Leveque, J.-P. Morel, Ceramiques hellenistiques et Romaines, III, Paris,
2001, p. 57-104.

47 M. Pfrommer, Grossgriechischer und mittelitalischer Einfluss in der Rankenornamentik
friihhellenistischer Zeit, JdI 97, 1982, p. 119-190 ; idem, Metalwork from the Hellenized East :
Catalogue of the Collections, J. Paul Getty Museum, Malibu 1993 ; idem, op. cit., 1996, p. 171-189.

Voir aussi, B.R. Brown, Ptolemaic Paintigs and Mosaics and The Alexandrian Style,
Cambridge, Massachusetts, 1957, p. 83-95.

49 M, Andromikos, The Royal Tombs and the Ancient City, Athens, 1997, p. 36, fig. 15 :
« Pella Tumulus, ... beginning of the 3rd century BC >, p. 31-37.

59 M Rostovtzeff, Social and Economic History of the Hellenistic World, Oxford, 1941.
(Edition en langue italienne 1953), Tay. XLVIII, 1-2, de la collection du Musee Allard Pierson,
Amsterdam. D'autres exemplaires similaires se trouvent dans les musees du Caire, de Bonn ou de Berlin.
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32 Vasilica Lungu 12

sont de tres interessants exemples. Its presentent tous la meme technique et le
meme style de l'ornement vegetal a segments en spirale. A l'interieur, ils portent
l'inscription IITOAEMAIOY et, par consequent, comptent parmi les objets
&cores les plus representatifs de l'epoque des Ptolemees, bien ancres dans les
traditions macedoniennes.

Resterait a expliquer la diffusion d'un decor intrinsequement lie au
developpement socio-culturel du bassin mediterraneen, impregne par le nouvel
esprit de la cour macedonienne et n'apparaissant pas partout comme etant
d'inspiration « locale ». Parmi les decouvertes du Pont Euxin septentrional, le
meme motif enrichi encore d'elements ornementaux se retrouve sur l'amphore de
Certom111(51 et le pectoral de Tolstaya Mogila.52 Sur les sarcophages en bois
decouverts dans la zone de Kertch53 apparait la meme guirlande a branches
spiralees, a feuilles d'acanthe et a fleurs figurees par des incrustations d'ivoire.

Eu egard a ces exemples, le motif du rameau a branches spiralees tel qu'il
apparait sur l'hydrie callatienne se rattache plus a une interpretation alexandrine
mise en valeur par une hydrie de Chatbi contemporaine de la troisieme guerre de
Syrie (246-244 BC).54 Une autre variante alexandrine du meme motif est presente
sur la panse d'une hydrie du Peintre d'Alexandrie (255-235 ay. J.-C.) de la
Collection Benachi d'Alexandrie.55 Sur la base de ces analogies, it est possible
d'encadrer l'hydrie de Callatis dans la premiere moitie du Ille s. ay. J.-C., sans
descendre trop bas, en raison de la forme encore bien proche des modeles
metalliques de la deuxieme moitie du Ir. s. ay. J-C.

L'hydrie de Callatis et celle de Chatbi presentent en commun la meme
elegance d'execution et une certaine exuberance de la composition. Toutefois, cette
derniere n'est pas chargee, a la difference des vases de Gnathia miles de meme
decor. Sur l'hydrie callatienne, la guirlande est fine et elegante, a larges spirales
realisees sans trop d'artifices ornementaux. Malheureusement, l'etat fragmentaire
du vase nous empeche d'en apprecier tous les details. Par comparaison, le vase de
Chatbi y adjoint des boutons de fleurs. Une piece architecturale de Callatis presente
un decor comparable a celui des deux hydries (Fig. 7). Le rapprochement me
semble particulierement pertinent et it apporte un nouvel element de reflexion aux
tentatives de definition d'un style artistique callatien a l'epoque hellenistique. Mais
it s'agit la d'un probleme plus general, sortant du cadre du present travail.

51 G.A. Koshelenko, I.T. Kruglikova, V.D. Dolgorukov (eds.), Antienie gosudarstva Severnogo
Prioernomonja (Les decouverts antiques au Nord de la Mer Noire), Arheologija SSSR, Moskva,
1984, p. 304.

52 B.M. Mozolevski, Tovsta Mogila, Kiev,1979 ; J. Gebauer, Rankengedanken zum Pektorale
aus der Tols0 Mogila, dans K. Stahler (ed.), Zur graeco- skythischen Kunst, Archaologische Kolloquium
Munster 1995. EIKON. Beitrage zur antike Bildersprache. Band 4,1997, p. 147-160.

53 S. Watzinger, Griechische Holzsarcophage aus des Zeit Alexanders des Grossen, Leipzig,
1905, p. 45 « Sarcophag aus dem Pawlovskoi Kurgan bei Kertch, 1858 gefunden », cat. 26, fig. 82.

54 Pfrornmer, op. cit., 1996, p. 179, fig. 11.
55 Guerrini, op. cit. 1964, pl. III, B, 24.
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13 Une hydrie du style de Hadra a decor polychrome de Callatis 33

Le decor vegetal est complete de motifs geometriques consistant en une frise
de clepsydres accostee de plusieurs bandes horizontales de dimensions variables.
Le motif de clepsydres n'est pas courant clans le style de Hadra. En revanche, on
trouve sur une trozzella du musee de Lecce56, une combinaison de motif geometriques
semblables disposes horizontalement qui pourrait etre rapprochee du motif des
clepsydres. D'ailleurs, Silvia Ovidi a note dans son etude de 199457 des ressemblances
entre les ceramiques italiotes decorees sur fond mat, datees entre le r et le III` s. ay.
J.-C., et les hydries du type Hadra, aussi bien dans le domaine de la technique
decorative que dans celui du style.58 Les rapprochements entre les vases cretois de
type Hadra, les produits contemporains d'origine alexandrine et les vases peints de
Phalle du sud (par ex., ceux du style daunien)59 sont essentiellement d'ordre
ornemental et non typologique. L'hypothese selon laquelle le decorateur de l'hydrie de
Callatis aurait eu a l'esprit un tel modele inspire (in)directement des productions
italiques n'est pas a ecarter. Les mosaiques bicolores offrent des representations
semblables de ce motif)°, ce qui temoign.e d'une filiation directe d'apres les arts
decoratifs de l'epoque.

L'omement d'applique anthropomorphe forme avec la guirlande a branches
spiralees une composition unitaire (Figs. 2-4), en vogue aupres des decorateurs de
vases contemporains de Gnathia, de Crete, d'Alexandrie et de leurs cercles. Vue de
face, la tete indique un personnage encore jeune. Ses traits, pourtant, sont ambigus,
tint& masculins, tantet feminins. Le visage aux pommettes saillantes est chamu, le
menton incurve au milieu et projete en avant exprime la force interieure du
personnage; la bouche large, fermee, aux levres sensuelles; le nez droit et
legerement epais; les grands yeux ronds et expressifs enfonces sous des arcades
profondes surmontees d'un front haut et bombe, sont autant de traits relevant du
style impose dans la sculpture grecque par Scopas. Le sourire ironique introduit
une note mysterieuse. Le front est degage, les meches des cheveux sont serrees et
arrangees en une coiffure soignee, avec un omement au sommet de la tete. Le trace
du front formant un angle au sommet et entoure de boucles elaborees, plaide plutot
pour une caracteristique commune aux portraits hellenistiques de la derriere partie
du IVes. ay. J.-C. et de la premiere moitie du III` s. ay. J.-C. D'apres ces qualites
artistiques, l'applique se place a mi-chemin entre un portrait de personnage
historique et une representation de Meduse. Le visage aux traits pleins, la bouche
sensuelle et, surtout, les yeux grand ouverts de forme arrondie avec le globe
oculaire saillant et les arcades profondement arquees, sont des traits qu'on observe
habituellement dans les portraits contemporains, comme ceux presents sur les

56 La trozzella est souvent signalee dans les inventaires funeraires. Ovidi, op. cit., 1994, fig. 9.
" Pour les produits cretois, voir Callaghan, op. cit., 1980, p. 23-47; idem, op. cit., 1983, p. 31;

Callaghan, Jones, op. cit., 1985, p. 1-74.
58 Ovidi, op. cit., 1994, p. 5.
" D. Yntema, The Matt-Painted Pottery of Southern Italy, Lecce, 1990.
6° A . Ovadiah, Geometric and Floral Patterns in Ancient Mosaics, in Study of their Origin in

the Mosaics from the Classical Period to the Age of Augustus, L'ERMA di Bretschneider, Rome, 1980.
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monnaies du couple de Ptolemee II et Arsinod 11.61 Les monnaies en or de Ptolemee
r et du jeune Ptolemee II (282-246 ay. J.-C.) offrent les analogies les plus
significatives. Mais, d'une maniere generale, les produits realises en materiaux bon
marche, comme la ceramique, ne portent pas d'habitude de portraits des Pto lernees,
a l'exception des appliques sur la ceramique attique qui ont ete interpretes comme
un sign de la reconnaissance et de la loyaute athenienne.62 La plupart des objets
qui ont ete decouverts en Egypte ou ailleurs sont en metal ou en faience et servent
au culte royal.° Ces raisons rendent plus probable l'identification de l'applique de
cette hydrie de Callatis avec une tete de Meduse.

D'habitude, les representations de la tete de Medusem se reconnaissent aux
serpents noues sous le menton, aux cheveux en boucles rebelles d'oit jaillissent
parfois des fetes de serpents, ou encore a la langue tiree ou aux deux ailes
deployees au-dessus des oreilles. La representation de l'applique de Callatis ne
possede aucun de ces attributs et elle ne se retrouve pas dans la typologie des
gorgones etudiees par Floren en 1977.65

C'est encore a Callatis que l'on retrouve des traits similaires sur une piece
fragmentaire de la Collection Slobozianu, publiee par Canarache comme masque
d'acteur (Fig. 8). Ce fragment conserve la tete d'un personnage encore jeune au
visage arrondi, au front &gage en angle et aux traits charnus, avec la meme
expression que celui de l'applique en question. Les yeux ronds aux sourcils minces,
le nez court et droit et la bouche large, a grosses levres, legerement entrouverte, se
retrouvent presque a l'identique. La seule difference significative se situe au niveau
des pupilles dont le contour est bleu sur le fragment de la collection Slobozianu.
Les details stylistiques qui permettent d'etablir de fawn plus nette un rapprochement
entre les deux pieces concernent les cheveux, coiffes exactement de la meme fawn
et arranges symetriquement de part et d'autre du front, mais dont l'exemplaire
fragmentaire de la Collection Slobozianu ne conserve qu'une petite portion au-
dessus de l'oreille droite. Les dimensions des deux appliques sont aussi tres
voisines l'applique de la collection Slobozianu mesure 0,06 m, tandis que la piece
complete presente sur l'hydrie mesure 0,07 m. 11 est bien evident que la difference
s'explique par la portion disparue de la deuxieme piece. Tous ces details montrent
une telle similitude des deux appliques qu'elles doivent provenir d'un meme
atelier, datable dans la premiere partie du III` s. ay. J.-C. Cedes, nous ne pouvons
certainement pas attribuer la piece de la collection Slobozianu a une hydrie du

61 La mane representation sera utilisee sur les octodraclunes d'or frappees sous Ptolemee III
Philopator.

62 S. Rotroff, A Ptolemaic Portrait in Athens. Proceedings of the 3rd Symposium on Ancient
Greek and Related Pottery. Copenhagen, August 31 September 4 1987, eds. J. Christiansen and
T. Melander, 1988, p. 516-523.

63 D. Thompson, Ptolemaic Oinochoai and Portraits in Faiance, Oxford 1973.
" Callaghan, op. cit., 1981, p. 67-68.
65 J. Floren, Studien zur Typologie des Gorgoneion, Munster, 1977.
66 V. Canarache, Masques et figurines Tanagra des ateliers de Callatis, Mangalia. Muzeul de

Arheologie, Constants 1969, p. 178, cat 265.
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15 Une hydrie du style de Hadra a decor polychrome de Callatis 35

meme type, mais it ne faut pas totalement exclure, sur la bases des donnees
stylistiques, une quelconque contamination par ce genre de vase. D'autres formes
ornees d'appliques figurees sont attestees a Callatis67, ou elles ont ete probablement
obtenues dans les ateliers des figurines en terre cuite, ce qui explique les
confusions qui peuvent apparaitre lors de leur identification, appliques ou figurines.

L'identification de l'exemplaire de la Collection Slobozianu comme un
masque d'acteur a ete probablement suggeree a Canarache par plusieurs trouvailles
de masques authentiques au sein de la production ceramique callatienne.
Cependant, d'apres les analogies stylistiques avec l'applique de l'hydrie
susmentionnee, it y a des raisons de croire qu'il represente plutOt une tete de
Meduse. Cependant, faute d'elements decisifs d'identification, car l'objet est perdu
aujourd'hui, l'attribution de celui-ci a un vase en ceramique n'est pas certainement
assuree. Toutefois, une telle possibilite n'est pas du tout negligeable.

Les representations de Meduse connaissent une fortune exceptionnelle au
cours du III` S. ay. J.-C., stimulee par la propagande ptolemaique et seleucide." La
tete de Meduse adoptee comme embleme des Seleucides par Seleucos (358-280)
au debut du III` s. ay. J.-C. reflete l'unite de l'empire. La popularite du motif
augmente sous Antiochus III (242-187), surtout a la suite du present fait a. Athena
d'un monumental bouclier sur lequel sont representees les acmes de la Maison
Imperiale des Seleucides. Dans la production ceramique cretoise, la tete de Meduse
utilisee comme medallion central suggererait le symbole de la maison seleucide et
le modele du monumental bouclier dont Antiochus III fit don a Athena.69a La
meme Meduse est generalement associee avec les boucliers des Ptolemees.7°

En effet, la signification des appliques en terre cuite des vases ceramiques
depasse parfois le simple cadre esthetique, en captant un role transgressif du
moment historique oil s'inscrivent les vases qui en sont porteurs. Les coupes
attiques a vemis noir a decor West-Slope, ont parfois des medallions centraux en
relief avec les portraits des Ptolemees.71 Susan Rotroff prefere interpreter ces
coupes plutOt comme une expression de la royaute plutot que de les considerer

67 Sauciuc-Saveanu, op. cit., 1937-1940, p. 271, fig. 36. 8. Un fragment d'applique, fixe
probablement sur la courbure d'une tasse hellenistique.

" Les inventaires ceramiques publies du Pont Ouest n'ont pas Eyre d'autres vases avec des
appliques a tete de Meduse pareilles. Seulement quelques pieces d'importation a vemis noir montrent
le motif de tradition attique, P. Alexandrescu, La ceramique d'epoque archaique et classique: s.
Histria IV. Bucarest, 1978, cat. 612, p. 93 et pl. 85, couvercle avec la representation de la Meduse en
reliefs recouvert de vemis noir, attribue a la production attique de la fm du Ves. ay. J.-C. = Sparkes,
Talcott, op. cit., 1970, cat 1179-1186. En revanche, plusieurs fetes de Meduse apparaissent frequemment
comme omements en or dans les tombes de Callatis, Preda, op. cit., 1961,p. 285, fig. 9/ 1, 2. Plus
nombreuses encore sont les identifications clans les tombes de l'aristocratie scythe du Pont nord. Les
pieces du grand tumulus de Melitopol sont pamii les plus connus, cf. A.L Terenojkin, B.N. Mozolevski,
Melitopollsky Kurgan, Kiev, 1988, p. 95, fig. 102.

69 Callaghan, op. cit., 1981, p. 59-70.
D'apres une copie en calcaire d'un bouclier &core d'une tete de Meduse et porteur du nom

de Ptolemee, trouve a Memphis, date cca 150 ay. J.-C., cf. Pfrommer, op. cit., 1996, p. 177, fig. 8.
71 Rotroff, op.cit., 1988, p. 520.
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comme des ustensiles indispensables a l'exercice d'un culte ptolemaique. En meme
tant qu'un portrait, it s'agissait aussi d'un substitut, dont la signification se
rattachait directement a l'hommage rendu au pouvoir royal des Ptolemees. A
l'inverse, l'adoption par des Ptolemees de la tete de Meduse, l'offrande de Persee
Athena, pourrait signifier le respect encore impose par la cite athenienne et
l'aspiration des Ptolemees a faire d'Alexandrie une de ses egales. On se trouve ici
en presence d'une forte tradition artistique aux multiples facettes, propre aux cites
hellenistiques, ou tous les rapprochements seraient conformes a l'idee d'un art
univers el.

La complexite et le raffinement de l'execution artistique de l'hydrie de
Callatis, ainsi que la symbolique de ses motifs ornementaux placent ce vase a la
limite entre realisme pittoresque et erudition mythologique de l'art hellenistique de
la periode des premiers Ptolemees. A cet egard, elle temoigne du raffinement
artistique de la communauto urbaine vivant dans cette cite du littoral ouest-
pontique. Jusqu'a present, nous ne disposons d'aucun indice tangible d'une
production locale de tels vases. En revanche, de nombreuses figurines decouvertes
a Callatis temoignent de la vivacite des ateliers locaux qui poursuivent la
production de figurines de type Tanagra pour repondre aux besoins d'une clientele
visiblement attachee aux valeurs du monde hellenistique.

Partant des resultats de cette analyse, l'hydrie de Ca llatis identifie plutOt un
vase d'importation, le plus probable de cercle alexandrin ou cretois, qu'un produit
local. Si tant est que l'hydrie callatienne et l'applique de la Collection Slobozianu
representent une Meduse d'inspiration « ptolemaique D, le benefice le plus evident
que l'on peut retirer de cette etude est de replacer ces deux pieces dans le cadre
historique de leur époque. La signification de leur presence a Callatis cadre
particulierement bien avec les documents ecrits des IV` -nr s. ay. J.-C. Pamii les
plus convaincants figurent un fragment d'Arrien signalant la participation d'un
Callatien a l'expedition d'Alexandren, une stele funeraire du nr s. ay. J.-C.
appartenant a un certain etcov 17ardpcovog 'A,leavSpetic 73, surpris par la mort
Callatis et une inscription de Delos74 mentionnant naincog rotipov KaAilartavog
parmi les adorateurs des dieux egyptiens, tout en indiquant un rituel commun aux
deux villes pour l'office de leur culte autour de 200 ay. J.-C. Ce faisceau d'indices
pourrait donc suggerer l'implantation des traditions alexandrines a Callatis par le
biais de la presence de ressortissants et d'objets alexandrins, une hypothese que
semble appuyer l'usage de cette hydrie comme urne fimeraire, pratique generalisee

72Arrian, Anabasis, VI 23.5 ; H. Berve, Das Alexanderreich auf prosopographischer
Grundlage, Munchen, 1926, II, p. 228; Al. Suceveanu, Un callatien dans l'armee d !Alexandre le
Grand, Dacia NS X, 1966, p. 339-346; D. M. Pippidi, Scythia Minor, Bucarest, 1975, p. 98.

13 Th. SAuciuc-Saveanu, L'Archeologie en Roumanie, fig. 74; R. Vulpe, Histoire ancienne de
la Dobroudja, Bucarest 1938, p. 209; Rostovtzeff, op. cit. 1941, III, p. 1644-1645; D. M. Pippidi,
Scythia Minora, Bucarest 1975, p. 97 ; op. cit. 1999, p. 486-487, n° 155.

4 IG XI 4. 1238 ; L. Robert, Etudes epigraphiques et philologiques, 1938, p. 185; Pippidi, op. cit.,
1975, p. 98 et note 21.
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Fig. 1. Plan des fouilles de la necropole de Callatis, d'apres C. Preda 1961, fig. 1.
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Fig. 2. Hydrie de type Hadra
de la tombe M,.
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Fig. 4. Hydrie de type Hadra de la tombe M16, detail du decor d'applique.

www.dacoromanica.ro



Fig, 5a

Fig 5b

V1.6. 5a '11.3dc1e
5b,

bonze de la aectop1e de CalNatis
(Fig. goes f.. 7..avatia-Comaa 1912 a,

S

11g,. 1).

cat

ea

www.dacoromanica.ro



0.
it

ed
6.111dite Ikadts 1.$.1..c.vopole CAatis.

.74*

U

1 . Chapiteau de CalNatis, d' nits Stuei.uc-StSealtu 1940944,6g. 13.13.

4Wir

(k.

1%.

:41

AAA,:

:"."

lAt.;: 4:
....e 4"--4r,!

e"4."14
ii4...

is , `:.. "''' .', : .::thi... ,,

A..647- la,\ * .-. --.0'. A

V---- ,.. --,

www.dacoromanica.ro



Fig. 8. Decor d'applique (ou terre cuite ?) fragmentaire de Callatis,
d'apres V. Canarache 1969, cat. 265.
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17 Une hydrie du style de Hadra a decor polychrome de Callatis 37

dans les cimetieres hellenistiques d'Alexanthie.75 Tous ces elements sont
interpreter conune des temoignages tangibles des changements socioculturels
intervenus entre ces deux aires eloignees du monde hellenistique.

Abreviations :
(A)BSA = Annual of The British School of Athens
Att.Mitt = Mitteilungen des Deutschen Archaologischen Instituts. Athenische

Abteilung
BABesch = Bulletin antieke Beschaving
BCH = Bulletin de Correspondance Hellenique
BICS = Bulletin of the Institute of Classical Studies
IG = Inscriptions Graecae
JdI = Jahrbuch des Deutschen Archaologischen Instituts

75 11 n'est pas completement exclu que des pieces pareilles aient ete produites dans les ateliers
locaux de Callatis, pourtant nous ne saurions en acquerir la certitude que grace a des analyses de tout
le materiel de ce genre present sur place et des investigations de laboratoire prevues pour bientiit.
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CAFFA, THE CRIMEAN KHAN HADJI GIRAY AND MOLDAVIA:
NEW INFORMATION FROM A GENOESE SOURCE

STEFAN ANDREESCU

A Genoese letter from Caffa, probably written in June 1455, describes the diplomatic
negotiations with Hadji Giray, khan of Crimea. The issue was the tribute paid by the
city to the Tartar khan, which finally was maintained to the former level. This
document brings to light evidence concerning an imminent attack of the khan against
Petro Aron prince of Moldavia.

The final breakaway of the Crimean Khanate from the Golden Horde
occurred in 1453-1455. At first, Khan Seyid Ahmed sought to check off the
centrifugal tendencies of his Crimean vassal Hadji Giray by encouraging the
rebellion of Can Giray, his brother, who proclaimed himself "emperor" at the
Dnepr Mouths'. The attempt failed, Hadji Giray came out victorious of the final
clash of 1455, and Seyid Ahmed, with his armed forces, suffered a shameful
defeat. Having fled to Kiev, at the court of Cneze Semen Olel' kovici, the khan of
the Golden Horde was seized and imprisoned in Lithuania, at Vilna fortress2.

A group of the oglans, that is a part of the political and military elite in the
leadership of the Golden Horde, took refuge in Moldavia and became object of
negotiation in the Moldavian-Polish relations. Thus, at the end of June 1456,
Voivode Petru Aron pledged to support King Casimir IV in a possible conflict with
the Tatars and, at the same time, if requested to do so, to extradite to Poland the
"sons" of the former Khan Seyid Ahmed. On his part, the Polish king promised not
to employ the captive former khan in any action, before consulting with the
Moldavian prince and his counselors3.

A new document, recently identified in the archives of Genoa, may throw a
light on developments in East Europe and the northern parts of the Black Sea

I See the Genoese report of Caffa, dated 31 January 1453, in Stefan Andreescu, Un act
genovez din 1453 sau despre limitele metodei cantitative (A Genoese Document of 1453 or On the
Limits of the Quantitative Method), in SM1M, XXI, 2003, p. 148 ; Nagy Pienaru, Relatiile lui Stefan
cel Mare cu hanatul din Crimeea. 0 controversy: prima incursiune tatara in Moldova (Stephen the
Great's Relations with the Crimean Khanate. A Controversy: The First Tatar Raid into Moldavia), in
Istorie fi diplomatie in relatiile internationale. Omagiu istoricului Tahsin Gemil (History and
Diplomacy in the International Relations. Homage to Historian Tahsin Gemil), coordinators Daniel
Flaut and Iolanda Tighiliu, Constants, 2003, p. 106.

2 Bertold Spuler, Die Goldene Horde. Die Mongolen in Russland (1223-1502), second edition,
Wiesbaden, 1965, p. 170 ; N. Pienaru, op. cit., loc. cit.

3 N. Pienaru, op. cit., p. 107.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 39-43, Bucarest, 2007
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40 Stefan Andreescu 2

during the final clash between the khan of the Golden Horde and the Crimean
Khan. Unfortunately, I only have at hand, for the time being, an abstract of this
document, very likely a report sent by the officials in Caffa to Genoa. Here is the
abstract in question: "E un'ampia relazione che informs minuziosamente
sull'amministrazione intema di Caffa, sulle deplorevoli condizioni in cui versa per
la mancanza di generi alimentari e per la necessity di rafforzare le difese, ma
soprattutto sulle relazioni esterase. Apprendiamo molti nuovi particolari che aiutano
a capire vicende gin note: la perdita del castello di Ilice, la riconquista di quello di
Batiarum e la sua restituzione a Ilario de Marini, la caccia ai traditori guidati da
Iacopo da Capua (alcuni dei quali catturati a Moncastro), i rapporti con i signori di
Teodoro, Alessio e soprattutto Olobei, ottimi ma non privi di reciproca diffidenza
(<<useremo la dissimulazione», scrivono i consoli), e quelli, pessimi, col tartaro
Agi-Kerai, it omaledicto imperatore» della lettera. Ma apprendiamo soprattutto che
al culmine dei contrasti, l'imperatore aveva tentato di imporre un nuovo, pesante
tributo a Caffa. I consoli avevano deciso di tentare un'iniziativa diplomatica
tramite Olobei che aveva accettato di fare da mediatore. Damiano Leone si era
precipitato a Teodoro e qui, con dieci giomi di trattative, aveva strappato un
accordo in base al quale i Tartari si accontentavano degli antichi diritti su Caffa.
Ora poteva vantarsi di stringere tra le mani it privilegio imperiale con tanto di
bolla. Non aveva potuto fare di pia a causa della partenza dell'imperatore per la
Valacchia, ma tutto cie non attenuava l'incubo che un trattato fra i Turchi e i Tartari, di
cui i consoli si dicono certi, sarebbe sfociato, prima o poi, nell'assalto alla citta."4

Owing to the poor state of preservation of the document, the sender, the
recipient, and the date remain unknown to the reader. However, Alfonso Assini,
who found this document, attributed it to the Consul of Caffa Tommaso Domoculta,
seconded by the "provvisori e massarii" Antonio Lercari and Damiano Leone.
Indeed, the fact that the name of Damiano Leone is mentioned in the text, as emissary
to the Prince of Mangop, leaves no doubt in this respect. As to the date, the Italian
historian believes that it should be placed between August 1455 and 27 November
1456, that is between the dates of two other documents published in the collection
of Amedeo Vigna. Moreover, without providing any arguments, Alfonso Assini
places the document in question "attomo al febbraio

One should note that the long report sent by the officials in Caffa and edited
by Amedeo Vigna under the date "1455...agosto", is in fact ... undated ! As noted
by the editor, it was only chronologically attributed to this moment6. In other
words, the term post quem employed by Alfonso Assini for his document is in turn
the result of an approximation.

4 Alfonso Assini, Una "filza" ritrovata. La riscoperta di importanti documenti genovesi su
Costantinopoli e it Mar Nero, in "Romania Orientale", 12, 1999, p. 18.

5 Ibidem.
6 Amedeo Vigna, Codice diplomatico delle colonie tauro-liguri durante la signoria dell'Ufficio

di S. Giorgio, t I, Genova, 1868, doc. no. CL, pp. 355-364 (see especially n. 1 p. 355).

1456'.
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3 Caffa, the Crimean Khan Hadji Giray and Moldavia 41

It is known that the new officials in Crimeea took different routes in order to
reach Caffa. Therefore, Tommaso Domoculta and Antonio Lercari traveled on sea,
on the ships of Martino Voltaggio and Geronimo Leone, leaving Genoa on 20 February
and arriving at Caffa on 23 April 1455. On the contrary, Damiano Leone travelled
by land, making no doubt an earlier start, and reaching destination on 2 April 14557.

It seems quite evident that the two documents, the one printed by A. Vigna
and the one printed by A. Assini, up to a point, give an account of the same events :
first of all the loss of Castle Mice (Lerici), lying at the point where the Dnepr flows
into the Black Sea, formerly held by the Senarega brothers' ; and further on, the
developments linked to Castle Baziar, lying beyond the Ker6 Strait, on the Azov
coast. As to the second aspect, the way in which events are narrated in the
document for the time being dated August 1455 shows that they were in full swing
when the new Genoese officials arrive at Caffa. It is a first indication that the
document in question may have been issued sometime earlier9.

The document published by A. Assini gives additional and fresh information
on the negotiations with Khan Hadji Giray, by the good offices of Mangop. Very
fortunately, these negotiations have a clear chronologic landmark, making a
plausible dating possible. There is a note in the ledgers of the massaria of Caffa,
published long ago by N. Banescu : "1455, die 25 Junii. Novene datte Agutaree,
Imperatori Tartarorum, de acordio in Tedoro Olobei Greci per s. d. Damianum de
Leone massarium, etc. pro anno elapso de 1455, tempore consulatus d. Tome de
Domoculta debet pro Teodorcha de Telicha Velacho asperos 31000."19

On the other hand, a record of 1 May 1455 in the same source refers to a first
mission, "ad imperatorem ad componendum pacem cum dicto",11 being sent at that

7 Ibidem, pp. 166-167,175-176 and 183.
8 For this episode, see Stefan Andreescu, Din istoria Mc rii Negre (Genovezi, romdni tatari

in spatiul pontic in secolele XIVXVII) (From the History of the Black Sea. Genoese, Romanians and
Tatars in the Pontic Space in the Fourteenth-Seventeenth Centuries), Bucharest, 2001, pp. 117-126.

9 Baziar Castle, which belonged to Ilario de Marini, was initially seized by Giovanni Bosio, the
very captain entrusted with its defense. A first attempt to conquer back the castle failed. At the
insistence of Ilario de Marini, who pointed out to the new authorities in Caffa how important it was
for the fortress to hold this position near the Keg Strait, a council was called up, and the decision was
taken to send over some 150 mercenaries on board of two ships. When almost having reached Kerb,
the mercenaries on one of the two ships, led by Iacopo da Capua, committed mutiny, seized the ship,
and sailed away. A search party was organized, for it was feared they would turn pirates. It was
initially supposed that they had taken shelter somewhere near Cetatea Alba (Moncastro), but the ship
was eventually reported to have reached Trebizond (A. Vigna, op. cit., I, p. 356-357). At a later date,
on 28 June 1456, the ledgers of the massaria of Caffa mentioned the capturing at Cetatea Alba, by
"our Genoese", of a Pietro Spagnolo, one of Iacopo da Capua's mercenaries, who had initially fled to
Trebizond (N. Iorga, Acte fragmente cu privire la istoria romdnilor (Documents and Excerpts on
the History of the Romanians), III, Bucharest, 1897, p. 36).

1° N. Banescu, Vechi legituti ale grilor noastre cu genovezii (The Old Links of Our Principalities
with the Genoese), in Inchinare lui Nicolae Iorga (Homage to Nicolae Iorga), Cluj, 1931, p. 35.

11 Giangiacomo Musso, Russia e Genovesi del Levante nel Quattrocento. Note e documenti, in
"Rassegna degli Archivi di Stato", XXV -2, 1965, p. 233, n. 4.
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specific date. In other words, one of the first measures taken by the new Consul of
Caffa Tommaso di Domoculta, only one week after his arrival, was to make
contact with Khan Hadji Giray. In the document published by Amedeo Vigna and
dated by him "August 1455" which in fact must have been drawn up, very likely,
in the first part of the month of May there is the following information on the
difficulties linked to the raising of the tribute due to the Tatar Khan : "Vultis quod
burgenses soluantur tributum tartan anno elpso impositum quod impossibile facere
judicamus nisi cum maxima dificultate et aliquo scandalo, attenta maxima
pauperitate in eis vigente. Armenos et grecos non est tempus grauandi..."12 Without
any doubt, the first negotiations were made on this specific backdrop. However, the
attempt failed, as Hadji Giray was in fact considering imposing a new and higher
tribute to Caffa, as noted in the new document published by A. Assini under the
form of an abstract.

This led, in extremis, to an appeal for mediation to Olobei, Prince of Mangop.
Damiano Leone traveled to Mangop in great haste, and after ten days of
negotiations, in any case before 25 June 1455, obtained from the khan a privilege
maintaining the old tribute for the duration of the mission of Consul Tommaso di
Domoculta. No other concession could be obtained, since the khan was about to
leave for Moldavia .... This brings us to the most interesting piece of information:
Khan Hadji Giray launched, undoubtedly in June-July 1455, an attack on the
Moldavian Voivode Petru Aron. What was in fact the purpose of this expedition
left unknown to this day ?

One may put forward two hypotheses.
The same lengthy report, dated by me to the first half of May 1455, as

already mentioned above, noted the presence in Crimea of a messenger of Sultan
Mehmet II : "Reperuimus huc quemdam oratorem domini teucri destinatum pro
imperatore tartarorum, cum quo sentimus nil aliud tratasse quam de negotijs
nostris, cui bonam fecimus societatem quantum in nobis fas fuit et honestas
requirebatur."13 The Genoese feared that this Ottoman embassy was preparing in
fact an imminent and conjugated attack on the fortress-port Caffa, similar with the
one undertaken during the previous summer14. Also, the Ottoman messenger may
very well have requested that the khan should make a raid into Moldavia, in order
to persuade Voivode Petru Aron to accept the tribute, the payment of which would
in fact be accepted very soon, during the month of September of the same year 14551s.

12 A. op. cit., I, p. 359.
13 Ibidem, p. 360.
14 For Hall Inalcilc, in June 1454 Hadji Giray "entered into an agreement with the Ottoman

sultan Mehmet II, who had just taken Constantinople, in order to capture Kefe from the Genoese".
The authority of the Khan, according to a yarhk (privilege) of 8 March 1453, extended over the
following tenitories and centers : "his capital ...was at that time Kirk -yir, his suzerainty extended over
Kirk -yir, Kinm (Solghat), Kefe, Keit, Taman, Kabada, and KipZak" (The Encyclopedia of Islam,
New Edition, III, Leiden-London, 1986, s. v. Hadji Giray).

15 From this point of view, the interpretation given by N. Pienaru appears very accurate : "The
dangerous spectrum of a Tatar-Ottoman partnership and of a simultaneous attack from the south and

Vigna,
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Along the second hypothesis, the khan may have decided to attack Moldavia
on account of her having given shelter to the "temniki i oglani" in the retinue of
Seyid Ahmed, the Khan of the Golden Horde. It was a logical decision, aiming to
annihilate a possible rebuilt of the enemy forces, now defeated and dispersed. As it
is, this Crimean expedition of the summer of 1455 alters C. Andreescu's conclusion
that, "from 1453 until 1469, that is for over 15 years, Moldavia was never under
Tatar attack"16.

Further considerations on the Genoese document brought forward by A.
Assini will only be possible after its publishing in full version. However, the record
in the ledgers of the massaria of Caffa clearly shows that this document must have
been drawn up around 25 June 1455.

the east, determined Petra Aron, given the passivity of Poland in relation to the Islam enemies of
Christendom, to place Moldavia among the countries paying tribute (harac gazar) to the Ottoman
Porte" (op. cit., p. 111). However, according to the Genoese document under discussion, this
"spectrum" materialized ... Moldavia was summoned to pay tribute to the new master of the Straits
even before 10 September 1453, and in the summer of the following year, the Ottoman fleet attacked
not only Caffa, but also Cetatea AlbA, as well as other ports on the Black Sea shore" (Serb=
Papacostea, Premisele politice ale hegemoniei economice a Imperiului otoman in spajiul Marii Negre
(1453-1484) (The Political Premises of the Economic Hegemony of the Ottoman Empire in the Black
Sea Region, 1453-1484), in RI, new series, X, 1999, 1-2, pp. 14-15 ; also see Idem, La Moldavie
Etat tributaire de l'Empire ottoman au XV siecle: le cadre international des rapports etablis en
1455-1456, in RRH, XIII, 1974, 3, pp. 447-455, where the author insists on the passive attitude of
the Polish Kingdom in relation to the Ottoman issues, mainly determined by the outbreak of the war
with the Teutonic Order on 22 January 1454.

16 C. Andreescu, Din legaturile moldo-totare in mijlocul sec. XV (On the Moldavian-Tatar
Links in the Mid-Fifteenth Century), excerpt from "Arhiva", 1934, 3-4, p. 12. In fact, it was not the
first intervention of Hadji Giray in Moldavia : several years before, based on the agreement with the
Polish King Casimir IV, with whom he would cooperate until his death (1466), he had marched into
Moldavia and captured Voivode "Ciubar", mentioned in the Moldavian internal chronicles, in fact the
Magyar captain representing John Huniady (V. Ciocaltan, Politica regatului ungar fella de gurile
Dunarii (1387-1491) (The Policy of the Hungarian Kingdom Towards the Region of the Danube
Mouths, 1387-1491) Bucharest, 2002, p. 202-203, in manuscript at the "N. lorga" History Institute).
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WESTERN MERCHANTS AND OTTOMAN LAW.
THE LEGAL SECTION OF THE TURKISH MANUSCRIPT

NO. 130 FROM THE BIBLIOTHEQUE NATIONALE IN PARIS

VIOREL PANAITE

The mufti was a religious-legal expert especially qualified to provide legally
authoritative answers. The chief mufti of Istanbul, called in Turkish feyh al-Islam, was
asked by the French ambassador Francois Savary de Breves to explain and legitimate - from
the point of view of Islamic-Ottoman law - the commercial privileges and the juridical
condition of the French merchants in the Ottoman Mediterranean. The inclusion of a
legal section in the Ms. Turc 130 of the Bibliotheque Nationale made this manuscript a
unique writing. Here - apparently for the first time in a surviving Ottoman manuscript - we
find clearly and undoubtedly the necessity of legal legitimating of the stipulations from the
peace agreements ('andnames) by legal opinions (fetvas).

The Turkish Manuscript no. 130 structure and substance

Until now the known Ottoman sources on Western trade and merchants in the
Levant were far more abundant for the time after 1620 than any preceding period.
Yet, the National Library in Paris (Bibliotheque Nationale, Division Orientale)
preserved a manuscript of 278 folios which enlightens with document the last
decade of the 16th and first years of the 17th century.' On the folio 1 recto, one can
read the following note: "Memoires de l'Ambassade de Monsieur de Breves en
Levant, tres curieux et necessaire a ceux qui sont employes pour le service du Roy
a la Porte Ottomane. Du Ryer de Malezair."2 During his mission to the Ottoman
Court (1592/3-1605), Savary de Breves conceived this manuscript as a guidebook
for the representatives of France in the Ottoman Mediterranean towns and ports.
One can not establish yet how much this manuscript circulated inside and outside
the empire, and to what degree it influenced the French diplomatic and consular

It has a Turkish bookbinding of golden and embossed leather, 21,5 X 16 cm. This manuscript
was shortly presented in: E. Blochet, Catalogue des Manuscrits Turcs de la Bibliotheque Nationale,
Tome I: Ancient Fonds, Paris, Bibliotheque Nationale, 1932, 53-4; Vers 110rien4 ed. Annie Berthier,
Francis Richard, Bibliotheque Nationale, Paris, 1983, 39; Sources de 1 'Histoire du Proche-Orient et
de l'Afrique du Nord dans les Archives et Bibliotheques francaises. II. Bibliotheque Nationale,
Mtlnchen -New York-London-Paris, 1984, 318-9 (by Annie Berthier).

2 On the same folio, one can read the following French note: "Le monde est un logement
d'etrangers; seus la sont fous qui ne preparent les acmes qui leur sont [necessaires] pour bien mourir."
On the 1. 1 v, one can read: Franca padifahin namesinin 'unvamthr padifahma. Also, an
invocatio of the sultan Mehmed DI was copied.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 45-62, Bucarest, 2007

'

www.dacoromanica.ro



46 Viorel Panaite 2

milieux. It is sure only that one of the direct beneficiaries was Andre Du Ryer de
Malezair, a disciple of Savary de Breves, who was appointed for a short time as
consul of France in Egypt (1623-1626). The structure and substance of the Turkish
manuscript no. 130 are relevant for the initial intentions of Savary de Breves to
write a guidebook for the ambassadors and consuls of France in the Ottoman
Mediterranean. The main Mediterranean towns, harbors and regions mentioned in
the manuscript are: Egypt (Misr) and Alexandria (Iskenderiyye); Aleppo (Haleb);
Algiers, Tunis and Tripoli of Lybia (Trablus-u Garb); Chio (Sakzz); Antalya;
Istanbul and Galata, Gallipolis and Bogaz fortresses; Avlonya (Vlora, Valona).

Considering the order of one transcription, one can speak about the incipient
design to structure this work in three sections: a diplomatic one (chapter of
Capitulations), a juridical one (chapter of legal opinions) and an administrative one
(chapter of decrees).

The Capitulations formed one of the consuls' legal basis in their relations
with the Ottoman authorities. That is why the manuscript begins with the three
Imperial Charters ('andname -i humayun) composing the commercial privileges for
French merchants granted in the second half of the sixteenth century (1569, 1581,
1597).3 They are: `andname-i ,serif granted by the Sultan Selim II to the King
Charles DC in 977/1569; 4 'andname-i ,serif granted by the Sultan Murad III to the
King Henry III in 989/1581 ;5 `andname-i ,serif granted by the Sultan Mehmed III to
the King Henry IV in 1005/1597.6 Considering Savary de Breves' petitions and
Imperial orders to the local authorities, there is absolutely no doubt that most of the
provisions laid down in the Capitulations were not observed in practice. That is
why the French ambassador continued his planned guidebook with legal and
administrative sections.

3 The French manuscripts that gathered information on treaties with and embassies to the
Ottoman Empire, included usually the "Capitulations" texts of 1528 and 1536. For instance, the
manuscript «Traictez et ambassades de Turquie». Recueil de pieces relatives a l'histoire des relations
diplomatiques de la France avec le Levant. 1528-1640 begins with Traite entre Soliman et les
consuls des Catelans et Francois. 1528, and Traite que fit Jean de la Forest, ambassadeur de France,
avec Soliman. 1535» (Bibliotheque de l'Arsenal, ms. 4767-4771, tome I, f. 1-3, f. 10-13).

4 BN, DO, Turc 130, f. 2r-8r. Savary de Breves added an explanatory notice, emphasizing "it is the
sultan Selim's Charter" (Sultan Selim 'andnamesidir). Also, he added certain words on the border,
encircled other words, etc.

5 BN, DO, Turc 130, f. 9r-16v. Savary de Breves added an explanatory notice, pointing out "it
is the sultan Murad's Charter" (Sultan Murad 'andnamesidir). A French translation of this
Capitulation was included in the manuscript «Traictez et ambassades de Turquie». Recueil de pieces
relatives a l'histoire des relations diplomatiques de la France avec le Levant 1528-1640
(Bibliotheque de l'Arsenal, Ms. 4767-4771, Tome I, f. 36-39).

6 BN, DO, Turc 130, f. 17r-25v. Savary de Breves added an explanatory notice, emphasizing
that Sultan Mehmmed Han hazretlerinden indyet olunan `andname-i hiimayen suretidir. Usually, the
Imperial Charter granted in 1597 was ignored by those who were writing manuscripts during the
seventeenth century on French trade in the Levant. For instance, it is missing from «Traictez et
ambassades de Turquie». Recueil de pieces relatives a 171istoire des relations diplomatiques de la
France avec le Levant. 1528-1640, Tomes I-V (Bibliotheque de l'Arsenal, Ms. 4767-4771).
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The last part is a miscellaneous collection of more than 200 documents (most
of them being Imperial decrees), with various chancery forms and authors, but a
common substance, i.e. the Western (especially, French) trade and merchants in the
Ottoman Empire in late 16th and early 17th cent. They illustrate the practical
aspects of commercial diplomacy at the Ottoman Court, and reveal the abuses of
provincial authorities towards Western merchants. More precisely, the documents
offer data on the following topics: Western ambassadors and their commercial
diplomacy at the Ottoman Court; the procedure of granting Imperial charters and
new commercial privileges in the Ottoman Empire; the legal condition of Western
foreigners, especially of French merchants and the protégés of France; various
aspects of Western trade in the Ottoman Mediterranean, such as interdiction to take
taxes (gumruk) from the money (gurush) brought by foreign merchants, the
merchants' right over their merchandise; navigation in the Ottoman Mediterranean,
including the rivalry between Western maritime powers, the status of harbi ships;
piracy and its consequences to the international trade in the Mediterranean;
Christian and Muslim captives, including the prohibition to enslave Western
merchants and to confiscate their merchandise in Ottoman dominions; conflicts
between the French communities and the local authorities, generally involving
avanias, i.e. arbitrary payments extorted from the community as a whole and taxes
imposed against the old usage; responsibilities and rights of the French ambassador
in Istanbul and the French consuls in the main Ottoman harbors and towns
(Alexandria, Aleppo, Antalya, Tunis, Algiers, etc.), such as the consulage of 2%;
powers and executive relationship between the central authorities in Istanbul and
provincial officials (for instance, punishment for not obeying to the Imperial orders).

Ottoman manuscripts with copies of peace and commerce treaties granted to
Christian sovereigns can be frequently found in archives and libraries. It is in fact
astonishing that Manuscript no. 130 and one can say this is the only manuscript
structured in this manner, discovered up to now , that the above-mentioned chapter of
Imperial charters (Capitulations) is continued by a special section of legal opinions
(fetva).7 They are signed prevailantly by the feyh al-Islams (grand muftis) from the
Sa'adeddin family.' Analyzing the signatures of the 22 legal opinions that were
transcribed in the manuscript, one can infer that Savary de Breves succeeded to obtain:

four fetvas from the well-known analyst Hoca Sa'adeddin Efendi, who was feyh
ill Islam in 1598-1599, and was signing Ketebehfi el fakir Sa'adeddin 'ufiye 'anhiima;

fifteen fetvas from Mehmed Efendi (the son of Hoca Sa'adeddin), feyh ill -

Islam in 1601-1603 and 1608-1615. His signature was Ketebehil el fakir Mehmed
bin Sa 'adeddin 'ufiye 'anhiima;

7 BN, DO, Turc 130, f. 26r-30v. Separatefetvas were transcribed on the folios 109r-111r, 276v.
8 During the embassy of Savary de Breves in Istanbul, there were in office other two qeyh ail- Islam,

Bayramzfide Haci-Zekeriyyti Efendi (1592-1593) and Sun' Ullah Efendi (1599-1601, 1603, 1604-6;
1606-8), but no legal opinion signed by them was included in this manuscript (Ilmiye Salnamesi.
Osmanh Ilmiye Tefkildn ye ,Feyhilliskimlar, Matba`a-i Amire, 1334/1916, edition in modern Turkish
transliteration, Ankara, 1998, no. 23).
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a fetva from Mehmed Es'ad Efendi (another son of Hoca Sa'adeddin), who
was succesively Anadolu kadraskeri in 1010/1601-2, Rumeli kadraskeri in
1012/1603-4, and 1015/1606, feyh al-Islam in 1615-23. His signature was
Ketebeha el fakir Es 'ad 'ufiye 'anhuma;

afetva from Bostanzade Mehmet Efendi, feyh al-Islam in 1589-1592; 1593-1598.
The signature Ketebehu el fakir Mehmed 'ufiye 'anh belonged probably to him;

a fetva from Ebu'l Meyamin Mustafa Efendi, feyh al-Islam in 1603-4; 1616.
The signature Ketebeha el fakir Mustafa 'ufiye 'anh belonged probably to him.

Fetvas as a legal source of Ottoman law

To speak about legal sources of Ottoman 'international' law means in fact to
identify and define those legal 'instruments' by which the rules and notions
concerning war and peace, the status of tributary princes, the condition of
foreigners etc. were created, confirmed and improved. The sources of the Ottoman
law of peace and war were in a hierarchical order the sacred Islamic law (ferrat), the
secular law (kanfin), the peace agreements ('andndme) and the international custom.

The Islamic legal and religious sources offer a theoretical model for carrying
out war, concluding peace and establishing the legal position of non-Muslim
subjects and foreigners. These are, mainly, the Kur 'an, Traditions (hadis), Islamic
law treatises (kitab as-siyer, kitab al-cihad), juridical opinions (fetva) etc. But, to
study the Ottoman view on holy war ideology, 'international' law and political
position of tributary states, provinces, rulers and people, it has been necessary to
enlarge the documentary background, implying a deeper analyze of administrative
and diplomatic chancery documents, which could reflect directly and better the
political, military and diplomatic practice. From among them, imperial charters,
diplomas and letters (`andncime-yi hamciyan, berat-1 hamayiin, name-yi humayun,
hart-1 serif, etc.), sultanal orders (hakam), petitions ('arz), reports (telhis) are
especially relevant etc. In the following pages I intend to emphasize only the
Islamic constituent of the Ottoman law of nations.

The Ottomans, who applied a pragmatic policy in their relations with non-
Muslims, had few original and notable contributions to the growth of the Islamic
law. Considering that the religious "innovations" in the 9th century,9 were
forbidden the Islamic law treatises written by Ottomans were only summaries,
compilations, annotations, commentaries or Turkish-Ottoman translations of legal
works written before in Muslim world.10 Yet, the Ottoman scholars strove to

9 E. Tyan, "Methodologie et sources de droit en Islam." SI, X, 1959, 81.
I° Yalcov" Meron, "The Development of Legal Thought in Hanefi Texts." SI, XXX, 1969, 73-119;

Hall Malefic, The Ottoman Empire. The Classical Age. 1300-1600, Translated by Norman Itzkowitz
and Colin Irnber, New York, Washington, 1973, 173.
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5 Western Merchants and Ottoman Law 49

recover the Islamic legal tradition of the relations with non-Muslims and to offer it to
the political authorities, even if this took place in less original forms and post-factum.

Islamic tradition was one of the constituents of the Ottoman law of peace and
trade. Consequently, their in relations with non-Muslims, the Ottomans had to
follow the rules of qerrat, the "way" ordered by Allah and made known by the
Prophet Muhammad, as his envoy (rased Allah), in the form of a "code of
behavior" binding upon all Muslims.'' The religious law (fikh) was built by
Muslim legal-consultants by explaining the Kuran and Sunnet, the two basic legal
sources of Islamic law (usal al7fikh).12 Fikh was a result of the legal consultants'
consensus (icmci )13 and reasoning of analogy (layas),14 i.e., the legal interpretation
and explanation of the eri'at, so that any member of the Muslim community
('Umma) should learn what had been allowed, as well as forbidden.15 Due to the

11 S.G. Vesey-Fitzgerald, "Nature and Sources of the Shari`a," in Law in the Middle East,
edited by Majid Khadduri and Herbert J. Liebesny, vol. L Origin and Development of Islamic Law,
The Middle East Institute, Washington D.C., 1955, 85-112; Ebill'ula Mardin, "Development of the
Shari`a under the Ottoman Empire," in Law in the Middle East, I, 279-91; Savvas-Pa§a, Etude sur la
theorie du droit musulman, Marchal et Billard, Paris, 1892, 96-291; J. Schacht, "UAL" The
Encyclopaedia of Islam, ed. 11Th. Houtsma, R. Basset, T.W. Arnold, Leyde, 1913-1936
(henceforward: EI-1, vol. IV, 1112-6; Tyan, "Methodologie," 79-111; M Chaygan, Essai sur
l'histoire de droit public musulman aux premiers siecles de sa formation. These pour le doctorat,
Paris, 1934, 25-35; S.M. Yusuf, "The Supremacy of Shari'at Law in Islamic Society", IQ, 1-2, 1978;
N. cagatay, "Laiklik nedir. eriat nedir ? (Qu'est-ce que le laIcisme, qu'est-ce que le *eriat?)",
Belleten, XLII, 167 (1978), 427-36.

12 The four legal sources of Islamic law established in the 94' century were al-Kur'cin, Sunnet,
icmd' and layas (Savvas-Pasha, Droit musulman, 96-291; J. Schacht, "Usfil," E1-1, IV, 1112-6;
Tyan, "Methodologie," 79-111; Chaygan, Essai, 25-35; Rene David, Les grands systemes de droit
contemporains, Septieme edition, Dalloz, Paris, 1978, 457-96.

13 On icmd' see: M. Bernard, "Idjma," in The Encyclopaedia of Islam / Encyclopedie de
1 'Islam, nouvelle edition, B. Lewis, Ch. Pellat, J. Schacht, Paris Leyden: E.J. Brill, IX, 1960-1999
(henceforward: EI-2), vol. III, 1046-52; H. Laoust, Contribution a l'etude de la methodologie
canonique de Told -d-din Ahmad b. Taimiya, Le Caire, 1939, 80, 83, 103, 111-2, 170; Louis
Milliot, Introduction a l'etude du droit musulman, Paris, 1953, 125-33; Yusuf, "Shar'ia," 20-1;
M.M. Bravmann, The Spiritual Background of Early Islam. Studies in Ancient Arab Concepts,
Leiden: E.J. Brill, 1972, 194-8; G.F. Hourani, "The Basis of Authority of Consensus in Sunnite
Islam," S/, XXI, 1964, 13-61; Bernard Weiss, "Al-Arnica on the Basis of Authority of Consensus",
in Essays on Islamic Civilization. Presented to Niyazi Berkef, ed. by D.P. Little, Leiden: E.J. Brill,
1976, 342-56.

14 On klyds see: M. Bernard, "Kryirs," EI-2, V, 238-42; Laoust, Ibn Taimiya, 114; Tyan,
"Methodologie," 82-3; Milliot, Droit, 134-44; Yusuf, "Shar'ia," 19-20. In Turkish, klyas etmek
means "to compare" (Redhouse yeni Tiirkce-Ingilizce Seth& / New Redhouse Turkish-English
Dictionary, 12th ed., Istanbul, 1991, 660).

15 For details, see: I. Goldziher, J. Schacht, "Fil ch." El-2, II, 906-12; Alfred Morabia, La
notion de gihad dans l'Islam medieval (des origines a al- Gazali), these presentee a l'Universite de
Paris IV, 1 Juillet 1974, Service de reproduction des theses, Universite de Lille DI, 1975, 277-82;

-
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social and customary differences, four Sunnite juridical schools (mazahib)
appeared during the 8th-9th centuries, whose names originated in their founders:
Hanafi school (Abu Hanifa, d. 150/767), Maliki school (Ibn Malik, d. 179/795), Shafi'i
school (ash- Shafi'i, d. 204/820) and Hanbali school (Ibn Hanbal, d. 241/855).16

From the four Sunni legal schools, the Ottomans adopted the Hanafi one,
intending to affirm their rupture by Seljukids, who had preferred the Hanbali and
Shafi'i legal schools. Also, due to the fact that the Hanafi doctrine was more
tolerant and flexible, offering a wider liberty to the ulema, in comparison with the
other legal schools, to use the analogy (layas) and individual opinion (ra 'y), it was
fitted for the Ottoman internal and external policy.'' The Ottomans venerated Abu
Hanifa. In official Ottoman documents, Abu Hanifa were characterized as being
"the grand imam (imam 'zam). , the leader of knowledge and wisdom, kzbla18
of modesty and kindness, the leader of the law, the head of the greatest ulema... "19
To them, the conquest of Baghdad on 28th November 1534 meant the liberation of
the grand imam's tomb, which had been under the shi'it Iranian domination. Ten
years later, Siileyman Kanuni ordered the building of a mausoleum, which was to
be frequently visited by Ottomans, among which Murad IV, in 1638, after the re-
conquest of Baghdad.26

J.K Kramers, "Droit de ''Islam et droit islarnique." AHDO, 1, 1937, 401, 404, 411-2; Milliot, Droit,
182-3; Muhammad Hamidullah, Documents sur la diplomatie musulmane a Pepoque du Prophete
et des Khalifes Orthodoxes, Paris, 1935, 4; M. el- Shakankiri, "Loi divine, loi humaine et droit
dans l'histoire juridique de 'Islam," Revue Historique de Droit Francais et Etrangers, 59, 2 (1981),
161-82.

16 On Muslim schools of jurisprudence see: Ignace Mouradgea d'Ohsson, Tableau general de
1 'Empire Ottoman, vol. 1, Paris, 1784, 45; Chaygan, Essai, 36-41; Andre Miguel, La geographie
humaine du monde musulman jusqu'au milieu du 11e siecle. Geographic et geographie humaine dans
la litterature arabe des origines a 1050, Paris - La Haye, Mouton, 1967, 26; D. Sourdel, J. Sourdel-
Thomine, Civilizalia Islamului clasic, vol. I, Bucure§ti, 1975, 153, 180, 219 and vol. III, 233;
Morabia, "ihad, 178-9.

17 Several reasons were taken into consideration by historians. See, Inalcik, Ottoman Empire,
181; Choucri Cardahi, "La conception et la pratique du droit international prive dans ''Islam (etude
juridique et historique)." RdC, 60, II, 1937, 513-4, n. 1; Andre Miguel, L'Islam et sa civilisation
(VITT-XXe siecles), Paris, 1977, 184 (the Seljukids were Shafi'is and Hanbalis). Paul Coles considered
that, adopting the Hanafi school, the Ottomans became more tolerant towards Christians (P. Coles,
The Ottoman Impact on Europe, London, 1968, 18).

18 Kibla is the direction of Mecca to which a Muslim turns in worship; generally is a place or
person towards which or whom everyone turns (Redhouse, 648).

19 In a letter of the grand vizier Mustafa Pasha to the padishah's son of Hindustan, from the
first part of the 17th cent. (J. de Hammer, "Memoir on the Diplomatic Relations between the Courts
of Dehli and Constantinople in the Sixteenth and Seventeenth Centuries." Transactions of the Royal
Asiatic Society of Great Britain and Ireland (London), II, 1830, 462-487, 486).

Aurel Decei, Istoria Imperiului otoman ;land la 1656, Bucuregi, 1978, 181, 364, n. 2, 366.20
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The Kur'an21 and Sannet 22 (kept as "traditions" / hadis),23 were and are
considered the two basic legal sources of Islamic law.24 They contain, as well,
guiding rules for relations of the Muslim community with non-Muslim states,
communities and individuals. Let us emphasize that the political and military
circumstances influenced directly the verses of Kur'an on relations between
Muslims and non-Muslims.25

Analyzing the petitioner's case in the 16th and 17th cent. Ottoman society,
Suraiya Faroqhi observed that as Muslims, "both petitioners and officials placed a
special religious value upon all practice rightly or wrongly believed to go back to
the times of the Prophet Muhammad."26 Moreover, one of the main aspiration of
Muslim rulers, was to imitate the Prophet's life and behavior, including the
military, political and diplomatic aspects, disregarding that the Prophet's actions,
gestures, attitudes and words were dictated by military, political and diplomatic
situations of his time. The Ottoman sultans, grand viziers and feyh fil-Islams often
invoked verses of the Kur'fin and Muhammad's behavior to start wars, to conclude,
observe or break peace agreements, as well as to regulate the legal position of non-

21 See: Dimitrie Cantemir, Sistemul sau Intocmirea religiei muhammedane (The System of
Muhammedan Religion), ed. Virgil Candea, Bucureqti, 1977, 85-106; Fr. Buhl, "al-Kur'an,"E1-1,
1124-39; M.A. Draz, Initiation au Koran, Paris, 1951; Milliot, Droit, 105; Laoust, Ibn Taimiyya, 61,
72; Schacht, Law and Justice, 565; W. Montgomery Watt, Mahomet h la Mecque, tad_ F. Dourveil,
Paris: Payot, 1958, 48; W. Montgomery Watt, Mahomet a la Medine, Pans: Payot, 1959, 377, 389;
Morabia, Oihad, 178-223. For researchations and quotations, I have used the following editons: The
Glorious Kur'an, ed. Abdallah Yusuf Ali, Lahore, 1973; Kur'dn-z Kerim ye Tfirkce ApldamaliMedli,
Hazirlayanlar: Prof. Dr. Ali Ozek (and collaborators), Medine-i Mtinevere, 1412/1992; Coranul, ed.
dr. Silvestro Octavian Isopescul, Centuti, 1912 (reedited Cluj-Napoca, 1992); Le Saint Coran, Traduclion
et Commentaire de Muhnunad Hamidullah, Nouvelle Edition, Publiee par Amana Corporation, 1989.

22 On Sfinnet, see: A.J. Wensinck, "Sunna," EI-I, III, 581-3; Morabia, Thad, 224-75;
Braman, Arab Concepts, 159-60.

23 On Hadis see: J. Robson, "Hadith," in EI-2, III, 24-30; J. Schacht, "A Reevaluation of
Islamic Tradition." JRAS, 3-4, 1949, 143-54; L Bercher, L Goldziher, Etudes sur la Tradition
islamique, Paris, 1952; Morabia, 'Mad, 246-8, 269-75; Tyan, "Methodologie," 81; A. J. Wensinck,
Concordance et indices de la tradition musulmane, 8 vols., Leiden: E. J. Brill, 1936-1988.

24 Many historians and jurists affirmed that Islamic law is based on Kur'an and Sunnet, only.
The 'traditionalists', as Ibn Taimiyya (d. 1328) stated that any reading contrary to unchanging
principles stated in the Kur'An should be considered a blameworthy novelty (bid a) or even an heresy
(Laoust, Ibn Taimiyya, 61, 80; Milliot, Droit, 105; Jihad in Mediaeval and Modern Islam... The
Treatise "Koran and Fighting" by the Late Shaykh al-azhar, Mahmiid Shaltirt, Translated and
annotated by Rudolph Peters, Brill:Leiden, 1977, 26-7, 52).

25 In this respect W. Montgomery Watt's historical analysis of the hostility towards Christians
from the Kur'dn IX, 29-32, is relevant these verses being very often invoked by Muslim rulers to
legitimate wars against non-Muslims. Actually, the warlike attitude from these verses originated in
the conflicts between Muhammad and the Christians of North Arabia only, who had been under the
Byzantine control and had not wanted to accept the poll-tax paying, in contrast with the Christians of
Central and South Arabia, who had concluded pacts ('and) with the Prophet (Watt, Mahomet Medine,
389; W. Montgomery Watt, "The Christianity criticized in the Qur'an." Asti del Terzo Congresso di
Studi arabi e islamici, Naples, 1967, 651-6).

26 Suraiya Faroqhi, "Political Activity among Ottoman Taxpayers and the Problem of Sultanic
Legitimation (1570-1650)." JEW°, mcv, 1, 1992, p. 5.
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52 Viorel Panaite 8

Muslim subjects?' Also, the Muhammad's covenants with non-Muslim communities,
e.g., the `and with Najran of 632, became archetypes of Ottoman peace agreements
with Southeastern Europe tributaries. In return, the ten-year treaty of Hudaibiyya,
concluded with Mecca in 628 and broken by Muhammad after two years, would be
invoked as a model for legitimating both the temporary peace agreements with
European states and the sultan's right to break them. In this regard, one can quote
as an example even it is the unique case of the 16th century , the 1570 legal
opinion (fetva), issued by the feyh iil-Islam Ebussuud Efendi to legitimate Selim
II's breaking the treaty with Venice and attacking Cyprus: "His Excellency the
Caliph of the Lord of the Worlds [Selim has, in his imperial actions, been
guided by the noble acts of His Excellency the Bearer of Prophecy...»28

The Islamic law treatises, written in the pre-Ottoman period or by Ottoman
scholars (ulema), were also used by Ottoman rulers as legal sources for regulating
their relations with non-Muslims. During the 8th -11th cent., any legal work also
contained a body of rules and practices regulating the conduct of a Muslim state in
peace or war with non-Muslims, gathered in chapters on holy war (cihad), tribute
(harcic), poll-tax (cizye), sovereignty (hukumet), foreigners (miiste 'min) etc. where
the Muslim jurist consults tried to systematize previous practices.29 Frequently, the
authors dealt with the above-mentioned questions in a unique chapter, entitled kitclb
as- slyer. The notion slyer designated that branch of the Islamic holy law (Fri 'at)
which explained the conduct imposed to Muslims in their relations with infidels
(kafirs), either enemies (harbis) or signatories of treaties (mu 'ahids), either foreigners
(miiste 'mins) or tributaries (zimmis), as well as with rebels (bagy) and apostates
(miirteddin). This is the classical definition of what modern jurists called Islamic
`international' law, which was actually born by transforming the doctrine of cihad
into a legal system functioning at two levels of Muslim inter-state relations: external
relations with the non-Muslim world and internal relations i.e., among Muslim
states.3° Besides the general Islamic law treatises, certain Muslim scholars wrote
special works concerning the conduct of Muslims in relations with non-Muslims only.

Considering that the Ottomans adopted the Hanafite legal school, more
relevant for my study are of course the Hanafite writings. No work has been

27 In a Crimean official's letter, Mehmed II Fatih was also entitled as "he who maintains the
Prophet's siinnet" (M. A. Mehmet, Documente turcefti privind istoria Romdniei. Vol. I (1455-1774),
Bucure§ti, 1976, doc. 4).

A M. E. Dt1zdag, ,Feyhitlslam Ebussuud Efendi fetvalar zfiginda 16. aszr tit?* hayat, Istanbul,
1983, no. 478; D'Ohsson, Tableau, V, 73-4; Journal-Lepante, 52. Here, I am quoting the English
version in Colin Imber, Ebu 's-su 'ud. The Islamic Legal Tradition, Stanford University Press,
Stanford, California, 1997, 85.

29 Morabia, Thad, 286; Ahmed Rechid, "L'Islam et he droit des gens." RdC, 60, II, 1937, 384;
Najib Armanazi, L'Islam et le droit international, Paris, 1929, 42, n. 1.

30 H. Kruse, "Notion of Siyar," JPHS, II, 1954, 16-25; The Islamic Law of Nations. Shaybani's
Siyar, ed. M. Khadduri, Baltimore, Maryland, 1966, 3; Morabia, Cihad, 301-6; Shai Har-El, Struggle
for Domination in the Middle East. The Ottoman-Mamluk War. 1485-91, E.J. Brill, Leiden, New
York, KOln, 1995, 8. On the historical and legal background of the feri 'at and kanun in the Ottoman
period, see Imber, Ebu 's-su 'ud, 3-64.
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9 Western Merchants and Ottoman Law 53

preserved from Abu Hanifa al-Nu'man b. 'Thabit (d. 767),31 but his learning on
Islamic 'international' law was taken over and developed by his disciples,
especially by Abu Yusuf Ya'kub (d. 798) and Muhammad ash-Shaybani (d. 805).
The former wrote an essential book for Islamic law of nations, entitled Book of the
Land Tax (Kitab al-harcic),32 which was used in its Arab version by Ottoman
pyh iil-Islams and muftis as source for their legal opinions. Moreover, this work
was translated in Turkish by Rodosizade Mehmed Ayaslugi (d. 1113/1701-1702)
in 1683, following an order of the Grand Vizier Kara Mustafa Pasha, who wanted
to know how to proceed in the relations with non-Muslims concerning especially
the tribute, as well as Abu Yusuf Yakub had written his work at the Harm ar-Rashid's
command.33 The most complete synthesis of Hanafite 'international' law was wrote
by Muhammad ash-Shaybani (d. 189 / 804), called "Hugo Grotius of Islam" by
European scholars,34 whose major work, The Grand Book of Conduct of Government
(Kitab as-slyer al-kabir) has reached us through the commentaries of as-Saralchsi
(d. 1090). The Arab version was used by the Ottoman ulemas used the Arab
version up to the 19th century, when the Turkish translation, made by Mehmed
Munib `Ayntabi (d. 1822) between 1796-1798 was published by Mahmud II's
order.35 A shorter narration of Islamic law of nations was included as a chapter on
slyer in a Islamic law work of ash-Shaybani.36

The Hanafi original precepts on slyer ("ancient law") were recovered,

31 On his life see: J. Schacht, "Abu Hanifa," EI-2, I, 126-8; Ahmed ozel, Hanefi Fikzh
Alimleri, Ankara, 1990, 11-3.

32 He was a jurist in Kufa and Baghdad. On his life see: Abou Yousuf Ya'koub, Le livre de
l'impOtfoncier (Kitdb al-kharddi), Traduit et annote par E. Fagnan, Paris, 1921; Morabia, Oihad, 289.

33 Mansucripts in: TKSMK, R. 615 (ms. of 127 folios, written during the expedition of
1094/1683); SIC, Lala Ismail 85. On the first page is written: ... sadr 'azam sabik Kara Mustafa
Pasha 'nin tevsiyesi lizere terciime eylediigi Kitdb-z hardc-1 Abu Yusuf

34 Reviewing the Turkish translation published in 1241/1825, J. von Hammer called
ash-Shaybani for the first time a "Hugo Grotius of Islam" ("Jahrbticher der Literatur", Wien, vol. 40
1827, 40, cf. Kruse, "Treaties," 153; Shaybani's Siyar, 56). Latter, H. Kruse has used this appellation
in a famous article (H Kruse, "Die Begriindung der islamischen Volkerrechtslehre - Muhammad
al-Shaybani - Hugo Grotius der Moslimem> ", Saeculum (Munich), 5, 1954, 221-41). On his life,
see: Morabia, aihad, 289-90; On', Hanefi, 22-4; Shaybani's Siyar, 26-38.

35 The translation was presented by the grand vizier and ceyh al Islam to Selim DI, who
refused to published it. Only in 1825, the `Ayntahrs translation has been published. See: es-Serahsi,
Sherh tiirkceye terctime: Mehmed MUnib 'Ayntahl, Cild I-II, Kostantiniye,
1241/1825. Many copies there are in Stileymaniye Ktittiphanesi in Istanbul. A copy there is also in the
"Cyrillus and Metodius" Library in Sophia. An attempt of translation in modern Turkish is es-Serahsl,
Siyer-i Kebir. Islam Devletler Hukuku, I. Cild. ceviren: M. Said Simsek ve L Sarmush, Istanbul,
1980. Excerpts from this work were translated in French by A.J. du Caurroy and included in an vast
article on Sunnite law (M. du Caurroy, "Legislation musulmane sunnite: rite handl," JA, IV, 12
(1848) - V, 2 (1853). The most recent translation in a Western language was made by M. Hamidullah
(Muhammad ibn al-Hasan ach-Chaihani, Le Grand Livre de la Conduite de l'Etat (Kitdb as-Siyar
al-Kabir). Comments par... as-Sarakhsi. Traduit par M. Hamidullah, Tomes I-IV, Editions Ttirkiye
Diyanet Vakfi, Ankara, 1989-1991.

36 The Islamic Law of Nations. Shaybani's Siyar, translated with an introduction, notes and
appendices by M. Khadduri, Baltimore, Maryland, 1966.

es-Siyeri13-kebir,
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54 Viorel Panaite 10

annotated and systematized by several 10th-12th cent. Muslim scholars of Central
Asia, Syria and Egypt. These writings were taken over and compiled by Ottomans
during the 15th to the 17th cent.37

The first steps of the recovery process of Islamic law by Ottomans took place
during the first part of the 15th century, and continued in the second part of it.
Muslim scholars (MA mufti, muderris), who had come or been brought from older
Muslim towns, set their precedent legal writings to the Ottoman authorities'
disposal, also including such contributions on relations with non-Muslims." The
most famous example of this first wave is Molla Hiisrev (d. 885/1480), named by
Mehmed II as feyh ill-Islam in 1469, after he had been Mdi of Edirne and
kddzasker of Rumeli. Due to his knowledge, he was to be considered an "Abu
Hanifa of our time" even by the sultan.39 Between 1473-1479, Molla Hiisrev wrote
in Arab his main work on Islamic law, gathering and explaining his forerunners'
opinions. It was translated in 1043/1632 by Ahmed b. Ali al-Ankarivi (Terceme-i
Durer al-hiikkom ye gurar al-ahkam), and published frequently during the 19th
century.4° He dealt briefly with questions concerning relations with non-Muslims in
brief chapters entitled "Book of the Holy War" (Kitab al-cihad), "Chapter of the
Poll-Tax" (Fasl fi al-cizye), "Chapter of the Foreigners" (Bab al-maste'min).41

In the 16th cent., especially after the conquest of the Arab territories, the
recovery of the Islamic tradition intensified, the writings on slyer being accordingly
multiplied and improved. In this respect, I let me emphasize the role of Ibrahim b.
Muhammad al-Halebi (d. 956/1549), who came to Istanbul from Egypt, after its
conquest by Selim I in 1517,42 and contributed essentially to the growth of Islamic
law in the Ottoman Empire. His work, "Confluence of Seas" (Mtiltekd 1-Ebhur),
was considered "one of the most important book of Islam" or "the fully developed
doctrine of Hanafi Law."43 The title suggested that al-Halebi synthesized the
opinions of six Arab Jurists from the eleventh to fourteenth centuries.44 Ibrahim al-
Halebi's work was translated several times from Arab to Turkish, firstly, by
Mehmed Tahir b. Mehmed Rahimi (d. 1065/1654-1655) in the first half of the 17th

37 See Meron, "Hanefi Texts," 73-119.
38 Inalcik, Ottoman Empire, 174-5; Coles, Ottoman Impact, 30.
39 Or Khosrew, Hosrov, Hosrou, Hosrowa. He remained in office up to his death. On his life

and work, see: F. Babinger, "Molla Khosrew," EI-2, V, 33; Ozel, Hanefi, 102-3; Meron, "Hanefi
Texts," 115-6; RC. Repp, The mufti of Istanbul. A Study in the Development of the Ottoman Learned
Hierarchy, Oxford University, 1986,154-66.

4° Many manuscripts and published copies are in Siileymanye Library in Istanbul and "Cyrillus
and Metodius" Library in Sophia. I have used Molla HOsarv, Darer al-hukkam fi serh garer al-ahkan,
Kostantiniye, 1258 / 1842-1843.

41 Husrev, Darer, I, 205-210.
42 J. Schacht, "al-Halebi," El-2, III, 90; Ozel, Hanefi, 114-5.
43 F. le Blanc Hackluya, Histoire de l'Islamisme, Paris, 1892, 29-30; Joseph Schacht, An

Introduction to Islamic Law, Oxford, 1964,112.
44 It is about al-Kuduri (d. 428/1037), al-Marghir&I (d. 593/1197), Tadj al-Shari'a (d. 661/1263),

Madj ed-Din (d. 683/1284), Mu7-afer al-Din ibn Sa'di (d. 692/1293) and al- Naafi (d. 710/1310)
(Milliot, Droit, 24).

1-11,
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11 Western Merchants and Ottoman Law 55

cent.45 But the best known Turkish translation was made in the 18th cent. by
Mehmed b. Mehmed Efendi Mevkilfati (d. 1174/1760-1760,46 and was often
published during the 19th cent. with the title Commentary upon Confluence of Seas
(51erh-i Maltekal-Ebhiir).47 Observing the tradition of feri 'at, Ibrahim al-Halebi
wrote distinct chapters on the relations with non-Muslims (Kitab as-siyer, Bab al- `ushr
ye al-harac, ahkam al-miiste 'min)." In Western Europe, al-Halebi's work
was known by Ignace Mouradgea d'Ohsson's French translation made at the end of
the 18th cent., entitled Tableau general de 1 'Empire Ottoman, which was also an
important step for European knowledge of Islamic law.49

Legal opinions (fetva),66 issued by a mufti when asked by a Muslim, trying
to expose and explain rules of holy law, were according to Halil Inalcrk the
most important Ottoman contribution to the ,serf at.51 There are contradictory
opinions on the origin and functions of muftis, all through the Ottoman history.'2
According to Haim Gerber, the mufti was a religious-legal expert especially
qualified to provide legally authoritative answers. He ranked in the Ottoman legal
hierarchy between jurists (writers of legal manuals who occupied the highest level)

45 Mehmed Tahir b. Mehmed Mimi, Tercume -i Milltekal-ebhar (TKSMK, E.H. 788; ms. of
637 folios, copied in 1221/1806-1807).

46 Mehmed b. Mehmed Efendi Mevkarati, Tercume -i Maltekal-ebhar ( TKSMK, A 892, ins. of
360 folios; also, TKSMK, A. 892). Many manuscripts of Multelca '1- ebhfir there are in Saleymaniye
Library, Istanbul (for example, SK, Nazif Ef. 8).

47 M. MeVklati, &rh-i Maltekei'l-Ebhar, Cild I-II, Kostantiniye, 1254 (1838-1839) is one of
almost eighteen editions from "Cyril and Methodius" in Sofia. The last edition is Ibrahim Halebi,

Millteka el-Ebhur (Mevkufat), Terctime ve Acticlamalar Nedim Yilmaz, Cild 1-4, Istanbul,
1993. The nineth chapter deals with slyer (Ibidem, Cild 2, 559-628).

48 Halebi,Malteka, I, 336-8 (in edition of 1254/1838-1839).
49 I.M. d'Ohsson, Tableau general de l'Empire Ottoman, vol. I-VII, Paris, 1784-1824. Louis

Milliot criticized d'Ohsson for falsifying the original by the structure of his translation, suggesting
that Milltekei'l-Ebhar was a collection of religious, civil, criminal, political, military law-codes
(Milliot, Droit, 24). Later, F.A. Belin and and M. Du Caurroy used abundantly al-Halebi legal text for
writing their own studies of Islamic law (F.A. Belin (or M. Belin), Etude sur la propriete fonciere en
pays musulman et specialement en Turquie, Paris, 1862; M. Du Caurroy, "Legislation musulmane
sunnite: rite hanefi,"JA, IV, 12 (1848) - V, 2 (1853).

5° For general aspects concerning fetvas, see: Midhat Sertoglu, Resimli Osmanli Tarihi
Ansiklopedisi, Istanbul, 1958, 106 (Fetva); U. Heyd, "Some Aspects of the Ottoman Fetva." BSOAS,
XXXII, 1, 1969, 35-56; Hilmar Kruger, Fetwa and Siyar, Wiesbaden, 1978; Haim Gerber, State,
Society, and Law in Islam. Ottoman Law in Comparative Perspective, State University of New York
Press, 1994, 79-112 (Chapter 3: "The Fetva in the Legal System"); E. Tyan, J.R. Walsh, "Fatwa,"EI-2,
II, 866-7 (II. Ottoman Empire, by J.H. Walsh); Imber, Ebu 's-su 24-64 (Chapter "The Law:
shari 'a and qanun").

51 Colin Imber definedfetva "as one of the three major categories of Ottoman legal documents," the
other two being Sultanic decrees and certificates issued by judges amber, Ebu 's-su 'ud, 51-5; Inalcik,
Ottoman Empire, 173-4).

52 Most recently, between J.H. Walsh and R.C. Repp. On the institution of mufti and feyh al-
Islam, see E. Tyan, J. R. Walsh, "Fatwa," EI-2, II, 866-7 (II. Ottoman Empire, by J.H. Walsh);
J.H. Kramers - R W. Bulliet, R. C. Repp, "Shaykh al-Islam," EI-2, IX, 399-402 (RC. Repp, on feyh al-
Islam in the Ottoman empire). On miyillik till the sixteenth century see RC. Repp, The Mufti of Istanbul. A
Study in the Development of the Ottoman Learned Hierarchy, Oxford University Press, 1986.
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56 Viorel Panaite 12

and judges (the kadis who were situated on the lowest level), probably somewhat
nearer to the jurist.53 The chief mufti of Istanbul, called in Turkish feyh ul Islam,
was the most important religious office holder in the empire, also called the "head
of scholars" in Mehmed II's law-codes.m The fetvas were used mainly during the
private trials unfolded before the kadz. Yet, there is evidence that eyh ill Islam
were implied in the political, diplomatic and administrative life of the state, the
sultans having recourse to and following such advises, even from the fifteenth
centuries, but as a rule in the seventeenth and eighteenth centuries, for legitimating
their orders from religious juridical point of view, too.55 The general image of a
fetva is of a specially drawn-up document worded in such a way as to eliminate all
personal and contextual details (in this way preventing any influence in the kadi's
decision). It contained two sections, the question (mesele) and the answer (el-cevab).
The former has exposed, as short as possible, the query in dispute, being asked "it
is possible." In the latter, the mufti answered laconically "yes" (olur) ot "not" (olmaz),
sometimes following also explanations from the precedent religious legal texts.56

Usually no real name, but only conventional ones, of individuals or places
was included (dar al-harb and dar al-Islam for territories, Zeyd, `Amr, Bishr for
males, Hind, Zeynab and Khadija for females). Exceptions exist. It is about the
mufti Ali Efendi Akkermani's fetvas collection, among them being fetvas which
refer directly to the Moldavian and Wallachian territories and inhabitants, and to
the Polish ones. Fetvcis were very rarely preserved as original and isolated
documents, can be more frequently found in kadi court records (4 eri 'at sicillen)
and Sultan orders (hiikiim), but they are especially known as fetvas collections.57
Usually, these collections gathered juridical advice issued by a single feyh ill Islam,
but starting with the 17th cent. the fetvas fitting better to the questions raised in
practice were gathered in thematic collections, which became manuals of Islamic
law for scholars. They also contained chapters on relations with non-Muslims, e.g.,
on slyer, cihad, zimmi, miiste 'min, hareic, cizye etc.58

In the 16th cent. the most famous legal opinions were issued by the great feyh ul-

53 Gerber, Ottoman Law, 79-88.
54 In Mehmed II's kdniinndmes (Turski izvori za istoria na pravete v bulgarskite zemli, I, ed.

D. Galabov, Sofia, 1961, 11).
55 Repp, "Shaykh al-Islam," 402; Gerber, Ottoman Law, 79-112. The European observers

underlined also this role of fetvas (D'Ohsson, Tableau, V, 71; A. L. Castellan, Msurs, usages,
costumes des Othomans et abrege de leur histoire, vol. I, Paris, 1812, 9 -10).

56 Sertoglu, ROTA, 106; Heyd, "Fetva," 35-56. J. R. Walsh was not right to state that the
answer was "never supported by reasons ot citations from authority" (Walsh, "Fetwa," 867).

57 I have sometimes found original fetvas among the pages of fetva collections in Topkapi Saray
Muzesi Library and Stileymanye Library in Istanbul. For details on the structure of these collections,
see: Kruger, Fetwa, 136-9.

58 For instance: Defter-i sukuk (TKSMK K. 778); Siydsete mute `allik fetvalar (Fetvcis
concerning politics) ( TKSMK, H. 1650); Fetava fi hakk-i musadere (Fetvds concerning the right of
capture) (TKSMK, B 107).
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Is lams Zenbilli Ali Efendi59 and Ebussuud Efendi,6° which were also basic sources for
the relationship between Ottomans and non-Muslim states, groups and persons.

From the 17th and 18th cent., the most famous fetvas collections belong to
the following feyh Minkarizade Yahya Efendi (in office between 1662-
1674),61 catalcali Ali Efendi who was twice in office, first between 1674-1686,
and then up to his death, in 1692,62 Ankaravi Mehmet Emin Efendi (in office in
1686-1687),63 Ebu-Seidzade Feyzullah Feyzi Efendi who was in office between
1690-1694, with a small interruption, and whose fetvas collections are known more as
Fetava-yi Feyziyye,64 Menteshizade Abdurrahim Efendi (in office in 1715-1716),65
and Yeniphirli Abdullah Efendi with a long official mission as feyh
between 1718-1730).66

Also, the collection of fetvas issued by the simple mufti 'Ali Efendi
Akkirmanli (d. 1030/1621) is noteworthy. Here are very few details about his life
and activity. According to Mehmed Siireyya's Sicill-i Osman'', he was a teacher
(muderris) and mufti for almost thirty years in many places of the Ottoman Empire.

Zenbilli-Ali Efendi had officiated as feyhillIslam between 1503-1525/6, until his dea1h. I have
consulted the manuscript Fetava-yi 'Ali Ef (SK, Fatih 2390), but there are another three manuscripts
in the Stileymaniye Library in Istanbul.

Ebussuud Efendi (898-982/1492-1574) has officiated as ,ceyh fil-Islam for 30 years,
between 1545 and 1574, being considered one of the greatest Ottoman leyh al-Islam. His fetvas were
taken as pattern in the seventeenth and eighteenth centuries (Repp, Mufti, 272-304; Hasan Basri Erk,
Mechur Turk Hukukculan (Celebres juristes tures), Istanbul, f. a., 117-39; Ozel, Hanefi, 120).
Certain fetvas were published by M.E. Duzdag, F. Selle and A. Akgtindaz (M.E. DUzdag, .5'eyhitlslam
Ebussuud Efendi fetvalar ifiginda 16. asir tiirk hayan, Istanbul, 1983; Friedrich Selle, Prozessrecht
des 16. Jahrhunderts im Osmanischen Reich. Auf Grund von Fetwas des Scheichiilislame Ebilssuud
and anderer unter des Regierung des Sultans Suleiman des Prachtingen, Otto Harrassowitz,
Wiesbaden, 1962; A. Akgtindtiz, Osmanli Kanunnameleri. IV. Kiteib: Kanuni Sultan Silleyman Devri
Kanunnameleri. I. Kamm. Merkezi ye Umumf Kanunndmeler, Istanbul, 1992, 40-100).

611 have consulted three manuscripts: Fetava-yi Yahyd Efendi (SK, Hamidiye 601: Bab
ye al-hardc, f. 12a-16b; Kitab as-siyer, f. 17a-21b; on zimmts, f. 21b-25b); Fetava-yi Yahyd Efendi
(TKSMK, A 788); Fetava-yz Minkeinzdde Yahya Efendi (PRUL, GYC, 2389 Y, ms. of 1798).

62 Many manuscripts of his fetvas collections are preserved in the Princeton University
Library: Fetava-yi Ali Efendi (PRUL, GYC, 2509Y, mss of 1183/1769, 286 folios; 2456Y; 3027Y;
NSC, 1014. Also, Fetava-yi All Efendi (TKSMK, M. 378, ms. of 223 folio). At the same time, his
legal opinions were frequently published in the nineteenth century (Fetava-yi Ali Efendi, Ali catalcah
Seyhtil'islamdan toplayip tertip eden: Salih ibn-i Ahmed El-Kefevi, Istanbul, editions 1245/1829,
1258/1842, 1272/1856, 1278/1862, 1283/1866, 1311/1893; Ali Efendi, Fetava, Istanbul, 1324-
1325/1906- 1907), and once in modern Turkish (SSeyh 'ill-Islam All Efendi Fetvalan, Mtiellifi: Salih b.
Ahmed el-Kefevi, Osmanhcadan sadelestiren: Nevfel Dint, no place, no date).

63 Fetava-yi Ankaravi, Istanbul, 1281/1864-5.
" A manuscript in PRUL, GYC, 3762 Y: Kitab as-siyer, f. 17a-18a. Other published editions:

Fetava-yi Feyziyye Maan Niikul, Feyzullah *eyhtil'isram, Istanbul, 1266/1850; Feyzullah Efendi,
Fetava-yi Feyziyye, Istanbul, 1324-25 / 1906-1907.

65 Published fetvas: Abdurrahim Efendi, Fetava, Istanbul, 1243/1827; AbdUrrahim Mentesi-
zade, Fetava-yi Abdurrahim, Dar tit - Tabaat tll-Mamuret Us-Stiltaniye, Cild III, 1243/1847.

" Manuscripts: Fetava-yi Abdullah Efendi (TKSMK H. 173); Behcetul-fetava or Fetava-yi
Abdullah Efendi el-Yenifehir (Hungarian Academy Library, Budapest, TOrOk Qu. 18). Published
fetvas: Behcetiilfetava Ebtilfaz1 Abdullah. Tertip eden: Mehmed Fikkiy 0.1-Ayni,
Istanbul, Matbaa-i Amire 1266 / 1849; 2. Bas. 1289/1872.

iil-Islams:

al-iiIr

iil-Islam,

tt
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But I suppose his main tie was with the White Fortress (Akkirman), where he was
possibly born.67 The great number of manuscripts with his fetvas (I have counted
seven) °8 imply an outstanding juridical activity in the milieu of ulemas.

One of the question arising is what relevance can the fetvas have for the legal
condition of Western merchants in the Ottoman Empire?

In this respect, it is to be noted that in any collection of legal opinions, beside
the chapters dedicated to sovereignty (hukumet), conduct of state (slyer), holy war
(cihad), protected peoples (zimmi), poll-tax (cizye), a chapter is included with
fetvas concerning the status of foreigners (miiste 'min ). In their relations with non-
Muslims, the Ottomans steak the basic rules from slyer, the branch of ,serf 'at which
generally described the lawful conduct of Muslim community towards the infidels
of enemy territory (harbi), as well as towards the beneficiaries of covenant
(mu`ahicrin, ehl id-'and), who may have been temporarily (miiste 'min) or permanently
(zimmf) in the house of Islam. It is to be emphasized that the Ottoman law of nations
was not a pure Islamic law. On the contrary, there is enough evidence that customary
practices functioned in the Mediterranean in matters of war, peace, trade, and foreign
relations, in spite of all religious, political and legal differences between Islam and
Christendom.

Less usual are the legal opinions included in the Turkish manuscript No. 130
from the Bibliotheque Nationale, which concern directly the Turkish legal
condition of Western merchants (especially the French, English and Dutch ones) in
the Ottoman Empire.

Summaries of legal opinions from the Turkish Manuscript no. 130

For defming the legal condition of Western merchants, their ambassadors
could ask for legal opinions (fetvas).69 Taking into consideration that all legal

67 Si1reyya, Sicill-i 'Osman, III, 509; Sareyya, Sicill-i Vsmerni (ed. 1996), cild 1, 251.
" Fetava-yi Ali Alckermeinf (TKSMK, A 842, ms. of 458 folio, 203 x 124, nesih). This is a

collection (mecmu 'a) which contains the fetvas issued by Akkermanli Ali Efendi, gathered by Dervis
Mehmed b. Ham' Istanbfill in 1040/1630-1631. The most important chapter for our research is Kitdb
as- slyer, f. 94b-108b. Other manuscripts: Fetava-yi Akkirmdnl Maa Oskfibi (SK, Hkm 405; mss. of
397 folio, nesih, Kitab as-siyer, f. 87a-98b; Fetava-yi Alddrmani (SK, M. Hand Ef. 98, mss. of 206
folio, talik; Millet Kutuphanesi, Istanbul, Murad Moll, 1118; Beyazit Devlet, Veliyuddin, 1470, 1471.
There is also a manuscript in Konya.

69 The Venetians asked this kind of fetvas, which were preserved in the Archives of Baylos in
Istanbul (now Archivio di Statto di Venezia). The case of Venetians was emphasized in recent articles
(Giustiniana Migliardi O'Riordan, "Presentation des Archives du Baile a Constantinople", Turcica,
33, 2001, pp. 339-367; Dilek Desaive, "Les documents en ottoman des fonds des archives du Baile
Constantinople", Turcica, 33, 2001, pp. 369-377).

it
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answers are favorable to the French commercial interests in the Ottoman
Mediterranean, one can affirm that these legal opinions were issued upon the
request of Savary de Breves, who had friendly relations with religious officials in
Istanbul. In December 1602, the Venetian secretary in London offers a clear
evidence in this respect, saying "that in dispatches of December last the English
Ambassador at Constantinople enclosed a decree passed by the Turks, drawn up by
the Mufti on religious grounds at the instance of the French Ambassador, that
English vessels shall always render an account of all goods brought and sold in
Barbary and elsewhere within Turkish dominions; and the English Ambassador is
charged to see the order carried out. This information is extremely disliked.""

The legal opinions were deliberately included by Savary de Breves after the
diplomatic section of this manuscript, to explain and legitimate from the point of
view of Islamic-Ottoman law the commercial privileges and the juridical
condition of Western merchants in the Ottoman Mediterranean. Analyzing the
substance of these legal opinions, one can infer the questions asked to the Hanafite
imams (bu mesele beyanznda e hanefiyeden cevab ne vecihledir ki / "in
what manner is it answered for explaining of this question by the Hanafite imams")
were connected with the articles of the Imperial Charter granted by the Sultan
Mehmed III to the King Henry IV in 1597. The feyh id-Islams usually gave very
short answers (el-cevab), but in certain cases they were more detailed. In five legal
opinions the first question was continued by a supplementary one (suret-i
mezburede), which of course imposed an additional answer.

Here are the summaries of the legal opinions copied in the Turkish
manuscript no. 130:

f. 26r: legal opinion issued by the feyh al Islam Mehmed Efendi (1601-1603),
son of the famous annalist Hoca Sa'adeddin. Signature: Ketebeha el fakir Mehmed
bin Sa'adeddin 'ufiye `anhama.

This fetva concerned the rivalry between France and England for protecting
the merchants which did not have separate ambassadors to the Porte. Any contrary
document had to be annulled by a new one, confirming the Dutch and other foreign
merchants had to come to the Well-protected Dominions under the banner of the
king of France.

f. 26v: a legal opinions with additional explanations issued by the feyh al-Islam

7° "...Then inside the Straits of Gibraltar, how can the English be endured, seeing that under
the guise of merchants they plunder in the very vitals of foreign dominions all the shipping they
find?" (Calendar of State Papers and Manuscripts, relating to English Affairs, Existing in the
Archives and Collections of Venice and in other Libraries of Northern Italy, Vol. IX. 1592-1603,
edited by Horatio F. Brown, London, 1897, doc. 1160: Report of 20 March 1603 of Giovanni Carlo
Scaramelli, Venetian Secretary in England, to the Doge and Senate).
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Mehmed Efendi (1601-1603). Signature: Ketebeha el fakir Mehmed bin Sa'adeddin
'ufiye

According to this opinion, the new clauses which were included in the
`andniimes on the occasion of their renewal had to be explained. Also, it had to
observe the article stipulating that the seized merchandise be indemnified. Moreover,
the governor who allowed and took part with his own ship to piracy might pay
damages and be removed from his office.

f. 26v: legal opinion issued by the seyh til-Islam Mehmed Efendi (1601-1603).
Signature: Ketebehti el-fakir Mehmed bin Sa'adeddin 'ufiye 'anhuma.

The grand mufti forbade the pillage of the Ottoman ships and enslaved the
Frenchmen traveling from a harbi country to the Ottoman dominions with a harbi ship.

f. 26v: legal opinion issued by the feyh ill-Islam Mehmed Efendi (1601-1603).
Signature: Ketebeha el fakir Mehmed bin Sa'adeddin 'ufiye 'anhuma.

The fetva concerned a civil trial between the miiste'min Zeyd and the
Ottoman 'Amu. The latter could determine a favorable issue to him, if he would
prove with witnesses that the claimed merchandise had belonged to him.

f. 27r: legal opinion issued by the pyh til-Islam Mehmed Efendi (1601-1603).
Signature: Ketebeha el-fakir Mehmed bin Sa'adeddin 'ufiye

The Ottoman ships were forbidden to enslave French merchants trading
between two harbi countries, and confiscate thei merchandise.

f. 27r: legal opinion with a supplementary explanation issued by the pyh
iil-Islam Mehmed Efendi (1601-1603). Signature: Ketebehil el-fakir Mehmed bin
Sa'adeddin 'ufiye 'anhuma.

A halm who had to imposed taxes by force upon the miistemin merchants
should be dismissed.

f. 27v: legal opinion issued by the feyh ullslam Mehmed Efendi (1601-1603).
Signature: Ketebeha el-fakir Mehmed bin Sa'adeddin 'ufiye

The Western merchants coming to the Ottoman dominions under the French
banner were under the protection of France. Consequently, the sultan had to
condemn the Ottoman officials who were seizing their merchandise and goods,
invoking as pretext that the above merchants should be still considered as harbIs.

f. 27v: legal opinion with a supplementary explanation issued by the feyh ul-
Islam Mehmed Efendi (1601-1603). Signature: Ketebehil el fakir Mehmed bin
Sa'adeddin 'ufiye

The seized merchandise had to be reimbursed the ships' commanders who
had seized the miiste'min merchandise were punished by long imprisonment, this
action being considered a violation of a peace concluded in public interest;
rejecting the claims against the damaged maste 'min 's testimony.

f. 28r: legal opinion with two supplementary explanations issued by Mehmed
Es'ad Efendi, the other son of the annalist Hoca Sa'adeddin, probably when he

'anhuma.

'anhuma.

'anhuma.

'anhuma.
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occupied the office of Anadolu kadraskeri (1010/1601-2) or of Rumeli kadraskeri
(1012/1603-4). Signature: Ketebeha el-fakir Es 'ad 'ufiye 'anhuma.

Interdiction that some new coming monks occupy a church belonging to
monks established before in that place; nobody could interfere if they practiced
their faith in their houses; nobody could ask for any reward because they preserved
their old timetable.

f. 28v: legal opinion with a supplementary explanation issued by the pyh al-
Islam Hoca Sa Veddin Efendi (1598-1599). Signature: Ketebeha el fakir Sa 'adeddin
'ufiye 'anhuma.

The rivalry between France and England concerning the right of protection
over the harbi merchants who had not separate ambassadors to the Porte; they had
to act according to the Imperial Charter granted to the king of France; the sultan
should not allow a pact to be violated, as the Imperial Charter granted to France.

f. 28v: legal opinion issued by the feyh al-Islam Mehmed Efendi. Signature:
Ketebeha el-fakir Mehmed bin Sa'adeddin 'ufiye 'anhuma (1601-1603).

Interdiction that the Ottoman authorities enslave the harbis settling subjects in a
mastemin country and coming in this quality into the well-protected Dominions.

f. 29r: legal opinion with a supplementary explanation issued by the feyh al-
Islam Mehmed Efendi (1601-1603). Signature: Ketebeha el fakir Mehmed bin
Sa 'adeddin 'ufiye 'anhuma.

Punishing the captains of Ottoman ships who enslaved a muste'min and
confiscated his ship and provisions; but it is permitted to confiscate prohibited
merchandise which are on his ship.

f. 29r: legal opinion with a supplementary explanation issued by the feyh al-
Islam Mehmed Efendi (1601-1603). Signature: Ketebeha el fakir Mehmed bin
Sa'adeddin 'ufiye 'anhuma.

The captains of Ottoman ships who enslaved miiste'mins and seized their
merchandise were punished by long imprisonment.

f. 29v: legal opinion issued by the feyh Mehmed Efendi (1601-1603),
and a supplementary explanation signed by Ebu'l Meyamin Mustafa'. Efendi, feyh
al -Islam in 1603-4 and 1616. Signatures: Ketebeha el fakir Mehmed bin
Sa 'adeddin 'ufiye 'anh; Ketebeha el fakir Mustafa 'ufiye 'anh.

A hakim who did discharched not observe an Imperial order for liberating the
slaves which were seized contrary to a pact, and sold these slaves.

f. 29v: legal opinion issued by the feyh al -Islam Mehmed Efendi (1601-1603).
Signature: Ketebeha el-fakir Mehmed bin Sa 'adeddin 'ufiye 'anhuma.

It was allowed that a maste'min band who practiced piracy, seizing the
ships of other maste'min group was forbidden to come to the Ottoman empire and
even be punished.

al -Islam

- -
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f. 30r: legal opinion with a supplementary explanation issued by the feyh iil-
Islam Mehmed Efendi (1601-1603). Signature: Ketebeha el fakir Mehmed bin
Sa 'adeddln 'ufiye 'anhuma.

The merchandise of the merchants protégés who carried on it with French
ships, invoking that they are harbls; the merchandise must be indemnified;
punishing had to be referred to the local representatives of the sultan.

f. 30v: legal opinion issued by the feyh al -Islam Mehmed Efendi (1601-1603).
Signature: Ketebeha el fakir Mehmed bin Sa `deddin 'ufiye 'anhuma.

A maste'min merchandise who had been bought with money could not be
confiscated, even if before that other harbls had pillaged this merchandise from
a Muslim in the house of war and had sold it to that mastemin.

The inclusion of a legal section in the Turkish Manuscript no. 130 of the
Bibliotheque Nationale made this manuscript a unique writing. Here apparently
for the first time in a surviving Ottoman manuscript we find clearly and
undoubtedly the necessity of legitimating of the stipulations wirhin the peace
agreements ('andnames) by legal opinions (fitvas).

-

-

www.dacoromanica.ro



Rea Res politiques et leur projection ideologique au Moyen Age

« J'AI REMPLACE UN ROYAUME PAR UN AUTRE »

VASILKA TAPKOVA-ZAIMOVA
(Sofia)

L'auteur reprend ici l'examen des sources concernant l'epouse de l'empereur Isaac
Comnene, la princesse bulgare Catherine. L'analyse porte sur cette attitude des
gouvernants byzantins qui correspond a ce que nous entendons par « patriotisme ».

Cette phrase appartient a l'imperatrice Catherine, femme d'Isaac Comnene,
un des basilei les plus connus de la dynastie macedonienne. Voici les dates du
gouvernement de celui-ci : ne vers 1007, it monte sur le trone le 1-er septembre
1057 (etant proclame le 8 juin) et quitte le pouvoir le 25 decembre 1059, pour
mourir a la fin de 1060. Catherine elle-meme est fine de Jean Vladislav, le dernier
souverain du premier royaume bulgare. Elle fait donc partie de cette nombreuse
famillel dont les representants ont ete amens a Byzance comme prismmiers apres
la grande defaite des Bulgares en 1018.

La litterature est tres abondante sur ces problemes. Aussi ne m'y arreterai-je
pas. Mais je voudrais me pencher sur certain details de la vie et du caractere de
Catherine2 dont la biographie est assez bien documentee, en commencant par les
auteurs byzantins de son époque et en passant aux ecrivains posterieurs de 1'Europe
occidentale. Les recits les plus detailles, les plus pleins d'emotion aussi, nous les
cormaissons a partir des ecrits de Michel Psellos (1018-1096/7)3, ce philosophe,
ecrivain, politicien, etc. qui a ete au service de plus d'un basileus de 1' époque qui
nous interesse, parmi lesquels aussi Isaac Comnene. Les informations qui nous
viennent de Psellos sont suivies par celles du chroniqueur Scylitzes4 et par ce qu'il
est convenu d'appeler aujourd'hui Le Continuateur de Jean Scylitzes qui dans les
anciennes editions faisait partie de la Chronique de Georges Cedrenus Jean Scylitzes
(II s'agit des evenements entre 1057, lorsque s'acheve la Chronique de Scylitzes et
1078). Du point de vue chronologique vient ensuite Nicephore Bryenius (ne en

Jean Vladislav avait six fils et six files.
2 Voir ci-dessous, note 14, quelques informations sur la politique generale d'Isaac Comnene.
3 Je me sers ici de l'Odition francaise de Psellos: Michel Psellos, Chronographie ou histoire

d'un siècle de Byzance (976-1077). Texte etabli et traduit par Emile Renauld, docteur es lettres, Paris
1928.

4 Georgii Cedreni, Compendium Historiarum. v. I-II, ed. Bonn. 1838-1839, pp. 625,650-651.
La nouvelle edition de Scylitzes est la suivante: Joannis Scylitzae, Synopsis Historiarum, Nerolini et
Novi Eboraci 1973 oil le nom de Catherine figure une fois a la p.492. Sur Scylitzes Continuatus v. la
nouvelle edition de E. TcraZnai, H avvcxcia rfjc xpovoypaviac rou 7cocivvov Exulirml, Oenacanviacri
1968, pp. 108-110.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 63-72, Bucarest, 2007
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64 Vasilka Ta'pkova-Zaimova 2

1062 et devenu le man d'Anne Comnene en 1097)5 qui reprend les recits de ses
predecesseurs pour la periode concernee, mais en affirmant que Catherine etait fille
de Troian, lui-meme fils de Samuel ce qui n'est pas exact. Il y a aussi Ioel, auteur
d'une Chronographie de la premiere moitie du XIII` 6 qui donne certains details.
Des renseignements sur le regne d'Isaac Comnene nous sont connus aussi a partir
de la Chronique de Jean Zonaras qui a vecu pendant la premiere moitie du XIIe s.
et a partir des Anna les de Michel Glycas ouvrage toujours de la seconde moitie
du XIIe s., mais le nom de Catherine n'y figure pas. Cependant it y a aussi
quelques sources secondaires, toujours de la meme époque, telle une Notice de
1059 et une Notice chronologique de 10637. Il y a de meme une Inscription de
Crimee ou it est dit qu'en 1059 Leon Allatius, stratege du Cherson et de la
Sougdee, a construit les portes en fer du pretoire, ce qui signifie que cette region
est de nouveau sous le pouvoir byzantin a cette époque. Mais ce qui est plus
important pour nous dans cette Inscription, c'est que les noms d'Isaac Comnene et
de Catherine sont presentes avec toute la titulature correspondante: Isaac est
Pacrikevc au-roiceatuv raw Pcoucticov, et Catherine est eucrel3scrratr1 Aiyotiatris.
Plus tard le lettre francais tres connu Charles Du Cange (1610-1688) reprendra
brievement la version de Bryenius, en ecrivant que Catherine etait la fille de
Samuel et avait ete donnee en manage a l'empereur Isaac Conmene9.

Telles sont les sources. Dans les annees 60 j'ai traduit moi-meme en bulgare
les passages correspondants de Michel Psellos, non seulement de sa
Chronographie, mais aussi certaines de ses Lettres10. J'ai traduit egalement le recit

5 Je me suis servie de l'ancieime edition de Niciphore Bryenius (ed. Bonnae, 1836), pp. 17 et 106.
6 Ioelis, Chronographia compendiaria, ed. Bonn., 1836, p. 64.
7 Je laisse de cote la premiere Notice oil seul le nom d'Isaac Comnene est mentionne, mais

j 'attire 1' attention sur la seconde qui represente un temoignage utile au sujet de l'activite traditionnelle
de Catherine, cette fois-ci en tant que bienfaitrice, car it y est dit qu'elle a offert un evangeliaire au
monastere de la « Sainte Trinite » a Halki. En meme temps la date de la Notice en question nous
apprend qu'en 1063 l'imperatrice etait encore en vie, et troisiemement elle nous renseigne que le nom
qu'elle avait pris en religion etait Xenee (chez Scylitze c'est Helene), mais it est possible qu'il y ait eu
une faute d'orthographe dans l'un ou dans l'autre de nos textes. Cette Notice a ete publiee en 1922 par
Ch. Diehl dans les « Comptes rendus de l'Academie des Inscriptions et Belles Lettres », Paris 1922,
pp. 243-248; je l'ai traduite dans Fontes Graeci Historiae Bulgaricae (FGHB), X, 1980, p.85). Pour
la Notice de 1059 v. aussi FGHB, VI, 1965, pp. 88-89 (traduction V. Tapkova-Zaimova).

8 V. Latyschev, Nadpis vremeni Isaaka Komnina najdennaja v Chersone, « Vizantijslcij
Vremennik », II, 1895, pp. 185-188. (La meme inscription est publiee aussi dans: « Sbornik
gretcheskich nadpisej christianskich vremen iz juhioj Rossii, s objasnenijami V. Latyscheva, Saint-
Petersbourg, 1896, No 8, pp. 15-19).

9 V. l' edition bulgare Charles Du Cange, Vizantijska Istonja (traduction M. Kiskinova) et Istonja na
imperijata na Konstantinopol (traduction et introduction R. Zaimova; commentaire V. Tapkova-Zaimova),
Sofia, 1992, p.53.

10 Toujours dans la serie Fontes Graeci Historiae Bulgaricae (FGHB), VI, op. cit., 1965,
pp. 113-115,122,127. En 1999 a paru en bulgare une traduction du texte entier de Psellos par V. L Ivanov,
intitulee Michail Psellos, Chronographia oft n'est pas mentionne le texte que j'ai publie clans FGHB.
Cf aussi la traduction russe: Michail Psell, Chronographia, Perevod, stayd i primeedmja J.N.
Ljubarskogo, Moskva, 1978.
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detaille qu'on trouve chez Cedrenus-Scylitzes11. Les autres chroniqueurs que j'ai
mentionnes ont ete traduits par mes collegues, toujours dans la meme collection12.

Dans la suite et toujours parmi les chercheurs contemporains qui se sont
interesses au couple imperial Isaac Comnene Catherine ou seulement a celle-ci, it
importe de mentionner en premier lieu le nom de K. Varzos qui, dans son premier
volume de la Genealogie des Comnenes (en grec) a consacre des articles detailles
surtout du point de vue bibliographique a Isaac Comnene, de meme qu'a Marie
Comnene, fille d'Isaac et de Catherine: elle est née en 1034. Dans Particle de
Varzos it y a aussi pas mal de citations (de Psellos, par exemple)13. A son tour
I. Boiilov a publie dans son livre Les Bulgares dans l'empire byzantin (en bulgare)
plusieurs pages consacrees a Catherine qui figure parmi les Bulgares transferes
dans l'empire byzantin apres 1018. Il etudie egalement comment se realisaient les
manages dynastiques des le debut de l'epoque chretienne en Bulgarie, mais
principalement au XIII` et XIV' s. (Y est indique aussi le manage de Cathenne)14.

Ce n'est donc pas de nouvelles informations que je cherche an sujet de la vie
et l'activite de cette princesse, mais a mettre un peu plus de relief dans son role
politique et d'expliquer sa mentalite en tant que representante d'un milieu bulgare
qu' elle n' estimait pas inferieur a celui de son man le basileus.

Je reviens donc au gouvemement d'Isaac Comnene dont le regne a precede,
pour ainsi dire, la periode qui devait mettre sur le trone la dynastie des Comnenes
avec Alexis Comnene en 1081. Isaac etait no dans les environs d'Andrinople; it
s'etait fait distinguer par les faveurs qu'il distribuait aux militaires et, malgre la
brievete de son regne, it avait reussi a consolider le parti militaire de l'Empire: sur
ses monnaies it est represents l'epee a la main. Avant cela it avait ete le favori du
basileus Michel VI pendant un certain temps, mais l'escalade de la crise entre le
path militaire et le groupe senatorial s'etait terminee par l'insurrection de 1057 qui
avait ete organisee justement par le path militaire, dirige par Isaac Comnene. Il
existait cependant une certain mesentente entre lui et les insurges dont le
programme concordait davantage avec les plans du militaire de renom Katakalon
Kekaumenos15. Finalement ce fut Isaac Comnene qui prit le dessus et arriva a faire
legitimer son avenement au tee:me. Or, de fait, c'etait une usurpation.. Le nouveau
basileus, se rendant compte de la situation financiere plus que precaire, augmenta
les impots et proceda a de sensibles alienations de proprietes terriennes an profit du
domaine de 1'Etat, ce qui eut pour resultat un changement radical dans le
comportement envers lui des divers milieux de la noblesse, aussi bien que du bas-

il FGHB, VI, op. cit., pp. 320,330-331.
12 Sur Bryenius v. Ibidem, VII, pp. 113-118 (trad. L. Joaev). Sur M. Glykas v. Ibidem, X,

1980, p. 113sq. (trad. M. Voinov).
13 K. Bc'xgoc, `11 yevemloyliz T651, Kopyrivoiv, I, Occrocaovucri, 1984, pp. 41-49.
14 I. Bo2ilov, Balgarite vJv vizantijskata impenja, Sofia 1995, pp. 72 sq., 78 sq, 248-249.
15 G.G. Liravrin qui a donne une nouvelle edition de Kekaumenos fournit de nombreux details

sur la personnalite de Katakalon Kekaumenos et le proble.me de l'auteur du livre, intitule Conseils et
picas de Kikaumenos (v. Kekavmen., Sovety i raskazy. Poutchenije vizantijskogo polkovodtza XI veka,
Saint-Petersbourg, 2003, principalement pp. 34-35).
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peuple. C'est ainsi que, malgre sa reussite contre les Petchenegues en septembre
1059, lorsque ceux-ci penetrerent au Sud du Danube jusqu'a la ville de Lovetch
non loin de Tirnovo, it fut victime d'une grave maladie (comme suite peut-titre de
sa campagne militaire) et son regne se termina par sa retraite au monastere de
Mangane a. Constantinople; il abdiqua au profit de Constantin Doukas.

Au debut Isaac Comnene avait soutenu le patriarche Michel Keroularios,
mais comme celui-ci pretendait se meler aux decisions de l'empereur (il s'agit
surtout du schisme de 1054), il le fit deposer et l'exil du patriarche fit bientot suivi
par sa mort. Ce fut Constantin Lichoudes qui le remplaca et ce nouveau patriarche
preceda de peu le aces de l'empereur lui-meme.

J'ai presente de maniere succincte la biographie d'Isaac Comnene: elle nous a
ete decrite par plusieurs chercheurs contemporains dont les exposés reposent
principalement sur ceux des auteurs byzantins que j'ai mentionnes ci-dessus16. Et
tous s'accordent pour nous renseigner que c'est surtout au cours des derniers
evenements qui precedent la mort de l'empereur que Catherine, la basilissa,
intervient.

Je continue donc par donner son portrait, tel que nous le decrivent les auteurs
contemporains. Le reek de Psellos est nes &mine: il nous parle de l'imperatrice et
de sa fine Marie, lorsque toutes les deux entouraient l'empereur a son lit de
douleur. « Des lors un grand emoi s'empare du palais ecrit-il et l'imperatrice
c'etait une merveille de femme, qui, en fait de noblesse, occupait le premier rang et
qui, par la vertu superieure [la piete], ne cedait a aucune autre et avec elle, la fille
des deux souverains elle tenait des deux par la beaute et, quoique ayant eu les
cheveux prematurement coupes, restee belle meme apres sa tonsuration; son teint
chaud et ambre, sa chevelure rutilante etaient releves par sa demarche majestueuse
ces deux femmes donc, et le frere de l'empereur et aussi son neveu, faisant cercle
autour du lit du malade, lui adressaient les supremes paroles et versaient des larmes
d'adieu ... /Suit le transfert du basileus des Blachernes au Grand palais/. Toute sa
famine, en effet, l'entourait, chacun se lamentant et rendant avec lui, si toutefois ils
le pouvaient, le dernier souffle. L'imperatrice cornmencait les lamentations
lugubres et sa fine repondait aux gemissements et aux pleurs de sa mere d'une
maniere plus lugubre encore. Voila pour les princesses dans ces circonstances.
Quand a. l'empereur, it songeait a changer sa condition pour la vie meilleure et il
cherchait a transformer son existence. L'imperatrice, ignorant que c'etait la un
dessein inne dans Fame de son epoux, nous reprochait a nous tous, beaucoup plus
qu'a l'empereur, la conception de ce projet. Quand donc elle me/ il s'agit de

16 Sur la politique d'Isaac Comnene et son comportement envers les divers personnages qui
l'entouraient v. E. Stinescu, Les reformes d'Isaac Comnene, « Revue des Etudes Sud-Est Europeennes »,
t. IV, 1966, /sr 1-2, pp. 35-69. Bonne analyse de V. Stankovid, Tzarigradski patriarsi i tzarevi
makedonske dinastije, Beograd, 2003, principalement p. 183 sq., oil il est question surtout des
relations entre les deux pouvoirs celui de l'empereur et celui du patriarche. Pour ce qui conceme le
portrait moral et le caractere d'Isaac Comnene v. J.N. Ljubarski, Michail Psell, Litchnost i tvortchestvo,
Moskva 1978, pp. 213-216.
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Psellos/ vit, moi aussi: Puissions-nous jouir, s'ecria-t-elle, autant que tu le desires,
de tes conseils, o philosophe ! Quelles belles marques de reconnaissance tu nous
donnes la, en reflechissant aux moyens de pousser l'empereur vers la vie monacale.
Mais moi, je jurai aussitOt que je n'avais jamais eu une telle idee, et mane je
demandai au malade pouvait bien lui etre venue cette resolution »17.

Je m'arrete la dans le recit de Psellos oit apparait le vif mecontentement de
Catherine qui se rend compte que des intrigues se trament autour d'elle et on prend
part aussi Psellos. J'y reviendrai un peu plus loin pour me pencher de nouveau sur
les sentiments qui animent l'imperatrice au sujet de la retraite qu'envisage Isaac
Comnene. Pour le moment je reprends d'autres textes de Psellos ou il pretend
exprimer l'admiration qu'il eprouvait, du moins officiellement, envers l'imperatrice
ceci encore a une époque anterieure, celle des campagnes victorieuses d'Isaac
Comnene. Il y a une lettre de lui qui est adressee directement a l'empereur et oil il
s'exprime en ces termes:

« Apres cela je m'informe au sujet de ta Majeste. Comment se parte la
veritable imperatrice, couverte et ornee par les joyaux en or des vertus, qui par sa
naissance a recu le sang royal et a sa gloire initiale a ajoute un pouvoir royal
encore plus grand?...»18 .

Cette lettre date vraisemblablement de la periode (septembre 1059), lorsque
Isaac Comnene est en campagne contre les Petchenegues en Bulgarie du Nord ce
dont il a ete déjà question. Les sentiments d'admiration que Psellos dit eprouver a
regard de Catherine semblent en accord avec ce qu'il pretend ressentir envers
l'empereur lui-meme dans une autre lettre qu'il envoie cette fois-ci a Isaac
Comnene, absent de la capitale, parce que faisant la guerre au Sud du Danube.

« Ne pense pas, 8 mon empereur divin, que tu as gagne seul la guerre. A tes
cotes luttait aussi l'imperatrice, ce grand modele et cet ornement du sexe ferninin.
Dieu m'est temoin que ce n'est pas par flatterie que je parle. Je ne pourrais meme
pas decrire toute la verite. Parce que n'est-ce pas elle qui t'a envoye [l'icone de] la
mere de Dieu en insistant aupres d'elle et en la suppliant? Que de larmes elle a versees
et quelle grande partie de la nuit elle passait en veilles avec ta fille aussi ! D'ailleurs
votre lutte se faisait en commun, que votre victoire soit aussi en commun! »19.

En comparant ces deux lettres avec le texte de la Chronographie qui est
posterieur, nous nous rendons compte que Psellos pretend exprimer de nouveau, au
moment oil l'empereur est sur le point d'abdiquer, les sentiments qui l'animaient
depuis toujours envers le couple imperial. De plus, nous remarquons qu'il n'omet
jamais de souligner le rang qu' occupe l'imperatrice.

Je passe maintenant a Scylitzes et a son Continuateur qui nous presentent
peu pres les m8mes images. Scylitzes commence par nous informer qu'Isaac
Comnene etait déjà mane avant de monter sur le trone. Son Continuateur ajoute ce

17 E. Renauld, Michel Psellos, Chronographie..., op. cit., pp. 131-134.
19 FGHB, VI, p. 122.
19 Ibidein, pp. 123-124.
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que nous connaissons déjà du recit de Psellos. Voici ce texte: « Ayant revetu
l'habit monacal, Comnene esperait pour un certain temps qu'il guerirait d'une
maniere ou d'une autre, mais ayant compris qu'il etait definitivement condamne, it
se rendit au monastere de Stoudion, toujours souffrant de son mal. L'imperatrice
Catherine le poussait fermement a prendre cette decision »20 .

Scylitzes nous apprend aussi qu'une fois que l'empereur s'etait retire au
Stoudion, elle et sa fille Marie, ayant coupe leurs cheveux, s'etaient retirees a leur
tour au monastere de Myrelaion a Constantinople et vivaient en pleine retraite. De
plus et comme cela appert aussi a partir du passage de Psellos que j'ai cite ci-dessus,
elles etaient belles toutes les deux teint chevelure rutilante, etc. A son tour
Bryenius qui a part cela confond les personnages de la famille des
Comitopoules parle egalement avec admiration de la beaute de Catherine. Il ecrit
notamment: « la plus belle de toutes les femmes, son epouse; la beaute de son
exterieur etait combinee avec sa beaute interieure. Elle repandait de la lumiere par
sa noble origin, par la lumiere de ses vertus et par la courtoisie de ses mceurs ».
Ensuite Bryenius se lance a decrire les origins de l'imperatrice du cote maternel
noblesse byzantine oil it nomme trois grandes familles21.

J'ai attire l'attention sur ces portraits auxquels j'ajouterai ce que les ecrivains
au service de la cour tiennent beaucoup a relever leurs qualites de bons et
charitables chretiens ceci devant faire partie du mode de gouvernement de ces
souverains. Scylitzes ne manque pas de rappeler que rimperatrice Catherine,
devenue religieuse, commandait chaque armee un service de commemoration pour
l'empereur, en reunissant principalement les religieux du monastere de Stoudion,
ainsi que d'autres religieux. Scylitzes continue qu'avant de mourir, elle avait
commande, comme d'ordinaire, un service de commemoration et donne ses ordres
afin que les moines recoivent en double « les choses ordinaires ». Etant donne que
l'higoumene n'arrivait pas a. comprendre ce geste et cherchait humblement a se
renseigner pour quelle raison les religieux recevaient cette ration augmentee, it se
rendit aupres d'elle et lui posa la question. Elle lui repondit, toujours d'apres
Scylitzes: « Parce que, mon venere Pere, je ne sais si Farm& prochaine je serai
parmi vous, etant donne que Dieu arrange nos choses peut-titre non pas comme
nous le desirons, mais selon sa volonte ». Et Scylitzes continue: « Elle mound entre
temps et avait desire d'être enterree aupres des freres /quels freres, les siens ?/ dans
le monastere de Stoudion. Elle et l'empereur avaient orne le tres saint temple du
Prodrome, mais recueillir toutes ces choses et les exposer comme it convient, serait
un exploit d'Hercule »22. Cette derriere phrase de Scylitzes a pour objectif de
donner plus d'ampleur aux bienfaits qui faisaient partie, sur le plan religieux, de la
politique generale du couple imperial. Et c'est toujours dans ce sens que j'ai déjà
remarque ci-dessus au sujet de la Notice de 1063 qu'elle est consacree egalement

FGHB, VI, p. 330.
21 FGHB, VII, 1968, p. 118.
22 FGHB, VI, p. 330.
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Pactivite de bienfaisance qu'exercait Catherine, estimant que c'etait la un de ses
devoirs de souveraine.

Ainsi vont les choses. Quant aux titres attribues infailliblement a Catherine
on peut en continuer l'enumeration. Sans repeter l'information a ce sujet de
l'inscription de Crimee que j'ai mentionnee ci-dessus, je signale brievement une
autre source c'est un texte peu connu de Psellos, publie par G. Weiss et auquel
Varzos a pone son attention. Ce texte merite notre attention aussi, parce qu'il
indique que le respect dont jouissait Catherine a continue aussi apres la mort
d'Isaac Comnene, quoiqu'on ne puisse dire combien de temps elle a continue
d'être entouree d'honneurs imperiaux, grace au nouvel empereur Constantin
Doukas. Mais en comparant ce texte a cette partie du recit de la Chronographie de
Psellos oil elle accuse celui-ci de se meler des dernieres decisions d 'Isaac
Comnene et oil apparaIt son manque de confiance en Constantin Doukas, on voit
qu'elle a eu tort et que Constantin Doukas s'est montre vraisemblablement
favorable a sa presence dans les milieux gouvernementaux. En effet, dans ce texte,
intitule 'E3tavayvcoutucav cbc Oath TOO CL'UTOKQeCTOQ0c TOO AalCa. icilQ

Kcovcr-rav-novou, Catherine continue de porter le titre traditionnel elle est marl
PaacnXicraa Kai on:noicpatopiacra23 et on l'acclame, elle et le nouvel empereur,
avec nal& tot kr!.

Essayons maintenant de mettre au point comment se presentent, au cours de
tous les evenements que nous avons evoques, les detenteurs du pouvoir eux-memes
et leurs families ceci non seulement du cote byzantin, mais aussi dans le cadre
des relations inter-balkaniques. Dans son recit Scylitzes continue d'evoquer le
caractere d'Isaac Comnene et sa maniere de considerer le comportement que devait
avoir un souverain; it s'agit naturellement d'un basileus byzantin24.

Et c'est a ce propos que Scylitzes ajoute: « Il plaisantait avec sa femme, en
disant qu'auparavant elle avait ete une esclave, et que maintenant it l'avait
affranchie... Et l'imperatrice Catherine disait qu'il ne lui etait arrive rien d'etrange,
mais qu'elle n'avait fait que remplacer un royaume par un autre. »25

Comme d'ordinaire, Scylitzes se rapproche de Michel Psellos qui, continuant
son licit que j'ai abrege, fait dire a Isaac Comnene, lorsqu'il park des protestations
de Catherine, que celle-ci etait fidele au caractere feminin, en essayant de le faire
renoncer a son projet d'abdiquer. Nous avons vu cependant que dans la suite elle
n'a pas ete privee des honneurs imperiaux, comme elle le craignait. Les paroles un
peu moqueuses du basileus envers sa femme ne sont donc que ce qu'un marl
eprouve traditionnellement envers les « qualites » d'une femme qui veut s'occuper
de politique; it ne s'agit pas de l'origine de Catherine. Ceci n'empeche pas, comme

23 G. Weiss, Untersuchungen zu den unedierten Schriflen des Michael Psdla% «BYZANTINA», 2,
1970, pp. 376-378.

24 Sur le caractere d'Isaac Comnene v. en general J.N.Ljubarskij, Michael Psell, Litchnosti i
tvortchestvo, Moskva 1978, pp. 213-216.

25 FGHB, VI, pp. 330-331.
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ses faits et gestes nous le font voir, que Catherine ait ete loin d'être une femme qui
reste enfermee dans son palais et surtout qu'elle ne manque pas de faire ressortir
son rang de princesse provenant d'une famille royale (mais elle ne mentionne
jamais la Bulgarie). Nous ne savons pas si dans la nombreuse famille des
Comitopoules it y a eu plusieurs manages avec des princesses byzantines, comme
l'affirme, par exemple, Bryenius (une des soeurs de Catherine avait ete la femme
de Romain Kourkouas, fauteur d'une insurrection en 1026)26. Lorsque vient le
moment, Catherine sort sur le devant de la scene et entame une lutte peu commune
au nom des droits qu'elle pretend avoir de par son origine et de par sa position de
bassilissa.

Et la il nous faut revenir aux relations entre le gouvernement byzantin et les
descendants des Comitopoules. déjà dit que dans le comportement de Basile II
et des basilei apres lui ii y avait eu des nuances. Par exemple, comment agissait
Michel IV envers Alousianos fits egalement de Jean Vladislav? Alousianos avait
recu au debut un poste important a Charsianon, en Asie Mineure, mais avait perdu
dans la suite la faveur de Michel IV, ce qui avait eu pour resultat qu'il entreprit de
s'echapper en 1040 et de prendre part a l'insurrection de Pierre Deljan, son cousin
fils de Gabriel-Radomir et petit-fils de Samuel. En reprenant l'historique de ces
evenements, on se rend compte plus clairement qu'apres 1018 il y a eu naturellement
une nouvelle eclosion d'une inimitie ancienne et ceci apparait dans la fluctuation
de la politique d'alors les operations militaires reprennent de temps en temps, etc.
Mais it y a aussi le comportement traditionnel des representants de la classe
nobiliaire entre eux, ceci a. partir de Basile II qui avait honore non seulement
certains des desendants males de Samuel et de Jean Vladislav de postes et de titres
d'honneur, mais avait accorde aussi le titre de zosti aux epouses des deux
souverains. L'explication de Scylitzes est surtout revelatrice pour ces relations, car
on se rend compte qu'Isaac Comnene n'avait pas perdu de vue la victoire byzantine
et la reduction a l'esclavage non seulement de l'Etat des Bulgares, mais aussi de
ceux qui le gouvernaient. Ceci ne l'a pas empeche d'epouser Catherine qui est
l'une des filles du dernier tzar bulgare, bien qu'on ne sache pas dans quelles
circonstances, mais sans aucun doute apres que les familles des derniers
Comitopoules se fussent etablies dans les territoires byzantins. Dans toutes les
phrases que Psellos lui fait dire il se comporte comme un mari envers sa femme en
estimant que les femmes n'ont rien a voir avec la politique et, en general avec le
gouvernent d'un empire. Tout autre est le comportement de Catherine, comme
nous l'avons vu. Ce licit, on ne peut plus dramatique que nous avons presente en
partie ci-dessus, continue par les repliques suivantes des deux personnages (car
d'apres Psellos, le basileus aurait pris seul la resolution d'abdiquer): «Mais voila,
dit-il [c'est-a-dire l'empereur], et c'est en ces propres termes qu'il s'exprima, voila
une femme qui, fidele au caractere feminin, nous arrete quand nous, nous meditons

26 V. V. Zlatarski, Istorija na balgarskata dariava prez srednite vekove, II, 1934, p. 137
(l'information vient du Continuateur de Scylitzes).
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d'obtenir la meilleure part, et cette resolution, elle la reproche a tous les autres
plutOt qu'a moi! Oui, dit-elle, je charge aussi mes epaules de tous les peches que
tu as commis, et si tu venais a te remettre, chose que je desire et reclame
ardemment, ou si au contraire ... Eh bien, moi je prendrai ta defense devant le
Souverain juge pour toutes les fautes que tu as commises. Et puissent tes actions
etre exemptes de reproche! Pour moi, je consentirais pour toi a etre mange par les
vers, a etre engloutie au plus profond des tenebres, a etre brake par le feu
exterieur, et, apres cela, tu n'as pas pitie de ma solitude! Quelle espece d'ame as-tu,
pour te retirer loin du palais et nous laisser, a moi, le veuvage le plus accablant, et a
ta fine, la plus dure condition d'orpheline? Et cela meme ne sera plus suffisant
pour nous, mais suivront des malheurs plus terribles encore, et des mains nous
emporteront, non pas des mains bienveillantes, vers de longs exils, et peut-etre
decideront-elles un traitement plus dur encore, et le plus cher de ton sang, un
homme inaccessible meme a la pitie le verra [couler]. Et toi, tu survivras a ton
changement d'existence, ou bien tu t'en iras de ce monde fort bellement, sans
doute ; mais a nous, ce qui nous restera, c'est une vie plus amere que la mort! »27.

Psellos continue son recit toujours sur le meme ton, en se lancant un peu plus
loin a faire l'eloge de Constantin Doukas, issu egalement d'une noble famille et en
poussant les choses jusqu'a puiser dans des exemples de la mythologie grecque et
de le comparer, par exemple, a Achille28. A mon avis, ceci montre une fois de plus
combien dans cette dispute au palais des Blachernes, pour tous ces representants de
la noblesse byzantine de cette époque etait importante l'origine d'un souverain.
Dans notre cas it s'agit, sans que cela ffit dit expressement, que de la famille des
Comitopoules etait issue Catherine. Et justement cette scene entre Isaac et sa
femme, expos& si longuement par Psellos, en est une confirmation.

Pour revenir sur mes observations, je voudrais reprendre brievement ce que
les autres temoins de l'epoque ont &fit. déjà attire l'attention sur Bryenius,
Zonaras, Glycas, etc. J'ajouterai Manasses qui est le plus impitoyable dans ses
expressions: parlant des victoires de Basile H sur les Bulgares, it ecrit que
l'empereur avait « chasse de ses enclos et de ses troupeaux les chiens qui portaient
le trepas et ainsi avec de grands efforts it rendit miserables ceux qui etaient fiers, fit
peureux les orgueilleux et esclaves ceux qui etaient libres »29.

Mais ces auteurs ou on ne trouve que des informations succinctes sur
l'avenement d'Isaac Comnene et son abdication, les faits et gestes de Catherine ne
sont jamais mis en rapport avec les relations byzantino-bulgares. Nous sommes
informes seulement par les recits de Michel Psellos et de Scylitzes qu'elle a ete
obligees a prendre le voile, ainsi que sa fille Marie. C'est d'ailleurs ce qu'elle a
fait, comme it ressort de la Notice de 1063 (mentionnee ci-dessus). Mais comme
nous l'avons vu, c'etait toujours dans le cadre de la succession au throne de

27lbidem, p. 133.
28 Ljubarskij, Michail Psell, op.cit., p. sq 111.
29 FGHB, X, op. cit., p. 94.
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Constantinople, quoique les apprehensions de Catherine ne se soient pas realisees
pour ce qui concernait sa personnalite.

Je voudrais revenir maintenant au probleme que j'ai déjà pose, a savoir que
represente l'ideologie imperiale dans le comportement de l'imperatrice Catherine
et du personnel de son entourage. Il y a plusieurs decennies que Vasil Zlatarski
s'est penche sur le sort des descendants des Comitopoules, en faisant la remarque
suivante: « ils n'avaient conserve pas une parcelle de sentiment national qui les
aurait pousses a penser a leur peuple, etant donne que la situation de ce peuple
devenait de plus en plus precaire et que ce peuple etait oblige de se defendre seul »".
En effet, on pourrait se demander si l'aristocratie royale du Moyen Age, de quelque
provenance qu'elle ffit, n'etait en proie reellement qu'a la conservation de ce seul
sentiment d'avoir tous les droits de detentrice d'un pouvoir unique dans le
gouvernement d'un empire ou d'un autre. Elle semble se trouver loin d'assumer
quelque responsabilite envers le peuple qu'elle avait eu sous son pouvoir et qui
avait perdu totalement ou en partie son independance.

Nous en arrivons donc a nous poser la question au sujet de ce que les
representants de la classe nobiliaire, les descendants des milieux gouvernants etaient
enclins a ressentir ce qu'aujourd'hui nous appelons le patriotisme. Tout dernierement
G. Litavrin a entrepris de donner une definition de ce que les intellectuels byzantins
on considers comme de mocratie et aristocratie31. On peut se demander, dans cet
ordre d'idees, quelle etait donc la place dans l'entite de la societe byzantine du
detenteur du pouvoir d'un royaume (empire) byzantin ou autre, et le comportement
des milieux des intellectuels a ce sujet. Ce qui nous occupe, cependant, ce n'est pas
tenement ce que pensent theoriquement ceux qui entouraient des basilei, mais bien
ce a quoi pretendaient les basilei eux-memes et leurs families.

Pourquoi ai-je presents cet article pour le volume consacre a la memoire de
feu le professeur M. Berza? D'une part parce qu'une grande partie de ses publications
sont consacrees a l'histoire des idees, quoique pour une periode posterieure. J'ai
pense aussi que dans nos publications de ces dernieres annees, dans le cadre de la
commission bulgaro-roumaine et roumano-bulgare, un certain nombre etaient
orientees vers la titulature medievale et le role de ceux qui portaient les titres du
pouvoir. Or, ceci nous donnera sans doute l'occasion de suivre, dans la mesure du
possible, la voie dans laquelle ce grand specialiste roumain orientait ses recherches
en approfondissant la maniere de comprendre l'idee du pouvoir dans toutes ses
manifestations de l'epoque medievale et post-medievale.*

343 V. Zlatarski, Loc. cit.
31 G.G. Litavrin, Vizantijskie intellektualtzi XI veka o « demokratzii » i « aristokratzii »,

Vizantijskie otcherki, Saint-Peterbourg, 2006, pp. 148-161.
La traduction de Scylitzes, Scylitzes, J., Empereurs de Constantinople, texte traduit par. B.

Flusin et annote par. J. Cl. Cheynet, Paris, 2003, ne m'a pas ate accessible.
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ESCHATOLOGY AND POLITICAL THEOLOGY
IN THE LAST CENTURIES OF BYZANTIUM

PETRE GURAN

An important change of eschatological beliefs in the last centuries of Byzantium
mirrored a transformation of the Byzantine society and power structure. The political
decline of the empire asked for a new cosmological paradigm. Thus what we call in this
paper ecclesiastical eschatology represents the effort done by Byzantine scholars to
respond to the new political reality. In order to evaluate the transformation we will draw
an outline of early imperial eschatology and compare it with the later eschatological
literature.

In a brief reflection on the end of History, Gennadios Scholarios, the first
ecumenical patriarch after the fall of New Rome, evokes with astonishment the
constant irony that history offers to those who try to understand its mysteries: the
first bishop of the imperial city was Metrophanes and the last one who died in the
city before the conquest was also Metrophanes; the first Christian emperor was a
Constantine whose mother was Helen, and the last Christian emperor of
Constantinople was also a Constantine whose mother was Helen'. Scholarios then
continues with several more or less obvious prophecies of the Last Days, but
because of these two coincidences the impression of the end of a historical cycle
was striking.

For Scholarios, who retired from the patriarchate twice on account of the
incessant intrigues of his compatriots, chronology supported his view that the
world was coming to an end. He proposed two possibilities for the last year of the
creation: 1492 or 1513. In both cases it was close enough to abandon history to the
last manifestations of evil. Nevertheless he was the one who inaugurated a new
epoch in the life of the Christian community of the former Byzantine state as first
ecumenical patriarch in the Ottoman Empire. He even tried to convert the Turkish
conqueror Mahomet II to Christianity, but failed. Scholarios' feeling was that the
restoration of the empire was a mere illusion, but that the Church still remained to
defend and guide its flock in these last years2.

1 M-H. Congourdeau, Courants de pensee apocalyptiques a Byzance sous les Paleologues,
et Scholarios, Chronographie. Edition comgee, traduction, annotation, dans B. Lellouch et
S. Yerasimos ed., Les traditions apocalyptiques au tournant de la chute de Constantinople (Actes du
colloque d'Istanbul, avril 1996), Varia Turcica XXXIII, Paris 1999.

2 F. Tinnefeld, Gennadios Scholarios, La theologie byzantine, Paris, 2001.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 73-85, Bucarest, 2007
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Since the furthest Antiquity human societies have needed, even at the climax
of their growth, a story, or even an explanation, of their end. This need might
possibly be linked to the influence of the biological reality of death, religious
patterns, or the unbearable terror of History. My purpose is not to search for an
explanation of this need, but to analyze the content and particularity of this general
pattern in the case of a dying empire. Furthermore I will attempt to find elements
for understanding how Byzantine society prepared itself for its "end".

Byzantium, one of the most successful empires in world history, with more
then 1100 years of history from 330 (Constantine's inauguration of the new capital)
to 1453 (the death of the last Greek emperor), also offers a good example of a
political structure and ideology that survived 250 years after the first conquest of
its capital in 1204. What was the political thought produced during this period
(1204-1453), when Byzantium was reduced to a second rank state in the eastern
Mediterranean without officially abandoning its claims to universal power?
Common historiography taught that Byzantine society was never capable in those
last centuries of adapting its ideological discourse to the political and military
realities until the final day of its history. I would like to put forth a different
interpretation of Byzantine intellectual movements in the 14th century. I believe
that a view discordant with official political thought was produced in this age, and
that this was not a unique occurrence at the periphery of society.

Imperial eschatology

The main Christian eschatological scheme (eschatology as representation and
theories about the end of the world) in Byzantium had already been elaborated in
the first Christian centuries. This initial eschatology attempted to establish a
chronology in keeping with the expectations of an immediate end of history, or to
explain the delay of the end, for which Saint Paul had offered a mysterious key in
his Second Epistle to the Thessalonians. The apostle said that someone or
something would oppose evil until the end of the world, which would occur when
God decided. The identity of this opponent of evil (ho katechon or to katechon)
was left open for further interpretation. Whether one was awaiting the millennium
(the belief in a thousand years reign of Christ on earth, as it is stated in the
Apocalypse) in the same generation, or allowing a future for history by explaining
the reasons of the delay, the universal Roman Empire was a reality to be taken into
account: either it was the supreme evil to which the Epistle of John gave the name
of Antichrist, or, on the contrary, its worldly opponent. It was the second tendency
formulated by Christian thinkers since the second century that opened the way to
a positive integration of the empire in Christian eschatology. Progressively,
beginning with the fourth century eschatology concentrated on the person of the

www.dacoromanica.ro



3 Eschatology and Political Theology in the Last Centuries of Byzantium 75

emperor'. His basic role, before the end of the world, was to oppose evil. I fancy
calling this development "imperial eschatology".

Nevertheless, the two eschatological trends, millenarian and katechontic,
both believe that in the last act of history the imperial power will eventually
become the manifestation of evil, the Antichrist. The Antichrist was best
personified by an emperor. Thus successive eschatological crises in Byzantine
history identified a bad emperor with the Antichrist. The most striking example is
the portrait of the emperor Justinian drawn by the sixth century historian Procopius
of Caesarea4. Latter examples are the iconoclastic emperors such as described by
the worshipers of icons. This eschatology marked the function of political power
until the very end of the empire.

Coming back to the positive trend of imperial eschatology, another legendary
character arose between the fourth and the seventh century: the last good emperor.
The clearest description of the last good emperor appears in the Vision of Pseudo-
Methodius of Patara, written in the context of the Arabic conquest of the eastern
part of the Byzantine Empire around 690 AD, to support the hope of the Byzantines
that their lost territories would be recovered. Eschatology presented this comeback
of the empire as a necessity because Jerusalem was the chosen place for the last
action of the good emperor: he would depose his crown on the holy cross on
Golgotha whence the cross and the crown would ascend to Heaven in anticipation
of the Second Coming of Christ. The legend of Alexander the Great was integrated
into the scenario of the last good emperor. Thus the impure people, locked out by
Alexander behind the iron gates, were identified with the biblical people of Gog
and Magog. The final victory of the Roman emperor was certain, at the price of a
subsequent quick end to history.

After the seventh century, the firm installation of the Arabs in the new
territories produced another shift in eschatological discourse. Constantinople,
already acknowledged as New Rome, began to acquire the features of Jerusalem,
so as to concentrate in one central place the whole scenario of the end. The
emperors themselves, in search of a renewed sacred status after the iconoclastic
crisis, entered into an eschatological mentality. The development of the imperial
palace in Constantinople, and the display there of sacred relics as a reminder of
Christ and his followers were intended to place Jerusalem symbolically at the
center of political power. Some of these attempts to anticipate a final scenario were
criticized by members of the clergy, but the political role of eschatology was
already firmly established. The "visions of Daniel" and the latter prophecies

3 B. McGinn, Visions of the End, Apocalyptic traditions in the Middle Ages, Columbia University
Press, New York, 1998.

4 P. Magdalino, The history of the future and its uses: prophecy, policy and propaganda,
The Making of Byzantine History. Studies Dedicated to Donald M. Nicol on his Seventieth Birthday,
ed. R. Beaton and C. Roueche (Aldershot, 1993), 3-34.
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ascribed to the emperor Leo the Wise continued to build on the same imperial
es chatologys

What is striking in this type of eschatology is the absence of any role of the
Church in the Last Days. Even in the final confrontation with the Antichrist, in
order to encourage the last groups of believers, the main role was given to two
prophets of the past, Enoch and Elijah, whom God received directly in paradise.
A variation occurs in the Apocalypse of Andrew the Fool, who adds Saint John the
Theologian to their company, but there is no attempt to involve any contemporary
clerical figure in the scenario. The Church as an institution was never seen as a
civitas opposed to the earthly empire, as in the West on the Augustinian model.

Another main preoccupation of eschatology was to deconstruct the oppression
of the immediate end. It thus built up a complex chronology to keep the end at a
reasonable distance from the current generation. Already at the beginning of the
third century, Hippolytus proposed a chronology based on the six days of creation
interpreted as six millennia of world history. His calculation proposed a possible
end of history in the first half of the sixth century6. Nevertheless the question of the
millennium arose anew with the Christianization of the empire. Eusebius of
Caesarea, founder of the political theology of the Christian empire, suggested the
idea that the Roman empire could be the millennium, as an epoch of diffusion of
the Christian faith and organization of the Church. But this point of view never
prevailed and apocalyptic expectations and new eschatological literature
systematically tormented society. The last Byzantine chronology developed on the
seven days scheme, delaying the end of world history until around 1500.

Nevertheless, already in the fourth century, another concept appeared in
connection with the days of creation: that of the eighth day, the symbol of the
transfigured world after the Second Coming of Christ (Basil the Great mentions it;
the octagonal basilicas of the 4th century could also be linked to this conception).
Completely unhistorical and rather millenarian, this concept emerged together with
the development of the holy liturgy and signifies a vision of the other world during
earthly existence. The liturgy was later interpreted as the 8th day by Maximus
Confessor, the patriarch Germanos and Symeon the New Theologian (+1028).

Ecclesiastical eschatology

The military events of the last decades of the 12th century and the conquest of
Constantinople in 1204 by the Crusaders and the Venetian fleet caused the break-
up of the Byzantine empire into several political entities competing for its

5 G. Podskalsky, Representation du temps dans l'eschatologie imperiale byzantine, dans Le Temps
chretien de la fin de l'Antiquite au Mayen Age, IIXIII siecles, Paris, 1984, p. 439-450.

6 Richard Landes, Lest the Millenium be Fulfilled: Apocalyptic Expectations and the Pattern of
Western Chronography 100-800 CE, in W. Verbeke, D. Verhelst, A. Welkenhuysen eds., The Use
and Abuse of Eschatology in the Middle Ages, Leuven University Press, 1988, p. 137-156.
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succession. But the harshest issue was the continuation of the Byzantine Church. In
1208, the metropolitans came to the conclusion that an ecumenical patriarch could
be elected and installed in Niceea. Thus the function of patriarch of Constantinople
gained the same universality as the emperor. The image of Moses and Aaron
leading Israel through the desert, used in a eulogy of patriarch Michael
Autoreianos, brought the patriarch to the same level as the emperor. Three other
major crises of the thirteenth century contributed to the development of a
separation of Church and empire: the conflict between the emperor Michael VIII
Paleologus and the patriarch Arsenios over the deposition of John IV Lascaris, the
Union with the Roman Church in Lyons (1274), and the reforms of patriarch
Athanasius (1303-1310).

As a consequence new monastic movements arose in the fourteenth century
in connexion with political issues of central importance for the empire. After the
more political Arsenite movement, which contested the legitimacy of all the
patriarchs almost half a century after the deposition and banishment of Arsenios
(1262), arose what is generally called the Hesychast movement. At its origins it
was a purely mystical doctrine, based on a particular form of prayer whose
conceptual starting point lies in the great mystics of the fourth century (Evagrius,
Macarius, and some writings of Origen under the name of Nil), but which took a
particular shape with the writings of Symeon the New Theologian (11th c.),
Nikephoros the Solitary (13th c.), the metropolitan Theoleptos of Philadelphia
(13/14th c.), and particularly Gregory Sinaites and Gregory Palamas in the 14th
century. Hesychia (silence standing here for the ascetical practice linked to the Jesus-
prayer) seems to have already been generally practiced on Mount Athos when the
polemic broke out between Barlaam of Calabria, who accused these monks of heresy,
and Gregory Palamas, who took their defense as bearers of particular sainthood. This
was the occasion to give a theological foundation to the mystical aspect of
Hesychasm7. The practice of the prayer of the name of God, accompanied by physical
exercise (askesis: similar to Yoga practices) was said to produce the vision of a
heavenly light identified with God himself, called the uncreated light or uncreated
grace of God. Palamas attempted to explain how it was possible to see, to know or to
experience God while He remained essentially unknowable to His creation. He
distinguished between the essence of God, who is beyond any knowledge, and the
manifestations or energies of God, through which God communicates with His
creation. This theology was first banished as a new heresy by leading Byzantine
intellectuals and several bishops until it was recognized as orthodox after several local
church councils held in Constantinople (1341, 1347, 1351, and 1368).

This theological dispute provoked a series of monks to leave their "deserts"
(monasteries and hermitages mostly on Mount Athos) and to follow Gregory
Palamas to the open political stage, in order to defend his theological opinions.
After the first victory of Palamas' theology in 1347, these Palamite monks were
promoted by the emperor John VI Kantakouzenos to the most important metropolitan

7 J. Meyendorff, Introduction a l'etude de Gregoire Palamas, Paris, 1959.
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dioceses of the patriarchate of Constantinople. Their role was decisive in the
Council of 1351 and significant in the intellectual debate that followed during the
next three decades. Members of this group occupied the patriarchal throne until the
end of the 14th century (Kallistos, Philotheos Kokkinos, Anthony IV). Philotheos
Kokkinos played the most important role among them in assuring the final victory
of Palamism (1368) and in creating a new conception of the patriarchal function.
Another concern of this group was to spread information about Hesychast
spirituality in other Orthodox territories which no longer belonged to the Byzantine
empire, the eastern patriarchates and the Slavic countries. On the ecclesiastical
level, their strategy was to choose new metropolitans from among their disciples
for the new dioceses in eastern and southeastern Europe (Cyprian and Photius for
Kiev, Anthimus and Chariton for Walachia). The activity of these agents of the
Hesychasts is visible at every level. They were involved in politics, reformed
liturgical practices, influenced the iconography of their age, which is an aspect of
the so-called Paleologan renaissance in art, and spread a particular spiritual
literature in the Slavic commonwealth of Byzantium.

Above all, their political activism is linked with a new perspective on
eschatology, which finds its most powerful expression in Gregory Palamas'
writings. This particular accent on eschatology is linked with a new definition of
time. Palamas had to explain how it was possible for the apostles on Mount Tabor,
for instance, as for his friends, the Hesychasts, to have a mystical experience of the
transfigured world of the Second Coming of Christ during their lifetime. His
solution was to consider this "event" outside any historical context, including even
the apocalyptic scenario of the Last Days. The Second Coming is thus already a
fulfilled reality, which was opened to mankind precisely with the Transfiguration
on Mount Tabor. From that moment Palamas speaks of the "consummation of
time" and the "presence of the kingdom of God" among men. When a Christian in
the 14th century received the vision of divine light, he automatically became a
contemporary of the apostles on mount Tabor, of Saint Stephen during his
martyrdom, and of the end of History. In order to give a general theological
dimension to the mystical experiences he was describing, which were rather
specific for monks, Palamas showed other ways of obtaining the vision of the
Second Coming: martyrdom, now once again an actuality with the conquest of
Byzantium by a Muslim power, the celebration of the divine liturgy culminating in
the communion, and philanthropic actions.

Nevertheless the understanding of time is radically different for the pious
believer and for the sinner. The former has direct access to the end of history by
using one of the paths of piety Palamas described. The sinner on the contrary is
condemned to fully experience the terror of time. He never meets God during his
lifetime, because he has already suffered the first death, that of the soul. The death
of the body is for him the natural consequence of the first death, after which
follows a long wait for the final resurrection. But even the resurrection is only a
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third death, because he cannot experience any more the vision of God. For him the
resurrection is only a condemnation.

Palamas avoids discussion of the first individual judgment after death and the
Last final Judgment, because for him there is no judgment at all for the pious
believer, and only one condemnation for the sinner, at the moment when he rejects
repentance and provokes his first death, that of the soul. Meanwhile in repentance
and prayer, liturgy and Eucharist, the Christian already lives in the Kingdom of
Christ, and the difference between his earthly life and the final transfiguration is
only a matter of intensity of this initial experience. Even if Palamas' writings are
basically mystical and built upon the particular experience of the uncreated light in the
Jesus-prayer, in his Homilies he develops several aspects of a liturgical mysticism.

But these experiences of transfiguration, which are of course purely spiritual,
also produce a visible or material manifestation, and he gives the example of
miracle-working relics. The particular power of these earthly remains of saints to
generate spiritual effects is a kind of hint from God regarding the transfigured
reality of this body in the heavenly Kingdom.

The heavenly Kingdom thus runs parallel to earthly history, and at any time
each individual as well as large Eucharistic communities can shift from the torment
of history to the eighth day, the transfigured creation.

The liturgical aspects of this reinterpretation of mystical experience of holy
men were further developed by Nicolas Kabasilas8 and Symeon of Thessalonica9.
Both were disciples of the Hesychasts, with the particularity that the first was a
layman who never took the monastic garment, the second the metropolitan of
Byzantium's second largest city in the most tragic moment of its history (1417-1429),
when the last Byzantine governor rendered the city to the Venetians during the
Turkish siege. He nevertheless encouraged his compatriots to defend the city and to
be ready to die rather than surrender.

Nicolas Kabasilas (who probably died in the last years of the 14th c.) wrote
the most famous mystical interpretation of the Byzantine liturgy as a direct and
unique experience of the Kingdom of God. He compares, for instance, the
communion with the eschatological experience of God, saying that now and then
the Christian discovers the same reality and the same taste, distinguished only by a
difference of intensity.

Symeon's interpretation is more symbolic, but he is equally concerned with
showing the real presence of Christ, not only as Eucharist, but also as high priest
personified by the bishop. In this aspect he follows the classical interpretations of
the liturgy. Nevertheless, his insistence on this aspect shows a more precise interest

8 Nicolas Cabasilas, Explication de la divine liturgie, traduction et notes S. Salaville, S.C. 4bis,
2` edition par R Bornert, J. Gouillard, P. Perichon, Paris, 1967.

9 Symeonis Thessalonicensis Archiepiscopus, De sacra liturgia, PG 155, col. 253-304; idem,
De sacra precatione, PG, 155, coll. 536-669, traduction anglaise, Saint Symeon of Thessalonike,
Treatise on prayer, translated by H.L.N. Simmons, Hellenic College Press, Brookline, Massachusetts,
1984; idem, De sacris ordinationibus, PG 155, col. 361-469; idem, Expositio de divino templo, PG,
155, col. 697-749, idem, Responsa ad Gabrielem Pentapolitanum, P.G. 155, col. 829-952.
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in describing the liturgy as a real manifestation of the Kingdom of God. He uses
the Palamite concept of uncreated energies to explain the action and the presence
of God in liturgy. This special application of Pa lamas' theology opened a new
perspective to what was initially only a particular mystical vision of a few hermits
on Mount Athos and eventually became the core of Orthodox spirituality.

Another old preoccupation of the Byzantines was their relation with the
Muslims and, as a corollary, the Jews. In the fourteenth century the Byzantine
empire and the Church were confronted with a new reality: the Muslim Turks had
conquered almost all of Anatolia (only a few districts and towns survived, but
without a strong link to the empire, such as Philadelphia), and began from the
middle of the 14th c. to establish their control over the Balkans. The recovery of all
these territories was nothing more than a dream; meanwhile large Christian
communities continued to live under the new conqueror. Even a successful war
could not bring about the conversion of the Muslims. Thus the disciples of Palamas
imagined that the Christian communities in infidel territories and their pastors were
charged with a new mission: to convert the Muslims from the inside. In the sermon
in honor of Gregory Palamas (enkomion) Philotheos Kokkinos clearly states that
Palamas' captivity to the Turks in 1354, as he was sailing from Thessalonica to
Constantinople to mediate between Kantakouzenos and Palaiologos, was a decision
of God to send him to the Turks as an apostle. Palamas himself, in a letter written
from captivity, exposes his theological debates with representatives of the Muslims
and with a Judeo-Christian sect, explaining that this mission was necessary in order
to accomplish God's will that before the end of the world the whole mankind
should have been instructed about Christi°.

John Kantakouzenos, in a collection of his works (Parisinus gr. 1242), copied
and illuminated under his control, draws an ideal portrait of the new carrier of the
Christian mission. The manuscript contains four polemical works: against those
who oppose Palamas' theology, against the Latins, against the Muslims and against
the Jews. In front of the eight discourses against the Muslims the manuscript
displays a double portrait of the John VI, one as emperor, the other as monk'.
While the emperor is in a hieratically inexpressive position, the monk points
dynamically his hand to an image of the Trinity above the double portrait and holds
in his other hand a scroll with the incipit of his writing, "Great is the God of
Christians". The image of the Trinity stresses the presence of Christ in the scene of
the visitation of Abraham at Mambree, because the central angel has a cruciform
nimbus12. The image is clearly a condensed explanation about the author of this
writing. Thus for Kantakouzenos, it is the monk who glorifies God and assumes the
universal mission through the demonstration of the true faith. But there is another

to A Philippidis-Braat, La captivite de Palamas chez les Turcs: Dossier et Commentaim, Travaux
et Memoires, 7,1979, p. 136-137, p. 160-161, § 29.

'1P. Guran, Jean VI Cantacuzene, l'hosychasme et !'empire. Les miniatures du codex Parisinus
graecus 1242, in L'empereur hagiographe. Culte des saints et monarchie byzantine et post-byzantine,
eds P. Guran, B. Flusin, Bucharest, 2001,73-122.

12H. Belting, Das illuminierte Buch in der vatbyzantinischen Gesellschaft, Heidelberg, 1970, p. 85.
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detail in Kantakouzenos' dialogue with the Jew Xenos, which confirms the shift in
the eschatological view of the epoch. When they come to discuss the promise of
God to send a Messiah, Kantakouzenos mentions the role of Enoch and Elijah, as
forerunners of His Coming and explains to Xenos, that this prophecy regards their
role in the Second Coming of Christ, when they are to assume the mission to
convert the Jews before the end of the world13. He thus reaffirms the primacy of the
spiritual signs of the last days over any fixed chronology and restores the initial
meaning of this prophecy, to preach the coming of Christ to the Jews and not to the
New Israel, the Christians, as it was interpreted in classical Byzantine eschatology.
He also eliminates another previous interpretation, which identified Elijah with
Saint John the Baptist. Simultaneously, he denies any imperial role in the
conversion of the Jews, as several emperors of the past had tried to impose it. This
change operated by Kantakouzenos could also be understood as proof that his
dialogue was real, or at least responding to real questions of his Jewish
contemporaries. As far as I know the only Church father of the past who proposed
this interpretation on Enoch and Elijah was Augustine, whose De civitate Dei could
hardly have been known by Kantakouzenos14.

These commentaries of Kantakouzenos recall a text, written most probably
by Gregory Palamas himself and signed by a great number of abbots and highly
venerated monks of Mount Athos in defense of the vision of the uncreated light of
God, known as the Tomos of the Holy Mountain. There the monks are presented as
the new prophets. As in the Old Testament the prophets announced to Israel the
first Coming of Christ, the monks now announce through their visions of the
Kingdom of God the Second Coming of Christ. In a way they are playing the role
of Elijah and Enoch for the whole of mankind.

Taking monastic vows under the name of Josaphat was for Kantakouzenos a
statement of political theology. During his thirty years of monastic life he
continued to remember that he was once emperor, but chose the angelic way of life
under the name of Josaphat. Josaphat was the main character of the legend of
Barlaam and Josaphat, which attained to hagiographic status only late in the
thirteenth century. This legend exalted a prince who not only converted his
kingdom to the Christian faith but also abandoned political power and took to the
desert to lead a hermit's life. Kantakouzenos was in a way this Josaphat: he
converted Byzantium to Palamas' theology, established the reign of the monks in
the Church and abandoned power for a new mission as a Hesychast monk, in order
to spread the knowledge of Palamas' theology and convert heretics, schismatics,
Muslims and Jews to Orthodoxy. Like his fellow Hesychasts he was a prophet of
the Second Coming, which was no longer at the end of an awesome future, but
within the past, present and future mystical experience of the Transfiguration on

13 Ch. G. Soteropulos, Ioannou YI Cantacuzinou kata loudaion Logoi ennea (to proton nun
ekdidomenoi). Eisagoge, keimenon, scholia, Athens, 1983, p. 213.

14 Saint Augustin, De civitate Dei, XX, 29 et 30.
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Mount Tabor. One of the four images chosen by Kantakouzenos to adorn his
manuscript was precisely the Transfiguration.

It is striking to discover in this particular conception of the monk put forth by
the Hesychasts a resemblance with the eschatological aspects of Western
spirituality, in the works of Joachim da Fiore, Peter Olivi, and Master Eckhart. It
would be wrong to ascribe solely to Western influence the importance of the
Hesychast movement in the last centuries of Byzantium. Hesychasm is deeply
rooted in Byzantine spirituality, and it would thus be more appropriate to see in this
parallel phenomenon an internal logic of Christian spirituality which developed a
systematic tendency to take refuge in eschatology in the face of the challenging
realities of history. It is nevertheless remarkable that our Byzantine mystics
preferred to avoid any prophecy of an immediate end and even to refute any
possibility of calculating the end of the world. They thus repeated the old strategy
of postponing the end for several generations.

As the fatal date, 1492, the year 7000 in Byzantine chronology, drew nearer
at the turn of the 15`11 century, the apocalyptic fears grew more intense. The
emperor Manuel Paleologus questioned an Athonite monk about "the end of the
world, the conquest of Constantinople and the holy emperor to come" and desired
to know about "the seventh millennium, if the time would be prolonged, or if the
end would come"15. Was 1492 an unavoidable deadline? Joseph Bryennios,
Palamite monk and imperial chaplain in the 1420s, and Symeon of Thessalonica,
decidedly answered in the negative16. Not only could no one foretell the end, but
also God had the freedom to continue the material existence of the world until the
number of elected would be fulfilled. In any case, each individual's end is an
eschatological term certain enough to make any discussion about the general end of
the world superfluous, as Joseph Bryennios proclaimed in front of the emperor and
the court. But if God's Kingdom is the divine light experienced by the monks, what
greater joy could a Christian expect than the coming of this kingdom? Far ahead or
during this generation, the fear of a dreaded end of the world did not exist for these
mystics.

In the series of Palamite personalities who spoke against a world end
chronology Gennadios Scholarios represents the only exception. In his late days,
upset by the intrigues of his compatriots against his leadership in the Church, he
wrote, around 1471, a chronological calculation, which confirmed a possible date
of the end in 1492 or in 1513 and announced the beginning of the eighth eternal
millennium. He also exchanged the more classical scheme of the four successive
universal empires, derived from the dream of the prophet Daniel, with seven empires,

15 M-H. Congourdeau, Courants de pensee apocalyptiques a Byzance sous les Paleologues,
B. Lellouch et S. Yerasimos ed., Les traditions apocalyptiques au tournant de la chute de
Constantinople (Actes du colloque d'Istanbul, avril 1996), Varia Turcica =CM, Paris 1999.

16 A Rigo, L'cmno 7000, la fine del mondo et l'Impero cristiano. Nota su alcuni passi di Giuseppe
Briennio, Simeone di Tessalonica et Gennadio Scholario, La cattura de la fine. Variazzione
dell 'escatologia in regime di cristianita, Marietti, 1992.
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of which the last was the Roman empire, which had already come to its end. The
eighth empire is the eternal Kingdom of Christ. The text of Gennadios is more a
brief sketch than a developed eschatological theory and it is difficult to explore it
further, especially because he contradicts his former opinion, written in 1464, in a
Refutation of the Jewish Religion17 . In this earlier work he expresses the view that
even if astrological calculations and the prophecies of the Scriptures coincide to
announce the end in the seventh millennium, this end may occur earlier, or at the
precise moment of the year 7000, or afterwards; no one could foretell it. One thing
is nevertheless certain: the Christian empire has come to an end, and no other
empire or continuation of the Roman empire was to be expected. From Gennadios'
point of view a Third Rome was no longer possible.

Gennadios is one of those who changed their minds about the union with the
Roman Church, on the way back from Ferrara-Florence18. Having taken the
monastic vows, he became in the 1440s the successor of Markus of Ephesos, the
Palamite theologian who had refused to sign the Union of Florence, as leader of the
anti-unionists of Constantinople, denouncing the union as a betrayal of the Church.
In his eschatological considerations he explains the fall of the empire as a
consequence of the fall into heresy of the Church. Two leaders whose names began
with Io, the Greek interjection 'woe', Ioannes and Ioseph, accomplished the ruin of
the Church and of the empire. When he wrote these lines, around 1471, Gennadios
was apparently minded to reject the legitimacy of his successors on the patriarchal
throne. He knew of course that the Church continued to exist after the fall of
Constantinople, that it had rejected the union of Ferrara-Florence and was thus
orthodox again. It is important to note that the idea of a possible betrayal of the
Church by an emperor had already circulated in Byzantium. Almost two centuries
before Gennadios, the monk Kosmas Andritzopoulos prophesized the end of the
empire because of the Union of Lyons (1274), linking to this historical event a
numerological argument (the addition of the letters of the cross giving 1271),
which reckoned the number of years after Christ, allocated by God to the Christian
empire19.

The last centuries of Byzantium did not produce any new text in the genre of
imperial eschatology. Instead, the oracular literature, like the Oracula Leonis (12th

M-H. Congourdeau, Courants de pens& apocalyptiques a Byzance sous les Paleologues,
B. Lellouch et S. Yerasimos ed., Les traditions apocalyptiques au tournant de la chute de Constantinople
(Actes du colloque d'Istanbul, avril 1996), Varia Turcica XXXIII, Paris 1999

Is Marie-Helene Blanchet, Georges Gennadios Scholarios a-t-il ete trois fois patriarche de
Constantinople?, « Byzantion » 71, 2001, p. 60-72 ; eadem La question de l'Union des Eglises

siecle): historiographie et perspectives, «Revue des Etudes Byzantines o 61, 2003, p. 5-48 ;
eadem, Les divisions de l'Eglise byzantine apres le concile de Florence (1439) d'apres im passage des
Antirrhetiques de Jean Eugenikos, dans Hommage a Alain Ducellier. Byzance et ses peripheries,
ed. B. Doumerc et Ch. Picard, Toulouse 2004, p. 17-39.

19 M-H. Congourdeau, Courants de pensee apocalyptiques a Byzance sous les Paleologues, in
B. Lellouch et S. Yerasimos ed., Les traditions apocalyptiques au tournant de la chute de
Constantinople (Actes du colloque d'Istanbul, avril 1996), Varia Turcica XXXIII, Paris, 1999.
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and 13th century20), replaced the more ancient apocalyptic models of the Visio
Danielis. Nevertheless the only new piece of oracular literature in the 14th century
is the Centon on the poor emperor21, a puzzle of eschatological themes turned to
historical oracula and conceived to nourish the Byzantines' hope of a miraculous
restoration of the empire. But the Hesychasts rejected precisely any necessity of the
empire for the salvation of mankind. For Palamas, Joseph Bryennios, Symeon of
Thessalonica and Scholarios, the end of the world could occur without a last good
emperor. This important eschatological theme (built upon the verses of the Psalm
68, 31)22 was reconfigured into the legend of the poor or sleeping emperor, whose
task was, after 1453, solely to deliver Constantinople.

The diminishing of the production of imperial eschatological literature in the
last centuries of Byzantium finds its counterpart in the mystical eschatology of
Gregory Palamas and his followers. The consciousness of a universal role of the
Church in an oikoumene that was largely outside the borders of the empire arose
already in the thirteenth century, but it was strengthened by the mystical
eschatology of Palamas. As we have said, eschatology was a central point in the
political theology of Eusebius of Caesarea. Once the empire and the emperor lost
their role in eschatological perspective, the ground for political theology vanished.
Meanwhile, the more significant definition of the Church as an eschatological
community placed its leaders at the summit of Christian society.

As the question of the Union with Rome deeply divided the Byzantine elite,
their interpretation of the events that followed Ferrara-Florence was divergent. The
Unionists mostly choose exile and continued to long after the fallen empire, even if
they saw its fall as a punishment for the betrayal of the Union. Those who opposed
the Union accepted the end of the empire as legitimate punishment for their sins
(Scholarios cites several examples of such sins), and took the responsibility of
organizing the Christian community in the Ottoman empire. Thus the former,
continuing the classical political eschatology of the Byzantine empire, recognized
in Mahomet II the Antichrist (Isidore of Kiev and Doukas), while some of the anti-
Unionists who stayed in Constantinople saw in him a possible successor to the
empire (in return for conversion to the catholic Church even pope Pius II might
have acknowledged him as Roman emperor).

The fall of Constantinople accomplished the separation of Church and
empire, but the conceptual construction of this separation has been already prepared
by the Hesychasts in the 14th century. A spiritual elite took over the leadership

20 E. Legrand, Les oracles de Leon le Sage, Paris, 1875; C. Mango, The Legend of Leo the Wise,
Zbornik Radova Vizant. Inst., VI (Belgrade, 1960) p. 59-93.

21 C. Mango, The Legend of Leo the Wise, art. cit.
22 Psalm 31 ("let Ethiopia stretch out her hands to God") and Saint Paul's Epistle to the

Corinthians 15, 24 (Christ "delivers up the kingdom to God the Father, after deposing every
sovereignty, authority and power") include the image of handing over the power to God. In the Psalm
this gesture is ascribed to Cusheth, Ethiopia, and in Paul's verse it is the Son of God who renders
universal kingship to the Father.
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of the Church: the bishop-monks. Their teachings on the real presence of Christ
with his flock replaced the earthly emperor, once considered an icon of Christ, with
the heavenly emperor, whom the bishops now represented in liturgy. The
Hesychasts' theology about the real presence of Christ found an application in
iconography. A new icon was created in the last decades of the 14th century:
representing Christ clad with the imperial and the episcopal garments. This image
took a central space in the naos of orthodox churches'.

After this long development of the theological content of Hesychasm, I
would like to insist on the political influence of this doctrine. As we have seen, this
doctrine no longer relied on the necessity of a political katechon, personified by the
emperor. The end of the world was not, in the hesychast doctrine, primarily a
material and collective end, but an individual spiritual event24. Thus in the beliefs
about the historical end of the world we note a shift from the theologico-political
role of the empire to the spiritual guidance of the Church.

Thus the importance of the empire is dramatically reduced with respect to the
end of history. This latter became a matter of spirituality and the Church took the
leading role in eschatological thought. This new representation of the end of the
world was the only conceivable one given that the empire was undoubtedly coming
to its end, while the material world was likely to go on. A new pattern explaining a
radically different scenario of the end was a necessity for the Christian society of
that time. For the Byzantine Christian it was of fundamental importance to
understand the world in which he existed. This implied understanding where the
world was headed, that is, the end of the world. Christians needed an explanation, a
representation to make the political events they were witnessing comprehensible
and acceptable. This is why the issue of the end of the world was so important and
was part of political ideology.

Hesychast spirituality recreated in the context of Byzantium's decline and fall
the Augustinian theory of the two cities; and as in Western ecclesiology, the
Church identified itself with the city of God. Christian society was thus depicted as
a community of saints crossing through history from an impossible Third Rome to
the Heavenly Jerusalem25. Byzantium left to its post-Byzantine successors a
political theology which inhibited any revival project of Byzantium.

23 This iconographical theme, also called the royal deesis, represents generally the Christ on a
throne between the Holy Virgin and Saint John the Baptist, the first example is an icon, of Byzantine
or Serbian origin, now in the Dormition cathedral in the Kremlin of Moscow, Vizantija, Balkany,
Bus', Ikony XIIIXIV vekov, catalogue de l'exposition a l'occasion du Congres international des etudes
byzantines, Moscou, 1991, n° 49 et p. 229 ; E. Ja. Ostgenko, Ob ikonograficeskom tipe icony
"Predsta Carica" Uspenskogo sobora moskovskogo krendja, Drevne-russkoe iskusstvo, Akademia Nauk
SSSR, Moscow, 1977, p. 175-186, see also P. Guran, Le Christ empereur et pretre, oRevue Roumaine
d'Histoire», 2007.

24 P. L 'eschatologie de Palamas entre theologie et politique, o Etudes byzantines et
post-byzantines », Bucharest, 5,2006, p. 291-320.

25 Such might be the sense of a large icon called "Cerkov' vojnstvujuMaja" (the militant
Church), supposedly displayed above the throne of Ivan the Terrible in the Kremlin of Moscow.

Guran,

www.dacoromanica.ro



UN NOM PRINCIER ROUMAIN. LES BASARAB

STELIAN BREZEANU

Sujet controverse depths plus d'un siecle, le nom du fondateur de la Valachie et de la
premiere dynastie de 1'Etat roumain, Basarab a eta explique par une source soit
d'origine thraco-dace (B.P. Hasdeu, D. Onciul), soit coumane (N. Iorga, N. Stoicescu).
Fonde sur des arguments historiques, linguistiques et archeologiques, l'auteur propose pour
l'anthroponyme Basarab une origine petchenegue. L'influence des fils de la steppe sur
l'onomastique roumaine a pu se manifester dans la Transylvanie meridionale les zones
Hateg et Fagdras la on est attestee, aux XrXIVe siecles, une cohabitation roumano-
petchenegue.

Peu de noms de l'onomastique roumaine et europeenne medievale ont connu
une carriere aussi prodigieuse que celui des Basarab, les fondateurs de la
Principaute de Valachie. Au debut nom de personne, plus tard de la dynastie
valaque, it designera aussi la province comprise entre le Pruth et le Dniestr, la
Bessarabiel. Ce fait explique aussi l'interet des savants modernes quant
l'etablissement de l'origine et du sens que ce nom revetait au Moyen Age.

Les premiers savants roumains qui se sont penches sur ce sujet lui ont
attribue une origine thraco-dace. Pour B.P. Hasdeu l'anthroponyme est lie a la
caste des aristocrates du royaume dace de Decebal, les tarabosti. C'est de leur nom
qu'aurait derive, par deformation, celui du fondateur de la principaute roumaine
d'Arge§ : Basarab <sarabi2. D. Onciul, a son tour, met le nom Basarab en liaison
avec la tribu sud-danubienne des Bessi et de leur capitale Bessapara qui a donne
par metathese Bessaraba> Basaraba. Au Moyen Age, les Basarab auraient passé en
Oltenie oft ils ont forme une elite nobiliaire et donne la premiere dynastie de la
Valachie3. D'autres savants ont propose pour l'anthroponyme Basarab une origine
germanique ou touranienne4.

Avec Nicolas Iorga la balance des recherches roumaines et etrangeres s'est
penchee en faveur d'une origine coumane. L'historien roumain fut le premier a
remarquer la parente du nom Basarab/ Basaraba avec d'autres anthroponymes de

1 Pour la voie parcourue depths le nom de la dynastie jusqu'a celui de la province entre le Prut
et le Dniestr et meme celui de la Valachie, voir: Stelian Brezeanu, Model european fi realitate locals
in Intemeierile statale medievale romcinefti. Un caz Term Basarab », in «Revista de istorie », V, 1994,
no. 3-4, pp. 226-228.

2 B. P. Hasdeu, Basarabii : Cine ? De wide ? De ccind ?, Bucarest, 1894.
3 D. Onciul, Studii istorice, Bucarest, 1968, I, p. 391, 438.
4 C. Diculescu, Die Gepiden, Bucarest, 1923, p. 190 et suiv.; lie Gherghel, Zur Frage der

Urheimat der Rumeinen, Wien, 1910, p. 20.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 87-99, Bucarest, 2007
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l'onomastique medievale tels Talaba, Tancaba et Toxaba, presents surtout aux
rangs de la classe des boyards roumains. Nicolas Iorga a attire l'attention sur
l'influence exercee par l'onomastique de la derniere vague de peuples touraniens
au niveau de l'elite des Principautes Roumaines. L'anthroponymie coumane
n'apparait pas seulement chez les Roumains mais elle se retrouve dans toute
l'Europe de l'Est et du Sud-Est des XIlleXIVe siecles, allant des Russes jusqu'aux
Bulgares et Serbes5. L'hypothese de l'origine coumane du nom Basarab formulee
par Nicolas Iorga a vite conquis le monde savant roumain et etranger6. Considers
de cette perspective, le nom couman de la premiere dynastie de la Valachie est
l'expression du grand prestige des fils de la steppe aux rangs des boyards roumains.

Pour le sens de l'anthroponyme en langue coumane, plusieurs solutions
furent proposees. La plus convaincante appartient au savant hongrois Lazslo
Rasonyi-Nagy, selon lequel le nom Basarab Basaraba est base sur basar « qui
domine, qui possede» + aba ; «parent», opere». Autrement dit, Basaraba a le sens
«pere qui possede, qui domine»7. En partant de ce sens attribue a l'anthroponyme,
une autre hypothese concernant la signification a ete proposee par N. Stoicescu ;
selon son avis, a ses origins, Basaraba n'est pas un nom de personne. Partant de la
tradition de la descente valaque, ou Basaraba, le fondateur de la principaute
d'Argq, devrait etre Negru Voivode, it croit que le titre de la dynastie n'est que le
surnom donne au grand voivode par ses sujets opere qui domine» apres que
celui-ci ait soumis « les Tartares noires » de l'ancienne Coumanie Noire.
L'hypothese, tres subtile, ne tient pas debout si l'on prend en compte le fait qu'en
Transylvanie l'anthroponyme est attests chez des personnes au moins
contemporaines du fondateur de l'Etat valaque, sinon déjà au XIII` siècle. Dans ce
cas toute autre signification en dehors de celle onomastique est exclue. Nous ne
saurions conclure ce bref passage en revue des elements de cette dispute autour de
l'anthroponyme Basarab avant de signaler aussi l'opinion de I. Conea. Selon son
avis, le nom Basarab est l'un des plus anciens rencontres au Moyen Age en terre
roumaine, dans la zone du Hateg, contree oa l'anthroponyme etait « chez lui ». De
surcroit, dans l'interpretation de l'eminent specialiste de la geographie historique,
les Basarab d'Argq sont venus du Hateg, d'oU ils ont traverse les Carpates
Meridionales pour jeter les bases de la principaute valaque9. N. Iorga a rejete le

5N. Iorga, Originea numelui Ba.sdrabli, in « Revista istorica », V, 1919, p. 138 ; Idem, Imperiul
cumanilor fi domnia lui Bilsarabd. Un capitol in colaboracia romano-barbard in evul mediu, in
« Memoriile Sectiei Academiei Rom'1e », S., vol. VIII, 1927-1928, pp. 97-103.

6 0. Densu.,ianu, Originea Basarabilor, in o Grai §i Suflet D, IV, 1929, fasc. 1, pp. 147-149 ;
N. Draganu, Rom-Mil in veacurile pe baza toponimiei fi onomasticei, Bucarest, 1933,
pp. 520-528 ; C.C. Giurescu, Istoria Romdnilor, I, Bucarest, 1946, p. 385 ; N. Stoicescu, Desalecat
sau intemeiere ? 0 veche preocupare a istoriografiei romeinefti, Legenda fi adevdr istoric, in Constituirea
statelorieudale romoinefti, Bucarest, 1980, pp. 160-164.

L. Rasonyi-Nagy, Contribution a l'histoire des premieres cristallisations d 'Etat des Roumains.
L 'origine des Basarabes, « Archivum Europae Centro-Orientalis », I, 1935, pp. 221-253.

8N. Stoicescu, op. cit., pp. 163-164.
9 I. Conea, Basarabii din Argef. Despre originea for elnica fi teritoriald, Bucarest, 1935.
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point de vue de Conea, en expliquant la presence de cet anthroponyme dans la
contree de Hateg par une massive colonisation coumane aux XlleXille siecles, au
sud de l'espace intracarpatique1°.

A present, l'origine touranienne du nom semble etre unanimement acceptee.
Mais, Ovid Densu§ianu observait, a raison, que l'anthroponyme est « couman ou
petchenegue » non necessairement couman11. Sa remarque se fondait sur l'identite
de la langue parlee par les deux peuples touraniens dominants dans l'espace nord-
danubien aux VXIIIe siecles et, par consequence, !'existence du nom Basarab
chez les Petchenegues n'est pas exclue. D'ailleurs, la meme prudence se fait
remarquer dans l'enquete sur la toponymie et la hydronymie touraniennes sur le
territoire roumain, raison pour laquelle elles sont defines comme « petchenego-
coumanes »12. Cette derriere origine n'est-elle pas valable aussi pour l'anthroponyme
Basarab ou pour ceux apparentes a celui-ci ? D'autre part, nous ne pouvons pas
ignorer les observation de Conea sur la diffusion du nom Basarab dans le Hateg, la
oil la colonisation coumane reste encore a demontrer. Surtout que cette derriere ne
peut expliquer la diffusion de l'anthroponyme clans d'autres regions de l'espace
intracarpatique. Selon notre avis, l'origine petchenegue du nom Basarab pourrait
etre etablie par la comparaison des cartes designant la domination de ces deux
populations de steppe sur le territoire nord-danubien, avec la carte de la diffusion
de cet anthroponyme dans le meme espace, dans les siecles suivant la fin de cette
domination. En revanche, !'apparition de ce nom au cours des siecles qui
marquerent la veille de l'epoque moderne dans l'une ou l'autre des regions, est en
principe d'une moindre importance pour la question en cause, si l'on tient compte
des &placements demographiques d'un versant a l'autre des Carpates et de
!'influence qu'ait pu exercer le nom de la premiere dynastie valaque sur l'ensemble
du monde roumain.

Les Petchenegues ont etendu leur domination vers l'Ouest, jusqu'au Siret ou,
tout au plus, jusqu'A la ligne exterieure des Carpates Orientales, selon les
informations fournies par Constantin le Porphyrogenete vers la moitie du Xe siècle.
Leur domination n'est pas penetree dans la Plaine Roumaine, le territoire de la
future principaute fond& et dirigee par les Basarab. Apres la fin de leur domination
dans les steppes nord-pontiques, par l'arrivee des Uzzi et des Coumans, dans la
deuxieme moitie du XIe siècle, des groupes de Petchenegues sont penetres en

1° N. Iorga, « Revista istorica », 22,1936, pp. 83-84.
11 Ovid Densu§ianu, op. cit., pp. 147-149.
12 I. Conea, I. Donat, Contribution a !'etude de la toponymie petchenegue-coumane de la

Plaine Roumaine du Bas-Danube, in Contribution onomastiques publiees a I 'occasion du VII'
Congres International des Sciences onomastiques, a Munich, Bucarest, 1958 ; I. Conea, Vrancea.
Geografie istorica, toponimie terminologie geografica, Bucarest, 1993, pp. 178-190 et passim.qi
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Transylvanie ou ils ont attaque le royaume arpadien. Apres leur defaite decisive de
1068, les Petchenegues ont ete installes en Pannonie, a la frontiere ouest, pour la
defendre contre les attaques allemandes, tandis que d'autres groupes ont ete
colonises en Transylvanie et Banat, sur les frontieres mouvantes des Arpadiens,
dans leur offensive vers l'Est et le Sud-Est de l'espace intracarpatique. Mais it est
absolument sur que des elements venus de la steppe se sont etablis, au XIe siècle
déja, au milieu de la population roumaine du cote meridional de la Transylvanie,
oii ils conduiront la resistence devant l'expansion hongroise. La toponymie de la
region et les sources archeologiques apportent des temoigmages incontestables de la
presence des Petchenegues dans cet espace.

Depuis les XIIIeXr siecles déja, la toponymie transylvaine contient de
nombreux noms de localites qui derivent de l'ethnonyme Bessi/ Besseni, par lequel
les Petchenegues etaient designes au Moyen Age par les sources latines. Its sont
disposes a la peripherie de la province, et presentent quelques zones de
concentration. Dans la region Bistrita on trouve une villa Paganica que l'on
retrouve ensuite sous la forme monte Besenew alias Heindendorf; et encore deux
toponymes poss. Beseneu (1349) et Besenczed (1332)13. Une autre zone on se fait
remarquer une presence petchenegue est celle des Taniave, avec une prolongation
vers Hunedoara oii se sont conserves les toponyme Bezenew (1509), puis
OlahbeseniO (1620)14. La presence des Petchenegues dans la region Fagaras,
anterieure a l'installation des Hongrois sur la ligne de 1'Olt, beneficie d'une
meilleure documentation. Dans la Bulle d'Or d'Andre II, de 1224, apparait silva
Blacorum et Bissenorum, donc une foret mise a l'usage des Roumains et des
Petchenegues de Fagaras ; le meme document contient le toponyme Bessenbach
(1529, 1534)15, en allemand, «la riviere des Petchenegues». Le Banat est une autre
zone de presence petchenegue, documentee par les toponymes terra castri Beseneu
(1213), Pechenerska (1540), Berzenew Besenum (1334)16. Plus de dix autres
toponymes qui derivent de l'ethnonyme Besseni, disparus de nos jours,
apparaissent dans les sources medievales, localises en Crisana et Banat", lies
probablement a leur fonction defensive dans le systeme du royaume hongrois des
XIeXIIe siecles. D'une signification particuliere est la presence, dans les memes
regions intracarpatiques, du toponyme Galati qui derive du petchenegue Kal'at,
«fortification», «cite» dont it fut question dans un autre ouvrage". L'un se retrouve
dans la zone Bistrita, l'autre dans la zone Fagaras, devant la fortification batie au
XIVe siècle, un troisieme dans le Hateg (1447), oil it est signale comme une

13 Coriolan Suciu, Diclionar istoric al localitalilor din Transilvania, Bucarest, 1968, I, p. 75 ;
II, p. 29, 228, 247.

14 Ibidem, II, p. 113.
15 Ibidem, 11, pp. 15-16.
16 Ibidem, I, p. 212 ; II, p. 33.
17 Ibident, II, p. 228.
18 S. Brezeanu, Identitali medievale, Bucarest, 2002, pp. 134-138.,ci solidaritáli
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possessio valachalis, le quatrieme a Hunedoara et le dernier dans le Banat, au
milieu de la riche toponymie qui derive du nom des « Besseni »19.

La documentation qui atteste la presence de Petchenegues en Transylvanie
partir des toponymes est renforcee par l'information archeologique. Tout au moins
dans les zones de Fagara et Hateg, les deux « pays roumains » medievaux ou
furent menees des fouilles archeologiques, est attest& une cohabitation roumano-
petchenegue mise en lumiere par les vestiges datant des XIIeXIVe siecles (pieces
de ceramique et chaudieres a anse), specifiques aux cavaliers des steppes20. De
meme, les informations fournies par les diplOrnes hongroises des chancelleries des

siecles et qui attestent la presence des Petchenegues au sein de la societe
transylvaine, avec une identite ethnique distincte, tout au moins pour la premiere
partie de cette periode, ne doivent pas etre ignorees. Dans ce contexte est
significative la participation des Petchenegues, aux cotes des Roumains, des
Saxons de Transylvanie et des Szeklers, a l'expedition d'Andre II en Bulgarie, en
1210, dont la Transylvanie fut le point de depart21.

Ces informations, tellement riches et d'une remarquable diversite, rendent
incontestable la presence des Petchenegues en Transylvanie, ayant des traits
ethniques distincts parmi lesquels, au debut, aussi leur croyance paienne. Cette
presence est liee, dans certaines zones, telles Cripna, Banat, peut-etre Bistrita
aussi, a la fonction de defenseurs des confins du royaume, qui leur fut confiee aux

siecles par les Arpadiens. En d'autres regions, tout au moins en Fagara§ et
Hateg, les Petchenegues se sont installes, vraisemblablement, au sein de la societe
roumaine, oft ils se sont eriges en « chefs » ; c'est de leurs lungs que sont
descendus des cnezes, des paysans libres dans les conununautes villageoises
roumaines, dont nous enseignent les sources des XIVeXVe siecles. II est stir, que
les « Besseni », se sont assimiles aux habitants de la societe roumaine dans la
plupart des regions, sans egards a leurs attributions initiales. C'est une realite
confirmee par les vestiges archeologiques du Sud de la Transylvanie, mais aussi
par la toponymie ou un Bezenew de Hunedoara devient Olahbesenio et Galati de
Hateg apparait comme « possession roumaine ». Le phenomene n'a plus besoin de
preuves dans la zone de Fagara oil les « Petchenegues » de silva Balchorum et
Bissenorum se sont assimiles a la masse de la population roumaine locale.

A leur tour, les Coumans, qui dans la deuxieme moitie du XI` siècle ont pris
la place des Petchenegues dans les steppes nord-pontiques, ont etendu leur
domination non seulement sur la Moldavie, mais aussi sur la Plaine Roumaine,
jusqu'aus confins de 1'Olt. Pour les contemporains des xlle-xur siecles, les
territoires du Bas-Danube s'appellent la Coumanie Noire la ou s'est constituee en
1227, pour un bref delai, 1'Episcopat des Coumans. La domination de ces derniers
a ete ici effective jusqu'a l'invasion des Tartares, en 1241, date apres laquelle ce

19 C. Suciu, op. cit., I, p. 250.
20 Th. Nagler, kezarea sasilor in Transilvania, Bucarest, 1992, pp. 120-121.
21 Documenta Romaniae Historica (DRH), D, I, pp. 28-29.
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peuple s'est repandu dans plusieurs groupes, dont un comptant quelques 10.000
hommes s'est °dente vers les Balkans pour saccager la region, etant ensuite vaincu,
quelques annees plus tard, par Jean III Vataztes, empereur grec de Nide. Convertis
au christianisme et colonises en Asie Mineure, les Coumans ont constitue dans les
annees suivantes un element important pour Farm& niceenne, avant de se perdre
dans la masse de la population de l'empire. Un groupe encore plus important
penetra dans le royaume de Bella IV et fit colonise en Pannonie, tandis que certain
elements s'installerent dans les regions nord-ouest de l'espace intracarpatique. Les
Coumans christianises de la Hongrie ont conserve leur identite ethnique durant des
siecles, grace au role militaire qu'ils accomplissaient dans le royaume. Des restes
des Coumans n'ont pas quitte la Moldavie apres 1241, ni la Valachie ; ils se sont
assimiles a la societe roumaine ou leur influence se fait remarquer dans la
toponymie de la region, mais aussi dans les anthroponymes, sur tous les paliers du
monde roumain22. Les sources ne donnent pas des informations sur une
colonisation massive de l'element couman dans la Transylvanie meridionale,
capables de soutenir l'existence de anthroponymie touranienne dans cette region. A
l'exception du toponyme Comana, dans la zone Fagara.5, et d'un nom de village,
Comonep (Komanfalva, hongr.) dans la zone Alba, tous les deux attestes a peine
au xvr siecle23, rien ne temoigne de leur presence dans cet espace.

Pour conclure ces donnees, on constate qu'une domination petchenegue a eu
lieu seulement en Moldavie, mais des contacts entre Petchenegues et Roumains,
ainsi qu'une cohabitation de longue duree entre ces ethnies est richement
document& en Transylvanie, pour les XIIeXIVe siecles, qu'il s'agisse des
toponymes, des vestiges archeologiques ou des sources de chancellerie. En
revanche, dans la principaute des Bassarab du Sud des Carpates, nous ne disposons
pas de temoignages stirs en ce qui concerne des contacts entre Petchenegues et
Roumains dans les regions sous-carpatiques de la Muntenie et de l'Oltenie. Au
contraire, la domination des Coumans est bien document& a 1'Est et au Sud des
Carpates jusqu'a la ligne de 1'Olt, ou ont existe aussi, sans nul doute, des contacts
avec la population sedentaire roumaine. Mais une cohabitation entre Roumains et
Coumans dans le Sud de la Transylvanie s'appuie sur des preuves fragiles du point
de vue toponymique.

Essayons une comparaison entre l'image sommaire de la repartition des
contacts entre les Roumains nord-danubiens et les deux vagues successives des
cavaliers de la steppe, avec la carte de la diffusion de l'anthroponyme Bassaraba,
dans le meme espace, au cours de Moyen Age.

En Valachie sont attestees plusieurs personnes aux noms petchenego-
coumans de la famille onomastique de Basarab. Un boyard du XVe siècle s'appelle
Toxaba et c'est encore la que se trouve le village Tancabe§ti dont le nom est fonde,

22 Meme de nos jours, clans les territoires roumains plus conservateurs, comme est Vrancea, les
anthroponymes coumans sont d'une richesse surprenante. (Voir I. Conea, Vrancea, pp. 65-96.)

23 C. Suciu, op. cit., pp. 162-163.
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naturellement, sur l'anthroponyme Tancaba. Se lon l'opinion de Nicolas Iorga les
deux noms proviennent de la derniere vague de la domination des peuples
touraniens dans la Plaine Roumaine, ce qui nous semble fortement probable. Le
nom Basaraba, en echange, ne &passe pas, aux XlVeXVI` siecles, le cercle de la
famille regnante. Hormis le fondateur de la dynastie, d'autres princes du XV` siècle
portent son nom : Basarab II, Basarab le Vieux dit Laiota, Basarab le Jeune.
D'autres princes regnants des XVIeXVIII` siecles, dont le patronyme etait Basarab
(Neagoe Basarab, Radu $erban Basarab ou Matei Basarab) ne peuvent pas etre pris
en consideration. Its sont des membres de quelques families de boyards, sans
liaison avec la dynastie regnante, qui ont accede au tone ; l'annexion du
patronyme Basarab est l'expression de la necessite de legitimation d'un pouvoir
acquis par la suite d'un acte d'usurpation. L'existence de plusieurs personnes
provenant des milieux populaire de l'Oltenie, au XIX` siècle, qui portent le nom
Bassarab24 presente pour notre discussion un interet mineur. II est peu probable que
leur anthroponyme soit l'echo d'une influence venue du monde de la steppe et qui
a domine le territoire valaque six-sept siecles auparavant. Dans ces conditions, la
presence dans les sources medievales de la Valachie du nom Basarab, uniquement
au niveau de la famille regnante ou a celui des usurpateurs du voile de la premiere
dynastie est un fait qui doit retenir l'attention car il ne saurait etre fortuit.

En Moldavie, le seul territoire roumain qui a connu la domination des deux
peuples migrateurs, apparaissent plusieurs noms d'inspiration petchenego-coumane, y
compris ceux de la famille de Basaraba. Les sources moldaves mentionnent
l'anthroponyme Basarab dans les milieux populaires, meme si c'est seulement pour
le XVII` siècle. Un paysan du village Iurghiceni, Basa'rabu, apparait en 1632 dans
plusieurs actes, et, deux ans plus tard, un autre acte fait mention d'un tzigane
nomme Basarab25. Enfin, B.P. Hasdeu signale la presence, dans rum& cosaque,
en 1649, de nombreux guerriers au patronyme Basarab : Sava Basarab, Marcu
Basaraba, Vasile Basaraboi, Ion Basarabei et Teodor Basarabenco26. II n'est pas sat-
que tous provenaient de la Moldavie, comme il est bien possible que les derniers
trois noms designent leur origine bessarabienne, c'est-à-dire, la partie meridionale
du territoire compris a l'epoque entre le Pruth et le Dniestr.

Ce qui surprend dans la diffusion de l'anthroponyme Basarab dans l'espace
roumain est sa presence substantielle en Transylvanie, territoire qui n'a pas connu
une domination effective des deux peuples migrateurs. Par consequent, les noms
doivent etre mis en liaison avec les contacts quotidiens entre les elements de la
steppe et les Roumains de l'espace intracarpatique, on les premiers ont jouit, parmi
ces derniers, d'un certain prestige social et, peut-etre, meme politique.

La plus ancienne mention d'un Basarab en Transylvanie est datee janvier
1341, dans la zone des Tarnave. Dans un acte de chancellerie apparait un Egidius,

24 N. Draganu, op. cit., p. 522.
25 DRH, A, vol. XXI, d. 20-22 ; )0M, d. 244.
26 B.P. Hasdeu, Etymologicum Magnum, III ; 2543.
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fils de Basarab de Sancel (Zanchal), proprietaire foncier possesseur d'une terra, en
conflit pour cette terre avec les comites d'Archita; le premier, ayant gain de cause,
revient deux decennie plus tard pour la mise en possession27. En 1341 Egidius
devait avoir eu un age mur, ce qui signifie que son Ore Basarab, etait
probablement ne le siècle precedent, donc appartenant a la mane generation que le
voivode fondateur de Arges. Dans ce contexte, it convient de remarquer aussi la
presence de l'element roumain dans la region, ainsi que le nom de la meme origine
du village Sancel, ou apparaissent Egidius et Basarab28, fait qui confirme une
cohabitation entre les roumains et les « Besseni » de la zone. Peu de temps apres, le
nom Basarab apparait dans une autre region de l'espace intracarpatique. En 1358,
un acte de chancellerie mentionne deux cnezes du Banat, nommes Basarab, l'un de
Crasova de Sus, l'autre de Crasova de Jos29. Tenant compte de la proximite de
leurs villages it est fort probable qu'ils fussent apparentes.

Beaucoup plus repandu et d'une anciennete presque egale est l'anthroponyme
dans la zone du Hateg. En 1360 déja, un diplome royal fait mention d'un Bazarab
Longus30. Le personnage, Basarab le Long, semble Etre important car it a un
« paysan serf », Mihu de son nom, present a ses cotes parmi les « jures » dans le
cadre d'un proces qui a lieu a Hateg et dont fait reference le document. Quelques
decennies plus tard, en 1398, le nom revient chez un cneze de Rausor (Rywsor),
Bassarabe ; le nom est mentionne a l'occasion d'un proces qui oppose les cnezes de
Rausor, les freres Ianustin, Basarab et Costea, aux cnezes de Raul Alb, Dragota et
Joan, « des hommes fameux »31. Toujours a Rausor, en 1411, est mentionne le
cneze Ioan, fils de Basarab, en qualite de jure32. Vue la communaute a laquelle
appartiennent les deux Basarab, de 1398 et Ioan, de 1411 it est presque sur que
le Ore du dernier est le mane Basarab mentionne treize ans auparavant. En 1435,
touj ours a Rausor, apparaissent trois « nobles » freres, Mihai, Basarab et Ioan, fils
du « noble » loan, mort dans un combat contre les Tures, aux pieds de la cite de
Hateg, sous l'etendard du feu voivode de la Transylvanie, Nicolas Csaky. Pour les
merites militaires de leur Ore, les trois fils sont mis en possession d'une partie des
domainees de Rausor et de Serel, confisque par le roi, de quelques princes
roumains revoltes, puis refugies en Moldavie33. II est presque certain que le cneze
loan de Rausor, de 1411, est le pere des trois freres ennoblis en 1433. S'il en est
ainsi, le prince Basarab, ennobli par le roi en 1435, est le neuveu du cneze Bessarab
de Rausor, mentionne en 1398. Durant un quart de siècle, entre 1435-1459, le
cneze ennobli de Rausor se retrouve dans plus de dix actes royaux, soit comme

27 DIR, C, Transilvania, sec. XIV, vol. IV, 1341-1350, doc. 5, p. 4 ; DRH, C, XII ; doc. 8.
28 V. Fratild Lexicologie toponimie romdneascd, Tirni§oara, 1987, pp. 108-111.
29 DRH, C, XI, doc. 283.
30Ibidem, p. 506-510. Cf. R. Popa, La inceputunle evului mediu romdnesc. Tara Halegului,

Bucarest, 1988, p. 147.
31 Hurmuzachi, Documente, I, 2, p. 397. Cf. R. Popa, op. cit., pp. 118-119.
32 Izvoare privind evul mediu romdnesc. Tara Halegului in secolul al XV-lea (1402-1473),

Cluj-Napoca, 1989, doc. 30.
3 Ibidem, doe. 71 ; Hurmuzachi, Documente, I, 2, pp. 592-594.
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jure, soit a l'occasion du renouvellement du titre nobiliaire de 1435, mais surtout
en sa qualite d' « homme » du souverain chargé de la mise en possession de
plusieurs cnezes de Hateg34. Dans cette periode, Basarab de Rau§or est une des
personnalites de marque de la vie sociale et politique de Hateg. Enfin, en 1459
apparait dans un acte un Basarab de Paroe5 a cote de son homonyme de Rawr.
Mais, un detail en liaison avec les cnezes de Rawr parmi lesquels deux sont des
Basarab et qui nous semble le plus important est la proximite de leur cnezat avec le
cnezat de Galati, toutes les deux situes sur le cours superieur du Strei, sur l'une et
l'autre des rives.

La presence de l'anthroponyme dans la zone des Fagar.4 est aussi
considerable, bien qu'atteste quelques siecles plus tard, a cause de la faible
documentation de la province concernant les XIIIeXV siecles. La prise en
consideration du nom Basarab dans la region s'impose grace a la riche toponymie
qui derive des ethnonymes des deux peuples migrateurs: silva Blacorum et
Bissenorum et la riviere Bessenbach auxquels it faut ajouter Galati, pour les
Petchenegues, et Comana, pour les Coumans. Les recherches, dues en premier lieu
a D. Prodan, ont attire l'attention sur 1' existence de plusieurs personnes qui portent
le nom Basaraba, en particulier au niveau de la paysannerie de Fagara§, du village
Scorei situ` a la limite ouest de la province. En 1632, apparait un serf; Oprea
Baszaraba, qui est aussi le maire du village et, en 1648, autres deux Oprea
Bazaraba36.

Trois decennies apres, dans un Urbarium de 1688, a la rubrique Fugitivi et
Deserta sont enregistres trois serfs, les freres Ion, Man et Streza Basaraba
(Bezeraba) aprea avoir ete mentionees déjà en 1680, dont les deux derniers a cette
meme rubrique des errants37. Il convient de remarquer encore que dans la region de
Fagara* sont mentionnes de nombreux habitants nommes Talaba. La plupart sont
du village Sasciori et ils ont une meilleure position sociale, certains sont tame des
petits fonctionnaires dans la cite de Fagara§ : Carstea Talaba, Matei Talaba, Ion
Talaba, Urbanus 'Thalaba, Servatius Thalaba et Serban Talaba38. Dans tous ces cas,
les noms Basaraba et Talaba sont devenus au )(vile siècle des noms de famille,
consequence de revolution sociale du Pays de Fagarg. Meme si dans cette zone
existe aussi un toponyme qui evoque le nom des Coumans, la riche onomastique
touranienne que l'on rencontre ici doit etre attribuee, elle aussi, aux Petchenegues,
dont la presence, aux XIIeXIIIe siecles est attest`` par des documents irrefutables.

La presence du nom Basarab parmi des etudiants « Saxons » de Transylvanie
dans les universites allemandes du XVe siècle merite aussi notre attention. En 1440
et 1487 apparaissent deux etudiants homonymes, Sebastianus Bezeraab, tous les
deux du village Sali (Salyi), et Joannes Vid Bessaracius, de l'Universite de

34 Izvoare. Tara Hategului, doc. 98, 99, 101, 119, 120, 171, 175, 177, 179, 186, 209.
35 Ibidem, doc. 209.
36 D. Prodan, Din istoria Transilvaniei. Studii ,si evocari, Bucarest, 1991, p. 16.
37 Ibidem, p. 132.
38 Ibidem, p. 54, 110, 122.
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Wittenberg39 est, lui aussi, un Saxon de Transylvanie. Si l'identification est
correcte, leurs noms doivent etre mis en liaison avec les contacts entre les
Petchenegues et les Saxons dans l'espace du Pays de 1'Olt, la oil les deux ethnies,
aux cotes des Roumains, possedaient a leur propre usage, des le XIIIe siècle, « la
for& des Roumains et des Petchenegues ».

Un demier territoire transylvain ou 1' on trouve le nom Basarab est la zone
Nasaud. Ici, a Telciu, apparait dans un document de 1450, un Bazarad qui &tient
aussi quelques proprietes. Dans la proximite, aux confins du village Runcu, se
trouve le mont Basaraba, probablement sans rapport avec le personnage cite ci-
dessus, et vers le Nord, dans la zone de contact entre Nasaud et Maramures, un
autre toponyme Basaraba49.

Essayons maintenant une systematisation des principales informations
concernant la diffusion du nom Basarab dans l'espace roumain.

Dans la Valachie, pendant les premiers siecles de son existence, l'anthroponyme
est present seulement dans la famille regnante ou chez les usurpateurs du trOne qui
l'utilisent a l'appui de leur legitimite. Autrement, le nom n'apparait ni au niveau
des boyards, ni a celui des couches plus profondes de la societe. En Moldavie, le
nom est atteste, mais uniquement au niveau de la population de condition modeste :
paysans, soldats, issus probablement, eux-aussi, du rang des paysans libres, et
mane des tziganes serfs. Il est difficile a supposer que l'anthroponyme a ici une
relation quelconque avec les peuples de la steppe ; plutot est-il lie a l'influence du
nom de la dynastie valaque, surtout parce qu'il designait en Moldavie, au Xr et
meme au siècle suivant, le nom de la principaute valaque, le « Pays des Basarab ».
On ne saurait exclure aussi une influence du nom de la province Bessarabie, faisant
partie de la principaute de Moldavie.

En Transylvanie la situation est tout a fait differente,. L'anthroponyme est
atteste ici d'une maniere claire au XIII` siècle déjà, tout au moms dans le cas de
celui des Tarnave, et it jouit d'une grande popularite pendant les deux siecles
suivants en Hateg et Fagaras, Banat ou Nasaud. Dans certaines regions,
l'anthroponyme est accompagne d'une toponymie derivee du nom Basarab : deux
monts en Nasaud ou un village de Hunedoara. Beisarabeasca (roum.); Basarabasfalva
(hongr.) dont la premiere attestation est datee 143941.

II est bien possible que le grand nombre de mentions concernant l'anthroponyme
en Transylvanie soit du a la documentation plus riche en comparaison avec les
regions roumaines extra-carpatiques, informations que nous devons a la
chancellerie hongroise. 11 convient aussi de souligner la parfaite coincidence, en
Transylvanie, des deux cartes que nous avons essaye de metre en evidence ci-
dessus : celle de la diffusion de l'anthroponyme Basarab et l'autre, de la toponymie
qui derive de l'ethnonyme Bisseni, de la presence du toponyme Galati et meme la
cohabitation des Roumains avec le Petchenegues, a la lumiere des sources

39 N. Draganu, op. cit., pp. 521-522.
40 Ibidem, p. 521; I.I. Russu, Romdni fi secui, Bucarest, 1990, pp. 218-219.
41 Suciu, op. cit., I, p. 58 ; N. Draganu, op. cit., p. 521.
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archeologiques. Ces deux cartes comprennent deux zones roumaines meridionales
de la Transylvanie, Hateg et Fagara§, en premier lieu ; mais elles incluent aussi le
Banat, le Nasaud et meme la region des Tarnave. Cette realite rend discutable
l'opinion que l'anthroponyme Basarab a ete assimile par les Roumains pendant
leurs contacts avec les Coumans. 11 n'y a nul doute, son origine remonte a. une
periode plus ancienne des rapports des Roumains avec les peuples de la steppe,
surtout avec les Petchenegues. Comme les deux peuples parlaient la meme langue,
it n'est pas exclu que les Coumans aient connu eux-aussi l'anthroponyme Basaraba.
Mais la coincidence entre la diffusion de l'anthroponyme et la toponymie inspiree
par les Petchenegues dans les zones intracarpatiques ne peut pas etre le fruit du
hasard et les deux doivent etre consideres le resultat des contacts entre les
Roumains et les Petchenegues de la region.

L'origine petchenegue de l'anthroponyme Basarab impose quelques
observations.

D'abord, les contacts entre les Roumains transylvains et les Petchenegues se
sont etablis au plus tard vers la fin du XI` siècle, au moment oil des groupes de ces
derniers ont ete installes par les Arpadiens aux confins de l'Est de leur royaume, en
Cri§ana. Ici est attestee aussi une toponymie qui derive du nom latin des
« Bisseni ». Tout aussi slir est le fait que d'autres elements du rang de cavaliers
nomades, se sont etablis, apres leur defaite, aussi dans les zones intracarpatiques ou
l'habitat roumain compacte etait predominant, notamment les zones Nasaud et le
Pays de 1'Olt, Hateg et Banat. Cette assertion est fondee sur l'information
archeologique qui atteste une cohabitation roumano-petchenegue sur les cotes
meridionaux de la Transylvanie, anterieure a. la penetration des Hongrois. Encore
plus eclairants sont en ce sens les dipliimes de la chancellerie arpadienne qui
confirment, par exemple, dans le Pays de l'Olt, la meme cohabitation et l'usage en
commun de la « foret des Roumains et de Petchenegues », avant que la royaute
hongroise aboutisse sur la ligne de 1'Olt, et anterieure aussi a la colonisation des
Saxons en Transylvanie. La meme conclusion se detache aussi de la diffusion du
toponyme petchenegue Galati clans toutes ces zones, avec un phonetisme purement
roumain, ici, comme au Bas-Danube.

En second lieu, dans la cohabitation entre les Roumains sedentaires et les
cavaliers de la steppe, ces derniers, sedentarises eux-aussi, se sont constitues en
une couche dirigeante, au moins dans le domaine militaire. Ils auraient du jouer un
role important dans la resistance de la population locale envers l'expansion
arpadienne. A l'appui de cette hypothese plaide peut-etre la diffusion du toponyme
Galati « cite, fortification», en petchenegue, present dans toutes les zones oil
l'anthroponyme Basarab apparait aussi. Au debut du XIII' siècle est signals en
Banat meme un castrum Bissenorum. Les Petchenegues ont conserve, au moins
jusqu'au XIII' siècle, leur identite ethno-linguistique. Ils sont definis ainsi en 1210,
dans l'armee du roi Andre II, et une decennie plus tard, en 1224, it apparaissent,
aux cotes des Roumains, dans la region des Fagarg. Important aussi est le fait que
les Saxons de Bistrita, arrives dans la region dans la premiere moitie du XIII'
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siècle, les ont connus comme « paiens » ainsi que l'atteste le toponyme Heidendorf, ou
villa Paganica, lie a la presence, dans les environs, des fils de la steppe.

Troisiemement, dans tous les territoires ou leur presence est attestee, apres
avoir adopte une vie sedentaire, les Petchenegues se sont assimiles graduellement
aux habitants roumains majoritaires. Il est fort probable que leur christianisation a
ete un moment decisif qui conduira ensuite a la disparition lente de l'identite ethno-
linguistique. Le phenomene est mis en lumiere aussi par les sources de la
chancellerie hongroise, ainsi que nous l'avons déjà remarque, ou Bezenew, du
district de Hunedoara, devient un « Besenio roumain » (Olahbesenio), tandis que
Galati du district Hateg apparait comme une possessio valachalis. Cette
christianisation a rendu possible le dialogue entre les Roumains et leurs voisins, la
communication reciproque des experiences, et a assure la survivance de leur
souvenir grace a la toponymie et a l'anthroponymie. D'autre part, il n'est pas exclu
que les elements petchenegues se soient assimiles dans la masse de Szekels, suite a
leurs christianisations clans le rite catholique. Un fait significatif en ce sens, en
relation avec l'expedition de 1210 en Bulgarie, dont il fut question ci-dessus, est la
presence des « Bisseni » dans l'armee royale, a cote des Roumains, Saxons de
Transylvanie et Szekels42. Tout aussi importante est l'apparition de l'anthroponyme
Basarab chez les Saxons de Transylvanie au XVe siècle, signale parmi les etudiants
clans les universites allemandes, si l'intelpretation donne par les savants est
correcte.

Pourtant, la plus importante constatation concerne la diffusion de
l'anthroponyme Basarab dans les milieux roumains de Transylvanie. L'adoption de
ce nom par la population locale peut etre expliquee par la position socio-politique
qu'occupaient au debut dans les territoires roumains les cavaliers de la steppe. Le
phenomene est universellement repandu au Moyen Age oil les clans conquerants
ont modifie profondement l'anthroponymie des populations assujetties, qui ont
adopte a leur tour l'onomastique de leurs maitres, sous l'impulsion de la mode, du
prestige social ou de l'attachement envers le nouveau regime politique43. C'est
pourquoi il est difficile de dire si les cnezes du Banat ou du Hateg des XlVeXVe
siecles qui portent le nom Basarab sont les descendants des Petchenegues
roumanises. La presence des generations successives de cnezes nommes Basarab,
dans le village Rausor du district Hateg, dans le voisinage immediat du village
Galati, dont le nom doit etre mis en rapport avec les Petchenegues, pourrait nous
conduire a une reponse affirmative, mais le contraire peut aussi etre valable : la
presence des cavaliers touraniens dans les environs du village a influence
l'anthroponymie de la communaute roumaine de Rausor. De toute maniere, a
l'ensemble de la societe europeenne du millenaire des grandes migrations, les
emprunts onomastiques au niveau de la population assujettie se sont produits de

42 DRII, D, I, p. 28-29. Cf. A. Lades, Tara Fags rczyului in evul mediu, secolele XIIIXVI,
Bucarest, 1999, p. 47,156-157.

43 L. Musset, Les invasions. Les vagues germaniques, Paris, 1969, pp. 194-195 ; F. Lot, La fin
du monde antique et le debut du Moyen Age, Paris, 1968, pp. 253-254.
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haut en bas. C'est ce qui explique pourquoi l'anthroponyme Basarab apparait, a ses
debuts, dans les milieux des cnezes roumains, pour se propager plus tard au sein
des couches profondes de la societe roumaine aussi, jugqu'aux serfs de Fagara§ du
XVII` siècle.

Une derniere remarque concerne le nom ti asarab du fondateur de la
principaute d'Argq et, d'apres ce nom, de la premiere dynastie valaque. L'on a
souvent soutenu que le premier Basarab etait un « Couman » d'ou l'importance,
« determinante peut -titre », des Coumans dans la fondation de la Valachie44. II y a,
dans ce cas, une confusion deliberee entre l'origine du nom et l'origine de celui
designe par ce nom. Une interpretation de ce genre de la toponymie peut conduire a
des conclusions absurdes : les fits, petits-fils, et arrieres petits-fils du « Couman
Basarab » sont le « Grec » Nicolas-Alexandre et les « Slaves » Vlaicu-Vladislav,
Radu, Dan et Mircea. Or, la Gaule merovingienne et carolingienne, ofi. 90% de
l'anthroponymie est germanique, a une population dont la majorite ecrasante a la
meme origin. Meme si le fondateur de I'Etat valaque a un nom d'origine
touranienne non coumane, mais petchenegue, ainsi que nous tachons de
demontrer it etait un roumain ou bien, en tout cas, un Petchenegue roumanise au
flu de plusieurs generations, qui s'etait identifie avec la cause de la societe
roumaine du Sud des Carpates. L'origine geographique de ce personnage et de ses
ancetres reste incertaine, dans les conditions ou nous ignorons les rapports entre le
legendaire Negru Voivode, de la tradition historique, venu d'au-dela des
montagnes, et le fondateur reel de 1'Etat. Ld nom de ce dernier nous incite a
chercher sa patrie en Transylvanie, la ou l'anthroponyme Basarab se retrouve si tot,
et avec une frequence si grande. Dans ces conditions, etablir le lieu oir se trouve
exactement cette patrie, au-dela des montagnes, reste une question ouverte : en
faveur du Hateg plaide la popularite exceptionnelle du nom Basarab parmi les
paysans roumains des XIVXVe siecles, tandis que pour le Pays de l'Olt c'est la
tradition historique qui l'emporte, mais aussi la presence incontestable des
Petchenegues, des les XI` XIIe siecles dans des zones habitees par une population
roumaine.

" A titre d'exemple, Andre du Nay, The Early History of the Romanian Language, New York,
1977, pp. 211-212.
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NICODEME DE TISMANA, ARCHIMANDRITE
ET PORTEUR D'EPIGONATION

TUDOR TEOTEOI

La position d'archimandrite et porteur d'epigonation de Nicodeme de Tismana
(t le 26 dec. 1406) n'etait point du tout singuliere a l'epoque, de privileges similaires
jouissant aussi les prOtoi de la Sainte Montagne ainsi que les hegoumenes de certaines
grandes conummautes monastiques, panni lesquelles s'inscrivait aussi le monastere de
o tou Prodromou en to Petra » de la Capitale byzantine, et bien plus tard, elle a eta
reconnue aux hegoumenes de Curtea de Arges ainsi qu'aux hegoumenes de Bistrita et
de Putna, en Moldavie. Nous y avons déjà une premiere explication pour la situation
speciale des monasteres de Tismana et de Curtea de Arge§, qui n'ont jamais eta dedies
aux centres ecclesiastiques ou aux autres monasteres de l'Orient chretien.

Dans les bibliotheques de Roumanie, it y a un livre de petites dimensions,
imprime dans la Typographic des Livres Ecclesiastiques (Tipografia Cartilor
Biserice§ti") de Bucarest, en l'an 1883.11 s'agit de la «Vie de Saint Nicodeme,
archimandrite de la Laure du Saint Monastere de Tismana, redigee par
l'hieromoine et pere spirituel Etienne de Tismana, dans l'annee 1839, selon le texte
imprime en 1763 par Kyr Partenie, eveque de Ramnic, ainsi que selon un manuscrit
ancien, corrige et imprime a ses propres depenses par l'humble eveque de Ramnic,
Joseph Bobulescu, aux jours de Leurs Majestes Charles rr, le Roi de Roumanie, et
Elisabeth, la Reine».

Tirant ses origins dans les contrees situees aux environs de Suceava, ancien
eleve du Seminaire de Socola, une des premieres fondations du metropolite
Veniamin Costachi (1803-1842, t 1846), eveque de Ramnic dans la periode 1880-
1886, auteur d'une serie d'etudes liees a l'histoire de la Moldavie, Joseph
Bobulescu s'est retire de son siege a la fin de l'annee 1886, en s'etablissant a
Botopni, oil it est mort en 18901.

L'exemplaire du susdit livre qui est conserve dans la Bibliotheque de la
Faculte d'Histoire de l'Universite de Bucarest porte, sur sa feuille de garde, la
dedicace autographe du meme eveque, Iosif Ran' miceanul", pour la Bibliotheque
de l'Universite de Bucarest, le 13 decembre 1883", ainsi que le sceau d'eveque de
celui-ci. 1.1n portrait, imaginaire bien stir, de Nicodeme, se trouve place avant la

1M. PAcurariu, Istoria Bisericii Ortodoxe Romdne2, III, Bucarest, 1994, p. 149. Adversaire des
reformes de Cuza, en 1862 Joseph Bobulescu avait rep l'ordination pour le siege de Sevastia, situe
oin partibus infideliuni».

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 101-115, Bucarest, 2007

www.dacoromanica.ro



102 Tudor Teoteoi 2

Preface du meme eveque, suivie, a son tour, par la Predoslovie aux lecteurs", qui
avait ete redigee par Etienne l'Hieromoine, «en tant qu'appartenant a la serie de
ceux qui dans sa venerable et glorieuse laure du saint monastere de Tismana, je me
suis trouve digne de recevoir le froc, le don de la diaconie, puis de la pretrise et de
la maitrise spirituelle. J'ai ete saisi du zele de rediger cette acolouthie selon le texte
imprime, tout en ajoutant le Canon qu'on trouve ecrit dans un passé lointain au
monastere, ainsi que d'autres series de cantiques observees durant les acolouthies
des plus grands et pieux saints, qui ont partage sa facon de vie, ainsi que le recit
plus detaille de sa Vie, en ramassant des informations rencontrees dans les plus
anciens documents du monastere de Tismana, qui sont contemporains avec la
periode durant laquelle le saint a vecu, ainsi que dans la tradition transmise des
peres de jadis jusque de nos jours par voie orale ; c'est ainsi donc que j'ai ecrit et
arrange cette Vie, munie par toutes les parties et les choses necessaires, avec l'aide
et l'assistance de Dieu, et de sa tres pure Mere, par les prieres du saint, je ferai tous
mon possible pour la parachever et l'imprimer a toutes nos depenses, pour les
louanges de Dieu et la gloire du saint»2.

Le portrait dont nous avons parle presente Nicodeme en costume d'apparat,
vetu en archipretre et tenant 1'Evangile dans la main gauche, chose qui pourrait
faire une allusion a son Evangeliaire qui nous est parvenu3, avec la main droite
elevee en signe de benediction, portant le sakkos et l' epitrachelion, mais surtout la
bedernita au niveau du genou droit, detail qui retiendra notre attention dans les
pages suivantes. Autour de sa tete, un cercle parfait design son nimbe de saintete,
chose qui s'inscrit dans le sillage de la tradition medievale et omnipresent dans
Part orthodoxe depuis toujours. Au-dessous de ce portrait, une inscription
roumaine, mais en caracteres cyrilliques, apporte la precision qu'il s'agit de Saint
Nicodeme « Opstejitul », terme slave roumanise, qui definit un promoteur de la

2 "ca until ce dintr-a santiei sale cinstitA si proslovitA lavra a santei manastiri Tismenei m-am
invrednicit de am primit chipul monachicesc darul diaconiei si al preotiei si al duchovniciei. Am
ravnit de a scrie slujba aceasta, dupa cea tiparita, adAugand Canonul din Paraclisul sfamtului cel scris
cu mama din vechime In ntiastire, cat si alte stichiri de cantari din slujbele santilor prea cuviosilor
celor man, ce sunt deopotrivA la vieluire cu sfatul, cum si istoria vietuiz-ei sale mai pre larg, adtmand
de prin chrisoavele cele vechi ale santei irtanAstiri Tismena din zilele Santului, si de la cei cu stiintA
batrani, parinti monachi ai santei manastiri, ce au vieMit mai 'nainte de noi, precum au avut stiintA de
la alti batran' cu stiintd mai din vechime decat ei, asa o am scris o am asezat, tocmind-o precum se
vede cu toate pre deplin, si ajutandu-mi prea milostivnicul Dtunnezeu si cea cu totul fara prichanA
Prea curata lui Maica, prin zugacitmile santului, mA voi sili de a o da intipan cu toatA cheltuiala
noastrk spre lauda lui thunnezeu pochvala santului" (Viala prea cuviosului Nicodim sanfitul,
Archimandritul Lavrei din Santa Mc ndstire Tismena, lucrata de ... iar acum In zilele Maestalilor Lor
Carol I, Regele Rornaniei Elisaveta Regina, s-a tndreptat fi tipOrit cu cheltuiala sa de Smeritul
Episcop at Ramnicului Noul Severin, IosifBobulescu, Bucuresti, 1883, p. XXI.

3E. Turdeanu, Les premiers ecrivains religieux en Valachie: Phigoumene Nicodeme de
Tismanq et le moine Philothee, «Revue des etudes roumaines », II, 1954, p. 114-144 (texte reproduit
plus tard dans Idem, Etudes de litterature roumaine et d Writs slaves et grecs des Principautes
Roumaines, Leiden, 1985, p. 15-37); L R. Aftrcea, Cel mai vechi rnanuscris miniat din Tara Romeineasol:
Tetraevanghelul popfi Nicodim (1404-1405), e Romanoslavica », XIII, 1966, p. 203-221.
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forme de vie « cenobitique », menee a l'interieur des grands monasteres dits
koinobia, tels que Tismana. Tres proche de ce monastere, la grotte de Nicodeme,
lieu ou celui-ci s'adonnait a ses exercices spirituels, peut etre vue a l'heure actuelle
par tous les visitateurs de cette sainte demeure, signe inebranlable d'une aspiration
tout a fait byzantine vers la synthese ; dans ce domain, it s'agit d'une synthese
entre la vie solitaire d'un hesychaste et celle des moines conventuels, qui vivaient
en commun dans les « koinobia ». Aux temps de Nicodeme, cette aspiration
obstinee vers la synthese etait en train de se realiser au cceur meme de l'orthodoxie,
qui etait la Sainte Montagne de l'Athos. En tant que representant de marque de
cette direction spirituelle, Nicodeme a di avoir une liaison quelconque avec
l'Athos. Bien que les sources soient muettes a ce propos, Etienne l'Hieromoine
soutient fortement ce fait, avec des details supplementaires dont it nous est Bien
difficile de verifier l'exactitude a l'heure actuelle4. Plus importants que ces details
nous semblent les messages qu'Etienne l'Hieromoine veut nous transmettre, et le
fait par le truchement de certains topoi rhetoriques, tres habituels pour
l'hagiographie orthodoxe. Le premier parmi ces « topoi » est l'origine sociale tits
haute du personnage, et sa parente avec le kneze Lazare. Le deuxieme concerne
son apprentissage monastique a. la Sainte Montagne, mais it est impossible
d'admettre, selon E. L'67.5rescu, l'affirmation d'Etienne l'Hieromoine qu'il soit
arrive en Valachie directement du Mont Athos et que cette arrivee ait eu lieu apres
les discussions menees par la delegation serbe a Constantinople en 1375, vue la
fondation du monastere de Vodita avant cette dates. En tout cas, reelles ou
imaginaires, ses relations avec le Mont Athos sont d'autant plus importantes,
surtout pour la derniere hypostase. Ce fait nous devoile la vitalite des clichees dans
certaines categories de la litterature historique medievale.

De grande valeur pour la biographie de Saint Nicodeme, ces details gardent
une signification particuliere pour l'histoire generale du Sud-Est de l'Europe a
l'epoque de sa vie, ainsi que pour l'histoire generale du monde orthodoxe, des le
Moyen Age jusqu'a nos jours. Vue l'etude fondamentale dont nous disposons pour
la vie et l'ceuvre de cette importante personnalite, etude qui a déja une certaine
anciennete et qui est signee par le regrette Emil Lazar' escu6, le propos de cette
petite etude est tres limite. Elle s'arrete seulement sur le detail concernant la
bedernita, accessoire vestimentaire porte par Nicodeme a la suite du droit confere a
lui par le patriarche cecumenique a l'occasion de sa presence a Constantinople
(1375). De la sorte, on peut mieux mettre en evidence la condition a part reservee

4 Viala prea cuviosului Nicodim ed. Bobulescu, 1883, p. 18-24, chose adznise par E. Turdeanu,
op. cit., qui eerit que Nicodeme «a fait son initiation dans la laure serbe de Chilandar », mais recue
avec de serieuses reserves et restrictions par E. Lazar' eseu, Nicodim de la Tismana fi rolul sau in
cultura romcineasca, « Romanoslavica », Istorie, XI, 1965, p. 237-284, ici p. 256.

5 E. Lazar' escu, op. cit., p. 264-267.
6 D'autres indications bibliographiques chez M. Pacurariu, Istoria Bisericii Ortodoxe Romeine,

Ile ed., I, Bucarest, Ed. de 1'Institut Biblique et de Mission Orthodoxe, 1991, p. 312-313.
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aux hegoumenes de Tismana au Moyen Age, en commencant avec Nicodeme lui-
meme et en tant que ses successeurs, vue sa personnalite sortie du commun.

L'ceuvre de Nicodeme de Tismana confirme une realite assez generale pour
la vie politique du monde orthodoxe de 1' epoque, guide sur le plan spirituel par
l'hesychasme palamite, mais qui sur le plan politique envisageait le renforcement
de l'unite de ce monde, pour pouvoir echapper au peril de plus en plus menacant
des Turcs ottomans. Cette unite devait se faire sous la suprematie de Byzance et du
patriarcat cecumenique en tout premier lieu, ayant comme corollaire la repudiation
de l'aide promise par les Occidentaux, mais conditionnee par la reconnaissance
prealable de la suprematie de l'Eglise occidentale sur celle de Byzance.

La cid de voftte de cette attitude se traduisait par une fidelite sans borne
envers l'Eglise byzantine avec son patriarche, par-dessus toute difference ethnique,
d'appartenance politique ou de structure d'Etat de la Peninsule Balkanique,
menacee dans son ensemble par le peril ottoman. Si les elites politiques etaient
assez divisees a ce sujet, l'elite du monachisme balkanique de l'epoque cultivait un
internationalisme orthodoxe sans frontieres et se deplacait frequemment d'un pays
a l'autre, « comme si le monde orthodoxe tout entier ne formait qu'une seule
patrie »7. Cette elite des moines mettait la fidelite envers Byzance au-dessus de la
fidelite envers les structures politiques, bien qu'orthodoxes, mais autres que
Byzance, ou elle vivait alors. Precurseur du fameux patriarche Euthyme de
Tarnovo (1375-1393), Theodose de Kilifarevo est un brillant exemple en ce sens,
chose observee deja par P. Sfircu a la fin du XIX° siecle. On pourrait considerer
Nicodeme comme un representant de la variante serbe (ou meme roumaine, si l'on
veut, compte tenu les excellents rapports entretenus par lui avec le voievode
Vladislav-Vlaicu de Valachie) de cette attitude, vu le role joue par lui lors des
pourparlers menees Constantinople en 1375, dont le but declare etait la
reconciliation entre l'Eglise serbe et le patriarcat byzantin. De meme que le
metropolite Anthime (1380 r---4401) de l'Hongrovalachie, Nicodeme a porte
correspondance avec Euthyme de Tattiovo9, temoignage vif du meme
internationalisme orthodoxe.

Selon Paul d'Alep, qui au milieu du XVII` siecle avait recueilli ces
informations de la bouche des moines de Tismana, Nicodeme etait ne d'un pere

7 F. Hallcin, Un ermite des Balkans au XIV' siecle. La vie grecque inedite de Saint Romylos, dans
Idem, Recherches et documents d'hagiographie byzantine, Bruxelles, 1971, p. 111-148 (ou 166-203), ici
p. 113 (ou 168).

8P. Syrku, K istorii ispinvIenija knig v Bolgarii. Vremja i fizn' patriarha Evthimija
Ternovskago, Sankt-Petersburg, 1898, p. 353-359 et 403-404.

9 Al. Stefulescu, Mc ndstirea Tismana, ed., Bucarest, 1909, p. 15-30 (selon E. ICalilniacki,
Werke des Patriarchen von Bulgarien Euthymius, Wien, 1901).

a

www.dacoromanica.ro



5 Nicodeme de Tismana, archimandrite et porteur d'epigonation 105

grec, originaire de Castoria, et d'une mere serbe. Ainsi on pourrait mieux expliquer
sa parfaite connaissance des deux langues, ainsi que le role de traducteur accompli
par lui a l'occasion des pourparlers de 13751°. Cette double origin ethnique n'etait
pas un cas singulier a son époque. Sa situation est semblable a celle de Jean
Koukouzeles ou de Romyle de Vidin, qui de pair avec Nicodeme se constituent en
vifs temoignages du milieu ethnique assez mélange de la Peninsule Balkanique. A
travers ces exemples, it est a remarquer que le pere est grec d'habitude, tandis que
la mere est serbe, bulgare etc. Il faut ajouter toutefois que la tradition hagiographique
de Nicodeme, telle qu'elle a ete reconstituee par Stefulescull, park de la ville de
Prilep en tant que « patrie », c'est-i-dire lieu d'origine de la famille du saint.

Le plus ancien document qui mentionne Tismana est le hrisov delivre par le
voievode Dan r (1385 23 septembre 1386) le 3 octobre 1385, oil on trouve
l'affirmation qu'aux debuts « du regne que Dieu a bienvoulu me donner, au pays
de Ma Majeste, au lieu nomme Tismana, it y avait un monastere totalement
inacheve, que l'heureusement decede pere de Ma Majeste, le feu voievode Radul
d'eternelle memoire, avait fait elever des ses fondements, en le laissant pourtant
inacheve, a cause de la brievete de sa vie »12. Par ailleurs, ce fait est confirms par le
hrisov de Mircea 1'Ancien de 27 juin 1387, qui souligne la meme chose, que les bases
de la construction de ce monastere avaient ete raises par son pere13, Radu le r (1377-
1385). On ne nous dit rien sur Vlaicu-Voda, dont la fin du regne (1364 =1376/7)
tombe assez pres de la fin du patriarcat de Philothee Kokkinos (1353-1354 et
1363-1376/7). De la periode du regne de Vlaicu, et du patriarcat de Philothee
aussi, date en Ochange la fondation du monastere de Vodita. Et c'etait justement
cette meme époque que Nicodeme, le fondateur de Vodita, quittait ce monastere,
tout en laissant a sa place Agathon, et se transferait a Tismana, dont la tradition
mentionne aussi Vlaicu-Voda en qualite de fondateur avant son frere14, Radu le I.
Tismana tirait donc ses origins clans une eglise en bois d'if, preexistante a celle
batie en grande partie par Radu le I.

Dans l'eventualite de l'existence de Tismana des le temps de Vlaicu-Voda, it
est fort probable que son fondateur, Nicodeme, ait obtenu le statut special
d'independance de ces deux monasteres (de Vodita et de Tismana), a l'occasion de
son voyage a Constantinople (1375), en tant que participant a la delegation

1° E. Lazirescu, op. cit., p. 253, 268 et 281 (apres l'Archeveque Danilo, tvoti kral'eva i
arhiepiskopa spskih, ed. Daniao, Zagreb, 1866, p. 381-382).

Al tefulescu, op. cit., p. 61.
12 Documenta Romaniae Historica (=DRH), B (Tara Romaneascli), I (volume pare sous les

soins de Pere P. Panaitescu et Damaschin Mioc), Bucarest, Ed. de l'Academie, 1965, doc. No. 7,
p. 19-22 (cf. Al. *tefulescu, op. cit, p. 167-171), ici p. 21, ou Documente privind istoria Romdniei
(=DIR), B (Tara Romtineascb.), Bucarest, Ed. de l'Academie, 1953, doc. no. 22, p. 32-33.

13 DRH, B, I, doc. no. 8, p. 22-25 = DRI, B, I, doc. no. 25, p. 40-41.
14 Al tefulescu, op. cit., p. 67,89 et 150, ob. commence le texts de 1'Obituaire (Pomelnic) du

monastere de Tismana, publie Ibidem, p. 150-155.
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envoyee par 1'Eglise serbe, en vue de sa reconciliation avec 1'Eglise byzantine°,
car cette derniere etait la « Mere » de toutes les Eglises orthodoxes. Cet evenement
a eu lieu durant le patriarcat de Philothee Kokkinos. Si on prefere de parler de
Tismana en commencant seulement avec la neuvieme decennie du XIV'
on doit prendre en consideration d'autres noms des patriarches, tels que Nil
(Neilos, 1380-1388), ou Antoine (Antonios) IV (1388-1389 et 1391-1397). On
sait que ce-dernier confirmait, en aolit 1391, le statut de stauropegie au monastere
de St. Michel de Peri, en Maramuree7, fondation de la famille des knezes roumains
Drago§. Le document de add 1391 affirma que le susmentionne monastere de
Maramures, etant reellement patriarcale et portant comme telle cette quake »,
n'etait point du tout dans un etat singulier a cet egard, car it y avait aussi d'autres
edifices « divins et saints, eleves dans ces lieux au rang de stauropegies
patriarcaux », son hegoumene ayant l'obligation, en qualite d'exarque patriarcal,
« de faire, comme il se doit, la mention due au patriarche et au nom de celui-ci
toujours dans les saints offices, soit a l'interieur de ce venerable monastere, que
dans tous les saints et divins edifices qui seront eriges a l'avenir »18. Le privilege
accorde a l'hieromoine Pacome, hegoumene a Peri en 1391, aurait pu a fortiori etre
accorde 16 ans auparavant a Nicodeme, meme si ce-dernier n' est jamais atteste
comme exarque patriarcal, ni son monastere de Tismana comme patriarchikon
stauropegion, ayant toutefois la qualite d'hieromoine lui-aussi, fait qui ressort de sa
correspondance avec Euthyme de Tamovo19.

On trouve attestee la meme qualite d'hieromoine pour St. Niphon, patriarche
cecumenique deux ou trois fois dans les deux dernieres decennies du Xr siècle,
puis metropolite de la Hongrovalachie au temps du regne de Radu le Grand (1495-
1508), pour finir ses jours dans le monastere athonite de Dionysiou le 11 add
1508, date consacree a son nom par le synaxaire de 1'Eglise Orthodoxe Roumaine.
Redigee par Gabriel qui, en qualite de protos de la Sainte Montagne, a pris part a la
consecration du monastere de Curtea de Argq (le 15 aout 1517), dedie a la
Dormition de la Vierge par son fondateur, le voievode Neagoe Basarab (1512-1521),

15 E. Lazgrescu, op. cit., p. 267-275. Quanta ce sujet, on pourrait tirer profit aussi de l' etude
de M. Lascaris, Le patriarcat de Pee a-t-il ete reconnu par I 'Eglise de Constantinople en 1375 ?, dans
"Melanges Ch. Diehl ", 1, Paris, 1930, p. 171-175, ou de celle de V. Laurent, L'archeveque de Pee et
le titre de patriarche apres l'union de 1375, "Balcania", VII, 1944,2, p. 303-310.

16 Une notice trouvee sur un document slavo-roumain de 1424, affnme que le monastere de
Tismana a ete consacree en l'an du monde ("ljat") 6886, donc en 1377-1378 (apud M. Pacurariu,
Istoria Bisericii Ortodoxe Romane, II` ed., I, Bucarest, Ed. de l'Institut Biblique et de Mission Orthodoxe,
1991, p. 309).

17 Fontes Historiae Daco-Romanae (=FROM, IV (vol. publie sous les soins de H. Miltescu,
R. Lazarescu, Tanasoca et T. Teoteoi), Bucarest, Ed. de l' Academie, 1982, p. 230-233.

18 Ibidem.

19 "Sveitennoinok" dans le texte d'Euthyme (E. Kaluniacki, op. cit., p. 205-220, cf. Al.
tefulescu, op. cat, p. 15 et suiv., ainsi que p. 41, n.1).

siecle°,
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la « Vie de St. Niphon » mentionne ce detail a l'occasion de la visite que son heros
aurait rendue a Zacharie, son Ore spirituel. Cette visite a eu lieu « dans le pays
d'Ascolun » ou « Ascalon », forme estropiee du toponyme Valona (aujourd'hui
Vlora, en Albanie)20. Dans les memes circonstances, Niphon a visite les possessions
de Skanderbeg, en recevant de la sorte la pretrise de la part de l'eveque de Croia,
mentionne par la source comme dependant de l'archeveche d'Ochride.

Autre detail important, l'hegoumene du monastere de Tismana avait la
qualite d'archimandrite, tout comme celui de Curtea de Arge§ plus tard. Le fait est
confirme par la Vie de Nicodeme, ainsi que par la Vie de Niphon. Etienne
l'Hieromoine dit qu'ayant compris Petroite parente entre Nicodeme et le kneze
Lazare, « le Tres Saint Patriarche a honore Nicodeme en le faisant archimandrite,
tout en lui donnant une crosse qu'il portait », ainsi que certaines reliques,
provenant de St. Jean le Chrysostome, de St. Ignace le 'Theophore, et de St.
Martyre Theophile21. Pleinement concordante a ce point, la Vie de Niphon donne le
plus precieux detail pour notre suj et, avec reference directe au statut etabli en 1517
par l'hegoumene de Curtea de Arge§, statut similaire a celui accorde auparavant
(en 1375) a Nicodeme, futur hegoumene de Tismana : « Et ils etablirent kyr Joseph
pour qu'il soit archimandrite dans ce nouveau monastere, et lui donnerent la
benediction d'accomplir la liturgie avec la bederni,ta. Et tous ceux qui seront ses
successeurs dans cette dignite porteront toujours bedernita <notre soulignement
T. T.>, et benediction on donna en ce sens de la part du patriarche Theolepte et de
tout son synode, benediction qui avait ete donnee naguere pour Tismana aussi, par
la bonne volonte du patriarche Philothee. Et ils deciderent que tous ces dex
monasteres soient honores de la meme fawn, et que leurs sieges, occupes par des
archimandrites, soient plus hauts que tous les autres monasteres' de la Valachie. Et
on fit cette chose avec grand engagement et terrible malediction »22. On doit retenir

20 Pour cette identification, v. T. Teoteoi, Ascalon a Mistaken Toponym in the "Life" of Niphon II,
Patriarch of Constantinople, RESEE, XIX, 1981, 3, p. 611-622.

21 Viala prea cuviosului Nicodim, ed. Bobulescu, p.25. Al. Stefulescu, op. cit., p. 42. Avec
certaines reserves, l' authenticite du detail est admire par E. LAzArescu, op. cit., p. 269, n. 3.

22 Hata traiul sfinfiei sale pdrintelui nostrum Niftm, patriarhul Tangradului, dans Literatura
romans veche, ed. G. Mihail& et D. Zamfirescu, Bucarest, Ed. Tineretului, 1969, I, p. 66-99, ici p. 96.
La critique operee par N. NI. Popescu dans sa precieuse etude Nifon 11, patriarhul Constantinopolului,
ARMSI, serie, )00CVI, 1914, p. 35-36, acceptee par D. Zamfirescu dans Literatura romdnd veche,
p. 101-102, n. 35, nous semble bien fondee, car seulement un eveque catholique est atteste a ce
moment-la a Crola. Puis, on sait que dans les territories trouves au pouvoir des souverains
catholiques, tels que le Royaume de la Hongrie, la presence des prelates orthodoxes en exercice de
leur function n'etait que tres difficilement toleree, et avec bon nombre de restrictions. On evitait
surtout l'admission d'un siege orthodoxe dans une ville ou un eveche catholique avait sa residence.
Mais les choses changent lorsqu'il s'agit des oscillations confessionnelles de Skanderbeg, meme s'il
est mort en catholique, et it a ete enterre dans une eglise catholique d'Alessio (Lesh). Decisif nous
semble toutefois l'argument qu'on peut firer du livre d'Ivan Snegarov, Istorija na Ohridskata
Arhiepiskopija-Patnjadija, II, Sofia, 1995 (=Sofia, 1932), p. 28, 41, 186 et 210-255, oil it ne s'agit
jamais d'un eveche orthodoxe, ou d'un nom d'eveque orthodoxe a Croia.
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que c'est toujours le patriarche cecumenique Theolepte trouve a la tete d'une
importante delegation des personnalites ecclesiastiques et invite en Valachie par le
prince Neagoe Basarab pour les ceremonies de consecration de sa precieuse
fondation de Curtea de Argq (15 aoilt 1517), qui a confere ce privilege a
l'hegoumene du dit monastere.

Les documents de la chancellerie valaque mettent en evidence un parallelisme
assez interessant entre les monasteres de Tismana et Vodita : les moines de ces
deux monasteres etaient independants par rapport a la hierarchie de 1'Eglise. Ils
beneficiaient donc du privilege dit de samovlastie en langue slave, et leurs
monasteres etaient autodespota monasteria23.

Le dernier detail, qui est le plus important pour cette etude, est celui qui
conceme les vetements des personnages ecclesiastiques, tels que Nicodeme. En
vertu de sa qualite d'archimandrite, et d'hegoumene d'un monastere independante
par rapport a la hierarchie ecclesiastique du lieu, Nicodeme avait le droit de porter
la soi-dite « bedemit.1 », accessoire vestimentaire en forme de losange, suspendu de
la ceinture, porte lors de la liturgie au niveau du genou droit. A cause de ce fait, la
langue grecque a reserve pour cet accessoire le nom d'epigonation, chose qui trahit
son origine byzantine. Le mot bedernita n'est que la traduction slave du grec gony
(gonata au pluriel, et gonatos au genitif singulier), le slave bedro designant le
genou. Plus fidele « epigonation » est toutefois la nabedernita, notion
construite (des mots slaves na et bedro) de la meme fawn que « narucavita » ou
« naracaviA » (= « manche »).24 Dans 1'Empire byzantin, parmi les dignitaires qui
foisonnaient autour du patriarche cecumenique, it y avait aussi l'epi ton gonaton,
chargé du soin de veiller sur cet accessoire du patriarche25.

Parini les tresors du monastere de Tismana se trouve aussi une « bedernita ))26,

preuve incontestable de la qualite d'archimandrite assignee a l'hegoumene de ce
monastere. Ce losange cane, mesurant 32,5 cm. sur chaque partie, a etc decrit pour

23 Sur ce phenomene, ainsi que sur l'attitude contradictoire du droit canon de Byzance envers
lui, v. H.-G. Beck, Kirche and Theologische Literatur im byzantinischen Reich, Munchen, 1959,
p. 130 (et Ibidem, p. 129-130, sur les stauropegiaka monasteria). La presence assez habituelle des
monasteres autodespota dans le moyen age roumain, surtout en Valachie apres la fondation de l'Etat
(A. Sacerdoteanu, Cdteva observa;ii cu privire la documentele lui Mircea cel Batrtin pentru
manOstirea Tismana, "Mitropolia Olteniei" =MO, IX, 1957, 9-10, p. 603-614, ici p. 604), poturait
&troller une realite souterraine, profonde et tres ancienne du christianisme roumain au nord du
Danube, territoire sans hierarchie ecclesiastique jusqu'au XIV` siècle, mais dont le christianisme ait
pu trouver un fort appui, mane un rempart, dans les petits monasteres eparpilles surtout dans les
regions peu accessibles, rupestres etc., situees a l'abri des invasions "barbares".

24 tine paire des manches (hen zeugari epimanikia) est mentionnee par un document athonite
d'Iberon (ou Iviron) de 1869, edite par Ph. Meyer (op. cit. Infra, n. 32, p. 260).

25 H.-G. Beck, Kirche, p. 113: "Relativ hoch im Rang, abet kaum ilberlastet war der epi ton
gonat6n, der jenes Parament verwahrt, das der Patriarch Uber dem Knie hangen hat".

26 Ai. tefulescu, op. cit., planche situ& entre les p. 56-57. Tit Simedrea, Via;a traiul
sfantului Nifon, patriarhul Constantinopolului. Introducere 41 text, Bucarest, 1937.
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9 Nicodeme de Tismana, archimandrite et porteur d'epigonation 109

la premiere fois par G. Millet, qui a essays de dechiffrer aussi les monogrammes
situes dans les quatre coins du losange27. Sur ses traces, I.-R.Mircea a complete la
lecture des quatre monogrammes, qu'il a considers a juste titre comme etant ecrits
en lettres grecques, en renforcant de la sorte l'opinion de G. Millet selon laquelle
s'agit du metropolite Anthime de la Hongrovalachie28 en tant que possesseur de la
piece. Petre S. Nasturel a precise puis le moment propice pour son entrée parmi les
tresors de Tismana, en le mettant en liaison avec la retraite d'Anthime, temporaire
d'ailleurs, causee par des raisons de sante, de la dignite de metropolite de la
Hongrovalachie29. Anthime aurait pu connaitre les debuts des fondations de
Nicodeme des la periode anterieure, en tant que premier metropolite « d'une
partie » de la Hongrovalachie, ayant la residence a Severine (1370 =11380). En
tant que metropolite, it portait de droit l'epigonation.

Le meme detail vestimentaire etait porte par le patriarche et par les hauts
prelats, tradition gardee jusque de nos jours dans 1'Eglise orthodoxe, mais aussi par
les « ex6katakoiloi », c'est-a-dire les plus hauts dignitaires du patriarcat byzantin,
lors du service religieux30. Le « pr6tos » de la Sainte Montagne, institution
maintenue a 1'Athos jusqu'au XVII` siècle, jouissait des privileges similaires, et
meme plus grands encore, car il portait une crosse comme les hauts prelats, pouvait
assister aux travaux synodaux, et officier la liturgie avec des insignes speciales,
comme le phelon aux plusieurs croix (phainolion polystauron) et l'epigonation31.
Ce privilege est mentionne dans le document du mois de novembre 1312 (= 6821),

27 G. Millet (et Helene des Ylouses), Broderies religieuses de style byzantin, Paris, 1939-1947
(Texte et Album), p. 3-4 et 64-65.

2 8 Metropolitou Anthimou OungroBlachias, cf. I.-R. Mircea, Cdteva observafii asupra unor
broderii romdnefti de la mandstirile Dionisiu-Athos Tismana-Gory, "Mitropolia Olteniei" (=M0),
Craiova, Xl, 1959, nos. 7-8, p. 431-435, ici p. 434-435.

29 P. $. Nasturel, Cuviosul Nicodim cel Sfiniit fi odajdiile mitropolitului Antim Critopol de la
Tismana, MO, XI, 1959, 7-8, p. 419-430, ici p. 425. Le 15 fevrier 1389, le synode preside par le
patriarche Antoine IV decidait qu'Anthime revienne a la tete de la metropolie de la Hongrovalachie.
Le commentaire canonique qui nous fournit cette information appartient au metropolite Isidore
Glabas de Thessalonique (1380-1396). On trouve ce texte dans Fontes Historiae Daco-Romanae, N,
Bucarest, 1982, p. 317-318, apres M. Gedeon, Kanonikai diataxeis, Leipzig, 1970 (=Constantinople,
1888), I, p. 21 et suiv.

3° J. Zhishman, Die Synoden and die Episkopal-Amter in der morgenlandischen Kirche,
Vienne, 1867, p. 179, n. 3. L'epi ton gonatan portait lui-aussi cet accessoire vestimentaire, car il
aidait le patriarche de monter le cheval, en lui mettant le pied sur son propre genou (J. Darrouzes,
Recherches sur les "offikia" de l'Eglise Byzantine, Paris, 1970, p. 213). Dans thus ces cas, on peut
remarquer qu'il s'agissait des dignitaires lies personnellement au patriarche. L'archimandrite d'un
grand monastere, surtout si ce-dernier etait independent par rapport a l'autorite de l'hierarque du lieu,
pouvait etre considers comme directement lie au patriarche, sans la mediation d'un autre prelat de
1'Eglise. Par consequent, il etait fort possible qu'un archimandrite puisse porter lui-aussi cet
accessoire vestimentaire, reserve en regle generale aux hauts prelats.

31 T. Bodogae, Ajutoarele romeinefti la matistirile din Sfantul Munte Athos, it ed., Pite§ti
Bucure§ti, Ed. Paralela 45, 2003, p. 38 (avec des renvois a K Rhalles M Potles, Syntagma tort theion kai
hieron kanonon, IV, p. 478 et 548; M. Gedeon, Patriatrhikoi pinakes, Constantinople, 1884, p. 124-127;
Nicodeme l'Hagiorite, Pedalion, Leipzig, 1800, p. 550).
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par lequel l'empereur Andronic II mettait la Sainte Montagne sous l'autorite du
patriarche cecumenique, ayant aussi le droit d'officier la liturgie avec l'epigonation
(meta epigonaton).32 Symeon de Thessalonique confinne que l'honneur de porter
l'epigonation concernait aussi les archimandrites33. La « Vie » de St. Niphon atteste
donc que cette derriere piece de vetement a etc conferee aux hegoumenes de
Tismana et de Curtea de Argq, vu leur rang d'archimandrite, fait qui nous semble
confirme une fois de plus par la Relation du voyage de Paul d'Alep, au milieu du
XVII` siècle. Cet auteur mentionne l'office divin accompli par son pere, le
patriarche Macaire III Zaime (1647-1672) d'Antioche, dans l'eglise du monastere
de la Cour d'Arge§ (Curtea de Arge§), le 15 janvier 1657. A cette occasion, le
patriarche « a consacre pour eux un diacre anagnoste, un diacre evangeliste et un
pretre, et it a ceint l'hegoumene d'une ceinture au-dessus du « trisagion », car c'est
leur habitude de recevoir ce cadeau seulement des mains du patriarche, et d'aucune
autre personne, quiconque que ce soit celle-ci. En meme temps, Sa Saintete a lu sur
lui <1'hegoumene> la priere qui est de rigueur et l'a nomme archimandrite »34. Le
commentaire de ce fragment offre materiel pour une discussion elargie. La
premiere remarque concerne la facon dont les patriarches de 1'Orient s'arrogeaient
les attributions des patriarches cecumeniques dans les Pays Roumains. Bien que le
terme d' « epigonation » soit absent dans ce texte, on peut supposer qu'il s'agit de
la meme realite.

Apres plus d'un siècle depuis le regne de Neagoe Basarab, Paul d'Alep
confirme la validite d'un detail d'origine byzantine dans la civilisation roumaine de
cette époque-la. Mais la penetration de ce detail dans la societe medievale
roumaine est encore plus ancienne, le phenomene tirant ses racines dans une
periode plus ancienne encore, presque contemporaine a la creation de 1'Etat, ainsi
que de la hierarchic de l'Eglise. II s'agit des premiers Bassarabes, avec reference
au moment de Nicodeme de Tismana, qui est aussi celui de la fondation des
certaines grandes communautes monastiques sur le territoire roumain. Les sources
angysees plus haut montrent sans aucun doute l'origine byzantine de ce detail.

Mais it y a des documents qui mettent en lumiere la presence de
1' « epigonation » dans les cadres de la societe byzantine elle-meme. Parmi ces
documents, nous nous bomerons a un seul temoignage, qui nous est parvenu de
l'epoque des Paleologues, et qui est contemporain avec Nicodeme de Tismana. Le

32 Ph. Meyer, Die Haupturkunden fur die Geschichte der,Athoskloster, Leipzig, 1894, doc. no.
IX, p. 193, 1 35. Dans la partie introductive, le meme auteur donne la suivante explication du terme:
c to epigonatia oder epigonata trugen von rechtswegen nur Erzpriester. Andem wurde es als
Anszeiclmung verliehen » (ibidem, p. 54, n. 2, avec des renvois a Rhalles Pones, Syntagma..., IV, p. 478,
et a Symeon de Thessalonique, l'ed. de Jassy, 1683, p. 97.

33 P. $. NAsturel, op. cit., MO, XI, 1959, 7-8, p. 423, n. 22 (avec renvoi a P. de Meester, De
monachico statu iuxta disciplinam byzantinam, Cite du Vatican, 1942, p. 254, et aux p. 38, 132, 322
et 324, pour les protoi athonites). Le meme fragment de Symeon de Thessalonique avait etc utilise par
Ph. Meyer, op. cit., p. 54, n. 2 (v. la note anterieure).

34 Paul d'Alep, dans Ceilatori straini despre Tarile Romane, VI, Bucarest, 1976, p. 169.
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document que nous envisageons ici concerne l'un des grands monasteres situes
dans la ville de Constantinople. Remarquable nous semble aussi le moment de la
redaction de ce document, assez proche du moment de la presence de Nicodeme
Constantinople, de celui de la fondation de Tismana, ainsi que du moment on la
doctrine de la « symphonia » entre l'Etat et l'Eglise, traditionnelle pour le monde
de Byzance, se voyait encore une fois, et de facon assez severe, mise a l'epreuve.
Au mois de mars 1381, donc au temps du patriarcat de Nil, dont ''action politique
se rapproche considerablement de celle menee auparavant par Philothee, on
confirmait le rang d'archimandrite et protosyncelle (protosynkellos) a l'hegoumene
du monastere tou Prodromou en to Petra, le troisieme en importance parmi les
monasteres situes dans la Capitale byzantine, les deux premieres places etant
reservees aux communautes monastiques de Stoudios et de St. Georges aux
Manganes. Selon les regles canoniques, les hegoumenes des grands monasteres
avait le droit de participer aux reunions synodales de la Capitale, dans l'ordre
preetabli, apres les detenteurs des sieges metropolitaines. Ce droit revenait aussi a
l'hegoumene de « tou Prodromou en to Petra », l'hieromoine Dionysios dans ce
cas-la, auquel on confirmait « pour toujours la quake d'archimandrite et protosyncelle,
ayant la permission d'officier les services divins avec le saint epigonation, telle
qu'elle est ''habitude pour les archimandrites des autres venerables monasteres »36. Les
memes qualites d'hieromoine et archimandrite sont attestees pour les hegoumenes
de Tismana et Curtea de Argq, le meme detail vestimentaire de 1' »epigonation
fait touj ours son apparition. Une seule difference toutefois : les archimandrites de
la Capitale bizantine etaient aussi protosyncelles, dignite reservee aux membres du
clerge monastique tres proches de la cellule (kellion) du patriarche, trouve lui-aussi
A Constantinople. Plus tard, dans les siecles a venir, au fur et a mesure que
'Influence grecque gagnait en dimensions, la dignite de « protosinghel » est attest
dans les Pays Roumains aussi.

Pour jeter un dernier coup d'ceil sur le texte de Paul d'Alep, it nous semble que le
geste du patriarche Macaire Zaime d'Antioche acquiert tine signification a part, surtout
si on prend en consideration les circonstances concretes du moment historique
respectif. C'etait peu apres la fin des importants regnes de Mathieu Basarab (1632-1654)
en Valachie, et de Basile Lupu (1634-1653) en Moldavie, egalement importants pour
leurs realisations culturelles, en depit de leurs natures differentes, et de leurs conflits.
« Tandis que Basile dediait ses constructions aux Saints Lieu; Mathieu libere un grand
nombre des monasteres de son pays de toute liaison avec ''Orient, meme s'il s'agit des
liaisons accompagnees par des maledictions »37. 11 s'agit d'une serie des chrysobulles

35 V. Laurent, Les droits de l'empereur en matiere ecclesiastique, "Revue des etudes byzantines"
(=REB), XIII, 1955, p. 5-20.

36 F. Mildosich, Jos. Muller, Acta et diplomata graeca medii aevi sacra et profana, II, Vienne,
1862, doc. no. 351, p. 21-23, ici p. 22.

37 N. Iorga, Istoria Romdnilor, VI (Monarhii), Bucarest, 1939, p. 83; dans le meme sens A. Pippidi,
Tradijia politica bizantina in Tarile Romdne in secolele XVIXVIII, Bucarest, 1983, p. 202-209.
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delivres en 1639-164038, qui annulait la dedication d'un grand nombre des monasteres
de la Valachie envers les Saints Lieux. En echange, le voievode a fait d'importantes
donations artistiques et culturelles a 1'Orient chretien.

11 s'agit des quatre manuscrits representant des copies grecques du Tetraevangile,
excellente realisation artistique et historique par la miniature, celle recenunent
nominee « votive »39 surtout. Cette derriere comprend les portraits de Matei Basarab et
de la « doamna » Elina, son epouse, sceur du tres docte boiar Udriste Nasturel de
Fieresti, accompagnes par des colophons d'une &range preciosite, et d'une note
assez insolite. Il est toutefois interessant de remarquer que la note tres differente
par rapport aux formules officielles de la chancellerie de cette periode s'inscrit
totalement dans le sillage des certains cliches byzantins. Beaucoup de ces cliches
sont presents dans l'ensemble de la litterature historique de la societe roumaine du
moyen age. Parmi ceux-ci, on peut retenir les facteurs constitutionnels, ainsi que le
consens unanime existant a l'election du voievode. Le titre de Matei Basarab
connait aussi trois variantes dans ces manuscrits : « Matei Basarab, voievode de
toute la Hongrovalachie, qui a ete promu domn de la Hongrovalachie par le peuple
tout-entier, clercs et laics, par les boiars et les commandants militaires en 1632 »
dans le manuscrit redige pour le patriarcat d'Alexandrie, « voievode qui a ete
proclame prince et domn par l'entier peuple des clercs et des laics, par les boiars et
les commandants militaires de la Hongrovalachie, sa patrie, en 1632 », dans celui
redige pour le patriarcat de Jerusalem, ou « voievode de toute la Valachie, qui a ete
elu prince et domn de la Valachie, sa patrie, avec l'accord du peuple entier, des
clercs, des laics, des boiars et des chefs de son armee en 1632 »40. Dans ces
citations, it nous semble que la notion de « patrie » est hautement importante, que
le voievode met sur le meme plan que son entier pays. Dans ce cas-la, nous voyons
que cette notion a depasse le sens traditionnel qu'elle avait dans les periodes
antique et medievale, et qui se limitait a la localite ou a la vile natale, pour
designer un entier pays, en tant qu'unite politique. C'est un important pas en avant,
vers la modemite, mais l'elargissement de la discussion dans cette direction nous
menerait vers un autre sujet, qui peut rester ouvert pour l'avenir.

La donation faite par le voievode aux patriarcats orientaux tenait a souligner
son role protecteur de tous les chretiens trouves sous la domination ottomane, en se
constituant en meme temps dans une sorte de compensation pour sa mesure d'avoir
ote 39 monasteres de son pays de sous le controle exerce par les autorites
ecclesiastiques de I'Orient chretien, dominees par les Grecs. Arrive au pouvoir a la
suite d'une revoke dirigee contre la penetration constante des elements grecs dans

38 Dates le 29 aout 1639, le 8 et le 23 decembre 1640, les trois cluysobulles sont gardes aux
Archives de l'Etat de Bucarest, dans la collection des Sceaux ("Peceli"), I, sous les nos. 55, 57 et 54,
cf. Tereza Sinigalia, La miniature votive de l'époque de Matei Basarab implications, significations,
"Revue Roumaine d'Histoire" (=RRH), XXIV, 1985, 3, p. 231-247, ici p. 237, n. 29.

39 T. Sinigalia, op. cit., RRH, XXIV, 1985, 3, p. 244.
4° Ibidem, p. 235,11. 20-22.
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la vie interieure de la Valachie, Matei Basarab avait un inter& tout a fait particulier
dans la promotion des forces autochtones de son pays, sans abandonner toutefois la
politique de proteger les chretiens de l'Empire ottoman. Deja traditionnelle pour les
voievodes du moyen age roumain, cette protection ne concernait pas seulement les
Grecs, et se dirigeait en egale mesure vers les peuples slaves orthodoxes. Dans ce
sens, it a soutenu aussi l'imprimerie des textes en langue slave. Le Psautier publie
en1637 a Govora s'adressait « aux peuples ayant la meme croyance et le meme
dialecte slavon comme langue, c'est-à-dire aux Bulgares, Serbes, aux Hongrovalaques
et Moldovalaques »41.

Cette politique si favorable aux peuples sud-slaves n'a cause aucun
empietement au triomphe de la langue roumaine dans la chancellerie du pays,
exactement dans cette periode. Les choses se developpaient selon leur ordre naturel.
Le meme Journal du voyage de Paul d'Alep parle aussi de l'essai, finalement echoue,
du patriarche Macaire en vue d'obtenir qu'un monastere situe en Valachie, tel que
celui de Calui, fondation des boiars Buze§ti, soit dedie au patriarcat d'Antioche. En
echange, le fait que l'hegoumene de Curtea de Argq a ete ceint de la « ceinture »
que nous considerons etre epigonation, a cote du fait de se voir honore avec le titre
d'archimandrite, n'apportait au monastere aucun engagement envers un siege
patriarcal d'Orient, mais son hegoumene etait tres content de se voir traite d'un
honneur que, traditionnellement, lui etait confere par le patriarche cecumenique de
Constantinople. Par ailleurs, les immixtions des patriarcats orientaux clans la vie et
les affaires interieures des Pays Roumains representent un autre chapitre bien
important de l'histoire roumaine des XVI1eXVIII` siecles. A l'heure actuelle, pour
nous serait tres important de savoir combien d' hegoumenes de Tismana et de
Curtea de Argq ont recu de la part du patriarche cecumenique, soit directement,
soit par intermediaire, cet honneur qui leur etait reservee, mais seulement l'avenir
pourra eclaircir cette question.

Nous nous sommes penche sur un fait d'histoire religieuse lie directement
la vie et a la personnalite de Nicodeme de Tismana, fait dont les echos se sont fait
sentis clans les siecles suivants. Si nous nous sommes arretes sur le regne de Matei
Basarab, une des motivations se trouve dans les realisations juridiques de cette
époque. 11 s'agit du plus grand monument juridique de ce regne, publie en roumain
a Targovi§te en 1652, sous le titre de « Indreptarea legii », connue aussi en tant que
« La Grande Pravila » (Pravila cea Mare), pour la distinguer de « La Petite
Pravila » (Pravila cea Mica), parue a Govora en 1640. On voit que la rivalite entre
Matei Basarab et Vasile Lupu a englobe aussi le domaine juridique.

ai L Bianu, N. Hodos, Bibliognafia rometneasca veche, Bucarest, 1, 1903, p. 105 (ap. T. Sinigalia,
op. cit., p. 234, n. 12).
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Dans la partie des o Reglements ecclesiastiques », qui comprend les chapitres
51-86 de la « Indreptarea legii », le chapitre ou « glava » 52 traite des « odej dii »,
ou des « v'etements ecclesiastiques portes par le haut prelat (« arhiereu ») alors
qu'il officie la sainte liturgie, et de la chose qu'elles symbolisent ». II s'agit done
de la signification devoilee par chacune de ces pieces de vetement, mentionnees
dans l'ordre suivant : sticharion, epitrachelion, poas, rucavite, bedernigi (notre
soulignement T. T.), sacos (= sakkos), engolpion, omophore, et enfin « toiag »
(baton, crosse), qui est une insigne de dignite plutot que piece vestimentaire. Pour
ce qui est de la « bedernita », l' explication donne par le texte est la suivante : elle
est la toile avec laquelle Christ essuya les pieds de ses disciples, apres les avoir
laves le Jeudi Saint42. Ce rituel du lavement des pied le Jeudi Saint reste en usage
jusqu'a nos jours, chez les chretiens orthodoxes et catholiques en egale mesure,
ainsi que la « bedemita » comme piece vestimentaire des prelats orthodoxes43.

En tant que rituel de purification, le lavement avec de l'eau est present dans
une serie de grandes religions, telles que l'hindouisme et l'islam, le christianisme
heritant ici la tradition judaique. Des les premiers temps chretiens, it y avait
l'habitude que les pretres et les eveques se lavent les mains avant d'officier le
service de la liturgie, et la presence de certains recipients d'eau et meme des
fontaines avant l'entree dans les eglises est attestee des le IV` siècle. De nos jours
aussi, a l'entree des eglises catholiques it y a un recipient avec de l'eau benie, oft
les croyants mouillent le bout des doigts, avant de faire le signe de la Croix. L'origine
du rituel auquel le fragment cite de « Indreptarea legii » fait reference, se trouve
dans l'Evangile apres Jean (chap. 13, 4-5), mais on rencontre ses premieres
attestations en Espagne wisigothique, puis dans les grandes abbayes de l'Occident,
ainsi que dans 1'Orient44. Pour cette derriere hypostase, de lies interessants
temoignages concement le centre de Jerusalem, chez les voyageurs strangers, et
aussi chez les pelerins roumains du XIX` siecle.

Comme pour la Valachie, la discussion sur epigonation (=bedernita) est
d'une relevance similaire pour la Moldavie aussi. Le rang d'archimandrite est
attests ici-aussi et des le XV` siècle, pour deux des plus importants monasteres,
Bistrita et Putna, fondations princieres tous les deux46. Au XVIII` siècle, le
renomme Vartolomei Mazareanu est attests comme archimandrite des l'annee
1755, et le 20 mars 1757 it recevait, de la part du metropolite Jacques de Putna
(Jacob Putneanul), le droit d'officier les saintes liturgies avec la crosse

42 alara bederlum" iaste pfinz_a cu cares gtearse Hristos picioarele ucenicilor, and le spalii picioarele
la o movenie a Joi<i> Mari" (Indreptarea legii 1652, Bucarest, Ed. de l'Academie, 1962, p. 103).

43 V. aussi "Candela Moldovei", XV, 2006, nos. 10-11, p. 14-15.
44Dictionnaire d 'Archeologie Chretienne et de Liturgie, ed. F. Cabrol Leclerq, VI, Paris,

1929, t. 8, p. 2006-2007.
45 Calatoriile calugarului Chiriac de la MOnastirea Secu, publicate ... de G. Giuglea,

Bucarest, Typographie des Livres Ecclesiastiques, 1936, p. 17.
46 L. Pillat, Bisericd putere in Moldova in a doua jumdtate a secolului XV, "Analele Putnei"

(Monastere de Putna), I, 2005,1, p. 133-149, ici p. 135 et 141.
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15 Nicodeme de Tismana, archimandrite et porteur d'epigonation 115

d'archimandrite et portant la mitre, « hormis le nabedernic et la croix sur la
poitrine »47, texte qui nous semble d'une interpretation assez delicate : ou que ces
deux distinctions lui revenaient de droit, vu sa qualite d'archimandrite, ou que
seulement le patriarche cecumenique avait le droit de les conferer. La tendance
d'etablir les choses sur une base de stricte canonicite etait forte durant cette periode
phanariote. Le « nabedernic » de ce meme texte est equivalent a (na)bedernila. Le
20 juin 1757, Vartolomei devenait aussi hegoumene du monastere de Putna, dignite
qu'il allait detenir deux fois encore, jusqu'en 1763, mais avec d'interruptions. Plus
tard, dans fete de l'annee 1768 il est passé a Solca, &ant elu ici-aussi comme
hegoumene, a la place de Venedict, passé comme hegoumene a Moldovita.

Nicodeme de Tismana a ete done le premier representant de marque du clerge
monacal, originaire des milieux balkaniques sud-danubiens, mélanges quanta leer
composante ethnique, qui a porte « epigonation » au nord du Danube, apres les
prelats grecs de la Hongrovalachie. En ce qui le concerne, du point de vue politique
ses attaches sud-slaves sont plus forts que celle de Byzance, mais sur le plan
religieux, it appartient a l'internationalisme hesycha.ste. Durant la derniere
decennie de sa vie, il semble avoir entretenu des relations speciales avec Sigismond
de Luxembourg (1387-1437)48, dont la tolerance envers la confession orthodoxe a
ete imposee par les necesites d'une alliance antiottomane, au moins jusqu'a
l'affirmation du mouvement hussite, qui su s'assumer lui-aussi l'initiative d'un
rapprochement avec l'orthodoxie byzantine.

Pour l'histoire de l'orthodoxie roumaine, il est le premier hieromoine et
archimandrite qui a recu du patriarche cecumenique le droit d'officier la liturgie
avec l' epigonation (ou bedernigi), a ad des prelats grecs, envoyes alors par le
synode patriarcal de Constantinople. Confere a Nicodeme, ainsi qu'a ses
successeurs a la tete de Tismana, ce droit pourrait mieux expliquer pourquoi ce
monastere, de pair avec celui de Curtea de Argq, n'a jamais 6t6 dedie aux autres
centres ecclesiastiques de 1'Orient chretien.

4 D. Dan, Arhimandritul Vartolomei Mazereanu. Schild biografica bibliograficd cu mai
multe anexe, "Analele Academiei Romfine. Memoriile Sectiunii Literare", =MI, 1911, p. 243-347,
ici p. 246.

41.. Fait confume par la tradition hagiographique, cf. aussi V. Ciociltan, intelesul politic al
sfemtului Nicodim de la Tismana, «Studii qi Materiale de Istorie Medie », XXII, 2004,

p. 153-168.
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REVES DE PEINTRES. CULTE DES SAINTS, PIETE FAMILIALE
ET VISIONS A BYZANCE AUX DCXIe SIECLES

ANDREI TIMOTIN

L'ebide se propose de montrer, a travers I' analyse de trois Vies de saints - Theodora de
Thessalonique, Marie la Jeune et Nikon « le Metanoeite » - redigees entre la fin du 1r
siècle et le milieu du xr siècle, le role qu'un type particulier de visions, a savoir les
apparitions posthumes des saints sous les traits de leur icon, a joue dans la promotion
des cultes des nouveaux saints et dans la legitimation de leurs icons, en connexion
avec les formes de piste familiale qui emergent a cette epoque dans les provinces de
1'Empire byzantin.

L'hagiographie byzantine a ete marquee pendant les DCXI° siecles, en
parallele avec la circulation des modeles anciens qui continuent a 'etre lus et recrits,
par le developpement d'un genre particulier ayant pour objet des saints contemporains
ou quasi-contemporains, exceptionnel taut par sa quantite que par sa qualite'. A une
époque qui ne commit pas encore des proces officiels de canonisation, la consecration
des nouveaux saints implique un processus complexe, avec des traits flexibles et
qui s'etend sur une duree variable. En regle generale, A presuppose, neanmoins,
une certain succession d'elements inalienables : le transfert des reliques, l'execution
d'une icOne et la redaction de la Vie du saint.

La presente etude se propose de mettre en lumiere, a travers l'examen de trois
pieces hagiographiques les Vies de Theodora de Thessalonique, de Marie la
Jeune et de Nikon « le Metanoeite » le role essentiel que les recits de visions
jouent, a cette epoque, dans la legitimation de l'icone de culte et dans la promotion
du culte des nouveaux saints et des formes de piste familiale dont it est
indissolublement lie. 11 est question d'un type particulier de visions, les visions
« sous les traits de l'icOne », bien attests déjà dans l'Antiquite tardive et a haute
époque byzantine a la fois dans les milieux paiens et chretiens : les saints ou les dieux

Sur l'hagiographie byzantine medievale, voir surtout E. Patlagean, Saintete et pouvoir, dans
S. Hackel ed., The Byzantine Saint, University of Binningliam Fourteenth Spring Symposium of Byzantine
Studies, Londres, 1981, p. 88-105 [repris dans Figures du pouvoir a Byzance (IX' X11 siecles),
Spolete, 2001, p. 173-196] ; L. Ryden, New Forms of Hagiography: Heroes and Saints, dans The
17th International Byzantine Congress. Major Papers, Washington, D.C., 1986, p. 523-536 ;
S. Eflhyrniadis, The Byzantine Hagiographer and His Audience in the Ninth and Tenth Centuries,
clans C. Hegel ed., Metaphnisis. Redactions and Audiences in Middle Byzantine Hagiography,
Bergen, 1996, p. 59-80.

2 Cf. A.-M. Talbot, Canonization, clans ODB 1, p. 372 ; R. Macrides, Saints and Sainthood in
the Early Palaiologan Period, dans S. Hackel ed., op. cit., p. 67-87, notamment p. 84.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 117-134, Bucarest, 2007
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guerisseurs apparaissent, dans leurs sanctuaires, sous les traits de leurs images ex-
voto, aux fideles qui viennent y chercher un remede pour leurs maladies3. Avec
certaines modifications structurales imposees par la theologie de Nicee II, ce type
de vision a survecu a la crise iconoclaste etant couramment repris par les
hagiographes des siecles suivants4.

1. Vie de Theodora de Thessalonique

La Vie de sainte Theodora de Thessalonique (BHG 1737)5, suivie par le recit
de ses miracles et redigee par le clerc Gregoire, est censee avoir ete mise par ecrit
deux ans apres la mort de la sainte survenue en 892. Theodora est née en 812, dans
file d'Egine, ravagee par les assauts des Arabes en 8266 dont fut victime son frere.
Sa mere etant decedee a sa naissance et sa sceur mourant egalement
prematurement, elle se refugie, avec son epowc - un notable du lieu et son beau-
pere, a Thessalonique. Perdant son man et deux de ses trois enfants, elle donne une
part de sa fortune aux pauvres et une autre pour le salut de son epoux ; elle devient,

3 Pour les sanctuaires patens, cf. Ovide, Metamorphoses XV, 654-656 (Esculape) ; Aelius
Aristide, Discours sacra 111, 47, p. 319, 33-34 ed. Jebb (Sarapis) ; II, 41, p. 300, 5-7 ed. Jebb (Athena).
Pour les sanctuaires cluitiens, cf. Miracles des Come et Damien 30, ed. L. Deubner, Kosmas and Damian,
Leipzig, 1907, p. 174 sqq. ;Miracles de s. Thecle 14, 32-45, ed. G. Dagron, Vie et miracles de sainte
Thecle, Bruxelles, 1978, p. 326 sq. ; Miracles de s. Cyr et Jean 70, 12, ed. N. Fernandez Marcos, Los
Thaumata de Sofronio, Madrid, 1975, p. 397 ; Miracles de s. Artemios 34, ed. Papadopoulos-
Kerameus, reprise par V. S. Crisafulli, J. W. Nesbitt ed., The Miracles of St. Artemios, Leyde, 1997,
p. 180, 23-28 ; Miracles de s. Demetrius 70, ed. P. Lemerle, Les plus anciens recueils des miracles
de Saint Demetrius, t. I, Paris, 1979, p. 102. Sur cette thematique dans les recueils de miracles, cf.
H. Delehaye, Les legendes hagiographiques, Bruxelles, 1927, p. 70-71 ; G. Dagron, Holy Images and
Likeness, DOP 45,1991, p. 30-31.

4 Cf. C. Mango, The Art of the Byzantine Empire 312-1453 [1972], Toronto, 21986, p. 210-215 ;
A. Kazhdan-C. Mango, Byzantine Hagiographical Texts as Sources on Art, DOP 45, 1991, p. 4-9 ; G.
Dagron, op. cit., p. 31-33 ; Ti Maguire, The Icons of Their Bodies. Saints and Their Images in
Byzantium, Princeton, 1996, p. 5-15.

5 S. A. Paschalides, '0 put Tit OcnowopoPkint6o; Oeadva; Tit iv Geacrakovicli. Atimcni
itepi. tilS p.itcce&SE0); to ttili01) ketipivo-o tiiic ocria; Geo8dipac, Thessalonique, 1991 (traduction
anglaise par A.-M. Talbot dans ead., Holy Women of Byzantium. Ten Saints' Lives in English
Translation, Washington D.C., 1996, p. 164-217). Sur la Vie de Theodora, voir E. Patlagean,
Theodora de Thessalonique. Une sainte moniale et un culte citadin (Ie-X,Ye siecle), dans S. B.
Gajano, L. Sebastiani ed., Culto dei santi, istituzioni e classi sociali in eta preindustriale, Rome,
1984, p. 39-67 ; A.-M. Talbot, Family cults in Byzantium: the case of St Theodora of Thessalonike,
dans J. 0. Rosenqvist ed., Aetiteuv. Studies Presented to Lennart Ryden on his Sixty-fifth Birthday,
Uppsala, 1996 [repris dans Women and Religious Life in Byzantium, Aldershot, 2001, VII], p. 49-69.

6 Cf. A. A. Vasiliev, Byzance et les Arabes, L La dynastie d'Amorium (820-867), Bruxelles,
1955, p. 57-58 ; D. Tsougarakis, Byzantine Crete. From the 5* Century to the Venetian Conquest,
Athens, 1988, p. 30-41.
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a vingt-cinq ans, moniale au couvent de Saint-Etienne, dont l'abbesse, Anna, est
sa parente, et on elle emporte le reste de ses biens.

La suite du recit met en evidence la principale vertu. de Theodora,
l'obeissance monastique. Sa saintete est prouvee peu de temps apres sa mort par
une serie de miracles : l'incorruptibilite de ses reliques revelee pendant leur
translation un an apres l'enterrement ; le myron debordant de la lampe, des reliques
et de l'icone ; de nombreux guerisons miraculeux ; l'execution de son icon, suite a
une vision, par un peintre (zographos) qui n'a jamais vu la sainte.

Ce peintre-la a eu, dans un songe, la vision suivante : il se voit allonge dans
le narthex du monastere de Theodora et, au-dessus du lieu oil etaient deposees ses
reliques, it percoit une lampe pendante jaillissait de l'huile et un vase de
ceramique place au-dessous afin de recueillir l'huile de la lampe. Le jour suivant it
entre dans l'eglise de Saint-Etienne ou it reconnait le lieu qu'il avait vu en songe, la
lampe et le vase et comprend que la vision qu'il a eue le jour precedent il l'avait vu
« non pas en reve, mais de ses propres yeux »8. Avec cette seule difference que,
ce moment, l'huile ne jaillissait pas de la lampe comme it l'avait vu. dans son reve.

La nuit suivante, le peintre se voit en reve a nouveau dans le narthex du
monastere, cette fois-ci peignant l'icone d'une moniale, a la place oil it y avait, a.
l'epoque de la redaction de la Vie, l'icone de Theodora. 11 ignore completement
l'identite de l'icone qu'il peint en rove. Le jour suivant, l'histoire se repete :

« Lorsque le jour suivant, de la meme maniere, il vit exactement la meme
chose, et s'assura que la vision (orama) etait de Dieu et divine, il alla an
couvent. Et, apres avoir raconte sa vision a la mere superieure, it peignit
l'icone de la bienheureuse Theodora, sans connaitre son age ou le teint et les
traits de son visage. Et, assiste par un conseil divin par l'intercession de la
bienheureuse Theodora, il l'a peinte d'une telle facon que ceux qui l'avaient bien
connue dirent qu'elle avait l'aspect qu'elle avait quand elle etait plus jeune. »9

La relation vision -icon est ici differente de celle que l'on connait des
recueils de miracles. L'icone ne precede pas la vision, mais c'est la vision qui
fournit le modele de l'icone et lui confere de la sorte une legitimite irrefutable. Le
peintre a un premier reve qui lui revele l'existence de Theodora et sa saintete. Il a
ensuite un second rove pendant lequel il se voit confectionnant l'icone qu'il va
peindre effectivement le prochain jour, pas seulement d'apres la vision du rove,

7 Sur l'emplacement de l'ancien monastere de Saint-Etienne, devenu plus tard le couvent de
Sainte-Theodora, voir P. N. Papageorgiu, Zur Vita der hl. Theodora von Thessalonike, BZ 10, 1901,
p. 149-150 ; 0. Tafrali, Topographie de Thessalonique, Paris, 1913, p. 195, 199-200.

8 Vie de Theodora de Thessalonique 53, 15-16, p. 174 ed. Paschalides : icca
&IX mina% Ein.EREV ovEcity; cf. Vie de Nikon 21, 17-18, p. 86 ed. Sullivan ; Miracles de s.
Demetrius 260, p. 216, 8 ed. Lemerle ; Miracles de s. Cyr et Jean 52, 3, p. 365 ed. Fernandez
Marcos ; Miracles de s. Thecle 14, 32, p. 326 et 30, 26-30, p. 372 ed. Dagron.

9 Vie de Theodora de Thessalonique 54, 5-15, p. 174 ed. Paschalides (noire traduction).
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mais assiste par la sainte elle-meme qui participe ainsi directement a la realisation
de sa propre icone.

Ces detours et repetitions laissent entrevoir que la saintete de Theodora et de
son icone n'etait pas evidente pour tous les habitants de Thessalonique et qu'elle
pouvait encore constituer un sujet de controverse. L'hagiographe le dit d'ailleurs
clairement : l'histoire du r8ve du peintre censee montrer la saintete de Theodora ne
convainquit pas « les gens qui n'avaient pas vu de leurs propres yeux la lampe
jaillissante » et, encore, certains moines doutaient meme qu'« une femme qui avait
vecu dans la cite et dans le manage » ait pu atteindre la saintete 1°.

L'icone de Theodora, elle aussi, ne manquait pas d'intriguer. Il y avait peut-
etre des doutes au sujet du caractere miraculeux de son execution puisque
l'hagiographe ressent le besoin de preciser que le peintre « n'avait jamais vu la
bienheureuse Theodora de son vivant, n'etait jamais entre dans le saint monastere
oil elle vecut » et qu'il lui avait meme confesse « sous serment » qu'« it ne
connaissait pas l'identite de l'icone » qu'il avait peinte en reve 11. Double justification
qui laisse a penser qu'il y avait probablement des gens qui le consideraient moins
ignorant que ne le presente le reek peut-are un parent de Theodora ou au moins un
de ses familiers. C'est en tout cas ce que peut suggerer sa familiarite avec
l'hagiographe, lui aussi un ami de la famine de Theodora, et l'affirmation selon
laquelle l'icone etait peinte d'une facon telle « que ceux qui l'avaient bien connue
dirent qu'elle avait l'aspect qu'elle avait quand elle etait plus jeune », une
affirmation qui a toutes les chances de correspondre a la realite12.

Apres avoir ainsi justifie l'execution de l'icone a l'appui des deux visions, la
relation vision-icone reacquiert, dans le recit des miracles posthumes de Theodora,
le sens qu'on lui attribuait couramment dans les recueils de miracula : la vision suit
fidelement le modele de l'icone. La sceur de l'hagiographe, une jeune fine nommee
Martha, tombe gravement malade suite a une epidemie de variole qui ravageait la
ville de Thessalonique13. Ses parents sont desesperes, mais elle se rappelle les
miracles déjà accomplis depuis sa mort par sainte Theodora, et, en se lamentant et
en gemissant, elle appelle la Mere de Dieu et saintes Theodora et Barbare14. Peu de

i° Ibid. 59, 9-11, p. 185.
11 Ibid. 54, 3-5, p. 174.
12 En effet la plus ancienne icone conservee de sainte Theodora, une fresque de Hagia Sophia

de Thessalonique, datant du Xle siecle, la represente precisement sous la forme d'une jeune femme,
cf. Ch. Balcirtzes, Map[likpwil eticava ti cc 4cTiac GeoSeopocc &no tf Geacscaovirn, « `Marlyn& »,
39, 1988, p. 159 fig. 2.

13 L'epidemie a ete identifiee d'apres la description des symptOmes par E. Patlagean, Theodora
de Thessalonique (cite n. 5), p. 44 ; voir aussi les renseignements supplementaires fournis par A.-M. Talbot,
Holy Women of Byzantium (cite n. 5), p. 231-232 n. 338 sqq. et 352.

14 La raison de cette invocation adressee a sainte Barbare, une martyre des premiers sieeles
chretiens, n'est pas evidente. Neanrnoins, on sait que, au XIX' siècle, elle etait invoquee dans les Pays
Roumains pour la guerison des pustules et en particulier de la variole, cf. Candrea, Folclorul
medical roman comparat [1944], Jassy, 21999, surtout p. 170, mais aussi p. 105, 232. Des croyances
similaires sont attestees chez les Bulgares, cf. Z. Mihail, Renseignements ethnolinguistiques sur la
religion populaire dans le Sud-Est europeen, RESEE 35, 1997, p. 175.
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temps apres, pendant la nuit, elle voit en songe deux femmes s'approchant de son
lit qu'elle reconnait etre les saintes qu'elle avait invoquees : Theodora, d'apres son
icone, et Barbare, d'apres le nom dont Theodora l'appelle en revel'.

« Une nuit, la fine tomba dans une transe et, comme elle nous a raconte plus
tard, elle vit deux femmes marchant vers elle par la fenetre de la maison ou
elle etait alitee. L'une d'elle etait vetue de splendides vetements de soie et etait
toute paree d'or, portant dans la main droite un cierge de cire et de l'huile.
L'autre femme, qu'elle reconnut selon ses traits des qu'elle l'a vue, etait vetue
de vetements monastiques. Car elle a dit que c'etait la bienheureuse Theodora,
ressemblant manifestement a son icone, de laquelle coule cette huile a odeur
fragrante. »16

D'une maniere ou d'une autre, il est evident que les visions « sous les traits
de l'icOne » ont joue un role important dans la promotion du culte de Theodora et
de son icone a Thessalonique. Pour mieux comprendre cette solidarite qui unit,
dans une relation de necessaire dependance, la vision et l'icOne dans le cadre d'une
pieta familiale en train de se definir, it faudra s'interroger sur le contexte historique
particulier qui a favorise l' emergence du nouveau culte.

11 faut remarquer que le culte de Theodora a Thessalonique revet un double
aspect, dans la mesure ou, a ses debuts, il est a la fois un culte de famille et un culte
exogene. Theodora, dont le cours de la vie, de meme que celui d'autres saintes
contemporaines, comme Athanasia d'Egine et Theoctiste de Lesbos, a ate marque
d'une maniere decisive par les razzias arabes qui ont devaste les Iles egeennes au
cours des IX` X` siecles, arrive a Thessalonique en refugiee avec ce qui reste de sa
famine. Mais en choisissant la ville de Thessalonique comme lieu de leur exil, ils
font ce qu'ont fait egalement beaucoup d'autres insulaires refugies pendant tout le

siècle qui a connu un flux continu de population allant des Cyclades vers
Thessalonique17. Ce n'est donc pas surprenant qu'ils aient des parents la : sa sceur,
Catherine est l'abbesse du monastere Saint-Luc ; une autre parente, Anne, est
l'abbesse du monastere Saint-Etienne et sa sceur est nonne clans le meme couvent ;
enfin, un autre parent, un certain Antoine, en exil au moment de leur arrivee, est
eveque de Dyrrachium et devient par la suite l'archeveque de Thessalonique en 843.
Cet Antoine est lui-meme un saint dont le corps reste intact un demi-siècle apres sa
mort et dont les reliques accomplissent des miracles. L'hagiographe ne lui consacre
pas moins de huit chapitres de la Vie (§ 10-18)18. 11 s'agit donc d'une grande

15 Sainte Barbare apparait semble-t-il, elle aussi, sous les traits de son icone. Sa description,
« value de splendides vetements de soie et toute paree d'or semble en effet correspondre a ses
representations iconographiques, cf la fresque de l'eglise de Panagia Amasgou a Moutoullas, en
Chypre, datant de la fm du XIH siècle, reproduite par H. Maguire, op. cit., fig. 24.

16 Translation et miracles de s. Theodora de Thessalonique 18, 8-17, p. 228 ed. Paschalides
(notre traduction).

17 Cf. E. Malamut, Les lies de l'empire byzantin (VII1eXIf siecles), Paris, 1988, t I, p. 63, 82.
18 Sur cet Antoine, voir S. A. Paschalides, 'Eva; OttoXorriK Aeutepac Eixovogaxiccsilt
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famille, peut-titre de rang inferieur mais qui, dans la seconde moitie du Ir siècle,
etait déjà bien illustree a Thessalonique.

Au moment ou Theodora s'est resolue a devenir moniale, elle choisit non pas
n'importe quel couvent a Thessalonique mais precisement celui ou sa parente,
Anne, etait abbesse, et arrange pour que sa seule fille rest& en vie, ,Theopiste,
moniale dans le couvent Saint-Luc, soit transferee au couvent Saint-Etienne, en
raison de la mort de l'abbesse Catherine, sa sceur. L'affection naturelle qui
continue a se manifester dans le cadre de la vie monastique leur vaudra une dure
punition : mere et fille seront obligees de vivre dans la meme cellule, de manger et
travailler ensemble, mais sans se parler (§ 25-30)19. Son expiation foumira une
piece importante au « dossier » de sanctification constitue par l'hagiographe.
L'episode ne montre cependant que trop clairement l'importance que les relations
familiales continuaient a jouer a l'interieur du couvent.

Cela deviendra encore plus visible apres la mort de Theodora, lorsque sa fille,
devenue entre temps l'abbesse du couvent, essaie, contre l'avis d'un groupe de
pretres et de moines, d'enterrer son corps dans une tombe individuelle en dehors de
la tombe commune du couvent. A l'aide de quelques pretres tickles, elle organisera
egalement la translation des reliques de sa mere dans une tombe individuelle a un
moment ou l'archeveque de Thessalonique etait path avec ses eveques
Constantinople pour assister a l'installation du nouveau patriarche, Antoine II Kauleas
(893-901) (Translation, § 4). Le moment choisi suggere qu'il y avait une certaine
opposition de la part des autorites ecclesiastiques locales au culte de Theodora20 .

A cote de Theopiste, dont it est difficile de sous-estimer le role dans la
promotion du culte de sa mere, le principal promoteur de la saintete de Theodora
est, sans doute l'hagiographe lui-meme et sa famille. Originaire lui aussi
d'Egine, son pere fait partie des sept pretres choisis par Theopiste pour accomplir
les rites cornmemoratifs en l'honneur de Theodora et se range aussi parmi les
pretres qui participent a la translation de ses reliques, ceremonie a laquelle
participe egalement Gregoire, ce qui lui permet par la suite d'en Bonner une
relation directe. La guerison de sa sceur par Theodora lui donnera, d'apres son
propre temoignage, seulement l'impulsion necessaire pour mettre par ecrit une
histoire a laquelle it participait depuis longtemps déjà. II redige effectivement le
licit de la Vie de Theodora et de ses miracles pour les presenter a l'assemblee reunie
au couvent de Saint-Etienne le jour de la celebration de la sainte, le 29 aoiit 894.

Apparemment, le « dossier » de la sanctification de Theodora realise par
Gregoire est bien maigre. Pendant sa vie, elle n'a fait preuve d'aucune vertu

o etpxteretaxonoc eecroaXovinIc 'Avreovwc (t 844), «Bvcavriveo), 17, 1994, p. 189-216.
19 Cf. A. Kazhdan, Hagiographical Notes, « Byzantion », 54, 1984, p. 192 ; A.-M. Talbot,

Family Cults in Byzantium (cite n. 5), p. 54-55.
20 Cf. A.-M. Talbot, Family Cults in Byzantium (cite n. 5), p. 59.
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particuliere autre que son obeissance. Elle n'a pas pratique l'ascetisme, n'a pas
accompli des miracles et a refuse meme la direction spirituelle de ses sceurs. On
comprend ainsi qu'il y avait, parmi les pretres et les moines de la region de
Thessalonique, de quoi douter de la saintete de cette moniale qui, au surplus, avait
ete anterieurement mariee. Le recit de la Vie viendra a temps pour dissiper ces
soupcons.

Des le premier miracle accompli par les reliques de Theodora, it laisse deja
entendre que le nouveau culte est percu au moins par une certain partie des
habitants de Thessalonique comme etant en concurrence avec un autre sanctuaire,
beaucoup plus célèbre, celui de saint Demetrios, le patron officiel de la vine. Les
deux premiers individus gueris par Theodora sont precisement un certain
Demetrios, diacre a l'eglise du saint homonyme, et une moniale, la fille d'un
certain Kosmas, qui lui aussi est membre du clerge de l'eglise de Saint-
Demetrios21. Au surplus, celebrant Theodora comme une veritable myroblytis en
raison du myron qui s'ecoule de ses reliques et de son icon et qui produit de
nombreuses guerisons miraculeuses22, l'hagiographe doit avoir ete bien conscient
de la competition qu'il engageait avec le plus renornme myroblytos de la tradition
byzantine qui etait precisement son concitoyen, saint Demetrios'''.

Translation des reliques, visions nocturnes, l'icOne acheiropogtes, guerisons
miraculeuses, le myron et le recit de la Vie, tout cela concourt a. batir l'edifice
d'une saintete qui, a ses debuts, n'a pas ete ni immediatement acceptee ni evidente
pour tout le monde. La devotion pour cette femme originaire de file de l'Egine et,
qui plus est, avait ete mariee avant d'entrer au monastere a sarement provoque plus
d'une fois les doutes des habitants de Thessalonique et les protestations du clerge.
La hierarchie ecclesiastique locale ne l'a acceptee que plus tard, sous la pression
probablement d'un cercle de fideles, clercs et seculiers, devenu de plus en plus
grandissant. Un cercle forme autour de la famille, une famille qui avait, on l'a bien
vu, de larges assises clans la vine et qui a tout fait pour qu'aucun des elements
essentiels a l'elaboration de son culte ne soit absent. Le recit de la vision sur
laquelle a ete confectionnee son icon y a joue un role essentiel.

21 Ibid., p. 61-62.
22 Des ampoules de pelerinage, datant des 301eXIVe siecles, temoignant de la devotion pour

Theodora myroblytis, ont ete releves par G. Vikan, Byzantine Pilgrims' Art, dans L. Safran
Heaven on Earth. Art and Church in Byzantium, Pennsylvania, 1998 [repris dans Sacred Images and
Sacred Power in Byzantium, Aldershot, 2003, V], p. 263, fig. 8.42 a.

23 La premiere mention litteraire du saint Demetrios myroblytos date de 904, chez Jean Caminiates,
De expugnatione Thessalonicae 3, p. 5/66 ed. Bohlig, etant pourtant fort possible que la reputation
soit anterieure a cette date, cf. E. Patlagean, Theodora de Thessalonique (cite n. 5), p. 47. 11 se peut en
effet que le plus ancien temoignage littemire soit celui mentionne dans J. 0. Rosenqvist, The Hagiographic
Dossier of St Eugenios of Trebizond in Codex Athous Dionysiou 154, Uppsala, 1996, p. 300-304 et 431,
datant de la fin du IX' ou du debut du r siecle, comme le signale la note de l' editeur a la fm de
Particle d'A.-M. Talbot, Family Cults in Byzantium (cite n. 5), p. 69. Pour Pepoque ulterieure, voir les
documents reunis par Ch. Walter, St Demetrius : The Myroblytos of Thessalonika, « Eastern Churches
Review », 5, 1973 [repris dans Studies in Byzantine Iconography, Londres, 1977, V], p. 163-165.
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2. Vie de Marie la Jeune

La Vie de Marie la Jeune (BHG 1164)24 est un recit anonyme dont la date de
redaction est incertaine mais qu'il faut probablement placer au XI` siecle25.

Marie la Jeune (t 902) est la fille d'un noble armenien dont la famille a
émigré a Constantinople sous Basile I" (867-886)26. Elle est mariee avec le
drongaire Nicephore qui, suite a ses merites militaires dans la guerre contre les
Bulgares en 894-896, avait rep le commandement militaire d'une petite vine dans
l'est de la Thrace, Vizye (l'actuelle Viza)27 ou it s'etablit avec sa famille. Its ont eu
quatre enfants dont les deux premiers meurent tres jeunes alors que les deux autres,
des jumeaux, Vaanes et Etienne, deviendront respectivement soldat et moine, sous
le nom de Symeon. D'une piste exemplaire, Marie est constamment presente dans
l'eglise et fait preuve d'une philanthropie particuliere qui lui vaudra l'accusation de
gaspiller la fortune de la maison par son beau-frere et sa belle-sceur. Sa maniere
inhabituelle de traiter les esclaves lui attira egalement l'accusation d'adultere et, en
depit de ses tentatives de se disculper, elle est placee sous observation dans sa
chambre. Un jour, son mari, courrouce par les fausses accusations d'un ami, la
frappe et, essayant de s'echapper, elle se blesse gravement a la tele. Apres quelques

28.Vizyejours, elle meurt et est enterree dans l'eglise episcopale de Quatre mois
apres la mort, une guerison miraculeuse se produit a sa tombe. Exhume, son corps
est decouvert inaltere et guerit les malades.

Comme dans le cas de Theodora de Thessalonique, les autorites ecclesiastiques
locales s'opposent a la promotion de son culte. L'eveque de Vizye, Euthyme29,
exprime ainsi ouvertement ses doutes a ce qu'une femme qui a vecu et est morte
mariee puisse produire des miracles reserves aux seuls moines et martyrs (§ 12 et 19).
Peu de temps apres, Marie apparait en reve a son mari et lui demande de batir une

24 Acta Sanctorum, Nov. 4, Bruxelles, 1925, col. 692-705 (traduction anglaise par A.-M.
Talbot dans Holy Women of Byzantium (cite n. 5), p. 254-289). Sur la Vie de sainte Marie la Jeune,
voir surtout l'introduction d'Angeliki E. Laiou, dans ibid., p. 239-252; Th. Pratsch, Das Todestadum
der Maria (der Jiingeren) von Bizye (BHG 1164): 16.Februar 902, BZ 97, 2004, p. 567-569.

25 La datation de la Vie, conservee settlement dans deux manuscrits tardifs, des X1VXlie
siecles, n'est pas facile. Certain savants ont arguments pour la seconde moitie du r siecle (G. Balagev,
Novye dannye dlja istorii greko-bolgarskich vojn pri Simeone, IRAIK 4, 1899, p. 205), alors que
d'autres ont soutenu une date posterieure a 1025 (P. Peeters, dans Acta Sanctorum, Nov. 4, col. 691).
Le plus fort argument en faveur du XI` siècle est la reference a l'empereur Basile II (§ 2), a moins
qu'il ne s'agisse pas d'une interpolation. Angeliki E. Laiou (op. cit., p. 242-245) a avance comme
argument supplementaire contre le r siècle la confusion au sujet de la location du mont Kyminas,
difficilement concevable a un auteur ecrivant a cette époque.

26 Sur l'origine annenienne de Marie, voir P. Peeters, Line sainte armenienne oubliee : Sainte
Marie la Jeune (t 902-903), «Hand& Amsoreay », 41, 1927, col. 723-730, repris dans Recherches
d 'histoire et de philologie orientales, Bruxelles, 1951, t 1, p. 129-135.

27 Sur Vizye, voir H. Ahrweiler, Geographie historique du monde mediterranden, Paris, 1988,
p. 230-231 avec bibliographie.

28 Actuellement la mosquee Stileyman Pa§a Camii, cf. C. Mango, The Byzantine Church at Vize
(Vizye) in Thrace and St. Mary the Younger, « Zbomik Radova Vizantoloskog Instituta D, 11, 1968, p. 9-13.

29 Voir la liste des eveques de Vizye chez H. Ahrweiler, op. cit., p. 277-279.
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chapelle oil son corps soit transfers. Le mad accomplit cette demande en depit de
l'opposition des membres du clerge de la cathedrale. Les miracles continuent
egalement dans la chapelle : l'un d'entre eux est l'execution d'une icon de Marie
par un peintre d'une autre ville, Rhaidestos (l'actuelle Tekirdasg, sur le cote nord-
ouest de la Propontide), qui, tout comme le peintre de l'icOne de Theodora, ne
l'avait jamais vue de ses propres yeux :

« A ce moment-1a, elle apparut en songe a un peintre de Rhaidestos qui vivait
en reclus ; elle etait vetue d'un vetement blanc et d'une coiffe rouge et portait
dans sa main droite une Lampe allumee sur laquelle it etait emit 'La lumiere
de la charite'. Elle etait precedee par deux gracieux et tres beaux garcons, et
etait suivie par une belle fille. Quand elle approcha, it lui demanda qui elle
etait et pourquoi elle etait venue chez lui. `Je suis Marie de la ville de Vizye
dont tu as beaucoup entendu parler mais que tu n'as jamais vue auparavant.
Peins mon portrait tel que tu me vois, avec mes fils, Orestes et Vardanes, et
avec ma servante Agathe et envoie-le a la ville de Vizye'. Le vieil homme,
s'eveillant et realisant que c'etait le desir de la bienheureuse femme, peignit le
portrait avec joie, tel qu'il l'avait vu dans son sonuneil et l'envoya de
Rhaidestos a Vizye, a l'eglise bade par son man. Lorsqu'ils regardaient name,
ceux qui l'avaient vue lorsqu'elle etait vivante etaient remplis d'etonnement
et certifiaient que c'etait vraiment son apparence et celle de ses fils. »3°

Apres un certain nombre d'annees, probablement en 923, Nicephore meurt
pendant l'occupation de Vizye par le tzar bulgare Symeon et est enterre dans la
meme chapelle a cote de sa femme. La ville est brake par les Bulgares, exception
faite des eglises et peu de temps apres la mort de Symeon survenue en 927, elle est
reoccupee par les Byzantins. Les deux fils de Marie restes en vie rentrent a ce
moment a Vizye et l'un d'entre eux, le moine Symeon, par un acte de devotion
envers sa mere, decide de transferer le corps de son pere dans un autre endroit et de
deplacer les reliques de Marie dans le tombeau de marbre ou avait ete enterre
Nicephore. La chapelle devient le noyau d'un monastere.

La Vie de Marie la Jeune fournit un autre exemple de vision « sous les traits
de l'icOne » d'un peintre au service du culte d'une sainte locale promu par les
membres de sa famille. Il y a pourtant quelques differences qui ne sont pas
negligeables par rapport a la Vie de Theodora de Thessalonique. La plus importante
est que Marie n'apparait pas seule en vision mais avec ses deux fils, morts
prematurement, et sa servante, elle aussi recemment decedee. C'est precisement cet
ensemble familial qu'elle demande au peintre de reproduire. La ressemblance de
l'icOne avec la realite est confirmee ulterieurement par ceux qui les avaient connus,
ce qui montre, comme dans le cas de l'icOne de Theodora, une demande certaine de
conformite de la part des concitoyens.

3° Vie de Marie la Jeune 18, Acta Sanctorum, Nov. 4, col. 699 BC (notre traduction).

:
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Une autre difference est que la vision n'est pas, dans ce cas, doublement
confirm& par une premiere vision censee assurer le peintre de la saintete du
personnage dont it realisera le portrait. Le peintre semble etre au courant de la
reputation de la sainte et cette connaissance ne semble pas poser les problemes
qu'elle souleve a Thessalonique. Ses probables liaisons avec la famille de Marie
n'attirent pas ici les doutes sur l'authenticite du rove que les concitoyens de
Theodora eprouvaient. Qui plus est, la vision elle-meme ne semble pas etre remise
en question par le public de Vizye puisque l'hagiographe de Marie ne ressent pas le
besoin, comme celui de Theodora, de faire un detour pour confirmer sa veracite. Le
peintre de Rhaidestos est manifestement moins suspicieux que celui de
Thessalonique quant a la qualite de ses roves et leur mise en pratique ne lui pose
pas les questions subtiles qu'affronte le second ; peut-etre en raison de l'absence
d'une competition cultuelle notable ou bien du laps considerable de temps passé
depuis la mort de la sainte. Son absence du Synaxaire de Constantinople suggere
d'ailleurs que le culte de Marie la Jeune est reste limite aux environs de la petite
ville de Vizye oil les deux manuscrits conserves de la Vie, datant respectivement du
XIV' et du Xr siecle, semblent montrer, en revanche, que sa commemoration a
continue jusqu'a la fin de l'Empire.

Malheureusement, on ne connait presque rien de la personnalite de
l'hagiographe. Selon les maigres informations fournies par le texte, it semble etre
originaire de Vizye (§ 33) et, en toute probabilite, un(e) lettre(e), en raison de la
rectitude et meme de l'elegance de son grec et des auteurs classiques utilises31. S'il
est imprudent de se prononcer sur sa non appartenance au clerge sur la base, d'une
part, de sa plaidoirie sur le potentiel religieux de la vie seculaire et, d'autre part,
d'une injonction critique passagere visant les moines (§ 19)32, on peut, en revanche,
conjecturer qu'il etait bien conscient des difficultes que soulevait la promotion a la
saintete d'une femme mariee33. En temoigne la polemique qu'elle occasion= et la
ferveur des arguments invoques par l'hagiographe pour repondre aux critiques qui
venaient de la part d'un groupe de moines qui opinaient qu'« it n'est pas possible,
pour quelqu'un qui vit dans la vie seculaire, consomme de la viande et se rejouit
des plaisirs du manage, de recevoir de Dieu la grace d'accomplir des miracles »34.

31 Cf. A. E. Laiou, dans A.-M. Talbot ed., Holy Women of Byzantium (cite n. 5), p. 245-247.
32 Cf. ibid., p. 245 : « He (i.e. the author) was in all probability a layman ». Neamnoins, d'une

maniere similaire s'exprime aussi l'hagiographe de Theodora, dont l'appartenance au milieu clerical
est certain, pour repondre aux moines detracteurs qui doutaient de in possibilite d'une femme ayant
ete mariee d'avoir acces a la saintete.

33 A part Marie la Jeune, on ne peut mentionner que l'exemple de Thomais de Lesbos, elle
aussi victime de la violence domestique (Acta Sanctorum, Nov. 4, col. 239) et dont la Vie a plus d'un
point commun avec la Vie de Marie la Jeune, cf. E. Patlagean, L'histoire de la femme deguisee en
moine et 1 'evolution de la saintete feminine a Byzance, «Studi Medievali », 17, 1976 [repris dans
Structure sociale, famille, chretiente a Byzance, siecle, Londres, 1981, XI], p. 620-622. La
date de la redaction de la Vie de Thomais, generalement assignee au X4 siècle, a ete remise en
question par A. Kazhdan, dans ODB 3, p. 2076, qui a avance l'hypothese d'une revision plus tardive.

34 Vie de Marie la Jeune 19, Acta Sanctorum, Nov. 4, col. 699 C.

www.dacoromanica.ro



11 Reves de peintres. Cu lte des saints a Byzance 127

Ce debat autour de la saintete feminine, de son statut et de ses modeles, est un
indice precieux que la promotion du culte de Marie dans la nouvelle chapelle
devenue noyau d'un monastere et lieu d'attraction de nombreux pelerins
n'emportait pas l'adhesion de tous les habitants de Vizye et de son voisinage et
qu'il y avait une certain opposition, non seulement de la part des moines, mais
aussi et surtout de la part de la hierarchie ecclesiastique locale face a la devotion
croissante pour cette etrangere dont la saintete etait loin d'être evidente.

Soutenue initialement par l'autorite d'un potentat local en la personne de son
mari, ronge par les remords du meurtre involontaire qu'il avait provoque, cette
devotion a etc par la suite edifice methodiquement tombeau de marbre
l'interieur du monastere, vision et icon, vita et recit des miracles sur l'initiative
de son fils, le moine Symeon et de quelques collaborateurs, parmi lesquels
certainement un peintre et un hagiographe. Avec ses deux fils et sa servante
entourant Marie la Jeune, l'icOne malheureusement pas conservee etait ainsi
destinee a elargir au niveau de la famille le culte de la sainte que les reliques et le
recit de sa vie etaient déjà appeles a perpetuer.

A la difference du culte de Theodora a Thessalonique, celui de Marie la
Jeune est, au moins a l'origine, un culte ethnique. C'est un culte promu par une
famille armenienne etablie en Thrace déjà depuis trois generations mais dont
l'identite, renforcee par une nouvelle periode d'exil, est restee pourtant
suffisamment forte. Le mari de Marie est l'un des Armeniens auxquels l'avenement
au pouvoir de Basile Ier a ouvert Faeces a de hautes dignites militaires et a permis
l'installation, pour la plupart d'entre eux definitive, a l'interieur de l'Empire. Le
phenomene est sans doute anterieur, remontant au moins jusqu'au siècle, quand
l'empereur Justinien avait confie de hautes charges militaires a des generaux
d'origine armenienne. Ce n'est pourtant qu'a partir de la fin du Ir siècle
commence a s'amplifier au point que les Armeniens constituent la plus nombreuse
et la plus importante, par les fonctions qu'elle exerce, des communautes non
grecques representees dans l'aristocratie35.

Identifies en general d'apres leur nom patronymique forme sur le prenom
grecise de leur « fondateur », tels par exemple Mousele, Kourkouas ou Zaoutzes,
Rs forment une aristocratie de fonction qui a un role important a jouer dans la
defense de l'empire et dans la vaste entreprise de reconquete menee par Byzance36.

35 D'une bibliographic qui comporte plusieurs titres importants, voir notamment P. Charanis,
The Armenians in the Byzantine Empire, « Byzantinoslavica », 22, 1961 [repris dans Studies on the
Demography of the Byzantine Empire, Londres, 1972, V], p. 196-240 ; L Brousselle, « L'integration des
Armeniens dans l'aristocratie byzantine au DC siècle », dans L'Annenie et Byzance. Histoire et
culture, Paris, 1996, p. 43-54 ; N. G. Garsolan, « The Problem of Armenian Integration into the Byzantine
Empire », dans IL Ahrweiler, A. E. Laiou ed., Studies on the Internal Diaspora of the Byzantine Empire,
Washington D.C., 1998, p. 53-124.

3 Voir E. Patlagean, Les debuts d'une aristocratie byzantine et le temoignage de l'historiogniphie :
systeme des noms et liens de parents aux LrXe siecles, clans M. Angold ed., The Byzantine
aristocracy, IX to XIII centuries, Oxford, 1984, p. 23-43 ; J.-Cl. Cheynet, Du prenom au patronyme :
les strangers a Byzance siecles), dans N. Oikonomides ed., Studies in Byzantine
Sigillography, Washington D.C., 1987, p. 57-66.
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A cette aristocratie on a confie des charges qui sont essentiellement des
commandements militaires dans divers themes de l'empire en fonction de besoins
d'ordre strategique. Ainsi, Leon VI confia, quelque temps, les confins frontaliers
du futur theme de Lykandos a des chefs armeniens37. Le pere de Marie la Jeune, un
Armenien hellenise etabli a cette époque, avec sa famille, en Thrace, est
certainement un des dirigeants militaires que l'empereur installera dans les regions
reconquises apres les campagnes contre les Bulgares des annees 894-896.

L'insertion de cette nouvelle elite dans les structures politiques et sociales
byzantines a ete facilitee par la nature meme de l'aristocratie byzantine a cette
époque, une aristocratie de fonction, fondee plutot sur la dignite et les titres
conferes par l'empereur que sur la naissance et la richesse38. Periodiquement
renouvelee par de nouveaux elements, l'aristocratie byzantine se compose donc de
strates d'anciennete et d'origines diverses. L'integration profonde dans la societe
byzantine des archontes de souche armenienne n'est pourtant pas incompatible
avec la conservation d'une certaine identite et avec la permanence des solidarites
ethniques. Les sources dont on dispose sont plutot maigres sur ces aspects au point
de ne pas savoir, par exemple, si la langue armenienne s'est maintenue dans ces
families, et pour combien de temps, ou bien si les divergences dogmatiques et
rituelles des nouveaux venus se sont maintenues malgre la loi imposant aux
archontes de professer l'orthodoxie39.

II y a pourtant d'autres aspects de ce particularisme qui sont moins obscurs
que les precedents. La conscience de leurs origines communes apparait par
exemple nettement dans la conclusion, entre certaines families de souche
armenienne, de manages ou d'alliances politiques qui resserrerent leurs liens.
Ainsi, le futur Leon V a epouse la fille du questeur Arsaber ; l'un des beaux-freres
de Theodora, niece de l'Armenien Manuel, s'appelle toujours Arsaber et son mari,
l'empereur Theophile, a choisi comme gendre et successeur Alexis Mousele ; le
gendre de Bardas, le frere de Theodora, s'appelle Symbatios et, quelques decennies
plus tard, le transfuge connu sous le nom d'Mot epouse une femme de la famille
Angoures dont le representant le plus célèbre, preposite sous Basile I", s'appelle
Vaanes40. L'ascension au pouvoir de Basile I" lui-meme semble avoir ete favorisee
par un complexe reseau armenien au sein du pouvoir41.

37 Theophane Cont., p. 268, 358 ed. Bekker, cf. P. Charanis, op. cit., p. 213-214.
38 Cf. N. Oikonomides, Les listes de preseance byzantines des L et X' siecles, Paris, 1972,

p. 21-24.
39 Ce sont des aspects sur lesquels les etudes d'Isabelle Brousselle, op. cit., p. 51-52, et de

Nina G. Garsoian, op. cit., p. 100-102 nous invitent a eviter une prise de position trop nette.
4° Pour Leon V, voir Theophane, p. 483 ed. de Boor ; pour la famille de Theodora, Theophane

Cont, p. 156 ed. Bekker. Les exemples cites se lrouvent reunis chez P. Charanis, op. cit, p. 207-211 et
I. Brousselle, op. cit., p. 52.

41 L'ascension de Basile r a ete etudiee notamment par N. Adontz, Like et 1 'origine de
l'empereur Basile I, «Byzantion », 8, 1933, p. 475-500 et 9, 1934, p. 223-260 ; voir aussi H.-G. Beck,
Byzantinisches Gefolgschaftswesen, «Bayerische Akad. der Wiss. Phil. -Hist. Kl. Sitzungsb. », 1965
[repris dans Ideen and Realittiten in Byzanz, Londres, 1972, XI], p. 6-12.
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En revanche, si l'on sait tres peu de choses sur l'illustration au plan religieux
de ces solidarites, le culte de Marie la Jeune en fournit déjà un exemple. Marie, la
fine d'un commandant armenien epouse, il est vrai, non pas un compatriote, mais
un grec, le drongaire Nicephore, mais deux sur quatre de leurs enfants, selon un
algorithme qui trahit une volonte certaine de perpetuer une double identite,
s'appellent respectivement Bardanes et Vaanes. Le culte que Nicephore consacrera
a sa femme apres sa mort prematuree, culte repris et developpe plus tard par ses
fils, represente ainsi un cas important de promotion de cette nouvelle elite d'origine
armenienne a travers la sanctification d'un de ses representants avec le support
d'une petite communaute d'adherents, en opposition plus ou moins marquee avec
l'ordre religieux local ; une strategie familiale fondee sur une piete ayant pour
support materiel, a cote des reliques de la sainte, une icon de famine dont la
legitimite repose essentiellement, comme dans le cas de Theodora de Thessalonique,
sur le rove d'un peintre.

3. Vie de saint Nikon « le Metanoeite »

La Vie de Nikon dit « le Metanoeite » (BHG3 1366, 1367)42 est un texte redige,
en toute probabilite, vers le milieu du XI` siècle, par l'higoumene du couvent
consacre au saint en Peloponnese°.

Nikon est ne en Asie Mineure, aux alentours de 930, au Pont Polemoniaque,
dans le theme des Armeniaques, des parents inconnus que l'hagiographe se
contente de caracteriser, par un topos hagiographique courant, comme « illustres et
aises »44. Encore enfant, il quitte sa maison patemelle pour la foi du Christ et
voyage pendant plusieurs jours jusqu'a la frontiere separant le Pont et la
Paphlagonie on se trouve le couvent Chryse Petra°. Bien rep par l'higoumene du
monastere, lequel, dote du don de prophetie, reconnait en lui le futur saint, NilcOn
se fait tonsurer moine dans ce couvent on it restera pendant douze ans (§ 5-11).
Grace a une vision, l'higoumene sait que Nikon est voue a une mission apostolique, en
l'occurrence celle de precher, comme un nouveau apotre Pau146, un message de
repentir dans les vines et les villages de l'Empire (§ 12). A partir de ce moment, il
le prepare pour le voyage. Vers 950, Nikon commence sa mission en Asie Mineure.
Peu apres la reconquete de la Crete par Nicephore Phocas en 961, Nikon entreprend

42 D. Sullivan, The Life of Saint Nikon. Text, Translation and Commentary, Brookline Mass., 1987.
Pour la datation et l'auteur, voir ibid., p. 2-7.

44 Vie de Nikon 2, p. 32, 16 ed. Sullivan. bleamnois, les domains de la famine etaient
exploites par des pareques, ce qui peut suggerer leur appartenance a la categoric des grands
proprietaires; cf. E. Malamut, Sur la route des saints byzantins, Paris, 1993, p. 65, 94.

45 La localisation du couvent est incertaine. Pour les opinions avancees et bibliographic, voir
D. Sullivan, op. cit., p. 276 note ad loc.

46 Vie de Nikon 11, p. 58, 42-43 ed. Sullivan (cf. Actes 9, 15) ; voir ibid. 20, p. 84, 28 -29.

43
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un voyage dans l'ile et y reste pendant sept ans pour rechristianiser ses habitants, en
batissant des eglises et en nommant des pretres et des diacres (§ 20-21)47.

Apres de courtes periodes passees a Athenes, Chalcis et Thebes et dans
d'autres villes et villages d'Hellade et du Peloponnese (§ 24-28) oil it continuera
l'ceuvre d'evangelisation des Slaves commence sous Basile I"48, it arrive vers 970
a Sparte (§ 33) oil, apres avoir fonde, suite a une vision et avec le soutien de
l'eveque local, une eglise en honneur du Christ, de la Mere de Dieu et de la martyre
Kyriake49 (§ 35), it reste jusqu'a la fin de sa vie survenue dans les dernieres annees
du r siècle. Pendant cette periode, it accomplit toute une serie de miracles dont
certains impliquent des aristocrates influents du Peloponnese, comme le protospathaire
Jean Malakenos50, le stratege Basile Apokaukos51, Michel Choirosphalctes52 ou
Michel Argyromytes53.

L'episode dont le hero est Jean Malakenos est digne d'attention a plusieurs
egards. Dans ses grandes lignes, it reprend l'essentiel d'un episode de la Vie de
saint Nicolas, l'eveque de Myre, le saint byzantin le plus repute comme protecteur
de ceux injustement accuses 54. Le protospathaire est arrete a la demande de Basile
II, suite a une accusation calomnieuse de haute trahison, et, au moment de son
arrestation, « ayant une grande foi et etant plein de veneration » pour le saint,
l'appelle et lui demande de prier pour lui afin qu'il ne soit pas victime de la colere

47 Voir E. Voulgaralds, Nikon Metanoeite und die Rechristianisierung der Kreter von Islam,
« Zeitschrift fit Missionswissenschaft und Religionswissenschaft », 47,1963, p. 192-204.

48 Cette dimension de l'activite de Nikon a ete mise en evidence par A. Bon, Le Peloponnese
Byzantin jusqu'en 1204, Paris, 1951, p. 68-70. Voir aussi E. Malamut, Sur la route des saints
byzantins (cite n. 44), p. 190.

49 Les raisons ayant pousse Nikon a (lecher une eglise a sainte Kyrialce nous echappent Peut-etre
serait-elle a mettre en relation avec son oeuvre d' evangelisation, vu que, de par son nom, sainte
Kyriake pouvait jouer un role important dans la christianisation du calendrier ? Voir en ce sens les
mesures prises, deux siecles auparavant, en Arabie meridionale, par l'eveque de Taphar, Grigentios,
Homeritarum leges 27, PG 86, col. 596.

5° Sur Jean Malakenos, voir en der tier lieu la fiche documentaire realisee par J.-CL Cheynet,
Pouvoir et contestations a Byzance (963-1210), Paris, 1990, p. 34. Un Malakenos ayant la dignite de
patrice commandait egalement l'annee byzantine envoy& en Italie en 951 pour lutter contre les
Arabes, cf. A. Vassiliev, op. cit., t II, p. 303-305.

51 Sur la famine Apokaukos, dont celui-ci est le plus ancien membre attest& voir les elements
reunis par V. Laurent, Le Corpus des sceaux de l'empire byzantin, Paris, 1961, t. V.1, n° 738, p. 562-563 ;
A. Bon, op. cit, p. 81,95,186.

52 Son lien avec les autres Choirosphalctes connus reste obscur ; cf. A. Bon, op. cit., p. 123 n. 2 ;
V. Laurent, op. cit., t. II, n° 114.

53 Cf. Ph. Koukoules, dans « 'Ercetuplc 'Proctpeiac BAavztviiw Enou861v », 11,1935, p. 465.
54 Voir G. Anrich, Hagios Nikolaos. Der heilige Nikolaos in der griechischen Kirche, Bd. I,

Leipzig-Berlin, 1913, p. 254-262. Le rapprochement entre les deux scenarios a ete fait par I-L Maguire,
From the Evil Eye to the Eye of Justice: The Saints, Art, and Justice in Byzantium, dans A. E. Laiou,
D. Simon ed., Law and Society in Byzantium: Ninth-Twelfth Centuries, Washington D.C, 1994,
p. 225-229. L'essentiel de la frame accusation de trahison, intercession, execution du portrait du
saint apparalt, au r siecle, egalement dans la Vie d 'Irene de Chrysobalanton 21, ed. J. 0. Rosenqvist,
The Life of St Irene Abbess of Chrysobalanton, Uppsala, 1986, p. 88-100.
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de l'empereur. Le saint lui predit un denouement heureux de l'affaire : il jouira
encore plus des faveurs de l'empereur et, au surplus, il aura encore une fois
l'occasion de le voir. La prediction s'accomplit, Malakenos est pardonne et gratifie
d'une haute fonction dans la capitale oil il s'etablit ensuite. Apres un certain temps,
le saint meurt et, en entendant la nouvelle, Malakenos est plonge dans une grande
affliction en pensant que la seconde prophetie du saint ne pourra pas s'accomplir.
Alors, il decide d'appeler un peintre et, en lui decrivant l'aspect general du saint,
lui demande de realiser son portrait. Tout comme le peintre de Rhaidestos, auquel
on avait pareillement demande de realiser le portrait de Marie la Jeune sans l'avoir
jamais we auparavant, ce peintre se montre lui aussi incapable d'esquisser le portrait
d'une personne qu'il n'a jamais connue. Il est trouble par son inhabilete et, a ce
moment-la, le saint lui apparalt soudainement en lui demandant de realiser le portrait :

« Tout d'un coup il voit un moine enter dans sa maison, a rage mik, d'une
apparence eremitique, en haillons, sa tete etait sale, mais il avait des cheveux
bruns et une barbe bran ayant donc l'apparence du saint dans tous ses
aspects; il portait meme dans ses mains un baton dote d'une croix a son
sommet. Et ce moine-Li, apres avoir poliment saluo le peintre, lui demanda la
raison pour laquelle il etait tenement tounnente et afflige. Le peintre lui revela
la cause et lui raconta la difficulte de sa tache. Alors celui qui avait l'apparence
d'un moine lui dit gennment : Trere, regarde-moi, car la personne en cause a
mon apparence dans tous les details.' Et ainsi le peintre, lorsqu'il le regarda plus
attentivement, comprit par une observation soutenue que c'etait lui l'homme
que Malakenos avait decrit. Et, en se tournant rapidement vers la tablette qu'il
tenait pour y peindre l'image qu'il vit 8, miracle ! il vit la forme sainte de celui
qui etait trois fois beni imprimee automatiquement (rmrccoOdaa) sur la
tablette. Effraye, il se retourna alors en hate vers le saint, en disant d'une voix
apeuree : 'Dieu, aie pine !' »55

A ce moment-la, le saint disparait. Le peintre paracheve l'icone, en ajoutant
quelques touches, et l'apporte a Constantinople pour l'offrir a Malakenos, lequel se
montra heureux de voir la maniere miraculeuse dont la prophetic du saint s'etait
accomplie. L'hagiographe ajoute que, a son époque encore, cette icon etait
veneree dans le couvent.

Tout en utilisant le theme litteraire de la Vie de saint Nicolas, l'auteur de la
Vie de Nikon semble avoir integre dans son recit des personnages et des evenements
bien reelss6. Au moins une source historique corrobore les informations foumies par
l'hagiographe et confirrne l'arrestation en 997 du protospathaire Jean Malakenos,

55 Vie de Nikon 44, p. 154,24-42 ed. Sullivan (notre traduction).
56 Pour les elements historiques et les procedes litteraires dans la Vie de Nikon, voir recemment

H. Al. Theologitis, Histoire et litterature dans I 'hagiographie byzantine : le cas de saint Nikon dit le
Metanoeite ', dans P. Odorico, P. A. Agapitos ed., Les Vies des saints a Byzance. Genre litteraire
ou biographie historique ?, Actes du He colloque international philologique a EPMHNEIA » (Paris,
6-8 juin 2002), Paris, 2004, p. 201-231, notamment p. 224-225.
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accuse d'avoir entretenu des rapports secrets avec les Bulgares contre les interets
de I'Empire, puis sa mise en liberte et l'acquisition d'une haute position au Senat57.

On ignore, en revanche, l'origine et la nature des rapports liant, a Sparte, le
protospathaire Malakenos, Nikon et son monastere. L'hagiographe est parcimonieux
pour ce qui concern les renseignements sur la famille du saint et l'on sait
egalement peu de choses sur la famille de Malakenos. Rien aussi sur l'higoumene
du monastere, sauf son nom, Gregoire, et son origine paphlagonienne. Toute conjecture
sur les eventuels liens unissant ces trois personnages reste ainsi hypothetique. En
mentionnant la devotion particuliere que le protospathaire manifeste pour saint
Nikon, l'hagiographe nous met ainsi devant un fait accompli.

Ce que l'hagiographe ne cache pas, en revanche, c'est le fait que la devotion
de Malakenos a continue meme apres son etablissement a Constantinople puisqu'il
le montre tres afflige par la nouvelle de la mort de Nikon et soucieux d'acquerir un
portrait du saint. Cette devotion se prolonge bien encore apres la mort de Nikon par
la veneration de son icon, une icon qu'il demande specialement pour son usage
personnel et que le saint lui prodiguera de maniere miraculeuse.

Ce que Jean Malakenos demande au peintre est en fait une icone-eulogia, un
« gage », un « temoignage » comparable a ceux que les pelerins de la haute époque
byzantine demandaient avant de renter chez eux59, a cette seule difference que,
alors que ces eulogia etaient presque invariablement impersonnelles69, le portrait
que sollicite Malakenos est une eulogia privee. Le portrait aurait pu etre interprets
egalement comme un charisterion, un signe de reconnaissance pour sa liberation
miraculeuse, si l'hagiographe n'avait pas tenu a preciser que la commande de
Malakenos a ete faite precisement axes la mort du saint, donc apres qu'un laps de
temps considerable soit passé depuis sa liberation et sans relation directe avec
celle-ci. Ce n'est pas pour l'offrir au monastere de Nikon, en signe de reconnaissance,
que Malakenos fait commander le portrait, mais pour avoir toujours le saint devant
ses yeux, pour continuer a jouir de son intimite.

57 Slcylitzes, p. 343 ed. Thum; Cddrenos, II, p. 451 dd. Bekker.
5gUn exemple analogue un &trot constantinopolitain demande a un peintre de realiser le portrait

d'un saint qu'il n'a jamais vu auparavant et le saint lui apparait en songe pour l'aider a accomplir sa
tfiche apparait aussi dans une autre Vie de cette époque (fin r siècle), la Vie de s. Phantin le Jeune
60, ed. E. Follieri, La Vita di San Fantino it Giovanne. Introduzione, testo greco, traduzione,
commentario e indici, Bruxelles, 1993, p. 466 sq.

Cf. Vie de Symeon Stylite le Jeune 231, 39-41, p. 206 ed. van den Ven : eulogia en pierre
portant l'image de Symeon, cf les exemplaires publids par H. Leclerq, DACL, t XV, col. 1704 sqq. ;
voir aussi Vie de sainte Marthe 54, 18-20, p. 298 ed. van den Ven. Sur les eulogia protobyzantines,
voir A. Grabar, Martyrium. Recherche sur le culte des reliques et l'art chretien antique, t. II, Paris,
1946, p. 343-357 ; G. Vikan, Icons and Icon Piety in Early Byzantium, dans C. Moss, K. Kiefer ed.,
Byzantine East, Latin West. Art-Historical Studies in Honor of K Weitzmann, Princeton, 1995, repris
dans Sacred Images and Sacred Power in Byzantium (cite n. 22), II, p. 6-9 ; id., Byzantine Pilgrims'
Art (cite n. 22), p. 235-251.

" Voir, cependant, l'exemple d'une eulogia executee expressement pour un certain Constantin,
signal& par G. Vikan, Byzantine Pilgrimage Art in the Later Roman Empire, A.D. 312-460, New York,
1982, fig. 22 et 29a

-

-
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Destinee a l'usage personnel de son commanditaire, l'ictine-eulogia a pu
servir ulterieurement a la devotion collective, soit par exposition publique, soit par
reproduction. Ainsi, ricone command& par Jean Malakenos, d'apres le temoignage de
l'hagiographe, « meme de nos jours [ca. 1040] peut etre vue suspendue et veneree
dans le saint et divin sanctuaire du bienheureux »61. On comprend ainsi qu'une
copie realisee d'apres le modele qui se trouvait en possession de Jean Malakenos a
ate exposee dans le couvent au-dessus des reliques du saint. Ce n'est pas d'ailleurs
la seule icon reproduisant une vision qui se trouvait dans le couvent. Une autre
icOne representait l'apparition du saint a un certain Etienne, « chargé d'affaires
publiques et de services communautaires », qui avait vole de l'huile du monastere
et que le saint a contraint a reconnaitre sa faute et a restituer l'huile. L'episode est
grave aussi sur l'encensoir d'argent du monastere62.

L'icone n'est pourtant pas le seul type d' eulogia possible, le seul gage de sa
protection que le saint donne a ses fideles. Il y a aussi le myron qui rebondit
« comme une riviere » des reliques du saint et qui a commence a accomplir des
guerisons miraculeuses des le lendemain de la mort du saint (§ 47 sqq.). Le stratege
Basile Apokaukos, se preparant a la fin de son office de preteur a quitter Sparte et a
retourner chez lui, « prend avec lui du saint myron dans un vase et l'apporte a la
maison comme sanctification, comme redressement des malheurs et remade pour
les maladies.»63 En effet, des qu'il arrive chez lui, le myron qu'il avait apporte avec
lui fait preuve de son pouvoir miraculeux en guerissant un de ses serviteurs qui
etait paralyse. Detail important, le serviteur confesse que celui qui l'a gueri lui est
apparu en vision sous les traits d'un moine ayant a la main un baton pourvu d'une
croix et qui, en le prenant par la main, lui a dit : « Par la foi d'Apokaukos et par les
prieres et l'intercession du Metanoeite, Dieu to donne la vie. »64 L'ex-stratege
reconnait evidemment sous les traits de ce moine saint Nikon. Pareillement a Jean
Malakenos, la devotion de Basile Apokaukos pour le saint se prolonge bien apres
son depart de la vine oil se trouvait le couvent de Nikon, mais cette fois-ci, non pas
a travers une icon du saint, mais par son myron. La vision y joue toujours son role
electif habituel.

En ce qui concerne la pieta locale qui se met en place autour du couvent de
saint Nikon, on voit déjà que tous les elements necessaires a la promotion du culte
etaient reunis : les reliques, l'icOne acheiropoietes, le myron et, deux generations
apres la mort du saint, le recit de sa Vie. On soupconne ici encore un culte familial ;
de toute maniere l'origine paphlagonienne de l'higoumen qui a pris la succession
de Nikon a la direction du monastere et a redige sa Vie suggere au moires une
solidarite regionale.65 A la difference du culte de Theodora de Thessalonique, le

61 Vie de NikOn 44, p. 154,46-48 ed. Sullivan.
62 Ibid. 67, p. 228-230.
63 Ibid. 50, p. 166,7-9.
" Ibid. 50, p. 168,31-32.
65 /bid. 58, p. 184, 5; cf. E. Malamut, Sur la route des saints byzantins (cite n. 44), p. 209.
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culte de Nikon semble avoir joui, des le debut, du soutien des autorites ecclesiastiques
locales puisque it est dit que l'eveque Theopempte a consenti et participe a la
consecration du couvent66. Faute d'en cormaitre les raisons, on peut uniquement se
contenter de rapporter le soutien ecclesial dont Nikon n'a vraiment jamais cesse de
beneficier, a la fois pendant son long sejour a Sparte et dans ses voyages entrepris
pour l'evangelisation que la region semblait requerir.

Quoi gull en soit, ce qui nous importe surtout c'est que la devotion dont, une
fois mort, le saint a joui a Sparte s'est formee autour d'une icOne destine
initialement a un usage prive a Constantinople ; cette icOne, du moment oil elle est
devenue l'objet d'une piete monastique et peut-Etre familiale67 et a fait partie d'un
dossier hagiographique, a du necessairement s'adapter aux nouvelles exigences du
genre : devenir acheiropoietes, a savoir reproduire le modele d'une vision ou,
mieux encore, s'imprimer seule sur le support materiel sans mEme que le peintre y
contribue autrement que par sa presence superflue et certifiante.

Conclusions

A cote des reliques, du recit de la Vie et des miracles posthumes, l'icOne
acheiroporetes fait partie, a cette époque, des elements fondamentaux du culte des
nouveaux saints ; sa legitimite est fondee essentiellement sur un type particulier de
vision, a savoir l'apparition posthume du saint sous les traits de son icon future.
Le sujet de la vision, dans les cas analyses ici, est un peintre chargé d'executer
l'icone du saint. Cette icOne peut etre une icOne privee, destine a la piete
individuelle c'est le cas de l'icOne de Nikon commandee par Jean Malakenos
ou une icOne de culte destinee a Etre exposee dans le couvent du saint. Les deux
peuvent d'ailleurs coincider le portrait prive commande par Malakenos est devenu
ainsi l'icone de culte de saint Nikon et la vision peut designer a la fois la marque
d'un privilege individuel et l'embleme d'une identite monastique et familiale.

" Vie de Nikon 35, p. 116, 18-24 ed. Sullivan. Sur l'eveque Theopempte, voir V. Laurent, La
liste episcopale du synodicon de la metropole de Lacedemone, REB 19, 1961 [= Melanges R. Janin],
p. 216-217, 219-220 ; R. Jenkins, C. Mango, A Synodikon of Antioch and Lacedaemonia, DOP 15,
1961, p. 239.

67 La fonction pivotale de Name acheiropoietes comme articulateur des formes privees et
collectives de piete toujours au moyen d'une vision / apparition posthume du saint ressort egalement
d'un autre texte hagiographique de cette epoque, in Vie de saint Athanase l'Athonite, le fondateur de
la Grande Lavra (X1 siècle), ed. J. Noret, Vitae duae antiquae Sancti Athanasii Athonitae, Turnhout,
1982, p. 122-123 (Vita A, § 254).
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LA VISION DES HISTORIENS BYZANTINS
DU XVe SIECLE SUR L'ESPACE OCCIDENTAL

MANUELA DOBRE

Cette etude se propose d'analyser les representations de l'espace occidental dans les
oeuvres des historiens byzantins du XVe siècle. A la difference des siecles precedents,
quand les Byzantins consideraient le monde occidental comme un monolithe, un espace
de la barbarie habite par les Latins, les historiens du XV` siècle nous presentent une
autre situation. Ils connaissent mieux l'Occident, sont conscients de sa diversite
politique et ils ne se representent plus l'Ouest comme un espace de la barbarie.

Tandis que le domaine de l'identite se presente sous les traits de la patrie,
l'espace de l'alterite est caracterise par !'extra-territorialite. 11 se constitue comme
une terre exterieure par rapport a l'environnement nature! et securisant de la patrie.
On a dit, d'une maniere generale, que !'extra-territorialite de l'alterite se presente
sous les traits d'une terra incognita', d'un territoire incertain et dangereux qui
appartient a l'inconnu, a la sauvagerie et l'instabilite2.

En ce qui suit nous nous posons la question si cette image se retrouve aussi
chez les historiens byzantins du XVe siècle, dans leur maniere de se rapporter
l'alterite occidentale. Si des differences existent, nous essayerons de saisir les
raisons pour lesquelles les Byzantins adoptent une autre position envers l'Occident.

Le monde byzantin reste jusqu'a sa fin fidele a l'ideologie imperiale
universelle qui veut que !'existence de !'Empire soit !'expression de la volonte
divine et represente une copie exacte du Royaume celeste. La restauration de l'ancien
imperium romanorum a fait constamment partie du programme des empereurs
byzantins, compte tenu de la theorie politique byzantine qui considere que tous les
territoires qui ont appartenu autrefois a !'Empire sont les proprietes legitimes du
basileus3. Partant de cette perspective on peut analyser les expressions dtkric4 ou

H. Ahrweiler, Imaginea celuilalt,ci mecanismele alteritaiii, in Introducere in istoria mentalitatilor
colective. Antologie, ed Toader NicoarA, Presa UniversitarA Clujeank Cluj Napoca, 1998, p. 202, 205-206.

2 J. Fontaine, De l'universalisme antique aux particularismes medievaux La conscience du temps et
de 1 'espace dans 1 Antiquite tardive, « Settimane di studio del Centro Italian di studi sull'Alto Medioevo »,
XXIX, p. 32.

' G. Ostrogorsky, The Byzantine Empire and the Hierarchical World Order, "Slavonic and
East European Review", 35, 1956, nr. 84, p. 5.

4 Ducas, Istoria turco - bizantina (1341-1462), ed. V. Grecu, Bucuresti, 1958, par exemple a la
p. 297, 13 on park des chretiens qui habitaient a l'Ouest (ev 56asi); chez Georgios Sphrantzes,
Memorii, ed V. Grecu, Bucuresti, 1966, p. 86, 12: un des freres de Constantin XI` devrait partir sic
'rob; -rqc Masco; aulltytac, Chronik 7 (Reichschroniken), in P. Schreiner, Die Byzantinischen

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 135-148, Bucarest, 2007
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Ta 3tQac, kcnrggav5 utilisees dans les ceuvres historiques de cette époque pour
designer l'Europe Occidentale dans son ensemble. Jusqu'au VIII` siècle, la theorie
de la tradition romaine de l'empire universel a ete acceptee en Orient comme en
Occident, tout le monde etant d'acord que le monde faisait partie d'un unique
Empire, gouverne par un seul Empereur. La reconquete essayee par Justinien6 a ete
la derriere tentative d'un empereur byzantin de mettre en pratique la theorie.
Meme les souverains des royaumes barbares des V° VI` siecles ont accepts, du
moins en principe, les droits de l'empereur, car les bonnes relations avec les
empereurs romains leur permettaient la consolidation du pouvoir et leur conferait
une place clans l'ordre divin des choses7.

Plus tard, quand les ressources I'ont permis, les byzantins ont toujours essays
de mettre cette theorie en pratique, comme au Xne si&cle, quand Manuel Comnene
voulait aussi la couronne de l'empire d'Occident, pour edifier un seul empire
chretien8.

Ainsi, les Byzantins ont ete encourages a considerer 1' Occident seulement en
tant que pars occidentalis de leur propre empire, la part qui &fait tombee, suite a
des accidents malheureux, dans les mains des Barbares. Jusqu'a sa reconquete
desiree, l'Occident chretien etait garde dans la famine de Constantinople par
l'intermediaire d'un systeme complexe de dignites honorifiques accordees aux
differents princes par le basileus, pater familias9. La confiance clans cet ordre
hierarchique universel compris dans la doctrine de la « famine des princes » a fait
que l'Occident ne soit pas considers dans les siecles suivants une partie differente
des autres possessions de l'empire byzantin et le mot zitiatc a ete utilise par les
Byzantins dans un sens purement administratif, geographique, pour designer d'une

Kleinchroniken, p. 70. 25, 7: Manuel II va partir tv -rot; -Mc A6crecoc utcoecru, aussi Chronik 12
(Reichschroniken), in P. Schreiner, Die Byzantinischen Kleinchroniken, p. 114, 13, 1-2 ou p. 114, 14,
1-3 sur le depart et le retour du basileus Manuel Paleologue des parties occidentales.

5 Sous l'influence des ecrits antiques qui marquent leurs ceuvres, preferee, par exemple par
Critobul d'Imbros, Din domnia lui Mahomed al II-lea. Anii 1451-1467, ed. V. Grecu, Bucureqti,
1963, p. 153, 9 et par Chalcocondyle (voir Laonici Chalcocandylae, Historiarum demonstrationes, ed.
E. Dark6, tome I, Budapesta, 1922, p. 79, 13 (dans ce qui suit on va citer Chalcocandyl); et aussi
Laonic Chalcocondil, Expuneri istorice, ed. V. Grecu, Bucuresti, 1958, p. 67, 20 (dans ce qui suit on
va citer Chalcocondil).

6 G. Ostrogorsky, Histoire de PEW: byzantin, Ed. Payot, Paris, 1977, p. 98-101.
7 F.DOlger, Byzanz und das Abendland vor den Kreuzzitgen, in Idem, 17APAE170PA, Ettal,

1961, p. 76-77.
8 M Angold, The Byzantine Empire 102 1204. A Political History, London New York,

1984, p. 169-184; G. Ostrogorski, Histoire de 1 'Etat byzantin, p. 406 et suiv..; H. Ahrweiler, Byzance
et la mer, Paris, 1966, p. 233 et suiv.

9 Systeme connu a partir du DO siecle comme la famille des princes, le concept etant analyse
dans les travaux de F.DOlger, Die Familie der KOnige im Mittelalter, in Idem, Byzanz und die
eunopaische Staatenwelt, Ettal, 1953, p. 34-69 et G. Ostiogorsky, Die byzantinische Staatenhierarchie,
«Seminarium Kondakovianium, 8, 1936, p. 41-61 ; Idem, The Byzantine Empire and the Hierarchical
World Order, "Slavonic and East European Review", 35, 1956, nr. 84, p. 1-14.
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3 La vision des historiens byzantins du XV' siècle sur l'espace occidental 137

maniere collective les provinces occidentales temporairement perdues par l'Empire
des Romains1°.

11 faut preciser que, a la difference des siecles anterieurs, specialement aux
quand l'Occident chretien etait vu d'une maniere globale, et les peuples

et pays de cette partie d'Europe etaient designs comme les gens occidentaux, les
forces occidentales, les puissances d'Occidentn ou avec les noms de Francs ou
Latins, ce qui voulait aussi suggerer leurs soumission envers le pape12, au XVe siecle la
vision des historiens byzantins a change.

Les Memoires de Sphrantzes, a l'occasion du premier voyage de Jean VIII
Paleologue, parlent de et de la Hongrie13; on y trouve le domaine des
Venitiens14 et aussi Ferrare et Florence15, sans aucune information supplementaire.
La meme source, a l'occasion du voyage du despote Thomas et de ses dignitaires
dans la Peninsule italienne, park de la visite que le chef byzantin fait au duc de
Milan16. En fin, pour l'annee 1472 on park de la mort du cardinal Bessarion apres son
retour de chez le roi de France et le duc de Bourgogne, qu'il avait essaye de
reconcilier17.

Dans son oeuvre, Ducas raconte les voyages des empereurs byzantins en
Occident pour chercher de l'aide contre les Turcs. 11 dit que Jean V Paleologue est
arrive en Italie et Germanie (la France)", et son fils, Manuel II, est parti a Venise

1° D.M. Nicol, The Byzantine View of Western Europe, in Idem, Byzantium: it's Ecclesiastical
History and Relations with the Western World, VR, London, 1972, p. 319-320.

11 Pour l'epoque des croisades voir Catherine Asdracha, L 'image de l'homme occidental a Byzance:
le temoignage de Kinnamos et de Choniates, in « Byzantinoslavica », XLIV, 1983, p. 31; Paul Lemerle,
Byzance et la croisade, in X Congresso Internazionale di Scienze Storiche, Roma 4-11 settembre
1955. Relazioni, vol. III, Storia del Medioevo, G.C. Sansoni Editore, Firenze, 1955, p. 595-620;
Salvatore Impellizzeri, Romani, Latini e Barbari nell"Alessiade" di Anna Comnena, in. La nozione
di "Romano" tra cittadinanza e universalita, "Da Roma alla Terza Roma", Documenti e studi, 2eme
volume, Napoli, 1984, p. 382.

12 Voir S. Kindlimann, Die Eroberung von Konstantinopel als politische Forderung des
Westens im Hochmittelalter, Zurich, 1969; D.M. Nicol, The Byzantine View of Western Europe, in
"Byzantium: its Ecclesiastical History and Relations with the Western World", VR, London, 1972.

13 Georgios Sphrantzes, op cit., p. 16, 10 sur son voyage etc -rijv Tragav xai OwyaQtay...
14 Ibidem, 106, 31; p. 127, 10; v. et p. 138, 21.
15 CDEQQ6CQ1a, respectif clAco@evrta, voir Ibidem, p. 62, 18, 19.

16 Ibidem, p. 124, 33 : -rev boimav Madtvac...
17lbidem, p. 142, 9-11.
18 Iv III Traka xat fsgp.avki, voir Ducas, op cit., p. 67, 8. Il faut remarquer ici tine erreur de

Ducas, car l'empereur n'est arrive que jusqu'a Venise, ou it a ete retenu a cause de ses dettes, voir
0. Halecki, Un empereur de Byzance a Rome. Vingt ans de travail pour l'union des eglises et pour la
defense de l'Empire d 'Orient, 1355-1375, Var§ovia, 1930; A.A. Vasiliev, Il viaggio di Giovanni
Paleologo in Italia el'unione di Roma de11369, in "Studi bizantini e neoellenici", DI, 1931, p. 153-192.
C' est evident que pour Ducas 1'Allemagne et la France sont le 'name pays, comme it ecrit dans un
autre passage (voir la note suivante). Selon notre opinion, Ducas a trouve cette idee dans tine oeuvre
plus ancienne, peut-titre tine de ses sources. II s'agit peut-titre de Chronographia de Theophanes,
auteur qui selon les principes de l'ethnographie antique presente les Alains et les tribus germaniques

XI` -mr,

['Italie
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138 Manuela Dobre 4

et puis a Milan, Genes, Florence, Ferrare, par toute l'Italie et plus loin, en
Germanie (France)19. L'appel lance par le meme empereur dans ses lettres pour les
rois de France et de la Hongrie2° a eu comme resultat la croisade de Nicopolis, ont
a laquelle participe les chevaliers anglais, de France et de l'Italie, mais aussi le roi
des Flandres21. La relation concernant le conflit entre les Genois et les Catalans
offre a Ducas l'occasion de nous partager des informations sur l'ampleur de
l'activite commerciale de Genes, dont les navires arrivaient dans les regions de
l'Italie, de la France, de l'Espagne et de l'Angleterre22. Plus difficile a suivre sont
les references de Critobul d'Imbros, qui ecrit dans un style beaucoup plus
archaisant. Dans un passage it dit que le basileus a mobilise pour la croisade
l'Occident entier, les Galates des marges de l'Ocean et de Marseille, les Espagnols
des Pyrenees, puis, du Nord, des bords du Rhin les Celtes (c'est a dire les
Francais), aussi les Celtiberes (les Anglais) et les Germain? . A son tour, Simeon,
l'eveque de Thessalonique, retient du voyage de Manuel en Occident seulement la
Galatie et la Britannie24, et quand it park du manage de l'empereur Jean VIII avec
Sophie de Montferrat it dit que celle-la est venue de l'Italie25.

Chez Syropoulos, participant au Concile de Ferrare -Florence, on trouve plus
d'informations sur les lieux qu'il a vus pendant son sejour en Italie : Venise,
Ferrare, Florence. Les evenements produits pendant le Concile lui donnent
l'occasion de mention= aussi la Bourgogne, la France ou l'Angleterre'.

comme des alliees des Vandales; it dit que les Germanoi sont maintenant appeles Francs. La meme
idee chez Procopius de Cesaree, et puis chez Constantin VII Porphyrogenete (les Gennains qui maintenant
s'appellent Francs, voir Constantin Porphyrogenete Carte de invalatura pentru fiul sdu Romans, tad.
V. Grecu, Ed. Academiei, Bucure§ti, 1971, p. 35), aussi Michel Attaleiates (voir Alexander Kazhdan,
Latins and Franks in Byzantium : Perception and Reality from the Eleventh to the Twelfth Century, in
The Crusades from the Perspective of Byzantium and the Muslim World, ed. A. Laiou and Roy Parviz
Mottahedeh, Dumbarton Oaks Research Library and Collection, Washington, 2001, p. 89).

19 Ducas, op. cit., p. 85, 19-21: ... etc Bevsdav,626 bL Bevz-dg Etc Mebtokava, revaav,
41:12,coe6vr4av, olegaQtav 'airway btekOoiv, biro exkoet etc reguaActv
ij-rot ogayytay...

2° Ibidem, p. 79, 16-17 : 3teOg -rov Eflya i:11@ayytac, Ir@og -rev xwilriv 'Otryygtac...
21 Ibidem, p. 79, 21-22 ; en fait it s'agit du duc de Bourgogne, qui dans cette periode possedait

aussi la Flandre; plus tard, l'auteur montre que parmi les prisonniers de Nicopolis, etait aussi le duc
de Flandre et de Bourgogne, voir Ibidem, p. 81, 23.

22 Ibidem, p. 209, 26-27.
23 Critobul din Imbros, op. cit., p. 65, 2-4.

Symeon, A6yog etc rov dv dyfolg piyzarov 6.0Arrriiv Kai pvpoillorriv .61,llyirplov, lv Icrroptac dna!" rd
vecoari avroff yeyovOra ourloopevog Gatipara, in Politico-Historical Works of Symeon archbishop of
Thessalonica (1416/1417 to 1429), ed. David Balfour, Wiener Byzantinistische Studien, Band XIII,
Wien, 1979, p. 45, 8.

" Ibidem, p. 53, 16.
26 Les "Memoires" du Grand Ecclesiarque de ltglise de Constantinople Sylvestre Syropoulos sur

le Concile de Florence (1438-1439) (dans ce qui suit Syropoulos), ed. V. Laurent, Paris, 1971, p. 340, 2
(sur l'ambassade du roi de Bourgogne), p. 300, 35 ou p. 302,2 (le legat papal qui devrait partir en
France) ou p. 514, 16-17 (les envoyes de l'Angleterre aupres du pape).

Kai 'PraALav Ileoi3iv4a;
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5 La vision des historiens byzantins du XVe siecle sur l'espace occidental 139

Dans la meme situation privilegiee se trouve Manuel II Paleologue, dont le
long voyage en Occident a permis une connaissance directe des realites politiques non
seulement de 1'Italie, mais aussi de la France (Gallia) et de 1'Angleterre (Britannia) 27.

Les plus nombreuses informations se trouvent dans l'ceuvre de Chalcocondyle.
La description de l'organisation de la croisade de Nicopolis, a l'initiative de
Sigismond de Luxembourg, lui offre l'occasion de decrire 1'Allemagne, un pays
ayant des lois meilleures que les autres28. Quand it pane du voyage de Manuel II
chez les empereurs de Galatie il a l'opportunite de decrire la France (la Galatie) qui
etait habitee par la fiere nation de Celtes, qui enoncait des pretention aux trone
imperial. Il y a d'autres princes soumis a ce basileus, comme celui de Bourgogne
qui regne aussi sur la Flandre, puffs celui de Provence et celui de Genes29. L'auteur
parle des Iles britanniques, qui sont elles aussi gouvernees par un basileus qui
exerce son pouvoir sur plusieurs princes, comme les Celtes30. B nous offre
plusieurs details sur les vines de 1'Italie, comme Venise, Genes, Milan, Padoue,
Florence, Bologne, et il connait des choses sur le Portugal et l'Espagne, le pays le
plus grand et le plus riche d'ici31. Chez Chalcocondyle est remarquable la richesse
de l'informations qu'il offre au lecteur, suivant le modele d'Herodote. Chaque fois
quand il fait une description, il cherche la rigueur, it ecrit non seulement sur
l'histoire et la culture de ce pays, mais aussi sur la geographie (l'emplacement, les
voisins, la superficie32) et l'ethnographie.

Dans ce qui suit nous allons presenter, dans la mesure du possible, des
informations excerptees de la litterature populaire du XVe siècle. De notre point de
vue, un certain interet presentent les soi-disant lamentations sur la conquete de
Constantinople et le sort de ses habitants, composees assez vite apres la
catastrophe. Dans un threnos, Venise est mentionnee comme partenaire de dialogue
qui participe au chagrin de Constantinople, de l'Orient et de la chretiente, qui
faisait briller Genes et l'Allemagne (xai Xaurcpuvec r&ouflav Kai iglu
'AXagavictv)33. L'auteur anonyme d'un autre threnos, apres avoir presente la
situation desesperee de l'empereur et de ses sujets, fait preuve d'une bonne
connaissance des realites politiques occidentales et des differences entre les
regions, et pane des espoirs des chretiens de Constantinople de recevoir de l'aide

27 Manuel II Palaeologus, Funeral Oration on his Brother Theodore, in Corpus Fontium Histotiae
Byzantine, voL XXVI, Introduction, text, translation and notes by Juliana Cluysostomides, Thessalonike,
1985, p. 163, 10-11 : ec 'ItaXtav uoGeocaOat Kai. oil Kai fanictc Tic xei-ro) xal13@erravtay...

28 Chalcocandyl, I, p. 64, 6-8; Chalcocondil, p. 59. 19 et suiv..
29 Chalcocandyl, I, p. 79, 11 81, 4; Chalcocondil, p. 67, 21 68, 15.
3° Chalcocandyl, I, p. 86, 5 88, 2; Chalcocondil, p. 71, 7 72, 7.
31 Chalcocandyl, II, 1, p. 51, 12-15; Chalcocondil, p. 166, 2-5.
32 Pour le cas de la France, Chalcocandyl, I, p. 79, 18-20; Chalcocondil, p. 67, 27-28 dit que sa

superficie est de 17 jours de l'Italie jusqu'a l'Ocean, et de l'Iberie jusqu'en Allemagne 19 jours, si le
voyage est fait par un homme bien equipe.

33 A. Pertusi, La caduta di Constantinopoli, vol. 1I, L'eco nel mondo, Firenze, 1976, p. 380, 26;
pour le meme threnos voir aussi A. Papadopoulos-Kerameos, eptivoc zits KovaravrivotmOzcog,
"Byzantinische Zeitschrift", 12, 1903, p. 267-272.
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140 Manuela Dobre 6

de la part du pape, de ses cardinaux, du doge de Venise et du roi de la France, des
dues, comtes, princes et de tous ceux d'Italie.

TOV 15716TICETOV toy ltelitaV Tfic Row' g,
Kai etc -rob; rcaeStvaXioug Tou, vet Schaoucrt. flanOstav*
sic Toiic 6sy0ctic Tfic (Lvaiwitic Tayv autlev-rCav r& 82%-o)v,
Souxabeac, icoi)v-rouc, lteircuratc, Kai to icouttaovta Caa,
flEta, Tou pacraioN TE T0i3 Tit c AkallaVCCtc...
...filth B ev etv T1)1, zokuxeuaowttivriv,
xaearit' &NO Tijv fivof3av, Tetliestc x' 11 Atflieea,
xai Cato trjv KaTekthviav Kai ax' iSkriv Tijv Trea.tay...34

On trouve la meme idee, plus forte, dans un autre threnos, provenant d'un
manuscrit de XVI' siècle, mais realise probablement tout-de-suite apres la chute de
Constantinople par un grec de Rhodes35. L'auteur plaint la fin des malheureux
Rhomaioi, le desastre qui a frappe leur empire, la perte de la ville qui protegeait en
meme temps les Latins et les Rhomaioi. II croit que ce sont des evenements que
tous les peuples des Latins doivent regretter :

'Evi. TOv mia[tou xalaap.6c xai cruvTEXeul p.syCari,
Euv-reksalloc Tciv XetaTtavoiv TOW Tagtztvthv `Pcollattov-
`01.toic etc To 0243oiiv 3roX201 xai Ta. yivri Aortivcov
Ala. TaTO lta auv6I3rixev Paaastav `Pwaitov,
&at' frrov arn-nav 6Xovoiv, `Pcopalcov xai Acctivow
`H 1162ttc f icaxerux,o; xi.o 13aaasiic 416871v...36

Cette ceuvre est, en fait, un appel adresse aux chefs de 1'Occident de mettre
fin aux conflits intemes et realiser leur unite pour pouvoir aider l'empire byzantin,
ce qui sera la veritable preuve de leur prestige et pouvoir (AuDivTatg
suysvecra-rot, AUaric vsytaTtivEc / 'EScb.Cic (pal 31 Sofia aac, 15ki rl
8-6vapic aac)37. L'auteur mentionne tour a tour les pays occidentaux et leurs chefs
qui auraient pu aider les byzantins contre les paiens (Ti-j; Mari; of aubivratc: /
PrryaSsc, x6v-rot, Jr@iraxec, Soutc68sc, xa(3alk6clot38). D'abord l'auteur
demande oft est l'aide de Venise et de ses nobles illustres, coupables envers les
Rhomaioi, d'avoir facilite le malheur de Constantinople.

34 Ta cropflaa rw eOvirw gurreac -Ka vcrravrtvoviratc Kat Ara EoOto Atena, 1953,
p. 71-72.

33 RG. Beck, Geschichte der Byzantinischen Volkslitardur, Munchen, 1971, p. 164, la bibliographie
concernant l'auteur de cette chanson dans la note 1.

36A. Ellissen, Analekten der mittel- and neugriechischen Literatur. III. Anecdota Graecobarbara,
Leipzig, 1857, p. 124,130-135.

37 Ibidem, p. 140,248-249.
38 Ibidem, p. 144,284-285.

...
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7 La vision des historiens byzantins du Xr siecle sur l'espace occidental 141

Be-ve-t-ta tpoulato-ril, Kuetoxaette4tivi,
Au-Div-rat; suyevicrra-rot ,X,CtOoc ileyetkov Tyrov,
Ei; Kcova-rav-avoinroXtv laeyetA,ov x@ilta Tyrov.
Ilov Trrov rj florPeta (Jac, au* iv-rat; Beve-rctetvot...39

Puis it park de Venise qui est fortifiee par Dieu, de son domaine qui est fier
(Tijv aui)ev-rtetv am) Thv 0E6; vet TO ureeethvilf, de ses habitants
sages, experimentes et habiles (C/ BEVETWEVOL 9Q6v4tot, areax-ratot x' ilaSe4a.)41.
Its devraient montrer leur habilite donne par Dieu et leur courage en participant a
la reconquete de Constantinople pour gagner la premiere place, grande gloire et
pour pouvoir se rejouir de leur victoire42. Dans un autre passage, l'auteur s'adresse
aux sages Venitiens, aides par Dieu pour maintenir la paix.

PEVETcLaVOL 3tOVTI001,...

Bkilao o 0e6; °a; Poirrct Ile TO 8£46tV TOU xd:Qa,
xXetincti; Sgv Ogke-re, aparayatS, &Sudo:mg,

'Aydiriv 7cavra OtA.,e-re, tti ixDpoU; xai µs tpiXouc...43.

Puis, it appelle a l'aide de Constantinople les sages citoyens de Genes", le roi
de Paris, qui est le premier parmi les monarques de 1'Occident45, les sages fils de
1'Angleterre, honores par leurs faits d'armes46. Sont sollicites aussi le noble duc de
Bourgogne, plein d'honneur et repute comandant militaire, les vaillants guerriers
bourguignons qui ont toujours montre de l'amitie a l'empire des Rhomaioi et a son
empereur et ont honore Sainte Sophie 47; les nobles provencaux, des guerriers qui
ont prouve leur valeur, puis les Espagnols et les Portugais48. Finalement, it park de
l'empereur de l'Allemagne, honore par tous, qui devrait prendre les acmes et partir
contre les infideles49. Dans l'opinion de l'auteur, les Occidentaux devraient d'abord
prouver qu'ils sont des chretiens veritables mettant fin a leurs luttes intestines, et
concentrant tons leurs efforts pour une croisade qui allait reconquerir Constantinople.
Car, dit-il, les chretiens se disputent entre eux, et Dieu doit les reconcilier afin que
tous, Francais, Anglais, Espagnols et Allemands, chaque royaume occidental
(41)gac2ou; Kai 'AyxXict.SE;, laravt6Xouc, 'Akagetvouc, / riac' au0evrict,

39 Ibidem, p. 146,296-299.
Ibidem, p. 226,873.

41 Ibidem, 875.
42 Ibidem, 876-884.
43 Ibidem, p. 230,910-913.
44 Ibidem, p. 148,311-317.
45 Ibidem, p. 150-152,331-339.
46 Ibidem, p. 152,345-346.
47 Ibidem, p. 156,365-369.
48 Ibidem, p. 160,400-401.
49 Ibidem, p. 176-178.
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142 Manuela Dobre 8

xac' a@X1), Tf lc 0E0S menent ensemble la guerre contre les
paiens pour arracher de leurs mains la ville des chretiens, des Rhomaioi et des
Latins (Tijv H6ALV Tc Xeta-navci5v, AwKwav xai `Pavatcov51).

Les auteurs anonymes des Chroniques mineures se montrent beaucoup morns
informes sur les realites politiques occidentales. Une des causes pourrait etre le fait
que ces oeuvres ont ete realisees clans les milieux monastiques, oil les moines
menaient une vie isolee (pour ne pas mentionner les regles tres strictes de ceux du
Mont Athos), ayant tres peu d'occasions de s'informer. Une autre explication est
que ces chroniques se concentrent sur les realites de l'interieur de 1'Empire et les
regions environnantes, et n'ont pas eu, des le debut, l'intention de se rapporter aux
relations avec 1'Occident. Ce probleme est mentionne quand des informations le
concernant penetrent dans les milieux dont font partie les auteurs et sont
considerees assez importantes pour etre enregistrees, en fonction du type et du but
de l'ouvrage. Ainsi, du point de vue des appellations utilisees quand ils racontent
des evenements lies a l'Occident, les auteurs des chroniques mineures semblent
beaucoup plus conservateurs. Il est tout aussi possible que cela etait la maniere
dont ils recevaient l'information, car ils appellent Francia, comme pendant les
croisades, les realites politiques occidentales, sans faire la difference entre la France,
l'Italie ou l'Angleterre. C'est vers la Francia que Manuel II est alle chercher de
l'aide52, Jean Paleologue pour le Concile53 et Thomas Paleologue, apres la
conquete du Peloponnese par Mehmed II cherche aussi le refuge en Franciam.

Apres avoir parle de la maniere dont les historiens byzantins presentent
1'Occident nous devons faire quelques observations. D'abord, ils preferent les
noms archaisants (Gallia ou Galatie pour la France, Britannia pour l'Angleterre,
etc.), qui montrent l'influence des modeles antiques, mais qui peuvent prouver une
bonne connaissance des realites anterieures, grace a des sources des époques plus
anciennes. Aussi, it faut preciser que, tous les auteurs etant conscients de la
fragmentation politique de la Peninsule italienne, le nom d'Italie a morns une
connotation politique qu'un sens geographique et administratif. Cette derniere
signification a ete renforcee par la conservation, dans la memoire collective, du
souvenir de l'ancienne province romaine. Dans une situation semblable se trouve la

50lbidem, p. 154, 354-355.
51 Ibidem, p. 154, 357.
52 Chronik 22 (Kaiserchroniken), in P. Schreiner, Die Byzantinischen Kleinchroniken, vol. I,

Einleitung and Text, Wien, 1975, p. 184, 27 ; voir aussi Chronik 35 ( Localchroniken), in P. Schreiner,
op. cit., vol. I, p. 285, 5.

53 Chronik 22 (Kaiserchroniken),p. 187, 43 ; aussi, Chronik 29 (Localchroniken), in P. Schreiner,
op. cit., vol. I, p. 215, 10. C'est vrai que dans certains cas les auteurs sont plus precis concernant le
lieu du Concile, voir Chronik 34 (Localchroniken), in P. Schreiner, op. cit., vol. I, p. 266, 2 (pour le
depart du basileus pour Italie, qui a eu lieu en 1423!) ou p. 267, 9, on on dit que le basileus est alle au
Concile de l'Italie, plus precisement a Florenton.

Chronik 29 (Kaiserchroniken), in P. Schreiner, op. cit., vol. I, p. 188, 53,on it s'agit aussi de
l'Italie.

-ra [thei...50)
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Germanie, du morns chez Chalcocondyle, qui park de ses habitants qui vivent dans
des villes resplendissantes qui se gouvernent elles memes d'une maniere
democratique ou, au contraire, autocratique ou qui sont soumises aux chefs de la
hierarchie ecclesiastique55. Il ne s'agit plus, dans ce cas, du nom d'une ancienne
province romaine, mais d'un terme geographique utilise par les auteurs antiques
pour les regions situees au nord de l'empire.

Une autre observation concerne le changement de vision par rapport aux siecles
anterieurs, qui fait que les historiens byzantins fassent maintenant la distinction
entre les Etats et les peuples de l'Europe occidentale, ils parlent de la France
(Galatie, selon la mode archalsante), de l'Angleterre (Britannia), de l'Allemagne,
l'Espagne, le Portugal, etc. Its parlent aussi des Francais, des Anglais, des
Allemands, etc., et parfois donnent meme certaines informations sur leur organisation
politique et leurs mccurs. Ce changement est le resultat d'une meilleure connaissance
des realites occidentales, consequence des contacts ininterrompus d'entre les deux
parties de l'Europe, specialement aux XIVeXr siecles. Les Ita liens, et surtout les
Venitiens et les Genois se disputaient la premiere place dans la vie economique de
l'Empire, mais vivaient parmi les Byzantins, dans leur quartiers, et constituaient
une source d'information pour le monde byzantin. A partir de la seconde moitie du
XIV° siècle, les empereurs byzantins et leurs suites ont voyage en Occident pour
gagner de l'aide contre les Turcs. Jean V part en Hongrie, puis en Italie, Manuel II
visite l'Italie, la France et l'Angleterre, Jean VIII arrive en Italie, Allemagne et de
nouveau en Italie a l'occasion du Concile de Florence. Les envoyes de certains
empereurs arrivent meme dans la Peninsule Iberique56, et au XV` siècle it y a un
veritable echange culturel : les humanistes italiens interesses par les oeuvres de
1'Antiquite classique viennent a Byzance pour trouver et copier des manuscrits
grecs, et les intellectuels byzantins partent de plus en plus nombreux pour
1' Occident, oil ils s'installent pour une periode ou pour toujours. Scion notre avis,
chacun de ces facteurs a eu sa contribution pour une plus grande ouverture de
l'horizon politique et geographique des Byzantins et pour nuancer la vision globale
sur l'espace occidental, arrivant meme a faire une distinction entre les differentes
particularites locales.

Enfin, nous croyons que certaines considerations sur l'organisation du monde
des Romains par rapport aux autres sont necessaires. A partir du We siècle, Eusebe
de Cesaree avait souligne l'opposition entre la monarchic et la polyarchie, la
derniere ayant, finalement, comme consequence l'anarchie et le renversement de
valeurs57. Cette distinction se trouve dans les sources byzantines de l'epoque des

ss Chalcocondyle, I, p. 79, 11 81, 4; ibid, p. 59, 20-23.
56 Sur Manuel Chrysoloras envoye de Paris avec des lettres pour les rois du Portugal et

d'Aragon de la part de Manuel II in D.M. Nicol, Byzantium and Venice. A Study in Diplomatic and
Cultural Relations, Cambridge New York, 1988, p. 342.

57 Eusebius din Cesareea, Cuvdntare linuta cu prilejul sarbatoririi a treizeci de ani de domnie
a Imps ratului Constantin cel Mare, in Idem, Scrieri, partea a doua, Ed. Institutului Bib lic §i de
Misiune al Bisericii Ortodoxe Romane, Bucureqti, 1991, p. 195.
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migrations58, et puis, dans une autre forme, au Xlle siècle, a l'epoque des croisades.
A ce moment-la, Anne Conmene, Jean Kinnamos et Niketas Choniates parlent du
manque d'organisation et de l'insoumission des barbares latins et croient que les
occidentaux ont le desk, masque sous l'elan religieux, de conquerir l'Empire
byzantin, attires par ses richesses. A l'epoque, les Byzantins etaient en avantage
vis-à-vis des Latins, car leur unite politique et leur soumission envers les lois
etaient les principales conditions pour l'existence de l'ordre et de l'organisation
efficientes, tout comme la seule loi connue des barbares etait la force, la violence.
L'existence de plusieurs centres de pouvoir dans le monde occidental, meme quand
les uns sont des royaumes, a certaines consequences negatives du point de vue de
la tactique militaire, car l'unite de commandement et d'action manquaient. C'etait
la le principal facteur responsable, du point de vue des Byzantins, des echecs
enregistres par les croises du Xlle siècle en Orient59.

Mais la situation change au Xr siècle. Les historiens byzantins sont
conscients de la diversite politique de l'Occident et de la superiorite de leur propre
organisation politique, ce qu'ils suggerent par l'intermediaire de la terminologie
utilisee, meme sans le dire ouvertement. Si cette polyarchie n'est pas agressive par
rapport a l'Empire byzantin, certains de nos auteurs ne ratent pas l'occasion de
souligner les defauts de ce systeme politique, marque par des guerres intestines qui
sont contraires a la morale et aux dogmes chretiens.

Par exemple, Syropoulos montre une certain satisfaction et un sentiment de
superiorite a Ferrare, quand it apprend que Dieu a detoume vers d'autres objectifs
le danger ottoman qui visait Constantinople, tandis que deux villes qui dependaient
du pape, Bologne et For li, ont ete occupees par une armee chretienne, celle du duc
de Milan6°. A son tour, Chalcocondyle remarque que a cause de la guerre entre
Milan et Venise, l'Italie entiere est partagee entre les deux parties61, et le pape ne
peut pas envoyer de l'aide aux hellenes de Byzance62. it deplore aussi que clans
cette periode 1'Espagne ffit marquee par le conflit entre l'Iberie et l'Aragon 63

Un autre exemple nous fournit le threnos publie par Ellissen, qui dit que
avant tout, les grands de l'Occident doivent prouver qu'ils sont chretiens, mettant
fin a leurs luttes et concentrant toutes leurs efforts pour la croisade qui pourrait
liberer la ville des chretiens, Constantinople. Le pontife romain est celui qui doit
agir pour retablir l'harmonie entre les pays de l'Occident64, car Dieu n'aime pas les
guerres fratricides des chretiens65.

58 Voir S. Brezeanu, « Romani » barbari » in Balcani in secolul al VII-lea in lumina
« Miracolelor Sj: Dimitrie ». Cum se devine a celalalt », in Idem, Romanitatea orientala In evul
mediu. De la cetalenii romani la najiunea medievalii, Ed. ALL, Bucuresti, 1999, p. 51-53.

59 Catherine Asdracha, op. cit., p. 37.
Syropoulos, op. cit., p. 278, 21-23.

61 Chalcocandyl, I, p. 181, 20-22; Chalcocondil, p. 125, 25-26.
62 Chalcocandyl, II, 1, p. 75,13 76,6; Chalcocandyl, p. 180, 30 181, 7.
63 Chalcocandyl, II, 1, p. 51, 16 et suiv.; Chalcocandyl, p. 166, 18 et suiv.
64 A. Ellissen, op. cit., p. 180, 541-542.

Ibidem, p. 186, 578.
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On peut donc comprendre que pour les Byzantins leur empire etait affecte par
l'incapacite des Occidentaux d'agir face au danger ottoman. Une partie de la
societe byzantine, comme nous montrent Ducas et l'auteur anonym du threnos,
croyait que pour sauver Constantinople une croisade organisee par le pape soit
necessaire.

Dans ce qui suit on va aborder l'opposition fondamentale entre l'espace bati
et l'espace vide, investi avec toutes les connotations negatives, comme les regions
inconnues, arides, sans vie (la foret, le desert, etc.). L'espace de I'Empire est vu
par les historiens byzantins du Xr siècle comme organise selon le modele
traditionnel greco-romain, qui privilegiait la ville en tant que symbole de la
civilisation, tandis que l'espace domine par les Turcs manque de centres urbains. B
faut donc se demander oft, entre ces deux extremes, se trouve le monde occidental.

Nous devons preciser des le debut que les auteurs byzantins n'excluent pas de
leur sphere d'interet les regions de l'Occident, meme eloignes du point de vue
geographique, mais l'importance de ces espaces dans l'economie de leurs oeuvres
depend de leurs options politiques et religieuses et des informations qu'ils ont eues.
Cette precision etait importante car on pourrait considerer normal que Rome
beneficie d'une attention speciale, en tant que centre du monde occidental et
partenaire de dialogue religieux avec Constantinople. En realite, on constate une
indifference presque totale envers l'ancienne capitale de 1'Empire romain, celle-ci
&ant identifiee, le plus souvent, par l'intermediaire des simples mentions, comme
le centre de l'eglise catholique, la vine oil residait l'eveque in partibus de Rome67,
ou, une seule fois, comme le centre politique ou les empereurs occidentaux etaient
couronnes par le pape68. Seulement Sphrantzes raconte dans ses Memoires son
voyage dans cette vine, grande, reputee et ancienne69, oft les edifices les plus
importants, qui marquent l'espace sont les monuments religieux. II dit qu'il s'est
prosterne devant les tombes des Saints Apotres Pierre et Paul, et des autres saints
enterres la-bas70 ; puis, it dit que le cardinal Bessarion a ete inhume dans la ville
situee sur le Tibre, a l'interieur de l'eglise des Saints Apetres71.

Venise est beaucoup plus connue par nos historiens, soit parce que certain
ont eu la possibilite de la voir, car elle etait pour les byzantins une sorte de porte
d'entree en Italie, soit grace a des informations plus nombreuses. Syropoulos est un
des auteurs qui ont connu directement Venise, dans sa qualite de legat patriarcal
aupres du doge et un des premiers membres de la delegation byzantine qui arrive
dans la ville des lagunes. II mentionne plusieurs elements de la topographie locale

" ALF. Piston, Societate qi mentalitati in Europa medieval& 0 introducere in antropologia istopica,
2000, p. 116-117.

Ducas, op. cit., p. 265, 18 ou p. 315, 3; Syropoulos, op. cit., p. 334, 17 ; Critobul din Imbros,
op. cit., P. 109, 17 ; Chalcocondyl, I, p. 177, 2; Chalcocondil, p. 123, 3 ; A. Ellissen, op. cit., p. 180, 538.

68 Chalcocandyl, I, p. 68, 8 et suiv.; Chalcocondil, p. 61, 15 et suiv.
Sphrantzes, op. cit., p. 130, 33-34: ... ev ..tri zoket Tr' geycari Kai arzet.Poirra? Kat gakatd...

7° Ibidem, p. 130, 30-32.
71 Ibidem, p. 142, 13-14.

Iasi,
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qui donnent de l'identite a l'espace urbain, comme les edifices publics (palais
ducal, l'Arsenal), les eglises (San Marco, San Giorgio qui a ete la residence du
patriarche byzantin pendant son sejour a Venise), les constructions civiles (les
palais splendides et resplendissants ou le basileus et son frere ont ete installes) 72.

Mane si probablement Chalcocondyle n'a jamais visite Venise, il a reussi de
bien s'informer et il offre plusieurs details sur la ville qui depasse toutes les autres
villes d'Italie par la somptuosite des maisons, les edifices batis sur la mer, comme
toute la ville, et par la richesse des habitants73. L'historien byzantin est preoccupe
aussi par la position remarquable de Venise, tant du point de vue strategique que
des avantages qu'elle offre a ses habitants's. II mentionne les constructions civiles
(maisons baties avec un grand effort financier et grandioses), les eglises imposantes76,
et des edifices utilitairesn. Chalcocondyle remarque l'element frappant pour un
honune medieval, le fait que la ville n'a pas ete entouree de murs78, mais it ne
considere qu'il y ait un probleme, car la position de Venise est tres favorable.

Evidemment, les villes de l'Italie nommees polls par les historiens byzantins
du Xr siècle sont relativement nombreuses et on ne peut pas les mentionner
toutes. II faut dire que, a l'exception de Chalcocondyle79, tous les autres auteurs se
contentent de mentionner les villes quand la narration l'exige, et ils offrent peu
d'informations sur leurs constructions. Generalement, ils parlent le plus souvent
des eglises et des monasteree°, qui donnent aux villes un caractere chretien. Le fait
que ce genre de mentions se trouve le plus souvent chez Sylvestre Syropoulos peut
etre lie aux interets de l'auteur et au motif pour lequel il se trouve en Italie, a
Ferrare ou a Florence : le Concile pour l'union des eglises.

Dans ce contexte, nous trouvons interessant le passage oil. Syropoulos
exprime son mecontentement face a l'impossibilite des membres de la delegation
byzantine de quitter Ferrare, consequence de l'ordre de leur propre empereur. Ill dit
qu'il y a une coutume respectee dans les villes du monde latin iv -rat; An-rim:Kai;

72 Syropoulos, op. cit, p. 214-216.
73 Chalcocandyl, I, p. 185, 5-9; Chalcocondil, p. 127, 25-27.
74 Voir la relation sur « la guerre de Chioggia » et rhabilite des Venitiens d'utiliser remplacement

de la vile pour vaincre leurs ennemis, les Genois, chez Chalcocandyl, I, p. 177,6-179,6; Chalcocondil,
p. 123, 7-124, 12.

75 Chalcocandyl, I, p. 175,10 -15; Chalcocondil, p. 122, 9-13.
76 Chalcocandyl, I, p. 175, 16-18; Chalcocondil, p. 122, 14-15.
77 Sur le chantier naval, fres beau et impressionant, voir Chalcocandyl, I, p. 185, 9-18;

Chalcocondil, p. 127, 30-34.
78 Chalcocandyl, I, p. 185, 22; Chalcocondil, p. 128, 3.
79 Dans le cas des autres villes de l'Italie qu'il mentionne, l'historien s'interesse surtout

r evolution et aux relations politiques ; pour le reste il se contente de formules generales comme ville
florissante pour Ravel= (Chalcocandyl, I, p. 176, 12; Chalcocondil, p. 122, 29) ou ville grande et
florissante et la plus belle des villes de quand it park de Florence (Chalcocandyl, II, 1, p. 66,
6-10; Chalcocondil, p. 175, 22-23).

80 Voir pour Ferrare, Syropoulos, op. cit., p. 240, 25 (cathedrale), p. 256, 13 (eglise San Giuliano),
p. 260, 19 (monastere St. Andre) etc., et pour Florence toujours Syropoulos, op. cit., p. 496, 31 (eglise
Santa Maria del Fiore), p. 386, (monastere San Antonio) etc.

a

l'Italie
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braexi.cu.c -Kat x6Xecn. qui ne permet pas la sortie ou le passage d'une region a
l'autre ou d'une ville a l'autre sans avoir une autorisation et un acte ecrit
provenant des maitres du lieu". Autrefois, it parle des eparques de chaque vine et
province82. Dans le premier passage, l'auteur suggere, sans le dire directement,
l'existence du mur (qu'on peut supposer aussi grace a l'information concernant la
tentative echouee de Bessarion de sortir par la porte de la ville83). Dans ce contexte-la,
les murs de la vine ont une connotation negative, car ils suppriment la liberte de
mouvement, ils sont semblables aux murs d'une prison pour ceux qui se trouvent
dans un pays étrangerTM. L'autre information met en lumiere l'organisation de
l'espace occidental, oil it y a des provinces et des vines-unites administratives.
L'auteur utilise le mot eparchies, qui suggere que le monde occidental est concu
comme une unite partagee entre des differentes unites administratives, mises sous
l'autorite du pontife romain et de l'empereur des Allemands, comme autrefois le
monde oriental etait gouverne par l'empereur de Constantinople et le patriarche.
Done, l'auteur applique a l'Occident le modele administratif territorial de Byzance.
C'est evident que Syropoulos utilise le mot Latins pour designer tous les chretiens
qui acceptent l'autorite du pontife romain. H pane ailleurs des gens qui partagent la
doctrine des Latins : Italiens, Allemands, Espagnols, Britanniques et tous les
parties de l'Occident".

Meme si les informations sont de moms en moms nombreuses, au fur et a
mesure qu'on s'eloigne de 1'Italie, it y a des historiens byzantins qui savent
quelque chose des centres urbains francais. Il s'agit, d'abord, de Paris, la residence
imperiale des Celtes, qui se trouve dans un etat resplendissant et riche", mais aussi
de Nice, la metropole de Provence, ou d'Avignon, ou se trouve un grand pont".
Les historiens byzantins ont appris qu'en Allemagne aussi it y a des villes.
Chalcocondyle sait que clans ce pays it y a des villes resplendissantes et florissantes,
parmi lesquelles deux cents sont gouvernees par des ecclesiastiques mis a leurs
fetes par le plus grand pretre des romains88, et le chef des Allemands, Sigismond,
habitait le plus souvent dans la vile de Vienne", qui se trouvait, nous dit
Syropoulos, en Autriche90 .

Sur les villes de l'Espagne, dont on n'a pas trop de relations, it y a peu
d'informations, et seulement chez Chalcocondyle, sous la forme des affirmations

81 Ibidem, p. 294, 5-18.
82 Ibidem, p. 152, 10-11: ... &kiln% miXecog Kai bcctextac...
83 Ibidem, p. 398, 24-31.
" Ibidem, p. 276, 5.
83 Ibidem, p. 150, 8-10.
86 Chalcocandyl, I, p. 79, 20-22; Chalcocondil, p. 67, 29. L'auteur anonyme du threnos publie

par Ellissen se reare au roi de Paris, donc it savait que Paris est la capitale de la France, voir A. Ellissen,
Analekten der mittel- and neugriechischen Literatur, p. 150, 331.

87 Chalcocandyl, I, p. 81, 1-3; Chalcocondil, p. 68, 14-16.
ss Chalcocandyl, I, p. 65, 6-66,1; Chalcocondil, p. 59, 19-60, 1.
89 Chalcocandyl, I, p. 64, 9; Chalcocondil, p. 59, 5-6.
99 Syropoulos, op. cit., p. 130, 13.
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generales. Il dit que Valence est une Wile grande et florissante oil se trouve la
residence du basileus de Valence91 ; Barcelone est une ville qui brille par sa
richesse et son pouvoir92, et qui se trouve sous l'autorite du roi d'Aragon. Il dit
aussi que dans le pays d'Iberie le grand et le riche a des villes comme la residence
imperiale de Sibilena, vile grande avec beaucoup d'habitants, Cordone, Tolede et
Salamanque93. Le meme Chalcocondyle salt quelque chose sur l'Angleterre, oft it
commit l'existence des grandes villes, tres riches. II salt aussi qu'il y a une metropole,
Londres, en meme temps la residence de l'empereur, qui depasse toutes les villes
de l'Ile, et par sa richesse elle n'est inferieure a aucune ville de l'Occident94.

Sur l'analyse des informations des sources byzantines du XV° siècle on peut
dessiner une image de 1'Europe occidentale et on peut dire que l'espace occidental
appartient a l'alterite, pas a une absolue, mais relative. Les Autres qui habitent
l'Occident sont proches des Byzantins du point de vue culturel et religieux, ce qui
se reflete sur la maniere dont on design l'image de l'espace, ouvert a une
communication libre. De ce point de we, on peut parler meme d'une relative
proximite geographique, facilitee par les Chemins qui permettent les relations
economiques, culturelles et politiques entre les deux mondes.

L'espace de l'Occident n'est en aucun cas un espace barbare, comme les
regions de 1'Orient, ou les anciens territoires byzantins conquis par les Turcs et
amens dans la sphere de la barbarie par les destructions qu'ils ont provoquees. Au
contraire, l'Occident est caracterise par l'existence des villes ayant le meme type
d'edifices publiques et religieux que Byzance. Les differences ne sont pas de
structure, meme si elles existent. L'espace occidental et ses habitants ont la meme
identite generique que l'espace byzantin et ses gens. L'identite vient du fonds
commun des deux civilisations, qui partagent la tradition greco-romaine et le
christianisme.

91 Le roi d'Aragon, voir Chalcocondyle, II, 1, p. 49, 24-50, 2; Chalcocondyle, p. 165, 6-8.
92 Chalcocondyle, II, 1, p. 50, 9-10; Chalcocondyle, p. 165, 14-15.
93 Les villes de Castille sont appellees polls, voir Chalcocondyle, II, 1, p. 51, 12-15; Chalcocondyle,

p. 166, 2-5.
94 Chalcocondyle, I, p. 86, 13-87, 20; Chalcocondyle, p. 71,15 72, 3.
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« TAM LONGINQUIS PARTIBUS ».
UN CHEVALIER CASTILLAN EN MOLDAVIE AU XVe STEELE

ANDREI PIPPIDI

On signale la presence a Suceava d'Alfonso Mudarra, attest& par tin document de 1412
(tine lettre d'Alexandre le Bon, prince de Moldavie, adressee a Fernand, infant de
Castille et futur roi d'Aragon). Le chevalier castillan etait venu en pelerin, mais il est
permis de se demander s'il n'etait pas un enaissaire de croisade, envoye pour sonder les
dispositions de plusieurs princes pour unir leurs forces contre le danger ottoman.

Le document qui nous revele la presence d'un voyageur occidental a la cour
d'Alexandre le Bon m'a ete signale it y a longtemps par Werner Paravicini, lequel
a etudie assidument les « Adelsreisen » en Europe medievale. Comme cette
decouverte etait la sienne, j'ai attendu qu'il la publiat, ce qu'il a fait depths une
douzaine d'annees, en ajoutant a son riche commentaire les renseignements que je
lui avais fournisl. Puisque le pelerin d'autrefois reste encore inconnu en Roumanie,
je prends maintenant la liberte de revenir a ce sujet.

11 s'agit d'une lettre du prince Alexandre de Moldavie envoyee de Suceava, le
29 mai 1412, a l'infant Fernand de Castille. Le porteur du message, le chevalier
Alfonso Mudarra, a conserve l'original, ainsi que sept autres dont il avait ete
chargé a l'occasion de son passage par la Savoie, le Montferrat, Milan, la Hongrie,
la Boheme, la Pologne et la Lituanie. Les documents ainsi collectionnes forment un
dossier aux archives de Barcelone ; ils constituaient la reponse aux recommandations
delivrees a Mudarra par son seigneur qui expliquaient le but de son voyage et lui
servaient de laissez-passer. La meme fonction de sauf-conduit etait remplie par les
reponses recueillies au cours de ce long itineraire, chaque fois que le noble
espagnol franchissait une nouvelle frontiere. Le dossier contient egalement la lettre
adressee par Femand au grand maitre de l'ordre Teutonique, Heinrich von Plauen,
probablement la seule qui n'a pas ete remise au destinataire, car tous ces
documents sont des originaux. Manquent, par contre, les messages reps par le
comte Amedee VIII de Savoie, le marquis Theodore II de Montferrat, le duc de
Milan Giovanni Maria Visconti, l'empereur Sigismond de Luxembourg, le frere de
celui-ci Venceslas IV de Boheme, le roi de Pologne Jagiello (Vladislas I"), son
cousin Vitold (Alexandre) de Lituanie et, bien stir, le voivode de Moldavie.

Werner Paravicini, Farschnffien und Testimonia". Der Dokumentationskreislauf der
spatmittelalterlichen Adeisreise am Beispiel des kastilischen Bitters Alfonso Mudarra 1411-1412, in
Studien zum 15. Jahrhundert. Festschrift filr Erich Meuthen, herausgegeben von Johannes Hehnrath
und Heribert Miller in Zusammenarbeit mit Helmut Wolff, MUnchen 1994, pp. 903-926.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 149-152, Bucarest, 2007
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Les dates des reponses marquent les &apes du periple. Vers le milieu de
l'annee 1411 le voyageur n'avait pas encore quitte l'Espagne ; it se trouvait le
19 octobre dans le Bugey, au village d'Ambronay, et deux semaines apres, le
2 novembre, a Casal, pour etre a Milan des le 6 novembre. Venise est absente de la
feuille de route du chevalier ; it est possible qu'on l'ait contournee a dessein. Le
relais suivant allait etre Buda, le 8 janvier 1412, pour monter ensuite vers Prague,
ou Mudarra etait déjà arrive le 1' mars. II aura fallu un mois pour traverser la
Silesie : le 8 avril, a Cracovie, deux grands dignitaires du royaume de Pologne, un
Ostrowski et un Lanckoronski, ont signe la lettre qu'ils devaient confier a
l'etranger a son depart. Encore un mois jusqu'a Kowno, ou le voyageur s'est rendu
afin de saluer le prince Vitold (1' mai). Voici qu'il se dirige rapidement vers le sud : it
est a Suceava le 29 mai. On ignore quelle route it aura prise par la suite. A-t-il
reussi a arriver en Terre Sainte, en s'embarquant a Constantinople ? Nous ne
savons meme pas s'il a continue son errance, car it a pu tout aussi bien rebrousser
chemin et rentrer en Espagne sans jamais voir Jerusalem.

La seule trace que ce voyage ait laisse, a part les documents de Barcelone, est
une mention dans les comptes de la cour de Savoie, concernant la somme de 64
florins et 2 deniers que le tresorier a rep l'ordre de payer pour les &Tenses de
Mudarra. Qui etait ce personnage ? II appartenait a une famille de la noblesse de
Valladolid ; son nom resonne encore dans une Romance mauresque (1828, dans les
Orientales), donc Victor Hugo a dil rencontrer « Mudarra le batard » dans ses
lectures. Alfonso, en tant que courtisan (domesticus ou familiaris) du roi de
Castille, qui daft alors un enfant, Juan II, semble avoir ete attaché au service de la
reine mere (et co-regente) Catherine de Lancastre. L'infant Fernand, qui exercait,
avec sa belle-sceur, la regence en Castille au nom de son neveu, allait devenir roi
d'Aragon et de Sicile (de 1412 a 1416), en vertu du Compromis de Caspe. Il est
possible que son fidele Mudarra ait ete oblige de revenir au pays sans poursuivre
ses aventures a cause des evenements qui ont fixe l'ordre de succession a la
couronne aragonaise. A condition, bien entendu, que la nouvelle de la crise
politique lui filt parvenue dans ces « tam longinquis mundi partibus ».

Mais c'est déjà rencherir sur la realite irrefutable, quoique limitee, que nous
presentent ces documents. Le texte suivant est celui qui nous interesse
particulierement :

Domino Fernando in fanti Casstelle, domino de Lara, duci Penne fidelis,
comiti de Alkurkeke et domino de Castra et de Hara, Allexander woy(vo)da
Moldaviensis tocius amicitie continuum in crementum cum salute. Vestre
enodamus regie magestati proponentes, quod nobilis vir dominus Alfoncius
Mudarra milesque strennuus ad nostram perveniens presenciam aliquibus
nobiscum diebus commorans. Quibus peractis diebus sano nostro cum conductu
honorifice pertransivit. Datum in Socgitervia in die sancte Trinitatis anno domini
millesimo quadringentesimo duodecimo . »2

2 Barcelona, Archivo de la Corona de Aragon, Cartas Reales, Don Ferran I, caixa 1 Nr.9.

'
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Ce que nous apprend la lettre c'est que le pays visite par Mudarra etait a peu
pres incorpore a la societe feodale et que l'horizon des hommes qui y regnaient
etait plus vaste qu'on a pu le croire. Alexandre le Bon (1400-1432) avait dans sa
chancellerie des scribes capables de rediger en latin, quoique avec des fautes
d'orthographe lorsqu'ils butaient sur des noms &rangers (Penafiel, Alburquerque,
Haro). Avant de partir, le voyageur savait deja quelles regions it se proposait de
voir et le nom d'Alexandre etait connu en Espagne puisque I'une des recommandations
que Mudarra avait pris la precaution d'emporter avec lui etait destinee au voivode.
D'ailleurs, en 1408, les cardinaux reunis a Pise pour preparer un concile destine a
resoudre le Grand Schisme et a rouvrir la voie de la reconciliation avec 1'Eglise
orientale avaient convoque Alexandre, le volvode de « la Petite Valachie ». Sa
participation, a cote de son voisin Mircea de « la Grande Valachie » ainsi que celle
de l'empereur de Byzance Manuel II, montrait la confiance dans leur capacite de
remplir la mission d'une croisade anti-ottomane3. Au cours des annees suivantes,
Alexandre renouvelait le serment de vassalite envers la Pologne (en 1411, apres
ceux de 1404 et 1407), une Pologne qui venait de remporter sur l'ordre Teutonique
la victoire de Grunwald ; it ecartait les Genois de l'embouchure du Danube au
moment ofi Genes etait engagee dans le soulevement contre la seigneurie de
Theodore de Montferrat En meme temps, on comptait sur lui pour soutenir
l'empereur Sigismond dans sa lutte contre les Turcs (ceci etant l'effet du traits
conclu a Lublau en 1412 entre la Hongrie et la Pologne)4.

A voir cette agitation qui saisit la region, mettant en jeu autant de rivalites
que les forces politiques conviees a refouler la pression ottomane, on se demande si
le chevalier Mudarra etait amen ici par son vceu de pelerinage. Qu'on se
souvienne que, dix ans plus tard, en 1421, c'est un envoys du duc de Bourgogne et
du roi d'Angleterre qui arrive en Moldavie, en expliquant qu'il s'efforcait d'arriver
a Jerusalem par voie de term. II s'agit de Guilbert de Lannoy. Les editeurs de ses
recits de voyage ont suppose qu'il cachait des reconnaissances militaires sous le
pretexte du pelerinages. L'itineraire du chevalier picard a suivi la meme route que
celle prise par Mudarra, a travers la Pologne, la Lituanie et la Moldavie.
Indeniablement, on assiste la a un detour et, pour le justifier, Guilbert de Lannoy
nous dit qu'il a obtenu ainsi des lettres, en tatare, en russe et en latin, adressees au
sultan, ce qui devait lui faciliter le passage par le territoire ottoman6. On peut
imaginer que le voyageur espagnol aurait eu la meme raison pour s'avancer vers le

3 Serban Papacostea, La Valachie et la crise de structure de lEmpire Ottoman (1402-1413),
« Revue roumaine d'histoire », XXV, 1986,1-2, p. 30-33.

4 Voir recemment Stefan Andreescu,"Cruciada tnzie ",si Marra Neagra, inMarea Neagni Puteri
maritime-Puteri terestre (sec. XI1IXVIII), coordonator Ovidiu Cristea, Bucuresti, 2006, p. 136-138.
Pour la prise de Licostomo par Alexandre le Bon, voir $erban Papacostea, La Mer Noire, carrefour
des grandes routes intercontinentales, 1204-1453, Bucuresti, 2006, p.216-245. Ajouter J. Delaville
Le Roulx, La France en Orient au XIV' siecle, I, Paris, 1886, p. 403-504, et Federico Donaver, Storia
di Genova, Genova, 2001, p. 114-118.

5 (Euvres de Ghillebert de Lannoy, ed. Charles Potvin, Louvain, 1878, p. 73, n. 1.
6 Ibid., p. 58.
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nord-est, en s'eloignant temporairement de la ligne droite qui descendait de Buda
vers les Balkans.

Le chroniqueur polonais Dlugosz, qui rapporte la visite de Lannoy
Cracovie, ne retient que l'histoire des sauf-conduits, mais it decrit les dons apportes
au roi dans les bagages du pelerin7. D'autre part, it faut observer que Mudarra avait
evite de passer par Venise : on sait que les Venitiens maintenaient avec les
pretendants ottomans qui se disputaient alors la succession de Bayezid des
relations si etroites que le secret d'un emissaire de croisade n'avait aucune chance
d'être dissimule. En meme temps, les princes aupres desquels Mudarra s'est arrete
consideraient la lutte anti-ottomane comme un devoir. Les Luxembourg, Vlaclislas
Jagiello et Vitold, sans doute, mais aussi le marquis de Montferrat, un Paleologue
apparente aux empereurs byzantins ; Amedee de Savoie, le futur pape Felix V, etait
le petit-fils du Comte Vert, Amedee VI, lequel avait jadis dirige une expedition
militaire destine a secourir la resistance des Byzantins contre les Turcs.

Si l'on se demande pourquoi le dossier de Barcelone ne contient pas de lettre
qui puisse prouver le passage de Mudarra par la Valachie, it y a deux reponses
possibles.

Soit le chevalier s'est embarque a Cetatea Alba ou a Licostomo pour voguer
vers Constantinople ; pourtant, it n'existe pas la moindre preuve qu'il soit jamais
arrive a Byzance (Manuel Paleologue aurait sans doute repondu a la lettre de
creance envoyee par Fernand de Castille) et le pelerinage entrepris par Mudarra
devait etre, probablement, accompli par terre. Soit, et c'est l'explication la plus
vraisemblable, la politique de Mircea 1'Ancien, qui etait alors raffle de Musa
Tchelebi, n'inspirait pas confiance a ceux qui s'efforgaient de reunir en faisceau les
forces capables de combattre les Ottomans. Quoique la chronologie de ces
evenements ne soit pas exempte de points incertains, it parait que, lorsque Mudarra
se trouvait a Suceava, Musa etait en train de vaincre son frere Mehmed et it etait
encore maitre de la Roumelie9. La seule conclusion qu'il nous est permis de tirer
c'est que notre voyageur n'a pas franchi le Danube, par crainte de la situation en
Bulgarie, peu favorable a un pelerinage, ou parce qu'il estimait sa mission achevee.

Ce qui demeure acquis c'est que la Moldavie d'Alexandre le Bon n'etait pas
depourvue de contacts avec l'autre extremite de l'Europe.

7 loannis Dlugossii Annales seu Cronicae incliti regni Poloniae, XI, Varsaviae 2001, p. 146-147.
8 Donald M. Nicol, Venezia e Bisanzio, Milano, 2001, p. 450-454.
9 Histoire de I 'Empire Ottoman, sous la direction de Robert Mantran, Paris, 1989, p. 60-62.
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Roumains et Grecs aux XVIIeXVIIIe siecles

LES GRANDS OFFICIERS D'ORIGINE GRECO-LEVANTINE
EN MOLDAVIE AU XVII' SIECLE.

OFFICES, CARRIERES ET STRATEGIES DE POUVOIR

RADU G. PAUN

L'article se donne pour objet l'analyse systematique de la presence des personnages
d'origine greco-levantine au niveau des offices princieres de Moldavie au XVII' siècle.
Un traitement statistique des donnees disponibles tache d'etablir le poids des officiers
allogenes dans le systeme des offices et dans les Conseils de chaque prince regnant,
ainsi que les domains qu'ils investissent prioritairement. L'etude met aussi en
evidence l'importance des relations personnelles (amities, relations d'affaires, parents
et alliance) dans la construction des carrieres politiques des Greco-Levantins et montre
leur position d'intermediaires culturels entre les Pays Roumains et l'Empire ottoman.

La « nouvelle » elite politique de souche greco-levantine des Pays Roumains,
souvent appelee d'un terme anachronique « protophanariote » ou « prephanariote »,
n'a pas encore fait l'objet d'une recherche systematique. Nous l'avons tentee dans
une these de doctorat, soutenue en 2003 a l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences
Sociales a Paris, oil nous nous sommes penches sur la presence greco-levantine en
Moldavie'. Les problemes concrets de l'arrivee et des strategies de maintien des
allogenes au Nord du Danube ont egalement fourni matiere pour deux articles en
cours de publication2. A cette occasion, nous avons insists sur l'importance des
relations personnelles (d'affaires, de patronage, d'alliance) dans le processus de
promotion sociale et politique des « Grecs » arrives aux Pays Roumains. Nous
avons aussi suivi le phenomene de conversion des ressources « privees » (fortune
monetaire, fidelites personnelles) en ressources de pouvoir (ou « politiques »),
surtout par le biais de l'obtention d'offices, ce qui permettait aux strangers de
devenir des acteurs de plein droit sur la scene politique roumaine.

'Pouvoirs, offices et patronage dans la Principaute de Moldavie au XVIIe siecle. L'aristocratie
roumaine et la penetration greco-levantine, sous la direction de MM Robert Descimon (EHESS -CRH) et
Andrei Pippidi (Universite de Bucarest).

2 « Les Greco-Levantins dans les Pays Roumains voies de penetration, stapes et strategies de
maintien », sous presse dans. Byzance. Bulgarie. Europe. Melanges en honneur du Prof Vasilka
Tapkova- Zaimova pour son 80°' anniversaire (= Studia Balcanica), Sofia, 2006 ; «Strategies de famille,
strategies de pouvoir: les Greco-Levantins en Moldavie au XVIle siècle », communication presentee
au colloque international Social Behaviour and Family Strategies in the Balkans (16th -20th Centuries)
/ Comportements sociaux et strategies familiales dans les Balkans (XlileXX` siecles), Bucarest, New
Europe College, 2006,9-10 juin, a parattre dans les Actes du colloque.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 153-195, Bucarest, 2007

www.dacoromanica.ro



154 Radu G. Faun 2

Le present article se done pour but d'explorer systernatiquement la place
detenue par les Greco-Levantins dans le systeme des offices princiers3.

1. Ressources personnelles et ressources politiques : les offices

Le premier palier de l'analyse suppose un traitement statistique cense
fournir des reperes pour une etude qualitative entreprise dans la deuxieme
partie du travail4. L'approche statistique, nous l'avouons d'emblee, est
forcement incomplete, gardant donc une valeur plutot orientative. Les
frequents changements dans la composition des Conseils princiers, les
difficultes qu'on doit surmonter pour identifier certains dignitaires qui en
font partie, les lacunes documentaires qu'il faut remplir lorsqu'il s'agit de
personnages qui circulent beaucoup (ceux qui remplissent des fonctions
diplomatiques surtout) ont limite notre analyse a 9 offices sur les 12 qui
conferaient le droit de participer au Conseil, en laissant de cote les offices de
parcalab (burgrave) dont l'importance s'amoindrit d' ailleurs sensiblement
pendant la deuxieme moitie du XVII° siècle. Nous avons aussi laisse de cote
les regnes ephemeres. La base de calcul compte donc seulement 28 princes
sur les 31 qui ont effectivement regne durant la periode qui nous interesse.

1.1 Les hauts officiers levantins de Moldavie. Approche statistique

Si on prend comme base de calcul les informations fournies par N. Stoicescu,
on trouve 55 dignitaires d'origine greco-levantine sur un nombre total
d'approximatif 260 hauts officiers entre 1600 et 1700, donc 20% environs. Selon
nos calculs, touj ours approximatifs, entre 1574 et 1710, la periode qui fait l'obj et
de ce travail, it s'agit de presque 400 hauts officiers, dont 100 environ sont
d'origine greco-levantine certaine, soit 25%. On peut donc accepter que le

3 Une tentative en quelque sorte similaire mais qui reste a un niveau tres general, a ete
entreprise assez recemment par Olga Cicanci, « Dregatori greci in Tarile Romane in veacul al XVII-lea »,
dans le vol. Fajetele istoriei. Existente, identitag dinamici. Omagiu Academicianului ,Stefan $tefanescu,
publie par les soins de T. Teoteoi, B. Murgescu et Sarolta Solcan, Bucarest, 2000, pp. 199-210.
L' auteur fait souvent reference a son travail manuscrit « Relatiile Tarilor Roniane cu poporul grec in
secolul al XVI-lea inceputul secolului al XVII-lea » qui nous est reste inaccessible.

4 Le traitement statistique a ete possible grace aux donnees inventoriees par N. Stoicescu,
Dictionar al marilor dregatori din Tara Rometneasca fi Moldova, sec. XIVXVII, Bucarest, 1971 ;
voir aussi « Lista marilor dregatori ai Moldovei (sec. XIV XVII) », A././.A.L, VIII, 1971, pp. 403-423. Ces
deux travaux ont ete utilises d'une maniere critique, etant enrichis et corriges par nos propres
recherches, dont une partie sont déjà publiees, cf. Radu G. Paun, « Unele rectificari la cronologia
marilor dregatori ai Moldovei in secolul XVII », R.I., VII, 11-12, 1996, pp. 917-925.

5 Voir aussi A. Pippidi, Tradijia politica bizantina in pile romdne in secolele XVIXVIII,
Bucarest, 1983, p. 113.
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pourcentage moyen de la presence greco-levantine au niveau des hauts offices de
Moldavie se situe entre 20% et 25%.

La moyenne est depassee, parfois de loin, par les pourcentages correspondant
aux Conseils de 10 princes (Tableau 1) : Alexandre l'Enfant (50%), Radu Mihnea
(46%), Miron Barnovski et Vasile Lupu (44,5%), Alexandre Iliac (40%), Moise
Movila (37%), Gaspard Graziani (33%), Stefan Lupu (30%), Iliac Alexandre (28%)
et Stefan Tomsa II (27,5%). Dans d'autres 10 cas le pourcentage des hauts officiers
allogenes est inferieur a la moyenne : Demetrius Cantacuzene (5,5%; aucun
allogene pendant son premier regne), les Movila (Jeremie, Simeon et Constantin :
4%, 9%, respectivement 13%), Stefan Petriceicu (7%), Georges Stefan et Georges
Doukas (13%), Pierre le Boiteux (15%), Antoine Rosetti (16%), Constantin
Doukas (16,5%), Jancu le Saxon (17%) et Antiochos Cantemir (18%). Les autres 8
princes emploient les dignitaires allogenes dans une proportion proche de la moyenne.

Ces chiffres ne disent rien de nouveau sur l'orientation politique de princes
comme Alexandre l'Enfant, Radu Mihnea, Alexandre Ilia, dans la premiere
categorie, les Movila, Georges Stefan, Stefan Petriceicu, dans la seconde. Flies
fournissent pourtant des indications en quelque sorte surprenantes quant aux regnes
de Moise Movila et surtout de Miron Barnovski, auquel les historiens ont souvent
assign le caractere de prince « national » par excellence, par opposition aux
monarques « levantinisants »6. Le pourcentage des Levantins qui component les
Conseils de Constantin Cantemir et de Dabija sont egalement assez importants
(24%, respectivement, 22%), ce qui semble contredire le caractere autochtone, voire
« autochtoniste », qui leer etait attribue par certains historiens. Comment pourrait-
on expliquer ces situations ?

Selon nous, l'explication doit etre cherchee dans la logique des affinitive
relations, pour reprendre le terme de Nancy S. Kollmann, ces relations complexes
qui emboitent en meme temps la parente, l'alliance, l'amitie et le patronage. En
Moldavie elles trouverent un terrain parfait d'action, compte tenu de l'ambiguite
qui marque le systeme « constitutionnel », oit les regles « objectives » de la
succession sont laches et tiennent a la volonte du maitre'. Dans ces conditions,
l'origine ethnique perd de sa portee discriminatoire, etant soumise a la logique des
solidarites specifiques a rceuvre clans la cristallisation des rapports entre individus
et groupes, de telle maniere que les parents /affins, tant autochtones qu'allogenes,
constituent toujours une base politique potentielle et un reservoir de fidelites pour
les princes.

6 Voir surtout Gh. I. Bratianu, Sfatul domnesc .'i Adunarea &ardor in Principatele Romeme,
publie par les soins de Serban Papacostea, Bucarest, 1995 (Jere ed,, Paris, 1973), passim.

Kinship and Politics, the Making of the Muscovite Political System, 1345-1547, Stanford,
1987, pp. 6 et suiv.

8 Voir nos opinions la-dessus dans « La circulation des pouvoirs dans les Pays Roumains au
XVIIe siecle. Reperes pour un modele theorique », New Europe College Yearbook, 1998-1999,
pp. 263-311. Pour les rapports entre devolution (transmission du patrimoine) et succession (qui s'applique
aux dignites), nous renvoyons é Particle de J. Goody, « Strategies of Heirship », Comparative Studies
in Society and History, 15,1,1973, pp. 3-20.
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La composition du Conseil de Molise Movild en temoigne. Comme gendre du
prince Radu Mihnea (mane avec Catherine, la fille du prince), it s'entoura de
parents et allies de sa propre famille (DumitraFu Stefan, Lupu Bucioc, Savin
Prajescu, Patra.,5cu Boul, les boyards Bawd et Ghenghea), mais aussi de
personnages « herites » de son beau-pere, chacun ayant déjà noue des relations de
famille avec le grand clan des Prajescu-Movila.. Il s'agit en premier lieu de Lupu
Coci (le futur prince Vasile Lupu), mane avec Tudosca Bucioc, mais ancien client
de Radu Mihnea, a qui it doit les debuts de sa carriere ; de Curt Celebi (gendre de
Skarlate Grama et beau-frere d'Alexandre l'Enfant, lui meme beau-frere de Molise),
personnage influent qui &tint temporairement l'office de grand echanson. Il s'agit
aussi des Cantacuzene : les freres Thomas et Iordaki sont apparentes aux Prajescu-
Movila a travers leurs epouses, mais ils doivent leur presence en Moldavie au
meme Radu Mihnea9. Michel Fortunas, un autre ancien serviteur de Radu Mihnea,
est mane avec Christine, la niece de Miron Barnovski, le parent des Movie,
situation valable egalement pour un autre client de Radu, Grama le stolnicil Seule
la presence d'Apostol Katardji semble poser probleme, faute d'informations
precises concernant les epouses des trois freres Katardji. Il ne faut toutefois perdre
de vue que l'un des freres, Ianaki, avait detenu la dignite de grand ban en Valachie
pendant les regnes de Radu Mihnea et de Gabriel Movild, tandis que Nicolas,
l'autre frere, etait mane avec Despa, la fille d'un des proches collaborateurs de
Radu Mihnea, Vasile le tresorier de Valachie'2. Qui plus est, les Katardji &talent
aussi apparentes aux Cantacuzene, par le manage de Ianald (II), le fils d'Apostol,
avec la fille du chambellan Constantin Cantacuzene, le frere de Iordaki et de
Thomas Cantacuzene de Moldavie. Les Katardji sont aussi a retrouver dans le
Conseil de Miron Barnovski, membre collateral de la famille Movild : Nicolas et
Georges Katardji y detiennent successivement la dignite de grand chambellan
(1626-1627). Iordaki et Thomas Cantacuzene n'en font pas partie (ils etaient trop
jeunes a l'epoque), mais on y retrouve deux autres Cantacuzene, Constantin (le
fondateur de la branche valaque de la famille) et Michalaki13.

Pour comprendre d'une maniere adequate le profil politique des princes en
question, it faut egalement prendre en consideration la position immediate de tous
ces « allogenes » au sein de l'elite politique moldave. Or, it est assez facile de
constater que presque tous les personnages qu'on vient de mentionner avaient

9 Cf. N. Stoicescu, Dicjionarul ..., pp. 361-364.
1° Elle etait la fille de Marica, la soeur du prince, et de Gligorie Bucium, $t. S. Gorovei,

« Neamul lui Miron Voda Barnovski », Arh. Gen., V, 1-2,1998, p. 144 ; la provenance de l'epouse
de Fortunas est inconnue a N. Stoicescu, op. cit., p. 400.

11 Elle s'appelait Anghelina, etant la niece d'Ora., le hetman, ancien conseiller et parent des
princes Movila, St. S. Gorovei, op. cit., p. 152 ; voir aussi N. Stoicescu , op. cit., p. 404.

12 Ibidem, pp. 369-370 ; pour ce personnage et son reseau, voir Particle de $t. Andreescu,
« 0 sentinta politica a lui Matei voda Basarab », dans son recueil Perspective medievale, Bucarest,
2002, pp. 156-172 ; nous remercions l'auteur qui a eu la bienveillance de mettre a note disposition le
manuscrit de cet article.

13 Informations offertes par M. A. Pippidi que nous remercions.
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commence leur carriere roumaine depuis longtemps déja. Arrives en Moldavie
comme « hommes de la maison » de Radu Mihnea, ayant parfois servi en Valachie
aussi, ils avaient obtenu une position de pouvoir et gagne une fortune par la grace
de leur maitre, qui entendait ainsi recompenser leurs services fidelement rendus.
Celui-ci avait tout interet a les promouvoir, afin de creer une base sociale et
politique pour son pouvoir, une base qui ne depende pas des interets, souvent
divergentes, des factions autochtones. A l'epoque qui nous interesse ici, ces
personnages etaient déjà bien etablis et manes en Moldavie, a quelques exceptions
pros (Curt Celebi). Its etaient déjà des « autochtones », tout ambigua que cette
etiquette puisse &re, et ne se retrouvent pas parmi les « Grecs de Tsarigrad » (greci
Jarigradeni) qui durent subir les violences de la colere populaire en 1633, a la
difference des favoris du prince Alexandre Ilia, Battista Vevelli et Alexandre
Mamonas, juges coupables de la corruption du circuit « normal » de la grace
princiere.

C'est toujours la logique de la parente qui explique les cas situes a l'autre
bout du tableau. L'analyse du Conseil de Georges Stefan, par exemple, devoile
l'existence de deux allogenes dont un seul connut une carriere politique
significative : le grand chambellan Stamatie de Chio, mane avec Tudosca, la fille
du beau-frere du prince, Georges Bou114. L'autre fat le hetman Pargcu Moreanu
(un Moreote ?), le beau-frere de Georges Stefan, a travers son manage avec Anita,
la fille de Theodore Bou115. Une fois de plus, ce ne fut pas leur origine ethnique qui
compta mais la relation d'alliance qui les unissait au prince.

Georges Stefan prend le pouvoir a la suite de la revoke contre son ancien
maitre et parent, Vasile Lupu, action qui fut, en fait, dirigee contre toute une
faction, celle de la famille restreinte de Vasile. Nous oserions considerer que, dans
ce cas aussi, l'appartenance ethnique ne joua pas le role determinant, mais que la
revoke de Georges Stefan fut le signe d'un combat entre deux factions et entre
deux manieres de gouverner et que l'attaque lancee contre les « Grecs » ne fut
qu'une facon de canaliser les energies des masses de manoeuvre contre un groupe
qui avait pratiquement monopolise le contrOle des affaires politiques du pays16.

14 Georges Stefan etait aussi son parrain de manage (nay), cf. N. Stoicescu, Diclionarul
pp. 406-407.

15 11 se fit tuer dans le combat contre les troupes de Vasile Lupu en 1653, cf. P. Zahariuc, Tara
Moldovei in vremea lui Gheorghe ,Stefan voievod (1653-1658), Iasi, 2003, pp. 112, note 51 ; voir
aussi *t. S. Gorovei, « Cu privire la patriciatul ora.senesc In Moldova medievala. Cateva observatii
preliminare », 1, 1988, p. 257.

16 St S. Gorovei l'avait déjà observe, cf. « Clanuri, familii, autoritati, puteri. Moldova,
secolele XIVXVI », Arh. Gen., I, 1-2, 1994, p. 94. P. Zahariuc hesite 11-dessus : it affirme d'abord
que la revolte fut provoquee par rentourage « grec » de Vasile (« qu'il snit forme de parents ou non »),
pour soutenir ensuite que parmi les criteres qui gouvement les choix de Georges Stefan durant son
regne « les relations de parente l'emportent sur l'origine ethnique », op. cit, pp. 113, respectivement 397.
C. Serban met la revolte au compte d'une « levanfinisation » tres accentuee de l'entourage de Vasile,
qui aurait affaibli « la base sociale de son pouvoir », Vasile Lupu, domn al Moldovei (1634-1653),
Bucarest, 1991, pp. 67-71.

XX
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Observons d'abord que les derrieres annees du regne de Vasile Lupu ne
marquent pas specialement une « levantinisation » plus accentuee de la
composition de son Conseil, car les pourcentages des allogenes ont toujours ete
assez eleves pendant son regne : 50% en 1646 et 72% en 1649. Entre 1652 et 1653,
le Conseil restreint est compose de 8 allogenes sur 10 sieges, donc 80%, les deux
autres places etant occupees par Georges Stefan lui-meme (grand logothete) et
Constantin Ciogolea (grand spathaire), tous les deux apparentes a Vasile a. travers
la premiere epouse de celui-ci, Tudosca Bucioc17. Parmi les allogenes, des
personnages comme les freres Cantacuzene, par exemple, eux aussi lies au tres
puissant clan Prajescu-Movila, ne faisaient que continuer une carriere commencee
une trentaine d'annees plus tot". La difference est faite, a notre avis, par la
presence des clients du prince : Georges Ghika (le futur prince), Michel le stolnic
et Stamatie Hadambull', et par les positions de ses consanguins : Georges le
hetman (frere), Alexandre le grand echanson (neveu, fils de son frere, Gabriel),
Enaki le grand ecuyer (neveu, frere du precedent). Ces deux groupes assuraient
Vasile Lupu une majorite nette dans le Conseil, si jamais ce probleme risquait de se
poser dans une matiere ou dans une autre.

La dure reaction de Georges Stefan contre les deux Cantacuzene, ses parents
par alliance, qui sauverent leur vie seulement grace a. l'intervention du prince
valaque Constantin Serban, leur parent et raffle politique de Stefan2°, nous oblige a
repenser la definition de la parente et de l'alliance dans le contexte de Farm&
1653, ainsi que les rapports entre parente/alliance et patronage. Apres avoir use de
son potentiel d'alliance avec le clan Prajescu-Movila, tant au cours de sa carriere
en Moldavie que durant les premieres annees de son regne, Vasile redefinit ses
positions par rapport a ses allies apres la disparition de sa premiere epouse, et
surtout lorsqu'il eut de son second manage un fils qui devait lui succeder au Voile.
Sa politique dynastique est bien connue, it n'est nullement necessaire d'insister la-
dessus ici. Signalons seulement un detail qui semble avoir echappe aux historiens
qui se sont penches sur la revoke de Georges Stefan : le reve dynastique de Vasile
venait nettement a l'encontre de la vision politique de la haute noblesse moldave et
surtout du clan des Prajescu-Movild, qui preferait elire des princes sans posterite.
Barnovski fut soutenu parce qu'il n'avait pas d'enfants21, Eustratie Dabija et Stefan
Petriceicu allaient jouir du meme support pour les memes raisons. Quant a Georges
Stefan lui-meme, it savait fort bien qu'il possedait le « profil » requis, etant
« quelqu'un qui, sans avoir d'enfants, pensait déjà au Vane » (unul ca acela care,
neavandu cuconi, de atunceli luasei gondu spre domnie)22.

17 P. Zahariuc, op. cit., pp. 11 3-114.
18 N. Stoicescu, Dictionarul
19 On suppose que le demier

germaine ?), Ibidem, p. 442.
20 Miron Costin, Letopisetul

P.P. Panaitescu, I, Bucarest, 1965, P.
21 Ibidem, p. 70.
22 Ibidem, p. 126.

., pp. 361-364.
etait aussi lie au groupe de parente de Vasile (fils de sa cousin

Tarii Moldovei de la Aaron yodel Incoace, dans Opere, ed. par
171.

a
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Dans ce contexte, Vasile essaya d'assurer a son heritier un potentiel de
solidarites suffisamment fort pour que celui-ci puisse compter la-dessus un jour, si
jamais les interets divergents des factions nobles pouvaient menacer son trOne. La
promotion de ses neveux faisait partie d'une strategie qui devait transformer le
gouvernement du pays dans une affaire de famille. Or, la famille de Vasile n'etait
plus celle de sa premiere epouse, mais celle dont it avait assure, pas a pas, une
place en Moldavie, a savoir sa famille restreinte. Les clients y avaient aussi un role
a jouer et c'est de cet angle qu'on doit regarder la position des Ca.ntacuzene :
parents par alliance du clan qui a provoque la chute de Vasile, ils n'en etaient pas
moins les clients politiques, et ce fut dans cette qualite qu'ils durent repondre
devant le nouveau prince. Ce fut toujours pour cette qualite qu'ils fluent
« recuperes » par Georges Ghika, l'autre client de Vasile, et par Stefanita Lupu,
lorsque ceux-ci parvinrent a occuper le trone de la Moldavie.

Le fait que Georges Stefan s'empressa d'eliminer physiquement le groupe de
parente du prince dechu ne fut ni seulement un acte de vengeance contre ceux qui
avaient « bloque » l'ascension politique de ses propres parents, ni une
manifestation xenophobe gratuite, mais', comme le souligne Miron Costin, une
tentative d'aneantir la « maison » de son ennemi, pour que celle-ci ne puisse jamais
constituer un atout pour l'heritier de Vasile au cas ou celui-ci obtenait le trOne.
C'etait en fait une action dirigee contre un style de gouvemement et non pas contre
les « Grecs » parce qu'ils etaient « Grecs ». Preuve en est la presence des officiers
greco-levantins (de rang inferieur, c' est vrai) dans 1' entourage du nouveau prince :
Georges Ghika et son fils Gregoire (chambellan et ensuite aga)23, Constantin
Caracas grand pitar (le fils de Caracas, ancien officier de Vasile)24, Static (second
tresorier)25, Hrisoscul grand medelnicer26, Andronaki (grand war et ensuite
representant du prince a Constantinople)27, Apostol Mavrodi (grand ufar)28, Hagi
Panaiot (grand ufar)29, Iani Hadambul (fils de Stamatie Hadambul ?), grand
cilmaraf36, Popa Saulea, grand douanier31, le douanier Miron32, etc. Le
denominateur commun de bon nombre de ces personnages fut la parente, car ils
etaient souvent lies, d'une maniere ou d'une autre, au prince et au clan dont it etait
le representant. Encore une fois, la parente comme ressource « privee » convertie
en ressource politique l'emportait sur l'origine ethnique. La difference entre les
deux princes consistait en cela que Georges Stefan gouvernait au nom et pour son

23 P. Zahariuc, op. cit., p. 425, note 354.
24 N. Stoicescu, Dictionarul p. 368.
25 P. Zahariuc, op. cit., pp. 432-433.
26 Ibidem, p. 443.
27 Ibidem, p. 461, notes 613 et 614.
28 Ibidem, p. 461.
29 Ibidem, p. 461.
3° Ibidem, pp. 178,381 et 463, note 629 ; voir aussi N. Stoicescu, op. cit., p. 442.
31 P. Zahariuc, op. cit., pp. 436-437.
32 Ibidem, p. 437.
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clan, tandis que Vasile avait cherche a le faire pour lui seul et pour ses propres
heritiers.

Cela marque aussi la difference entre la revoke qui l'a renverse et celle qui
avait ecarte Alexandre Ilia§ et a laquelle it avait d'ailleurs lui-meme oeuvre. Vasile
n'avait jamais gouverne a travers des favoris, des validos ; it avait donc recu
directement, lui et sa « maison », les coups des revokes.

1.2. Les favoris

Si dans le cas d'Alexandre Ilia, les chiffres peuvent expliquer le
declenchement d'une revoke anti-grecque, dans celui du mouvement dirige contre
« les Grecs de Tsarigrad » qui entouraient Georges Doukas, un autre ancien client
de Vasile Lupu devenu prince, les statistiques ne semblent pas indiquer un degre de
« levantinisation » du Conseil a meme de provoquer une telle reaction33. En effet,
pendant ses trois regnes en Moldavie, seulement 16,5% des conseillers de Doukas
etaient des allogenes. La cle se trouve, a notre avis, dans la precision de Neculce :
selon lui, la revoke visait surtout les Rosetti, parents et conseillers de l'ancien
prince34. Cette remarque aide a. comprendre la maniere de gouverner des
monarques de la seconde moitie du XVIIe siècle, tout en fournissant une
explication pour la faible presence des Levantins dans les Conseils des princes en
provenance de Constantinople : Demetrius Cantacuzene, Antoine Rosetti et
Constantin Doukas, le fils de Georges.

Le premier gouverne avec ses proches parents qui se trouvaient déjà en
Moldavie, son Conseil etant forme presque exclusivement de parents et d'affins de
la branche moldave de sa famine. A part Theodore Cantacuzene, qui, selon
Neculce, etait « alpha et omega pendant le regne de Demetrius voievode »35, parce
qu'ils etaient cousins germains, on y trouve les gendres du feu Thomas (l'oncle du
prince) et de Theodore Cantacuzene (Jean Racovita et Velicico Costin), les freres
des ces derniers (Nicolas Racovita", respectivement Miron Costin) et le gendre du
frere de Theodore, Iordaki II Cantacuzene, un autre cousin du prince (Apostol II
Katardji). Pour sa part, Constantin Ciobanul etait le beau-pere de Jean
Cantacuzene, le fils de Theodore, tandis que le fils de Gavril Costaki, Vasile, avait
epouse Catherine, la file du meme favori princier36.

33 Voir I. Neculce, Letopiseful Torii Moldovei de la Dabija yodel pcina la a doua domnie a lui
Constantin Mavrocordat, dans Opere, ed. par G. Stempel, Bucarest, 1982, p. 211. Le beneficiaire en
fut Stefan Petriceicu, un autre membre du clan Prajescu-MovilA.

34 C' etait a eux et aux Cantacuzene que le prince devait le tone, grace aux relations de ces
deux families a Constantinople, Ibidem, p. 205.

33 Ibidem, p. 299.
36 II est assez curieux que N. Stoicescu ne mentionne que Theodore parmi les parents du prince

qui faisaient partie de son Conseil, « Legaturile de rudenie dintre domni §i marea boierime Si importanta for
pentni istoria politica a Tani Roman* §i a Moldovei (secolul XV Inceputul secolului al XVDI-lea) »,
Danubius, Revue du Musee regional de Galati, V, 1971, p. 135.
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Le Conseil d'Antoine Rosetti offre un tableau similaire. Nous y trouvons les
membres de la branche moldave de sa propre famille et ses allies : les Racovita et
les Buhl*, ainsi que leurs affins (Sturdza, Costaki, Lambrino)37. La faveur princiere
etait pourtant geree par son beau-frere Antoine Ramadanis, qui faisait figure de
premier favori (muscnp) : un « Crrec arrogant et fier de soi, fou et cupide » qui
« ignorait tout le monde et n'ecoutait personne », car it etait dams la grace du prince'.

La presence d'un favori qui « filtre » les relations entre le monarque et l'elite
politique n'etait aucunement en mesure de rendre contents les grands boyards, qui
se sentaient ecartes du pouvoir. Ce n'est pourtant pas un style de gouvernement qui
implique seulement les princes d'origine greco-levantine et leurs proches39.
Antiochos Cantemir, par exemple, accordait du credit surtout a Iordalci Rosetti et a.
son propre beau-frere, le Moldave Lupu Bogdan, en ignorant les conseils des autres
boyards40. Les deux personnages cites avaient eu des carrieres tres differentes. Si
Bogdan avait joui de la bienveillance du pore d'Antiochos, Constantin Cantemir
(son propre beau-pere), Rosetti a constitue au debut du regne de celui-ci la
premiere cible a eliminer, fait prevu par le « pacte » conclu avec le prince de
Valachie, Serban Cantacuzene, l'ennemi irreductible des Rosetti41. lordaki s'est
montre pourtant plus fort, si fort que, par un autre pacte, qui perimait le precedant,
les cinq freres Rosetti recurent de hautes dignites et la grace sans bornes de
Cantemir42. Pour assurer son avenir, Iordaki conclut une alliance avec Bogdan43 et
ensuite avec l'autre famille proche de Cantemir, les Costalci44. C'est par cette voie
qu'il arriva a « arranger toutes les affaires du pays », comme nous renseigne
Neculce. 11 a. continue de le faire pendant le regne de Michel Racovita, son parent,
dont it a ete premier conseiller, « meme sans detenir un office », situation qui dit
beaucoup sur la dynamique des roles politiques, qui ne se laissent pas toujours
percevoir par l'etude des hierarchies de statute'.

Le meme role a ete rempli par Panayotaki Morona durant le second regne
d'Antiochos Cantemir, lorsqu'il partageait la posture de favori avec Elie Cantacuzene

Contrairement a I'opinion d'Olga Cicanci (op. cit., p. 203), cette famine jouit depuis
longtemps déjà d'une monographie, et des plus solides, R. Rosetti, Familia Rosetti. Cobordtorii
moldoveni ai lui Lascaris Rousaitos, III, Bucarest, 1938-1940.

38 I. Neculce, op. cit., p. 255.
39 Preuve en est le temoignage de Neculce : les princes, dit-il, ont souvent des favoris

(musaipi), « non seulmement des strangers, mais aussi des Moldaves (choisis) panni les n8tres » (nu
numai streini, ce de a noltri, moldoveni), Ibidem, p. 255.

4° Ibidem, p. 379.
41 Ce fut une condition essentielle pour que le prince de Valachie, fort de ses relations a

Constantinople, obtienne le trone moldave pour Cantemir, Ibidem, p. 295.
42 Ibidem, p. 318 ; les evenements eurent lieu vraisemblablement en 1685.
43 Ibidem, p. 318.
44 Qui avaient sauve sa vie face a. la colere du prince, Ibidem, pp. 309-310. Cet episode n'a pas

ete oublie ; quelque temps apres, Catinca, la fille de Iordald, fut mariee avec Constantin, le fils de
Vasile Costaki, Ibidem, p. 419.

45 Ibidem, p. 447.
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et le meme Lupu Bogdan. Morona avait egalement ete premier conseiller de
Constantin Doukas car, « it servait (les princes) comme (le font) tous les Grecs »,
qui sont « les plus fideles et les plus honnetes serviteurs tant que le maitre est fort
et honors ; des que sa puissance s'affaiblit, ifs cherchent un autre qui soit plus
fort »47. Tres suggestive formule pour exprimer la logique des fidelites multiples !

Ce fut pourtant une politique a grands risques. Iordaki Rosetti a ete, sans
aucun doute, quelqu'un de tres fortune. Apres avoir ete emprisonne tant de fois, se
trouvant meme tout pres de l' echafaud, it mourut dans son lit autour de 172048. Elie
Cantacuzene a dii pourtant subir la punition infligee par Michel Racovita et par les
Ottomans qui l'ont jugs responsable de l'etat du pays apres le regne de son
protecteur, Antiochos Cantemir. Morona a trouve sa fin etant assassins sur l'ordre
du meme prince qui redoutait ses intrigues, bien qu'elles lui aient apporte le none°.

Tous ces exemples montrent bien les limites de la methode statistique
lorsqu'il s'agit d'explorer la dynamique des pouvoirs, les changements de camp,
les renversements d'alliances et les jeux d'interets qui y interviennent. La
hierarchie des statuts officiels, telle qu'elle se dessine a travers l'approche
statistique, ne constitue qu'un point de depart. Pour saisir les mouvements
« souterrains », force est de prendre en consideration les positions concretes des
acteurs sociaux, leur potentiel relationnel, les ramifications de leurs reseaux
formels et informels et surtout leurs attaches dans les milieux cons. tantinopolitains,
d'ois des familles comme les Cantacuzene et les Rosetti ou des personnages isoles,
comme Morona, tiraient des atouts politiques qu'ils mettaient a contribution en
Moldavie. D'ailleurs, ces deux families d'origine levantine, apparentees entre elles,
dominent clairement la scene politique durant cette periode. Quelle que fist
l'origine ethnique des princes50, tous les evenements majeurs de l'histoire interne
portent la marque de leur presence, de leurs disputes et de leurs conjurations.

Il devient aussi bien clair, au bout de cette partie de l'analyse, que, tout
important gull fiat dans la configuration des rapports de pouvoir et dans le choix
fait par les princes regnants, le facteur parents (l'alliance comprise) n'explique pas
tout. L'utilite immediate des Greco-Levantins eut aussi un role a. jouer et pour
mieux le saisir it faut aborder l'etude des offices.

46 Ibidem, pp. 459-461.
47 Ibidem, pp. 455 et 431.
48 Voir N. Stoicescu, Dictionarul ..., pp. 436-438 et Ioana Rosetti, « Iordache Ruset »,

VII, 1937, pp. 300-322.
49 I. Neculce, op. cit., pp. 473 et 477 ; Cantacuzene fut sauve par ses parents de Valachie, a la

difference de Morona, Ibidem, p. 474.
5° Eustratie Dabija, par exemple, obtient le tone a la suite de leur effort commun, L Neculce,

op. cit., p. 195. Le chroniquer y ajoute la promotion du vieil Iordaki Cantacuzene par Dabija (il recoil
l'office de grand tresorier) a la suite du mariage entre Lupa§cu Buhq, le demi-fils du prince, et la file
de Iordaki, Ibidem, p. 198.

RIR,
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2. Les domaines d'activite : competences et preferences

Les tableaux ci-joints presentent les hauts offices de la Moldavie et les
personnages d'origine greco-levantine qui les ont occupes au long de la periode
etudiee. L'office de grand logothete le plus important et le plus prestigieux en
fait defaut, car it n'a pas ete detenu par les allogenes. L'explication tient sans doute
a la specificite de cette fonction, qui exigeait la connaissance des coutumes du pays
et de la chancellerie princiere. Ce fut peut etre le seul office qui reclamait de
l'instruction et une formation speciale, ce qui supposait aussi de vivre dans le pays
et de suivre un cursus honorum particulier.

Des le premier regard, it y a deux domaines d'activite qui s'imposent comme
particulierement vises par les allogenes : la diplomatie et les affaires de finance. La
presence greco-levantine au niveau des deux offices respectifs (grand chambellan
et grand tresorier) est saisissante : 47%, respectivement, 42,5%. 80% des princes
choisissent des Levantins pour gerer les affaires diplomatiques, tandis que 65%
optent pour des « ministres des finances » ayant la meme origin, ce qui fait que les
deux fonctions soient detenues par eux pendant a peu pres la moitie de la periode
visee par notre recherche (65 ans, soit 48%, dans le cas des grands tresoriers51, 58
ans, soit 43%, dans le cas des grands chambellans).

Au niveau de la fonction de grand chambellan, on remarque tout de suite trois
personnages qui, meme dans le contexte de la Moldavie, ou la detention des offices
est assez ephemere, font preuve de continuite. Bartolomeo Bruti detient cet office
pendant 11 ans, en servant deux princes, qui fluent, tous les deux, ses clients
politiques : Pierre le Boiteux et Jancu le Saxon52. Stamatie de Chio le suit de pres :
9 ans comme grand chambellan durant les regnes de Georges Ghika, Eustratie
Dabija et Ilia§ Alexandre, trois princes se trouvant sous la tutelle des Cantacuzene
et des Rosetti. Stamatie etait apparente d'une facon ou d'une autre a tout le monde :
a Georges Stefan et au clan Prajescii-Movilk a travers sa femme53, mais aussi aux

51 1. Capro§u remarque que l'office de grand tresorier est devenu « l'apanage des Grecs »,
phenomene qui commence, selon lui, avec les regnes de Pierre le Boiteux et Aaron le Tyran, « etant
alimente par la presence massive dans les relations commerciales moldo-polones des nouveaux
intermediaires du commerce oriental qui assuraient aux princes des revenus considerables des
douanes, dont ils avaient touj ours besoin, et des credits urgents », 0 istorie a Moldovei prin rela(iile
de credit pdna la mijlocul secolului al XI/HI-lea, Iaqi, 1989, p. 65.

52 A. Pippidi, « Quelques drogmans de Constantinople au XVIIe siècle », dans son recueil,
Hommes et idees h l'aube de Page moderne, Bucarest-Paris, 1980, pp. 133-161 et, plus recemment,
« Tre antiche casate dell'Istria. Caratteri e sviluppo di un gruppo professionale : i dragomanni di
Venezia a Constantinopoli », Quaderni della Casa Romena di Venezia, 4,2006, pp. 61-76.

53 Par un document du 20 mai 1648 l' epouse de Georges Stefan, Safta Boul, accorde
Tudosca, la femme de Stamatie, le village de Bozieni « parce qu'elle a servi avec honnetete dans
notre maison depuis son enfance », N. Iorga, Studii fi documente cu privire la istoria Romdnilor, N
Bucarest, 1902, p. COCCEV, note 1, doc. 1. N. Stoicescu la considere fille de Georges Boul,
Diclionar..., pp. 406-407.
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families levantines. Enfin, Apostol Katardji, l'un des proches de Vasile Lupu,
detint cette dignite pendant 8 ans54.

En regardant le tableau des grands tresoriers, on observe tout de suite la
solide presence des Cantacuzene : cinq membres de cette famille s'occupent des
finances moldaves entre 1574 et 17105. Its sont suivis par les Katardji (Nicolas et
Apostol) et les Rosetti (Iordaki et Lascaralci), c'est-a-dire les plus influentes
families allogenes du pays. Le « record » est detenu par Iordaki Cantacuzene (16
ans, pendant les regnes de Vasile Lupu et de son fils), suivi par Iordaki Rosetti (13
ans sous les princes Cantemir) et par Iani Kalogeras (il a servi Pierre le Boiteux et
Aaron le Tyran pendant 11 ans). Ensemble, les trois dirigent les finances du pays
durant pas moins de 40 ans, mais Lupu Coci, le futur prince, detient aussi son
propre record : it exerce les attributions de cet office sous les regnes de 4 princes. Il
y a aussi des presences absolument episodiques, tel que fut le cas des Cantacuzene
de Constantinople (Dumitraki, Michalaki, Ianaki), des personnages qui viennent et
s'en vont et dont la nomination dans cette fonction coincidait peut -titre avec les
moments de pression fiscale de la part des Ottomans ou venait recompenser des
services rendus aux princes dans la capitale imperialem.

La troisieme position est occupee par l'office de grand echanson, situation en
quelque sorte surprenante, l'office en discussion n'etant apparemment pas de
grande mise. Il impliquait pourtant des attributions importantes (le grand echanson
s'occupait de l'administration des vignobles et des vineries princieres), et des
revenus considerables, resultant surtout de la commercialisation du yin, une affaire
tres profitable en Moldavie57. L'office pouvait donc fournir de riches revenus dans
un temps relativement court, ce qui peut expliquer sa detention par des personnages
qui n'apparaissent que d'une facon sporadique en Moldavie : Dumitraki
Cantacuzene, Curt Celebi ou Peraki Celebi. Le frere de Vasile Lupu, Gabriel,
detient cette fonction pour 17 ans pendant le regne de son frere.

Les offices de grand stolnic et de grand ecuyer sont occupes dans une
proportion similaire par les allogenes : 25%, respectivement 20%. En ce qui

54 Certain personnages occuperent des fonctions similaires en Valachie aussi, en suivant leurs
patrons princiers, situation favorisee par la politique ottomane consistant a changer les princes d'un
pays a l'autre. On cite ici Bernard Borisi (1613-1616, Radu Milmea), Ianald Karadja (1616-1618,
Alexandre llia§), Necula Katardji (1618-1619, Gabriel Movila), Trufanda (1620-1623, Radu Nlihnea),
Alexandri (1630-1631, Leon Tomp), Lascaraki Rosetti (1674-1676, Georges Doukas), et Iordaki
Rosetti (1676-1678, toujours Georges Doukas), cf. N. Stoicescu, « Lista marilor dregatori din Tara
RomaneascA (sec. XIVXVII) », A.I. IA I., VIII, 1971, pp. 403-423 ; voir aussi les tableaux dresses
par Olga Cicanci, op. cit.

55 On compte bien sfir seulement les personnages appartenant a la premiere generation de la
famille, car leurs enfants sont deja naturalises.

5611 ne faut pas oublier que le grand tresorier gerait, outre le prelevement des impots, les
sommes dues a la Porte, ce qui assignait a cet office une importance politique exceptionnelle, voir N.
Iorga, « Rostul boierimii noastre », dans son volume Istoria romanilor in chipuri fi icoane, Herne
edition, Bucarest, 1992, p. 221 ; N. Stoicescu, Sfatul domnesc marii dregs tori din Tara Romdneascd fi
Moldova (sec. XIVXVII), Bucarest, 1968, pp. 217-227.

57 Ibidem, pp. 277-280.

pi
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concerne le premier, son importance politique semble avoir ete assez reduite, ce qui
explique le relatif desinteret manifesto par les proches du prince a son egard. Les
exceptions (Nicolaki Rhalys, Grama, Thomas Cantacuzene et Georges Ghika) sont
facilement explicables : pour chacun d'entre eux, la detention de cette fonction ne
fut que le premier pas dans leur carriere, une voie d'entree dans les Conseils
princiers58. La situation est similaire en ce qui concerne l'occupation de la fonction
de grand ecuyer : Apostolaki (Paleologue), Lupu Coci, M. Fortunas, C. Lambrino,
Alexandre Rosetti, Manolaki Chrysoverghi commencent, tous, leur carriere de
grand officier de cette maniere.

Les 9 Levantins qui detieiment l'office de hetman (commandant de l'armee)
sont a rencontrer seulement jusqu'au milieu du XVII' siecle. Apres le regne de
Vasile Lupu, aucun officier allogene n'allait recevoir cette dignite, en partie
cause de sa rapide devalorisation, qui accompagne l'effacement de l'importance
militaire du pays". Pendant les premieres decennies du siècle, dans le contexte des
conflits militaires frequents, cette fonction avait pourtant une portee strategique. Le
frere de Vasile Lupu, Georges, l'occupe pendant 17 ans, etant suivi par l'autre
frere, Gabriel, deux presences qui doivent etre liees a la politique militaire de
Vasile60. Bernard Borisi le detient pendant le regne de son parent Gaspard Graziani
a la veille de la guerre contre les Ottomans. Bartolomeo Minetti est l'oncle et le
tuteur du jeune Alexandre l'Enfant, tandis que Lupu Coci exerce cette fonction
durant le regne du meme prince, le fils de son ancien protecteur. 11 est fort possible
que Demetrius Doukas, un personnage qui reste encore enigmatique, fut le beau-
frere du prince Alexandre Ilia, par la grace de qui it recoit cette dignito. Fnfin,
Stavrinos et Miho Racota (Albanais) sont des clients, voire des creatures, de Stefan
Tom§a II, respectivement Radu Mihnea61.

11 est interessant de constater la meme situation en ce qui concerne les
charges de burgrave : de Neamt, de Hotin et de Roman. Si, a la fin du xvr siecle
et au debut du siècle suivant, les forteresses de ces vales jouaient un role
strategique encore important, apres 1650 elles connaissent un declin accentue : la
puissance suzerain ne tolerait plus l'existence d'eventuels points de refuge pour
les rebelles ou des bases potentielles d'attaque pour les Polonais62. Plusieurs Levantins

58 Cf. N. Stoicescu, Dictionarul ..., pp. 361-362 ; 403,404,422. Sauf que, pour Rhalys et Grama,
cela constitue egalement l'apogee de leur carriere.

59 A l'exception de Patra.lcu Moreanu, le beau-frere de Georges Stefan.
60 Sur la politique exterieure du prince, voir C. Serban, Vasile Lupu, domn al Moldovei (1634-

1653), Bucarest, 1991 ; pp. 121-162 ; St Andreescu, « Restitutio Daciae », II, Relaliile politice dintre
Tara Romaneascii, Moldova fi Transilvania in nistimpul 1601-1659, Bucarest, 1989, pp. 135-189 ;
A. Pippidi, Traditia politico ..., pp. 202-211 ; P. Zahariuc, op. cit., pp. 49-104.

61 Le premier avait commando les troupes de Tom§a contre les Movilti, en 1612, tandis que le
second a connu une riche et troublee carriere en Valachie sous l'ordre de plusieurs princes, N. Stoicescu,
op. cit., p. 233 ; $t. Andreescu, « Boierii lui Mihai Viteazul », dans son recueil Restitutio Daciae,
Studii cu privire la Mihai Viteazul (1593-1601), Bucarest, 1997, pp. 358 at suiv.

62 De ailieurs, ces dignites disparaissent du Conseil entre 1680 (Hotin) at 1693 (Neamt). L'office de
burgrave de Roman n'existait plus depuis 1669, cf. N. Stoicescu, Sfatul domnesc ..., pp. 205-215.
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qui detiennent temporairement cette charge sont des personnages de moindre
envergure et qui disparaissent assez vite des documents. Lorsque le contexte
politique est tendu, les charges respectives sont detenues par les proches du prince :
Georges Lozonski Katharathos, Dumitraki « Kyritsas » Paleologue et Apostolaki
Paleologue, pendant les regnes des Movila63, Zottos Tsigaras, pendant le regne de
Pierre le Boiteux, et Anibal, l'un des fideles de Gaspard Graziani64, a la veille de la
campagne contre les Ottomans.

Toujours liee aux attributions militaires, mais aussi policieres et de justice, la
fonction de grand spathaire65 est aussi faiblement et sporadiquement investie par
les Levantins, la plus longue carriere etant celle de Iordaki Cantacuzene. 11 est
interessant de remarquer aussi la presence de l'enigmatique Diamandi, l'un des
proches du prince Stefan Tom§a II, qui detient aussi la dignite de burgrave de Roman66.

Les dernieres places sont occupees par les plus importantes fonctions du
Conseil : les deux offices de grand vornic, de la Moldavie Inferieure (12 %) et
Superieure (9%). Cette faible presence allogene doit etre mise en relation avec la
carriere et la position particuliere des detenteurs, ces deux dignites etant tres bees
aux traditions et aux coutumes locales. D'abord, it faut observer qu'il s'agit de
personnages assez ages, qui avaient déjà longtemps vecu en Moldavie y ayant
acquis une riche experience dans l'administration. Au moment de leur nomination,
ils etaient déjà integres dans la noblesse locale et c'est d'ailleurs grace a cette
condition et aux relations qui les unissaient aux princes qu'ils recoivent cet office.
Thomas Cantacuzene detient les deux fonctions en sa qualite de parent et ami de
Vasile Lupu, sa fidelite etant appreciee sans doute par le fils du prince, Stefanita,
mais aussi par Eustratie Dabija. Iordaki et Manolaki Rosetti etaient apparentes a la
fois a Constantin Doukas et Michel Racovita.', tandis qu'Antoine Ramadanis fut le
beneficiaire du pacte conclu par les Rosetti avec Constantin Cantemir.

L'orientation predominante des Greco-Levantins vers la diplomatie et les
finances fait de leur activite en Moldavie (en Valachie aussi) l'un des volets du
processus general d'integration dans les structures administratives et politiques de
l'Empire ottoman. Pour saisir ses dimensions reelles, l'analyse ne peut pas se
limiter a l'etude du sommet de la hierarchie, mais elle doit s'interesser aussi aux
« courroies de transmission » entre les divers niveaux de la societe. Cet angle
d'attaque suppose la prise en consideration de toute une pleiade d'officiers inferieurs

8 Le premier &sit le pere des epouses de Jerernie Movila et de Dumitraki, ce qui veut dire que
le second &nit le beau-frere du prince, N. Stoicescu, Dictionarul ..., pp. 307 et 322. Apostolaki fut
mane avec la fine du prince Pierre Rare§, Pancetre en ligne feminine des MovilA, Ibidem, p. 340.

" Peut-etre le meme que 1'Italien Anibale Amati, l'un des commandants des ses mercenaires,
A Pippidi, Tradiga politicd ..., p. 201.

65 Sur les attributions de cet officier, voir N. Stoicescu, Sfatul domnesc , pp. 246-247.
66 Il n'apparait pas dans le Dictionnaire de N. Stoicescu, mais on sait qu'un personage portant

le meme nom fut le grand chambellan d'Alexandre D.RH., A, Moldova, XXI, Bucarest, 1971.
Nous ignorons s'il est la meme personne que le « secretaire » de Gaspard Graziani (cf. D.I.R, A Moldova,
IV, doc. 569, le 3 avril 1620), mais it a certainement eu une carriere en Valachie aussi.

Bias,
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qui assurent le contact entre les diverses composantes de l'administration, qui
executent les ordres du monarque et des hauts officiers.

2.1. Diplomates, agents et courriers

Une telle investigation affronte des obstacles redoutables en raison de la
dynamique manifestee par les milieux a &tidier. Une analyse qui recompose les
structures, les ramifications et la dynamique du personnel diplomatique employe par
les princes de Moldavie et de Valachie au xvir siècle constituerait un sujet en soi, qui
exige une documentation considerable dans les archives roumaines et etrangeres. On a
affaire a des gens qui circulent beaucoup et qui remplissent des missions diverses,
Constantinople et au Khan des Tatares, en Pologne ou en Transylvanie, en Russie ou
Rome. La plupart des personnages de souche allogene ayant Menu l'office de grand
chambellan provenait des families a plusieurs branches, dont l'une vivait en Moldavie
et l'autre dans la capitale imperiale. Bruti, Borisi, les Cantacuzene, Rosetti, Karadja,
Vlast667 et Mamonala en sont seulement quelques exemples. L'appui accords par leur
parents constantinopolitains les rendaient non seulement utils, mais aussi redoutables,
les luttes entre les differentes factions politiques de Moldavie trouvant un echo
immediat dans les milieux archontaux, et vice-versa.

La connaissance des langues diplomatiques de la region constituait un autre
atout des Levantins, atout qui leur a assure l'obtention de la dignite de grand
chambellan dans la meme mesure qu'il facilitait leur entrée dans les corps
diplomatiques des puissances etrangeres a Constantinople ou dans la diplomatie
ottomane meme. A part le grec, sa langue matemelle, Panayotaki Morona
connaissait le turc, ce que lui permettait de rediger la correspondance destine a la
Porte, mais aussi des lettres de denonciation visant a renverser des times et a faire
trancher des fetes. Qui plus est, « it connaissait les coutumes de la Porte ottomane,
dans toutes les matieres », a la suite d'une longue experience a Constantinople69.
Ces qualites expliquent egalement les debuts de sa carriere en Moldavie on it avait
detenu d'abord l'office de second rang de grand ucar (Tableau 11). Il s'agit
d'une charge tres importante, etroitement liee A la personae du prince mais aussi
aux obligations que celui-ci devait aux emissaires de la Porte arrives en Moldavie.
Cette derniere attribution exigeait automatiquement la connaissance du tux".

Cronica anonima a Moldovei, 1661-1729 (Pseudo-Amiras), edition critique et etude
introductive par D. Simonescu, Bucarest, 1975, p. 62 ; I.C. Filitti, Arhiva Gheorghe Gr. Cantacuzino,
Bucarest, 1919, pp. 298-299.

" 11 est attests par un seul document, a notre connaissance, date le 1 fevrier 1695, Catalogul
documentelor moldovenefti din Arhiva Istoricel Centrals a Statului, Supliment, I, Bucarest, 1975
(= C.DM., SupL 1), doc. 1033. Un Alexandre Mamonas avait ete, semble-t-il, l'un des favoris
d'Alexandre Ilia, assassins par les revoltes de 1633, N. Iorga, L'Histoire de Roumains et de la romanite
orientale, VI, Bucarest, 1940, p. 49. Nous ignorons s'il y avait une relation de parents entre les deux

69 I. Neculce, op. cit., p. 444.
Ibidem, p. 245. Le nom derive du mot roumain ufa (« porte »), designant au debut les

serviteurs qui faisaient la garde devant la porte du prince, N. Stoicescu, Sfatul domnesc p. 238.
Trois des officiers que nous avons inventories allaient devenir ensuite des grands chambellans

67
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11 arrivait souvent que l'experience des negociations diplomatiques fit acquire
par les Levantins a travers des missions au service de la Porte meme, dans la
mesure ou les Ottomans utilisaient leurs competences de la meme maniere et en
meme temps que les princes roumains, leurs maitres. Les cas des Bruti, Borisi et
Cantacuzene sont eloquents71. Alexandre Paleolog-ue fut l'emissaire du Khan de
Crimee a Bucarest, en 1598, et a Prague, en 1598 et 1599, tandis que son frere,
Dumitraki « Kyritsas », se trouvait vraisemblablement en Moldavie aupres du
prince Jeremie Movilk son beau-frere, avec l'autre frere, Pavel'. Le premier allait
recevoir la dignite de grand chambellan en 1606, tandis que le dernier represente
les interets du prince aupres du vofevode de Wilno, en 1599'3. En 1637, le marchand
Isar, qui allait connaitre une carriere en Moldavie, negocia la paix entre la Russie et
la Porte, car «il etait fameux dans le pays pour ses affaires de negoce en Russie »74.

Leur utilite depasse souvent les cadres stricts de l'office detenu. Ainsi, le
grand tresorier Iani Kalogeras fit envoye par Aaron le Tyran pour negocier les
conditions d'une alliance avec les Cosaques, a la veille de la guerre anti-ottomane
que celui-ci preparait comme allie de Sigismond Bathory et de Michel le Brave.
Le meme genre de mission fut accompli par le spathaire Constantin Vorsi en
Pologne, ou sa famille avait des affaires depuis des annees76. Doukas l'ecuyer negocia
avec les Tatars pendant les regnes de Radu Mihnea et Miron Bamovskin ; Conde

(Ramadanis, Morons et Maxut), Hagi Panaiot fut le kapoukehaya du prince tefa'nitit Lupu, Apostol
Mavrodi ne depasse jamais le rang de second tresorier et les autres detiennent des offices de second
ou de troisieme rang.

71 Cf . A. Pippidi, « Quelques drogmans ». Thomas Cantacuzene a ete ernissaire de la Porte
en Russie a plusieurs reprises, *t. Andreescu, Restitutio Daciae p. 48, note 77.

72 I C Filitti, op. cit., p. 284. Leur pere s'appelait Manuel et provenait de la branche de
Rhodes, tout comme l'epouse de Jancu le Saxon, cf. A. Pippidi, Tradijia politica ..., p. 185.
Constantin Paleologue se retrouve parmi les legataires du testament de Zottos Tsigaras, N. Iorga,
« Foaia de zestre a unei domnite moldovene §i exilul venetian al familiei sale », Meme
serie, tome VI, 1926, pp. 213-240, p. 214.

73 Elena Eftimiu, « Cateva scrisori de la leremia Movila », R.I., XVIII, 4-6, 1932, p. 142.
Miron Costin, op. cit., p. 96. II agit en tant que mediateur envoye par Vasile Lupu.

Serviteurs de la Porte ou des princes roumains, ces personages s'averent vraiment indispensables,
situation egalement valable dans le cas de la Valachie, ou on trouve 14 grands chambellans de souche
levantine sur un total de 30 (40%). Ce sondage s'appuie sur les donnees fournies par N. Stoicescu,
« Lista marilor dregatori ... Tara Rom& teascA », deja cite, et conceme seulement l'intervalle 1600-1700.

75 N. Stoicescu, Dictionarul p. 312. Le cretois Francesco Kalogeras dirige la revoke contre
la Porte en aoilt 1596, A. Pippidi, op. cit., p. 184. Le nom (il se peut qu'il y ait une simple
coincidence) pourrait indiquer au moms l'origine de ce personage. Il est interessant de rappeler
l'opinion de Jean de Marini Poli, a l'epoque agent diplomatique de Rodolphe II de Habsbourg, qui
accusait de trahison le prince moldave qui aurait ete pousse contre les Chretiens justement par ses
conseillers grecs « inimicissimi di cristianita e capitali traditori », Hurmuzaki, XII, p. 42, doc. XCI.

76 Gh. Duzinchievici, « Documente din arhivele polone relative la istoria roman' eascA
(sec. XVIXIX) », B.C.I.R, XIV, 1935, pp. 8-10 ; Andreescu, Restitutio Daciae pp. 103 et
116. Son frere, Hector, accomplit des missions similaires, Ibidem, III, p. 235. Rs etaient les fill de
Sima Vorsi, marchand et douanier pendant le regne de Pierre le Boiteux.

n Qui lui accorde comme recompense un village, D.RH., A, Moldova, XIX, Bucarest, 1969,
p. 296,1e 22 mai 1627.

A.A.R.M.S.I.,
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le douanier accompagne le grand logothete Theodore Ianovici en Pologne en tant
qu'emissaire de Vasile Lupu78 ; Pa lade le tresorier represente les interets du meme
prince en Russie79, tandis que Demetrius Iara li, le parent de Vasile, combina ses
propres affaires de commerce avec les missions diplomatiques".

En parallele, on peut constater aussi une certaine specialisation : Georges
Katardji &tient seulement la fonction de grand chambellan, tant en Moldavie qu'en
Valachie, les activites diplomatiques etant tres cheres a cette famille81. Apostol
Katardji negocie la paix entre le prince valaque Gabriel Movila et Gabriel Bethlen
et execute de nombreuses missions en Transylvanie et meme en Circassie, d'oft it
devait apporter une nouvelle epouse pour Vasile Lupu", tandis que Nicolas fut le
kapoukehaya de Gabriel Movila et ensuite du meme Vasile". En s'etablissant
d'une maniere ferme en Moldavie, ce potentiel de la famille, base sans doute sur
ses relations dans la capitale imperiale, s'efface et la seconde generation des
Katardji abandonne ce genre de fonctions.

Parfois, Punka de ce type de personnages &passe meme les frontieres d'une
faction. Georges Ghika, l'un des proches de Vasile Lupu, loin de partager le destin
des autres fideles de celui-ci, elimines par Georges Stefan, a rev.' le poste de
kapoukehaya. Ancien marchand (aicea in taro negu,tatoriia promu par
Vasile « parce qu'ils etaient tous les deux des Albanais » (fiindu de un neam cu
dansul, arbcinaf), et apprecie pour sa fidalite et ses services, Ghika avait ete agent
diplomatique du prince a Constantinople, celui-ci l'ayant trouve « homme prudent
et sobre » (om cuntenit la toate scumpu), qualites essentielles pour le succes
d'une telle mission (cum se cade hiecc2ndu capichihdiei sa hie). Notre personnage
n'a pas oublie la generosite et la confiance montrees par Vasile a son egard, etant
l'un de ses derniers partisans apres la revoke de 1653. Sa fidelite est allee jusqu'au
point de maintenir quasi-intacte la position de Vasile dans la capitale imperiale (au
,tinut domniia lui Vasilie-vodci nestricatd la imparillie), meme lorsque celui-ci se
trouvait déjà en exil. Il ne se rendit a l'evidence que lorsque Georges Stefan fit
emprisonner son fils (pe fecioru-sau, pre GligoraFo trimisese in Tara
Ungureasc'd la Inchisoare). Ghika realisa a ce moment « qu'il ne pouvait plus rien
contre tout un pays » (n-au avut ce mai face impotriva unii tan) et finit par
soutenir la cause du nouveau prince (au statut fi el cu boierii lui ,5'tefan-vodil pre

78 A. Pippidi, op. cit., p. 202.
79 Avec Isar, en 1637, N. Stoicescu, p. 422.
80 redige son testament a Constantinople, le 17 mai 1646, acte qui nous renseigne sur ses

rapports avec Vasile Lupu, prie de prendre soin de ses enfants et de sa femme, qui etait d'ailleurs la
soeur meme du prince, Hunnuzaki, XIV/1, doc. CCLXVI.

81 N. Stoicescu, op. cit., p. 370 ; voir aussi les temoignages d'Eberhard Werner Happel et de
l'auteur anonyme de la relation sur l'ambassade de Jerzy Krasinsky (1636) concernant les habiletes
diplomatiques des autres fares, Apostol et Nicolas, Caleitori straini despre pink ronuine, V, Bucarest,
1973, pp. 115 et 645 ; St. Andreescu, op. cit., II, pp. 141-143. Andronikos Cerchezul (le Circassien)
semble appartenir a la meme categorie, N. Stoicescu, op. cit., p. 339.

82 Ibidem, p. 370.
83 Ibidem, p. 369.
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trebile lui ,Stefan-vodei). Stefan lui accorda la charge de kapoukehaya en suivant le
meme raisonnement que son predecesseur, a savoir qu'il etait un homme approprie
pour cette mission (ca este om de capichihelle). L'alliance matrimoniale (cu
nepoatei-sa, fata Sturdzii vistiernicului, dupes feciorul lui, Gligorago-postelnicul)
devait le her encore plus «a sa maison » (l-au fdcut cuscru de casa sa). Une
fidelite déjà test& meritait donc de l'interet et de l'appreciation ; c'etait une bonne
indication pour un serviteur utile, dont la recuperation valait une alliance matrimoniale.

Mais it y en avait encore plus : le prince redoutait beaucoup les intrigues des
anciens fideles grecs de Vasile Lupu qui avaient tout perdu apres la defaite de
celui-ci (pindu-se la atiitea mesteccituri fi avandu acolea la Poartel ateite peireifi
greci, carora ses luase tot ce avea la inceputul domniei lui, fi multi au fi pierit).
Dans ces conditions, Ghika Albanais, tout comme he grand vizir et ayant une
riche experience a Constantinople etait le meilleur choix. Le prince n'a jamais
pense qu'il risquait ainsi de lui ouvrir la voie vers le pouvoir (neavandu gandu ses
poatcl ses iascl unul ca delnsul la domnie)84.

2.2. Administrateurs et financiers

Le domaine des finances fut tout aussi important pour requilibre du pouvoir
princier et ses niveaux plus profonds sont plus faciles a explorer. Cela ne veut pas
dire que les documents sont plus genereux, mais simplement qu'il s'agit d'acteurs
plus visibles. Les transactions et les litiges, les affaires de commerce et d'usure
produisent une quantite d'actes a meme de dessiner une image plus claire des
personnages qui s'en occupent et surtout de ceux qui detiennent des fonctions dans
l'administration financiere.

La presence des Greco-Levantins dans ce domaine doit etre mise en rapport
avec les roles qu'ils jouerent en tant que marchands et financiers dans 1'Empire
ottoman. Elle illustre egalement l'interet croissant de l'institution princiere dans
l'economie monetaire, surtout en raison des obligations qu'elle devait a la Porte et
aux crediteurs qui financaient les ambitions tres collteuses des candidats
princiers85. Elle reflete dans la meme mesure le role economique et commercial
detenu par la Moldavie dans la region, l'importance et le caractere particulier des
ses ressources, mais aussi l'orientation economique des acteurs sociaux.

Dans une societe ou les liquidites etaient assez rares, meme les boyards riches
pouvaient se confronter au manque d'argent, surtout s'ils &client soumis a une
pression forte et immediate. Or, ce type d'economie presentait de gros avantages

" M Costin, op. cit., pp. 186-187 et 185.
85 Une analyse particulierement utile des ces aspects est realisee par L Capro§u, 0 istorie a Moldovei

prin relafiile de credit ..., voir surtout pp. 46-47.
86 Le plus célèbre cas fut celui d'Ursaki le grand tresorier qui, malgre l'enorme fortune qu'il

posseclait, fut oblige de vendre a la hate des villages et de contracter des prets a interet pour payer ses
dettes (environ 140 000 dialers) a Alexandre Balaban, le favori de Georges Doukas. Apres sa mort, sa
veuve Alexandra sacrifia encore d'autres ten-es, des etoffes fines et des bijoux pour pouvoir couvrir
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pour les marchands, qu'ils soient autochtones, Grecs, Armeniens ou Juifs, car ils
opererent toujours avec de l'argent liquide. Its pouvaient par consequent assumer,
et its l'ont souvent fait d'ailleurs, le role de crediteurs, non seulement des
particuliers, mais aussi des princes et de t'Etat meme, &tenant, en plus, le
« monopole » de l'usure87. Le cas de Pierre le Boiteux est patent. Toujours en panne de
liquidites, le prince fit non seulement contracter des prets a interet aux marchands
qui se trouvaient clans le pays88, mais it leur donna aussi comme garantie de l'or brut".
Parfois, ces memes personnages font figure d'intermediaires pour obtenir des credits a
l'etranger90. En echange, le prince leur accorde des facilites pour acheter des
moutons pour la Pones'', leur concede l'affermage de certains impots et les revenus
de certains offices ou tout simplement leur donne des offices de finances, qui
peuvent fournir aux allogenes des moyens d'arriver et de s'etablir dans le pays92.

L'importance des douanes et des revenus produits par l'affermage des impots
fut considerable. Selon Pierre Bonici, les douanes fournissaient entre 35 000 et
40 000 ecus par armee, 15 000 ecus resultaient de l'exploitation du sel, d'autres
sommes importantes etant obtenues de l'affermage des impots93. Demetrius
Cantemir y est plus précis. Selon lui, les douanes produisent 30 000 thalers,
l'exploitation du sel encore 10 000, les taxes et les impots sur la vente de produits
dans les villes apportent encore 15 000 thalers, tandis que les impots ordinaires
(decima) sur les moutons, les pores et les niches valent 35 000 environ94. Il est bien

les sommes restantes, Ibidem, p. 145, note 311. Le tresorier Pana et l'ancien almara1 Toderasco
Grams meurent aussi endettes, Ibidem, p. 144 ; C.D.M., Supl. I, doc. 898, le 27 fevrier 1670.

87 Certain boyards (Ianald Karadja, les freres Cantacuzene, le pitar Handoca, etc.) en font de
meme, cf. I. Caprosu, op. cit., pp. 143-144 et 150, note 383.

88 Voir, par exemple, le credit collectif accorde au monarque par Battista Amorosi, Simon
Vorsi, Georges Melanchrynos, Simon Massari (Venitien), Sebastian Montocutto et Alexandre Rhalys,
N. Iorga, Studii documente XXIII, Bucarest, 1913, pp. 398-399 ; I. Caprosu, op. cit., p. 54.

89 11 donne au marchand Nestor Nevridis, par l'intermediaire de son neveu Nicolas
Hrysoverghi, des lingots valant 500 monnaies d'or chacun. Nevridis continue son activite en
Moldavie pendant le regne d'Aaron le Tyran, mais sa fin fut tragique. Selon ses habitudes, le prince a
efface les sommes qu'il lui devait en l'assassinant pour arracher sa fortune (1594), Ibidem, pp. 53 et 65.

" Sima Vorsi obtint un credit de 729 zlotes a Lwow et Philippe Cavac la somme de 16 800 florins a
Hambourg, Ibidem, pp. 42 et 58.

91 Voir les sommes empruntees au nom de Pierre le Boiteux par lath l'Epirote, a Constantinople, et
le registre de 1591, publie par N. Iorga, Hunnuzaki, XI, p. 221 et suiv. A cette occasion, un personnage
comme Karadja le kasap etait en &tat d'y investir environ 440 000 aspres.

92 De nouvelles donnees sur l'activite des marchands greco-levantins aux xvr-xvir siecles
sont !hinnies par C. Luca, « Alcune considerazioni concernenti una letters di Alessandro Lapusneanu
al mercante cretese Leonin Servo, con particolare riguardo alle implicazioni di tipo politico ed economico
nei Principati Romeni SMIM, XXI, 2003, pp. 161-173 ; voir aussi I. A. Pop, C. Luca, « Alcuni
documenti venziani inediti riguardanti i mercanti cretesi Servo e la loro presenza in Moldavia fra
Cinque e Seicento Quaderni della Casa Romena di Venezia, 3, 2004, pp. 73-85.

93 Calatori straini , V, p. 23 et suiv., se referant au regne de Vasile Lupu.
94 A tout cela s'ajoutent les contributions payees par les categories inferieures de boyards

(15 000 thalers), tons ces revenus augmentant sensiblement au debut de chaque regne, lorsque les
boyards payent eux aussi des impots, Descrierea Moldovei, traduction par Gh. Gutu, intr. par Maria
Holban, commentaires par N. Stoicescu, Bucarest, 1973, p. 265.
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evident que la concession de ces revenus apportait au tresor des sommes
considerables et Cantemir s'empresse d'en devoiler les beneficiaires. Selon lui, ce
fluent les marchands strangers (Turcs, Jolts, Armeniens et Grecs), « ceux qu'on
appelle d'habitude gelep », qui auraient monopolise le commerce, a cause du
desinteret des autochtones a cet egard, tout en amenant a Constantinople et dans
d'autres villes de l'Empire des moutons et du gros betall « qu'ils achetent a un prix
tres reduit en Moldavie, pour les revendre ensuite deux ou trois fois plus cher »95.
Les observations de Cantemir, trop tranchantes peut-titre, ne manquent pas
completement de verite, ce qui n'exclut pourtant pas l'existence des marchands
autochtones assez riches. Cependant, ceux-ci ne beneficient pas des avantages
detenus par les sujets directs du Sultan, et notamment du statut de « marchands du
Tresor » qui leur ouvraient toutes les portes, de Bucarest a Jassy et Lwow et
jusqu'a Moscou96.

Dans ces conditions it ne fut pas difficile pour les marchands allogenes de
s'inserer dans l'administration locale et de faire une carriere politique". L'un des
premiers en fut Constantin Frangopoulos de Zante, ancien marchand apparente a la
dynastie valaque, qui occupe l'office de grand tresorier en Valachie pendant le
regne de Mihnea le Turc98. A peu pres dans la meme periode, le Cretois Constantin
Corniacte detient la charge de grand douanier en Moldavie, pour devenir ensuite
grand douanier en Pologne". L'un des principaux conseillers de Michel le Brave,
Michel Karadja, s'est occupe an debut avec le commerce, tout comme Battista
Vevellim, le favori d'Alexandre

Les financiers greco-levantins, grands ou petits, jouerent un role majeur
pendant les regnes de Radu Mihnea, le continuateur de la ligne politique de son
oncle, Pierre le Boiteux. En manque de liquidites, le prince a entame le rachat des
villages asservis jadis par Michel le Brave, vaste operation financiere qui allait lui
apporter la somme de presque 720 000 aspres pendant son premier regne en
Valachie (16 1 1-16 16), l' effort principal se situant entre 1614 et 1616101 Or, ce fut
justement pendant cette periode que la fonction de grand tresorier fut occupee par

" Ibidem, p. 299.
" Mane Vasile Lupu, souvent considers l'un des princes a avoir accords trop de privileges

aux « Grecs », fut oblige de reagir contre les marchands de l'Empire ottoman qui contournaient les
douanes et prejudiciaient le tresor deqchisese cale negujitorii grecii carii imbla la Moscu pentru
soboli, pre la Tighinea, pentru greul vdmii, fi face scadere vamii aice in lard. Ce pusese gad
Vasilie-voda sd -i sparie de pe acela drum peste compi), cf. Miron Costin, op. cit., p. 130.

97 C'est un sujet qui meriterait une recherche speciale. Quelques elements peuvent etre trouves
dans l'ouvrage de L Capro§u, deja cite. En ce qui concerne la Valachie, voir Gh. Lazar, « Negustorimea in
epoca lui Matei Basarab. Strategii de integrare », Arh. Gen., IV, 3-4,1997, pp. 71-85.

98 N. Stoicescu, Dictionarul p. 59.
" A. Pippidi, « Esquisse pour le portrait d'un homme d'affaires cretois au XVIe siècle », dans

son recueil Hommes et idees ..., pp. 125-133 ; I. Corfus, Documente privitoare la istoria Romeiniei
culese din arhivele polone. Secolele al XVI-lea fi al XVII-lea, Bucarest, 2001, doc. 33, le 17 mars 1572.

I" N. Stoicescu, Dictionarul ..., p. 346.
101 FL Constantiniu, « Din politica social& a unui prefanariot (Radu Mihnea) », dans le vol. Stat,

societate, nafiune, Cluj-Napoca, 1982, pp. 213-217.
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des Levantins : PanO (Para), l'un de ses favoris, (1611, avril 1613, mai), Vasile
(tresorier de second rang en 1613 et grand tresorier apres la mort de Pane, 1615,
novembredecembre) et Nicolas (1616, fevrierjuillet). Ce fut une vraie affaire de
famille, Vasile etant le gendre de Pane (mane avec sa fille, Catrina), tandis que
Nicolas etait le frere de Vasilem. Or, nous savons pertinemment que Pane) ne
manquait pas d'experience : it avait ete grand tresorier de Simeon Movila. (1601-
1602, toujours en Valachie) qui avait essaye a sont tour cette operation, mais sans
grand succeslm.

L'initiative de Radu Mihnea allait avoir des successeurs. Alexandre Iliac
(1616-1618) reussit a en firer 158 000 aspres avec le concours de Stiriano, son
grand tresorier levantin. Gabriel Movila (1618-1619) en obtient 161 000 aspres,
affaire qui ne fut peut -titre pas etrangere a l'activite de l'enigmatique « Messer
Mechea » (Michel ?), le grand tresorier dont le nom semble suggerer une origin
perote ou italienne104.

Cette operation n'exigeait pas seulement une certain competence, mais aussi
une fidelite absolue a regard du monarque, car la mesure risquait de provoquer les
protestations des boyards autochtones. Dans ce cas, Radu Mihnea s'appuyait sur un
vrai reseau, dont les ramifications allaient bientot couvrir la Moldavie. La situation
devient d'autant plus evidente si on ajoute aux grands tresoriers levantin les
fonctionnaires allogenes de second et de troisieme rang (Tableau 13). On peut ainsi
trouver encore 6 personnages lies aux finances (les douaniers Manolaki, Conde,
Nicolaki et Dona, le tresorier Pane et le grand camc:Inar Malcoci). Cette presence
est encore plus saisissante pendant le regne de Vasile Lupu, l'ancien client de Radu
Mihnea. A part les 4 Levantins qui detiennent 1' office de grand tresorier (Nicolas et
Apostol Katardji, Iordaki Cantacuzene et Jorga) on peut compter encore 9 officiers
de rang inferieur dans le meme domaine (Manolaki et Conde qui continuent leur
activite, les douaniers Leondari, Tudose, Zota Kondurat, Palade qui allait ensuite
occuper la fonction de grand tresorier et Isar, et les tresoriers Statie et Iacomi).

Il convient d'y ajouter les officiers qui s'occupent de l'approvisionnement de
la Cour et du payement des obligations en nature dues a la Porte. Tout comme les
tresoriers, ils ont en meme temps leurs propres affaires, etant en fait des marchands
au service du monarque. Ce fut bien le cas des 8 personnages que nous avons
identifies pendant le regne du meme Vasile Lupu : Demetrius Iarali, grand jicnicer
et grand clucer, Sima grand medelnicer, le meme Palade, Iani Pervain grand sulger,
l'un des serviteurs fideles de Vasile, le marchand Isar, grand medelnicer, grand
jicnicer et clucer, Hristodor le jicnicer et Caraca§, jicnicer et grand pitar (Tableau 14).
Parmi eux, Iarali etait mane avec la soeur du prince'''. Le tresorier Statie, qui allait

1°2 N. Stoicescu, op. cit., pp. 77, 217 et 251. Des precisions importantes sur les relations entre
ces personnages sont apportees par 1' etude de St Andreescu, «O sentintil politica », déjà citee.

1°3 Fl. Constantiniu, op. cit., p. 217. L'auteur ignore le role joue par les collaborateurs du prince.
104 N. Stoicescu, « Lista marilor dregatori ... Tara Romaneasca », p. 575 et suiv.
1°5 Idem, Dictionar p. 410 (l'auteur considere qu'il s'agit de la cousine du prince) ; your

pourtant N. Iorga, Studii documente Bucarest, 1901, p. 33, note 1.,ci ILL
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continuer sa carriere pendant les regnes des Georges ,Stefan, Georges Ghika et
Georges Doukas, appartenait au meme milieu. Il etait mane avec Cantina, la fille
d'un des proches de Vasile, Grama le stolnic, et une de ses nieces, portant le nom
grec d'Aspra, allait epouser Pa lade le tresorier1°6. Statie peut etre retrouve aussi
pendant l'ephemere regne du fils de Vasile. Il detient a l'epoque l'office de grand
sulger et fait partie d'un groupe qui comptait egalement Hrisoscul le jicnicer,
Georges II Katardji grand clucer, Zota le grand sulger et le pitar Handoca. Or, la
gestion des finances etait detenue a l'epoque par Iordaki Cantacuzene, en tant que
premier officier d'un domaine oil on trouve presque exclusivement des Levantins,
car les offices inferieurs etaient occupes par Georges Doukas, le fidele de Vasile
Lupu, Pascal et Mecula107. Ce demier avait commence sa carriere durant le regne
de Georges Ghika et ne semble guere avoir ete un personnage ordinaire, car le
jeune prince lui confie son tresor personnel dans les moments tendus correspondant
a. l'invasion de Constantin Serban. Celui-ci savait comment s'y prendre : it avait
specialement ordonne aux soldats de capturer le tresorier, operation bien
accomplie, ce qui apporta a Constantin toute la fortune du jeune prince fugitiem.
Ce qui importe dans cette histoire c'est l'attachement montre par ces personnages a
leurs maitres et, comme consequence, la tendance des princes a confier ces fonctions,
si importantes, a des serviteurs dont la fidelite avait déjà ete mise a l'epreuve.

Ce fut exactement la maniere de penser de Georges Doukas, dont la condition
princiere n'a jamais efface ses anciennes habitudes de marchand. Se lon les
chroniqueurs contemporains, « it etait a la fois prince, grand tresorier, marchand et
douanier, car it avait pris (sur son propre compte) l'approvisionnement du pays et
son epouse faisait vendre tout ... partout ou le besoin du pays le demandait »109.
L'experience personnelle de Doukas a beaucoup compte a forger cette politique,
percue comme « vilaine » par ses sujets et notamment par les grands boyards11°.
Elle etait doublee par l'experience politique accumulee comme serviteur de Vasile
Lupu, son ancien protecteurul.

1°6 N. Stoicescu, op. cit., p. 442. Son frere Nicolas epouse Alexandra Jora, la soeur de Pepouse
du prince Dabija, Catalogul documentelor moldovenep din Arhiva 'storied Centmld a Statului,
Bucarest, IV, 1970 (= C.D.M., N), doc. 1715, le 31 mai 1695. Aspra pourrait etre la fille de Nicolas
ou d'une soeur dont nous ignorons le nom.

1" C.A. Stoide, C.I. Andreescu, Steranig Lupu, domnul Moldovei (1659-1661), Bucarest,
1938, p. 69.

108 C.D.M., N, doc. 41, le 20 mars 1661.
1" Axinte Uricariul, Cronica pamleM a Torii Romdnecti .yi a Moldovei, ed. critique et etude

introductive par G. Stempel, Bucarest, 1994, II, p. 156.
110 L'explication de V. Papacostea, qui croyait retrouver dans la politique de Doukas les idees

et les pratiques du mercantilisme, est evidenunent exageree, cf. Curs de istoria romdnilor, sfarcitul
secolului al XVII-lea. Inceputul secolului al XVIII-lea, dans le volume Civilizafie romdneascd qi
civilizalie balcanica, par les soins de Cornelia Papacostea-Danielopolu et N.S. Tana.oca, Bucarest,
1983, pp. 100-101 et suiv. ; voir aussi C.A. Stoide, « Prima domnie moldoveneascrt a lui Gheorghe
Duca voda », R.I.R., 1,1945, pp. 26-42.

111 I. Neculce, op. cit, p. 282.
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Les serviteurs se ressemblent au maitre : lani Gredinevitch, « homme instruit,
Grec de souche », et Alexandre Balaban, « grand marchand de Pologne », beneficierent
de la confiance de Doukas, qui leur accorda le poste de gouverneurs de 1'Ukraine, pays
dont it a detenu quelque temps le controle sous la tutelle de la Porte112. La fonction de
grand tresorier a ete detenue par un autre marchand, Ursaki, qui allait etre suivi par
Lascaralci Rosetti. Parmi les officiers qui se trouvaient sous leur commande on trouve
pas moins de 17 Levantins. Quelques-uns ne font que de continuer une activite déjà
conunencee (Statie, Pascal), tandis que d'autres tirent profit du climat favorable
instaure par la politique mercantile du prince (les tresoriers Neculce, le pere du
chroniquer, et Necula, le frere de Statie, les douaniers Andronikos, Pane, Pane Saul,
Thomas Babaliar, Paraskeva, Jorga, Aslan, Hagi Mihalis, Tuduri et Frangoul, et le
ccinulnar Popa Sau1113). Le frere du prince, Cristea (Hristo), y etait egalement implique,
detenant la charge de douanier. Pour que le tableau soit complet, it faut y ajouter les
officiers qui s'occupent de l'approvisionnement : Hrisoscul le grand sulger, Handoca,
Statie, Georges II Katardji, Caraca.5, que nous connaissons déja, mais aussi Alexandre
Ramadanis, Manolaki Rosetti et Demetrius Mavrodin, personnages qui allaient detenir
de hautes dignites durant les annees a venir.

Parmi tous ces officiers de rang inferieur, it y avait plusieurs qui, apres avoir
gagne de l'experience et apres avoir fait des afFaires plus ou moins importantes, allaient
les continuer sur une echelle plus ample, comme hauts dignitaires. Iordald Cantacuzene
a commence sa carriere comme tresorier de troisieme et deuxieme rang, Palade comme
douanier et tresorier, Ghinea, ancien douanier et medelnicer, arriva a diriger l'atelier de
monnaies du prince Eustratie Dabija114 et on peut y ajouter les noms de Lascaraki
Rosetti, Georges II Katardji et du prince Georges Doukas meme.

Parfois, leurs competences et leur fidelite fluent appreciees et raises en valeur
par les princes, d'autres fois ces liens de service furent renforces par des relations
de parente et d'alliance. Dans tous les cas, ils contribuerent d'une maniere sensible
a construire et a faciliter une carriere.

3. Faire une carriere en pays &anger

Tout comme leur origine et leur cheminement vers les Pays Roumains, les
trajets politiques des allogenes fluent assez differents. Parmi eux, on trouve certains
personnages qui occupent de hauts offices des leur arrivee en Moldavie. Its ne

112 Ibidem, p. 263 et p. 283. Axinte Uricariul en offre un detail supplementaire, en precisant
que Doukas fut enterre dans Peglise orthodoxe fond& a Lwow par Balaban, car celui-ci « etait Grec
de Roumelie, concitoyen de Doukas le vovode et du meme terroir », A. Uricariul, Cronica paraleld
II, p. 169. Renoncant au manage déjà arrange de sa fille avec Stefan, le fils de Radu Iliad (le fils de
l' ancien prince Alexandre Ilia§), Doukas voulut rompre les fiancailles din de dormer sa file en
manage a lordaki Mouselimis, « Grec his riche » de Constantinople, Ibidem, p. 147.

113 Ce fonctionnaire s'occupait du prelevement des impots sur la production de cire et des taxes
payees par les tavemiers, etant subordonne au grand tresorier, tout comme les douaniers, N. Jorga, « Rostul
boierimii noastre », déjà cite, p. 222.

114 N. Stoicescu, Dictionarul..., p. 403.
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furent pas nombreux, cette faveur exceptionnelle decoulant des rapports particuliers
qu'ils entretenaient avec les princes, tant a Constantinople qu'au pays. II s'agit en
premier lieu de parents tres proches, comme Zottos Tsigaras, Demetrius « Kyritsas »
Paleologue ou Bartolomeo Minetti, le beau-frere de Radu Mihnealls. Cette position
fut detenue aussi par les grands patrons de Constantinople, apparentes ou non a
leurs protégés, tel que furent les cas de Bruti, de Borisi et de Curt Celebi. Ces
personnages quittent d'habitude le pays apres la destitution ou la disparition du
monarque auquel ils sont lies, la scene principale de leur activite restant toujours la
capitale imperiale ou se trouvaient d'ailleurs leurs families, leurs residences et leurs
affaires.

La situation des Cantacuzene fut en quelque sorte differente. Tandis que les
premiers membres de la famille (Andronikos et ses freres et neveux, Michalaki,
Manolaki, Ianaki et Dumitraki) jouerent sur deux fronts sans jamais s'etablir aux
Pays Roumains, leurs descendants allaient fonder la branche roumaine de la
famille. A ce moment-la, sans etre moins lies par rapport a certains princes (Radu
Mihnea, Alexandre Ilia§), ils suivent une trajectoire politique « normale », sans
« briller » les &apes.

Il y a encore deux personnages dont l'ascension extremement rapide nous
semble assez etonnante, car nous ne savons pas s'ils possedent l'un ou l'autre des
atouts mentionnes ci-dessus. Le premier fut le grand stolnic Nicolas Rhalys, amene
en Moldavie par le meme Radu Mihnea et qui continue sa carriere pendant les
regnes de Gaspard Graziani, Alexandre Ilia§, Stefan Tomp II, Miron Bamovski et
Vasile Lupu, detenant toujours de hauts offices116. Si sa presence dans la proximite
de Miron Bamovski s'explique par l'alliance matrimoniale qui l'unissait au clan
Pthjescu-Movila (il fut mane avec Maria, la fille du tresorier Theodore Boul et
d'Agafia Prajescu), les raisons de la faveur dont il jouissait de la part des autres
princes restent encore peu claires117. Dans le cas de Michel Fortunas, un autre
ancien client de Radu Mihnea, toute hypothese reste hasardee. A part le fait qu'il
sut s'approcher de la meme faction locale (a travers son manage avec Cristina, la
niece de Miron Bamovski), nous n'avons aucune autre indication qui puisse
expliquer les debuts et la duree de sa carriere (presque 30 ans, dans les Conseils de
4 princes)118. Ce qui est interessant a constater c'est que les deux dignitaires ne
depassent jamais un certain rang ; l'exception, Fortunas, occupe la fonction de
grand chambellan seulement pendant le regne de son parent, Moise

115 Ibidem., pp. 322, 337 et 417. Sur le premier, voir A. Pippidi, « De Jannina a Venise :
fortune et fortune politique », RE.S.E.E, XL, 1-4, 2002, pp. 195-202.

"6 N. Stoicescu, op. cit., p. 422. IL etait en Valachie en 1626 aupres d'Alexandre 1'Enfant, cf.
N. Iorga, Studii ,ci documente ..., V, Bucarest, 1903, pp. 12-13.

117 S'il n'y a pas coincidence de nom, il aurait pu etre un descendant des Rhalys de Crete, les
parents de Cantacuzene (Andronikos meme etait mane avec Irene, la fine de Jacob Rhalys).

"8 N. Stoicescu, op. cit., p. 400. n suit aussi Radu Mihnea en Valachie ou it &tient l'office de
grand ecuyer (1621-1623).

Mottle..
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Cette situation peut etre tout aussi valable pour les personnages qui suivent le
cursus honorum etape par etape. A part Rhalys et Fortunas, ce fut le cas de Grama
le stolnic, l'autre client de Radu Mihnea. Amene en Moldavie par ce prince, en
1620, il n'occupe sa premiere grande dignite qu'en 1626, pendant le regne de son
parent eloigne Miron Barnovski, et allait la detenir jusqu'en 1629. Ce fut d'ailleurs
le plus important office qu'il ait jamais detenu, jusqu'a sa mort, en 1644119. Pour sa
part, Demetrius Iarali, meme si beau-frere de Vasile Lupu, ne depasse jamais le
rang de grand clucer, tout comme Statie (le gendre de Grama), meme s'il etait
apparente a l'epouse du prince Dabija. On peut ajouter a cette liste Ghinea le
medelnicer (le gendre de Georges, le frere de Vasile Lupu), Caracas le jicmcer,
Jani pervanano le parent par alliance du prince Constantin
Cantemir121.

Dans d'autres cas, les aspirations vers une carriere brillante sont beaucoup
plus evidentes. Les cas des Vasile Lupu et Georges Ghika en temoignent. Arrives
en Moldavie comme personnages de condition plutot modeste, ils finissent par
occuper le trone et meme par fonder des dynasties. Quels facteurs ont pu assurer
cette ascension?

Ce fut d'abord la fidelite prouvee a regard du patron princier, fidelite qui
pouvait parfois aller jusqu'au bout, comme l'atteste l'histoire de Georges Ghika.
Mais it arrive aussi que cette fidelite soit largement interpretable, tel que fut le cas
de Vasile Lupu. Promu par Radu Mihnea (grand ecuyer, 1618-1620), comme nous
le savons déja, it gagne aussi la confiance de Gaspard Graziani, qui fit d'ailleurs
son parrain de manage, ce qui ne l'empeche point de s'opposer a l'action anti-
ottomane declenchee par ce prince, sachant des le debut qu'elle etait vouee

echec. Promu ensuite par Miron Barnovski (son parent), it sait encore une fois
gagner le camp du plus fort : en 1629, on le trouve a la tete des troupes
d'Alexandre l'Enfant, qui venait de remplacer Barnovski. Moise Movila et ensuite
Alexandre Iliac lui confient l'office de grand vornic de la Moldavie Inferieure,
mais Lupu n'hesite guere de mobiliser les boyards et la foule de la capitale contre
l'entourage d'Alexandre, tout en gardant la prudence de refuser le trone offert par
les revokes. 11 allait l'obtenir grace aux interventions de Curt Celebi, l'allie de son
ancien maitre, Radu Mihnea, et il sut le remercier comme it faut : déjà fort de sa

119 II fut mane deux fois, en prenant en premieres noces Waricuta Starcea et ensuite Anghelina,
petite-fille d'Ora§ le vornic, les deux epouses provenant de families apparentees au clan Prajescu-
Movila, lbidem, p. 404 ; P. Zahariuc, « Familia §i cariera lui Gheorghe Voda Stefan », Arh. Gen., 1-2,
1995, p. 81 ; voir aussi St S. Gorovei, « Neamul lui Miron Barnovski », déjà cite, pp. 151-152. Pour
l'identification de sa premiere epouse, le document essentiel provient de 1646, le 4 mai, Catalogul
documentelor moldovenefti din Arhiva Istorica Centrald a Statului, Bucarest, II, 1959 (= C.D.M., II),
doc. 1843.

120 ou pervam, voir N. Stoicescu, op. cit., pp. 403 et 368. Caraca§ fut mane avec la fille d'un
autre grec, de condition modeste, Coceali (Kokalli ?).

121 Voir Vita Constantini Cantemyrii, cognomeno Senis, Moldaviae Principis, etude introductive,
notes et commentaires par A. Pippidi, edition critique, traduction et annexes par D. Slwanschi et
I. Campeanu, Bucarest, 1996, l'esquisse genealogique dress& par A. Pippidi, p. 226.

ou Hagi Panaiot,
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position a Constantinople, Vasile ne fut nullement etranger a l'execution de Curt
Celebi par les Ottomans, en 1635.

Exemple saisissant de la pratique des fidelites multiples, sachant touj ours
choisir son maitre, Vasile detenait dans ce jeu un atout tres important : ses parents.
Tout comme d'autres clients de Radu Mihnea, le prince qui desirait tellement la
conciliation entre les factions de la noblesse, il avait choisi une epouse du clan
Prajescu-Movila, cherchant a s'integrer dans leur reseau. Ce fut d'ailleurs l'atout
qui lui assura la promotion au sommet de la hierarchie. Lorsque ses interets l'ont
demande, it s'est graduellement eloigne du camp de ses (anciens) allies, en
essayant de forger son propre reseau. Les ressources sur lesquelles it comptait dans
cette tentative ne fluent pourtant pas a la hauteur du but vise : sa famille restreinte
et ses clients ne pouvaient pas l'emporter sur le clan des Prajescu. Ce qui l'importe
a ce moment de notre analyse c'est de remarquer comment Vasile sut jouer sur ses
deux atouts la fidelite et l'alliance et maintenir (jusqu'a un certain point) un
equilibre (relatif) entre les deux. Lorsque cet equilibre fut ebranle (vers la fin de
son regne), tout l'edifice s'est vu mis en danger122.

La carriere de Georges Doukas s'est deroulee sur d'autres coordonnees.
Ancien serviteur et client de Vasile, ce Roumeliote ne brilla pas pendant le regne
de son patron et, jusqu'en 1662, il ne detint que la fonction de deuxieme tresorier,
pour devenir, d'un seul coup, le grand chambellan du prince Dabija et ensuite son
grand tresorier, office qu'il allait occuper jusqu'a la fin de ce regnem. Cette
ascension remarquable n'a pourtant rien d'etormant : Doukas etait le gendre de
l'epouse de Dabija (sa propre epouse etant la fille de la princesse de son premier lit,
avec Demetrius Buhu§) et du prince meme, qui n'avait pas d'enfants a lui. Ce fut
d'ailleurs cette alliance qui lui avait apporte le tone du pays, motif suffisamment
important pour la consolider124.

11 ne faut pas oublier non plus que le sommet de la hierarchic ne filt pas
accessible a tous, fussent-ils autochtones ou allogenes. Les personnages de
deuxieme et de troisieme rang constituaient pourtant la base forte de
l'administration, meme si la grace princiere les touchait dans une mesure reduite.
Comme nous l'avons déjà montre, les Levantins « colonisent » les niveaux
inferieurs des finances et de l'approvisionnement, domaines vitaux pour la stabilite
de tout regne. La maison princiere representait pour la plupart d'eux un lieu
privilegie de concentration, situation indiquee par leur presence massive au niveau

122N. Stoicescu, op. cit., pp. 377-378 ; voir aussi C. Serbs'', op. cit., pp. 41-49.
123 Sa carriere est esquissee par N. Stoicescu, op. cit., p. 398.
124 Par Palliance avec la famille Costin, les autres enfants &ant manes dans des families

princieres (une fille avec Radu Ilia, le fils du feu prince Alexandre, et Constantin, le futur prince,
avec Marie, la fille de Constantin Brancovan, prince de Valachie) et a Constantinople (Salta avec
Iordalci Chrysoscoleos, un autre parent de la famille d'Alexandre Dias), mais ces trois manages eurent
lieu apres qu'il soit devenu prince, cf la genealogie publiee par B.P. Ha.,deu, Arhiva istorica, I, 1864.
Son frere, Cristea, grand douanier, choisit une epouse appartenant au milieu marchand : la fille d'un
autre marchand grec, Arsenios, Catalogul documentelor moldovenegi din Arhiva Istorica Centrals a
Statului, Bucarest, III, 1968 (= DI), doc. 1842, le 15 juillet 1669.C.D.M.,
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des offices de camaraf, l'officier qui s'occupe des revenus personnels du prince
(Tableau 12), et d'ucar (Tableau 11)125. 11 s'agit la de ce qu'on appelle « gens de la
maison du prince » (de casa domnului), dans son sens large, de household,
autrement dit, tres proches de sa personne, proximite qui peut souvent les propulser
vers le sommet des pouvoirs, surtout si elle est doublee par des relations de
parente/alliance. Panni les camclrafi inventories, au moins 9 ont ensuite determ de
hauts offices (Nicolas Chrysoverghi et Georges, les parents de Pierre le Boiteux,
les trois Jorga, parents de Vasile Lupu, Palade et Doukas, ses clients, Stamatie de
Chio et Lascaraki Rosetti).

Le cas de Skoulis nous semble particulierement interessant, quoique apparemment
eloigne par rapport a la « grande politique ». Sa carriere commence avant 1651,
lorsqu'il accompagne l'emissaire de la reine de Suede pendant son voyage en
Moldavie. En 1653, au moment de la fugue de Georges Stefan, le signal de la
revolte qui allait mettre fm au regne de Vasile Lupu, le prince envoie trois
serviteurs pour capturer le fugitif : Skoulis, Iacomi et Costin. Iacomi se fait tuer
dans l'escarmouche avec les compagnons de Stefan, seulement Skoulis et Costin
rentrant dans la capitale sans pourtant avoir accompli leur mission. On retrouve
Skouli en 1661, lorsqu'il detient l'office de grand armac et nous avons toutes les
raisons de croire qu'il s'agit de la meme personne, le fils de Lupu appreciant peut-
etre la fidelite manifestee par notre personnage envers son pere. Un document
ulterieur complete sa carriere : le 26 mai 1670, on le trouve comme aga office
ayant toujours des attributions policieres et de justice et on apprend aussi le nom
de son epouse : it etait mane avec Tudosca, la fille de Georges Jora, d'une famine
ancienne et respectable126. Son office ne fut pas sans importance : on se souvient
que Gregoire Ghika, le fils de Georges Ghika, l'avait recu de la part de Georges
Stefan tout de suite apres avoir epouse la niece du prince. La meme fonction fat
detenue par LambrinoI27 et par Ianaki, le fils de Panayotaki Morona128.

Cette image est completee par la presence d'une pleiade de petits
fonctionnaires, les bribes d'un appareil bureaucratique en train de se specialiser.
Logothetes, scribes qui utilisent leur competences au service de 1'Etat, comme
Sima le logothete de Valachie129, ou son homologue Zottos, actif pendant le regne
d'Alexandre I1ia13°, et, plus tard, Iakomalci Sevastos131. Parfois, leur position peut

125N. Iorga, « Rostul boierimii noastre », p. 221.
126 Calatori strdini ..., V, p. 451, note 60 ; M. Costin op. cit., p. 130 ; CA Stoide, C.L Andreescu,

,Stefan/ Lupu , p. 71, note 74 ; Gh. Ghibanescu,ArhivaMuzeulualunicipalIafi,11, la§i, 1930, doc. 24.
127 Le mane que le grand echanson Constantin Lambrino ? 11 est atteste comme aga le

8 fevrier 1660, C.D.M., III, doc. 493, pour sa carriere, voir N. Stoicescu, Dic#onar ..., pp. 377-378.
128 etait déjà mort a l'epoque, cf. C.D.M., IV, 1707, le 6 mai. Panni les Levantins qui

detiennent cette fonction on compte aussi Iarali aga (suppose etre le pare ou l'oncle de Demetrius
Iarali), N. Stoicescu, op. cit., p. 410 ; L Caproqu, P. Zahariuc, Documente privitoare la istoria
orafului laqi. I. Acte interne (1408-1660), Iaqi, 1999, p. 133 (= Documente layi, I) .

129 11 sert Radu Mihnea et Alexandre l'Enfant en Valachie, en tent que Heine logothete,
D.RH., B, Tara Romaneasca,XXE, doc. 23, 35, 37, 121, 130, 143, etc. On pent se demander si ce
personnage est identique a Sima le medelnicer de Vasile Lupu (voir ci-dessus).

139 N. Iorga, Studii ,si documente V112, Bucarest, 1904, pp. 16-17, le 19 avril, 1620.

Qui

...,
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surprendre, car on les trouve comme vornic de targ ou parcalab de Iafi. Parmi eux,
on compte Snotion (erreur graphique pour Ignace ?) Pepanos132, ou Karayannis,
dans la seconde moitie du XVII` siecle1B.

Ce ne fut pas une situation tellement &range, car it est raisonnable de
supposer que la plupart des ces allogenes fit d'origine aroumaine, ce que leur
permet d'apprendre facilement le roumain, en plus du grec qu'ils conaissaient déja.
Leur position presentait un important avantage pour l' administration princiere, vu
le nombre des marchands levantins qui passaient par la capitale et qui utilisaient le
grec comme lingua franca. Les contracts, les transactions et les litiges pouvaient
mieux etre geres par des fonctionnaires bilingues. Pour eux-memes, cette position
conferait la possibilite de continuer les affaires et d'obtenir des revenus
supplementaires. Souvent, cette clientele administrative fit figure de « machine
politique », une vraie « reserve de cadres » qui pouvaient a tout moment assurer la
base du gouvernementlm.

4. En guise de conclusion : administration et politique

A en discuter statistiquement, ce ne fut pas le nombre d'allogenes qui a
compte dans l'acte de gouverner et dans la dynamique du politique et de
l'administration, mais leurs positions concretes : les domaines de leurs activites, les
positions de pouvoir qu'ils ont detenues a un moment donne, leur attitude envers
les autres. Cette derniere situation est tres bien illustree par les chroniqueurs : si
quelqu'un comme Battista Vevelli avait attire le mecontentement et, finalement, la

131 Pour sa carriere et sa famille nous renvoyons a notre etude, « Doti& familii de clienti
domne§ti in Moldova secolului XVII », RI., 3-4, 1998, pp. 143-151. II est interessant de constater
que son epouse provient du meme milieu « professionnel », etant la file du logothete Patra§co
Danovici. Elle avait epouse en premieres noces Toderwo Grama le camdra.y. II faut preciser que
notre travail ne se propose pas d'analyser d'une facon systematique ce niveau, les donnees presentees
ici ayant settlement une valeur orientative.

132 Documente I, doc. 438. Nous ignorons si ce personnage fait partie de la famille de
marchands attest& en Valachie, cf. A. Pippidi, « Juifs et Roumains aux XVIe et XVIIe siecles selon
quelques nouveaux temoignages », Etudes et documents balkaniques et mediterraneens (sous la
redaction de P. H. Stahl), 10, 1986, pp. 78-80 et suiv. ; Idem, « L'Histoire de Marcada, ses versions
et ses lecteurs », RE.S.E.E., XXIX, 1-2, 1991, p. 33 et suiv. ; Gh. Lazar, « Pepano : o familie de
negustori greci in Tara Ronlneasca. Consideralii istorice §i genealogice », dans le voL In honorem
Paul Cernovodeanu, Violeta Barbu ed., pp. 431-449. II est a remarquer qu'il &tint cette charge
durant le regne de Georges Stefan qui avait commence sous de mauvais auspices pour les allogenes,
cf. P. Zahariuc, Tara Moldovei p. 477.

133 I. Capro§u, Documente privitoare la istoria orafului Iafi. II. Acte interne (1661-1690)
(= Documente la.yi, II), Iasi, 2000, doc. 34, 1662, le 15 Sept. ; identique peut-titre avec Kyrianis
l'echanson attests en 1661, le 12 mars ; Ibidem, doc. 2, et avec le vornic homonyme de 1650,
Documente doc. 361. Georges, vornic de targ a Iasi en 1669, fait partie de la meme
categorie, Documente II, doc. 251, le 10 mai 1669.

134 Voir les observations de Sharon Kettering, Patrons, Brokers and Clients in Seventeenth
Century France, New York, 1986, p. 85 et suiv.

Iafi,

I,
... layi,

www.dacoromanica.ro



29 Les grands officiers d'origine greco-levantine en Moldavie au XVII' siecle 181

colere de l'elite politique, un personnage comme Antoine Ramadanis, meme s'il
jouissait de la faveur complete de son patron, ne l'a pas fait, car it n'a jamais
pousse Antoine Rosetti a introduire de « mauvais reglements » et lui personnellement
n'a jamais entrepris rien de mauvais (nice un obiceiu rau n-au Indemnat pe domnu
so face, nice au fOcut)1".

Quant aux domains d'activite, it est facile de constater, a partir des donnees
que nous avons presentees, que les allogenes investissent precisement les secteurs
d'importance vitale pour l'equilibre de tout regne, vu la condition de vassalite des
princes par rapport a la Porte : diplomatie, finances et approvisionnement. Et ce ne
fut pas seulement parce qu'ils possedaient des competences appropriees (connaissance
de langues etrangeres, experience comme marchands et diplomates a Constantinople,
relations dans la capitale imperiale) et parce que leur aire d'action etait (ou avait
ete a un moment donne) plus &endue que celle des autochtones, mais parce qu'ils
etaient souvent tres lies au prince qui les promouvait ; que leur attachement n'etait
pas seulement motive par des raisons d'ordre materiel et immediat mais aussi par
une culture du service rendu qu'ils avaient déjà appris dans l'Empire ottoman.

Ce qui empecha cette « nouvelle elite » de devenir une « élite liturgique » du
type analyse jadis par R. Mousnier ce fut precisement le profit du systeme politique
des Pays Roumains, ou le caractere patrimonial de la societe et la personnalisation
des relations et des echanges etaient doubles par une instabilite chronique de
l'exercice du pouvoir princier. Comme nous l'avons montre, la fidelite personnelle,
fist -elle extremement tenace et, en consequence, fort appreciee par le maitre, ne
suffit guere pour assurer l'« ascension rapide »136 du serviteur et si jamais ce fut le
cas elle dlit ceder le pas devant d'autres types d'atouts. Sans « solutions de
reserve », le fidele risquait de disparaitre apres que son patron princier per& le
pouvoir. Aux meilleurs des cas, ceux qui jouent sur un seul type de solidarite
quittent le pays ou bien ils y restent comme de simples « mercenaires de
l'administration », perdant toute chance de promotion politique.

Cela a fait que bon nombre de Levantins qui ont vraiment joue un role a
l'epoque choisissent de redoubler les relations de clientele par d'autres types de
solidarites, moins liees a la faveur et a la personne du monarque, et parfois par une
pratique habile bien que toujours risquee des fidelites multiples, tel que ce fut le
cas de Vasile Lupu. S'integrant dans l'aristocratie locale, a travers l'alliance
matrimoniale, les allogenes changeaient de statut ; ils etaient acceptes par les
boyards autochtones et encore plus : ils prenaient place dans les divers reseaux
d'influence locaux. Les ecarter ou les eliminer aurait signifier desormais porter
atteinte a toute une faction. Cela explique pourquoi les « ruptures » ne furent pas si
frequentes et si completes que l'on pouvait imaginer, pourquoi certain fideles d'un
prince quelconque furent maintenus et meme promus par d'autres monarques.

135 I. Neculce, op. cit., p. 255.
136 Nous avons traduit ainsi le terme utilise par Sharon Kettering, rapid advancement, voir son

etude, « Patronage and Kinship in Early Modem France », in French Historical Studies, 16, 2, 1989,
pp. 408-435.

www.dacoromanica.ro



182 Radu G. Penn 30

D'ailleurs, les princes memes (et la puissance suzeraine) etaient preoccupes de
conserver un equilibre entre les factions nobles, pour ne pas provoquer des
revokes, des pertes de fidelites ou des protestations a Constantinople. Cette
politique fut illustree surtout par Pierre le Boiteux et Radu Mihnea, princes qui
savaient fort bien que si une faction (autochtone ou allogene) s'assurait en meme
temps le monopole des offices et le contrOle absolu de la faveur, cela pouvait
provoquer des reactions fort hostiles envers le monarque meme.

Les ruptures furent le resultat du bouleversement de cet equilibre, reclamant
parfois l'intervention des Ottomans. Ainsi, la politique dure de Stefan Tom§a II
(politique qui visait surtout la faction des Movild, vaincue en 1612, mais soutenue
toujours par les Polonais) a finalement determine la Porte a le remplacer avec Radu
Mihnea, considers comme une solution d'equilibre (1616)137. Cet episode n'est pas
rests sans consequences sur le comportement politique de Tomp qui, pendant son
second regne, s'est preoccupe de ne pas repeter les erreurs d'autrefois, provoquant
par la l'etonnement du chroniqueur138. Alexandre Ilia§ a choisi une toute autre
maniere de gouverner, confiant un statut exceptionnel a Battista Vevelli (son beau-
frere139) et a Alexandre Mamonas (le beau-frere de Vevelli), Levantins tous les
deux. Son projet, qui visait l'elimination physique la faction rivalem, et surtout
la pratique de gouverner par favoris ont finalement provoque la revoke qui l'a
renverse. Les memes raisons ont joue contre Georges Doukas, accuse par les
boyards d'avoir colonise les postes-cle du gouvernement avec des Grecs. Les
chiffres montrent le contraire et donnent raison a Neculce : la revoke ne visait pas
les « Grecs » en tant que Grecs, mais les Rosetti, les favoris du prince.

La parents (l'alliance comprise) fut importante, certes, dans le jeu des
pouvoirs mais elle n'offrait pas de garanties completes tant que le reseau familial
n'etait suffisamment fort et ramifie et en etat d'offrir la base la plus riche possible
pour le recrutement d'eventuels clients politiques. L'exemple de la lutte, fort
inegale, entre le groupe de parents de Vasile Lupu et celui de Prajescu-Movila en
temoigne. II ne s'agit pas la. d'une « lutte de clan », mais d'une confrontation entre
deux clans rivaux dont l'un avait de son cote, a part d'autres atouts, le grand
avantage d'une longue tradition politique et de l'autochtonie, avantage qu'il sut
rapidement mobiliser comme slogan qui devait canaliser les energies contre les
« Grecs » de Vasile. Surpris par la revoke, le prince n'a pas pu mobiliser sur-le-
champ ses ressources eloignees (les alliances avec les Cosaques et avec
Radziwill) ; it ne lui restait que sa famille restreinte dont la force etait plutot
modeste en comparaison avec celle de ses ennemis. Dans ce cas, la conversion des

137 Cf. Miron Costin, op. cit, pp. 32-33.
138 lb/dem, p. 65.
139 Vevelli occupait la premiere position dans le Conseil du prince, meme s'il ne detenait

aucun office, N. Stoicescu, op. cit., pp. 346-347.
140 Oir on peut trouver tous les parents des Movila : Gregoire Ureche, les Prajescu, Racovite.,

Bulm§, cf. M. Costin, op. cit., p. 77. Dans cette compagnie, Lupu Coci doit etre considers comme
parent de l'ancienne dynastie et non pas comme Levantin.

-
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ressources « privees » en ressources « de pouvoir », par la transformation des
parents en clients politiques, et l'autre processus, inverse, de transformation des
clients en parents par alliance, etaient a peine en cours. Ni le temps, ni la base de
recrutement qui s'offrait a Vasile ne furent suffisants pour batir une wale faction et
pour qu'il put maintenir son pouvoir et preparer celui de son fils et successeur.

De l'autre cote, dans un pays ou tout le monde etait apparente a tout le monde
(comme c'etait aussi le cas des milieux archontaux de Constantinople), seulement
des relations assidiment frequentees et cultivees pouvaient se montrer efficaces
dans les situations de crise. Ce furent donc toujours le vecu ensemble, les echanges
de services, la communaute d'interets a l'interieur du meme group de parente qui
firent la force de certaines relations, tout en affaiblissant d'autres141. Les deux
Cantacuzene de Moldavie, par exemple, meme si apparentes a Georges Stefan et
aux Pajescu-Movild, risquaient d'être tues par leurs propres parents si d'autres
parents, plus proches et plus forts, n'eussent intervenus en leur faveur.

L'apercu des carrieres et des fonctions detenues par les Levantins temoigne
de l'existence de deux tendances qui coexistent et qui apportent force arguments
pour affirmer le caractere inseparable de l'administration et de la politique. Dans le
cas de la Moldavie du XVII` siècle, it serait completement inadequat de parler
d'une autonomisation de ces deux domaines, ce qui a enormement influe sur la
formation d'une culture de l'office et sur le processus de formation d'une
bureaucratie au sens weberien du terme. Ce constat devient d'autant plus evident
des qu'on explore de pres les niveaux inferieurs de l'appareil administratif-
politique, car on y retrouve toutes les preuves de la confusion constitutive des ces
deux spheres. Les affaires individuelles et celles du prince (pour ne pas dire de
1'Etat) vont presque toujours ensemble et ce ne fut pas rare que le succes ou
l'habilete clans un domain recommande un protagoniste pour une carriere clans
l'autre.

De l'autre cote, a la specialisation, a peine a ses debuts, s'ajoute, tout en la
completant, la plurivalence de bon nombre d'officiers levantins, qui peuvent
remplir des fonctions a la fois financieres et diplomatiques. Le bas niveau de
specialisation des hauts offices le permet, leur experience personnelle le favorise et
l'accentue. Ce qui les rend plurivalents sont leurs competences, certes, mais aussi
la fidelite a regard du maitre, qui l'emporte par-dessus tout, et non pas
l'instruction et l'apprentissage, chose parfaitement normale dans le climat
d'insecurite politique qui caracterise le XVII' siècle roumain. Or, comme nous
l'avons déjà suggere, la fidelite est une vertu personnelle, car elle vise le rapport
direct entre le monarque et l'officier, ce qui evacue, au moins partiellement sinon
completement, la fidelite a une idee abstraite de 1'Etat qui transcede la
discontinuite dynastique.

141 Ce qui confirme les suggestions de P. Bourdieu, « Les strategies matrimoniales dans les
systemes de reproduction », Annales E.S. C., 27,4-5,1972, pp. 1105-1128.
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L'integration, parfois tres rapide, des Greco-Levantins dans la societe
« politique » moldave ne fut donc pas, nous le soulignons, qu'un volet du processus
d'emancipation economique et politique que ces memes personnages etaient en
train d'accomplir dans 1'Empire ottoman et qui allait se concretiser dune fawn
absolument evidente lorsque les anciens marchands et drogmans eurent acces aux
trones des deux Principautes. Le premier pas etait fait depuis longtemps par la
promotion de Gaspard Graziani ou, plus tard, d'Antoine Rosetti et de Demetrius
Cantacuzene. Le nombre recluit de Greco-Levantins qui se trouvaient dans les
Conseils des deux derniers montre bien qu'on a affaire a un processus en plein
deroulement : les deux proviennent de families « doublement logees », dont les
parents constantinopolitains firent figure de veritable instrument de gouvernement142.
La nomination des Maurocordato et des Ghika (d'une famille qui avait commence
sa carriere politique en Moldavie) achevera ce processus et contribuera d'une
maniere essentielle au profond changement de strategie de cette « élite sans Etat »
par rapport aux Pays Roumains.

Tableau 1

Approche statistique de la composante levantine des Conseils princiers (1574-1710)

Prince regnant Dui-6e du regne Nombre total
des officiers

Greco-
levantins %

Pierre le Boiteux 1574, juin -1577, nov. 19 3 16%
1578, janvier -1579, dec. 14 2 14%
1582, Sept. -1591, aout 17 2 18%

Total : - 39 6 15%
Jancu le Saxon 1579, nov. -1582, sept 12 2 17%
Aaron le Tyran 1591, Sept. -1592, juin 11 3 27%

1592, sept.-1595, avril 22 5 23%
Total : - 29 8 26%
Jeremie Movila 1595, add -1606, juin 23 1 4%
Simeon Movila 1606, juin -1607, sept 11 1 9%
Constantin Movila 1607, nov. -1611, dec. 15 2 13%
Stefan Torn§a II 1611, dec. -1615, nov. 17 4 24%

1621, oct. -1623, aout 19 5 26%
Total : - 33 9 27,5%
Radu Mama. 1616, juillet - 1619, fevrier 17 8 47%

1623, aotit - 1626, janvier 16 7 43%
Total : - 28 13 46%
Gaspard Graziani 1619, fevrier -1620, Sept. 11 4 33%
Alexandre Ilia§ 1620, sept. - 1621, oct. 16 6 37%

1631, dec. -1633, avril 16 7 43%
Total : - 26 11 40%

(a suivre)

142 Pour les ramifications de la famille Rosetti voir it Rosetti, op. cit., respectivement A. Pippidi,
« Originea familiei Rosetti si confirmarea unei marturfi a lui Neculce », 30C, 1983, pp. 275-280.
Le reseau familial des Cantacuzene est recompose par J.M. Cantacuzino, 0 mie de ani in Balcani.
0 cronica a Cantacuzinilor in valtoarea secolelor, Bucarest, 1996 (16re ed. fiancaise, Paris, 1992).

A.1.1Al.,
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Tableau I
(suite)

Miron Barnovs Ici 1626, janvier -1629, aoftt 16 7 43%
Alexandre l'Enfant 1629, juillet -1630, avril 16 8 50%
Moise Movila 1630, avril -1631, dec.

1633, juin -1634, mars
15

9

5

2
33%
22%

Total : 19 7 37%
Vasile Lupu 1634, avril - 1653, avril 35 16 44,5%
Georges Stefan 1653, juillet -1658, mars 15 2 13%
Georges Ghika 1658, mars -1659, nov. 13 3 23%

teranitil Lupu 1659, nov. -1661, fevrier 13 4 30%
Eustratie Dabija 1661, sept. - 1665, sept. 18 4 22%
Georges Doukas 1665, Sept. - 1666 mai 9 2 22%

1668, nov. -1672, aoftt 16 3 18%
1678, nov. -1683, dec. 15 2 13%

Total : - 30 4 13%
Ilia§ Alexandre 1666, mai - 1668, nov. 14 4 28%
Stefan Petriceicu 1672, aoftt - 1673, nov. 14 1 7%
Demetrius Cantacuzene 1674, fevrier - 1675, nov. 11 0 0%

1684, janvier - 1685, juin 12 1 8%
Total : - 18 1 5,5%
Antoine Rosetti 1675, nov. - 1678, nov. 19 3 16%
Constantin Cantemir 1685, juin -1693, mars 21 5 24%
Constantin Doukas 1693, avril-1695, dec. 14 4 22%

1700, sept. -1703, juin 18 2 11%
Total : - 24 6 16,5%
Antiochos Cantemir 1695, dec. - 1700, sept. 18 4 22%

1705, fevrier - 1707, juillet 14 1 7%
Total : - 27 5 18%
Michel Racovita 1703, sept. - 1705, fevrier 11 3 27%

1707, juillet -1709, oct. 11 2 18%
Total : - 17 4 23%

Tableau 2

Les grands officiers greco-levantins de Moldavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands vornic de la Moldavie Inferieure

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Lupu (Coci) 1630, add - 1633, mars Moise Movila, Alexandre Ilia§
Georges Ghika 1647, juillet - 1652, oct. Vasile Lupu
Thomas
Cantacuzene

1659, dec. - 1665, sept. Stefftnita Lupu, Eustratie Dabija

Alexandre
Ramadanis

1692, janvier - 1693, mai Contantin Cantemir

Iordaki Rosetti 1702-1706 Constantin Doukas, Michel Racovita
Total : 5 (12%) Total : cca. 17 ans (13%) Total: 8 (cca 30%)

-
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Tableau 3

Les grands officiers greco-levantins de Moldavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands vornic de la Moldavie Superieure

Nom Duree de la charge Prince(s) regnants
Thomas Cantacuzene 1644, juin - 1653, juillet Vasile Lupu
Alexandre Ramadanis 1684, avril - 1685, fevrier ;

1685, dec. - 1686, janvier
Demetrius Cantacuzene, Constantin
Cantemir

Georges Katardji 1671, mai - 1672, nov. Georges Doukas
Manolaki Rosetti 1707-1709 Michel Racovita
Total : 4 (cca 9%) Total : cca 13 ans (cca 9%) Total : 5 (cca 18%)

Tableau 4

Les grands officiers graco-levantins de Moldavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands hetmans

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Stavrinos 1612, mai - add Stefan Tomsa II
Miho Racota 1616, oct. -1618, mai Radu Mihnea
Bernard Borisi 1619, juillet Gaspard Graziani
Demetrius Doukas 1620, sept. - 1621, add Alexandre Ilias
Bartolomeo Minetti 1629, oct. Alexandre l'Enfant
Lupu Coci 1629, nov. - 1630, avril Alexandre l'Enfant 1
Gheorghe (Coci) 1651, sept. - 1652, oct. Vasile Lupu
Gabriel (Coci) 1634, mai - 1651, mai Vasile Lupu
Patrascu Moreanu 1653, avril Georges Stefan
Total : 9 (cca 20%) Total : cca 21 ans (cca 16%) Total : 7 (cca 24%)

Tableau 5

Les grands officiers greco-levantins de Moldavie et leurs fontions (1575-1710).
Les grands postelnic (chambellank5'

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Bartolomeo Bruti 1578, avril-juillet ; 1580,

mars -1591, juin
Pierre le Boiteux, Jancu le Saxon

Iani (1'Epirote ?) 1579, avril - sent; 1594, mars-dec.
(le meme?)

Pierre le Boiteux, Aaron le Tyran

Pangratie 1591, dec. Aaron le Tyran
Zotos 1593, mars-avril Aaron le Tyran
Duinitralci « Kyritsas »
Paleologue

1606, oct. - 1611, dec. Simeon Movita, Michel
Movita, Constantin Movila

Ianald Karadja 1613, mars -1615, mai Stefan Tomsa II
Bernard Borisi 1616, nov. - 1618, dec. Radu Mihnea
Michalaki (Cantacuzene?) 1621, janvier-mars Alexandre Iliac
Georges Katardji 1622, mars -1623, dec ;1626, avril Stefan Tomsa II, IvfironBamovslci
Trufanda. 1624, mars Radu Mihnea
Michalaki Cantacuzene 1624, avril - 1625 Radu Mihnea
Necula Katardji 1627, mars - mai Miron Barnovski
Diamandi 1632, juillet- sent Alexandre Ilias

(a suivre)

t..
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Tableau 5
(suite)

Michel Fortunas 1633, dec. - 1634, mars Morse Movila
Apostol Katardji 1635, dec. - 1643, mars Vasile Lupu
Jorga, le cousin de Vasile
Lupu

1644, mai - 1649, mars Vasile Lupu

Andronikos (le Circassien) 1650, mars - 1651, mars Vasile Lupu
Stamatie Hadambul 1652, avril - oct. Vasile Lupu
Stamatie Hiotul 1658, aoilt - 1659, aofit; 1662,

sept. -1670, avril
Georges Ghika, Eustratie Dabija,
Georges Doukas, Dias Alexandre,

Andronikos (un autre?)
1659, dec. - 1660, juillet Steranita Lupu

Georges Doukas 1662, avril juillet Eustratie Dabija
Alexandre Ramadanis 1676, avril - 1680, janvier Antoine Rosetti
Manolaki Rosetti 1692-93 ; 1696, mai - 1697 ; 1698 ;

1703-1705 ; 1708
Constantin Cantemir, Antiochos
Cantemir, Michel RacovitA

Panayotaki Morona 1693, dec. - 1695, fevrier ; 1700,
sept. -1703

Constantin Doukas

(Jean?) Vlasto 1693-1695? Constantin Doukas
Jorga (Mamonas?) 1695, juillet Constantin Doukas
Lascaraki Rosetti 1695, dec. - 1696, mai Antiochos Cantemir
Demetrius Karadja 1698, juillet - 1699, juillet Antiochos Cantemir
Maxut 1705-1707 Antiochos Cantemir
Total : 28 (cca 47%) Total : cca 58 ans (cca 43%) Total : 22 (cca 80%)

Tableau 6

Les grands officiers greco-levantins de Modavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands spathaires

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Constantin (Vorsi) 1591, dec. - 1592, mai Aaron le Tyran
Diamandi 1613, mars - 1615, mai Stefan Tom§a II
Lupu Coci 1626, sept. - 1627, sept. Miron Barnovsld
Hrisoscul 1630, mars-avril Alexandre 1'Enfant
Iani (Cantacuzene?) 1632, mai Alexandre Ilia§
Iordalci Cantacuzene 1643, juin -1644, sept ;

1662, janvier -1664, mars
Vasile Lupu, Eustratie Dabija

Jorga 1645, oct. Vasile Lupu

Dediul l'Albanais 1685, aotlt - 1688, ao0.t ;
1691, oct.

Constantin Cantemir

Total : 8 (cca 14%) Total : cca 7 ans (cca 5%) Total : 7 (cca 26%)

1

www.dacoromanica.ro



188 Radu G. Faun 36

Tableau 7

Les grands officiers greco-levantins de Modavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands echansons

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Nicolas Coci 1594, sept. - dec. Aaron le Tyran
Apostol Katardji 1606, nov. - 1607, mars ;

1622, mars - 1623, dec. ;
1631, janvier-mars

Simeon Movila, Stefan Tom§a II,
Radu Mihnea, Alexandre l'Enfant

Duinitralci (?) 1616, nov. - 1617-mars Radu Mihnea
Michel Fortunas 1617, avril - 1618, dec. Radu Mihnea
Curt Celebi 1624, mars - juillet ; 1630,

avril-juin
Radu Mihnea, Morse Movila

Constantin Cantacuzene 1624, oct. - 1625 ; 1627,
mars - 1630, avril

Radu Mihnea, Miron Barnovski,
Alexandre 1'Enfant

Peraki Celebi 1632, juillet-sept. Alexandre Ilia§
Georges (Coci) 1634, mai 1651, mai Vasile Lupu
Alexandre (Coci), le Ills
de Gavril Coci

1651, dec. - 1653, avril Vasile Lupu

Iordaki (Cantacuzene?) 1658, avril - 1659, aofit Georges Ghika
Constantin Lambrino 1689, avril - 1691, mars Constantin Cantemir
Demetrius Mavrodin 1703, Sept. - 1705, fevrier Constantin Doukas
Total : 12 (24%) Total : cca 32 ans (cca 24%) Total : 12 (cca 43%)

Tableau 8

Les grands officiers greco-levantins de Modavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands tresoriers

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Iani (l'Epirote ?) 1572, dec. - 1575, sept. Jean le Terrible, Pierre le Boiteux
Iani Kalogeras 1583, janvier -1591, juin ; 1593,

mars - 1595, mars
Pierre le Boiteux, Aaron le Tyran

Andronikos Cantacuzene 1600, juin Michel le Brave
Alexandri 1612, oct. -1615, mai ; 1621, mars Stefan Tomsa II, Alexandre Dias
Dumitraki
(Cantacuzene ?)

1616, oct. ;1617, avril -1618, dec. ;
1623, avril juin ; 1632, mai-aout
(le meme ?)

Radu Mihnea, Stefan Tom's II,
Alexandre Ilia§

Lupu Coci 1620, avril - 1623, avril ;
1627, dec. - 1628, juin

Gaspard Graziani, Alexandre
Big, Stefan Tom§a II, Miron
Barnovski

Michalaki
(Cantacuzene ?)

1622, mars - 1623, dec. ; 1627,
mars-mai

Stefan Tom§a II, Miron
Barnovski

Necula Katardji 1628, nov. - 1629, aout ; 1638,
mars ; 1639, avril - 1640, fevrier

Miron Barnovski, Vasile Lupu

Iani (Cantacuzene ?) 1631, mars-aout Morse Movila
Apostol Katardji 1634, oct. Vasile Lupu
Iordaki Cantacuzene 1635, janvier -1637, jalet ;

1640, mars - 1643, mars ; 1645,
janvier -1654 ;1659, dec. -1661, nov.

Vasile Lupu, $tefanitit. Lupu

Palade 1638, mars-juin Vasile Lupu

(a suivre)
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Tableau 8
(suite)

Jorga 1643, mart - 1644, sept. Vasile Lupu
Georges Doukas 1662, sept. - 1665, sept. Eustratie Dabija
Georges Ursaki 1666, janvier - 1669, dec ; 1674 Georges Doukas, Iliac Alexandre
Lascaraki Rosetti 1670, mars juillet Georges Doukas
Iordalci Rosetti 1685, aotit - 1693, avril ;

1695, dec. - 1700
Constantin Cantemir, Antiochos
Cantemir

Drunitra§co Mavrodin 1693, dec. - 1695, juillet Constantin Doukas
Total : 18 (42,5%) Total : cca 65 ans (48%) Total : 18 (cca 64%)

Tableau 9

Les grands officiers greco-levantins de Modavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands stolnik

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Panayotis 1591, dec. Aaron le Tyran
Stamati 1594, sept. - dec. Aaron le Tyran
Manolaki (Cantacuzene?) 1616, oct. Radu Mihnea
Nicolaki Rhalys 1618, janvier - 1620, dec. ;

1623, mars - avril ;
1629, nov. - 1630, avril

Radu Mihnea, Gaspard Graziani,
Alexandre Ilia§, Alexandre l'Enfant

Doukas 1623, mars-juillet Stefan Tom§a II
Grama 1626, juillet-1629, add ;

1631, aout-nov. ;
1633 - 1637, mai

Miron Barnovslci, Moise Movila,
Vasile Lupu

Erolima 1632, sept. Alexandre Ilia§
Thomas Cantacuzene 1633, mars - 1634, avril ;

1638, fevrier -1644, juin
Alexandre Ilia', Moise Movila,
Vasile Lupu

Jorga ante 1648 Vasile Lupu
Georges Ghika 1645, avril - 1647, juin Vasile Lupu
Andronikos (le Circassien?) 1650, mars - aofit Vasile Lupu
mihaimi Mars-avril 1653 Vasile Lupu
Stamatie de Chio 1657, avril - 1658, mai Georges Stefan
Hrisoscul 1673, juin Stefan Petriceicu
Total : 14 (cca 25%) Total : cca 24 ans (cca 17%) Total : 11 (cca 40%)

143 En 1650 it &sit grand §etrar ; it avait rempli plusieurs missions diplomatiques (aupres du
Khan des Tatares et, peut-titre, aupres de Timousch Hmielnitski, en avril 1653). II y a cependant un
doute qui persiste sur lui et sur un autre Mihail, kapoukehaya du prince a Constantinople. Certains
documents renvoyent a son epouse Nastasia, fille de Todosca, elle-meme petite-fille d'AlbotA ;
d'autres parlent de Candalcia ; voir les documents mobilises et les commentaires de P. Zahariuc, Tara
Moldovei , pp. 121, note 99, 132 et 412.
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Tableau 10

Les grands officiers gxeco-levantins de Modavie et leurs fonctions (1575-1710).
Les grands ecuyers

Nom Duree de la charge Prince(s) regnant(s)
Iani (Kalogeras?) 1580, mars - 1582, mars Jancu le Saxon
Nicolas Coci 1593, mars-avril Aaron le Tyran
Constantin Vorsi 1594, mars-mai Aaron le Tyran
Apostolaki 1601, Sept. - 1603, juin Jeremie Movila
Michel Fortunas 1616, nov. - 1617, avril ;

1624, mars - 1629, juin ;
1639, fevrier -1640, mars

Radu Mihnea, Miron Baniovski,
Vasile Lupu

Lupu Coci 1618, dec. - 1620, avril ;
1621, janvier-mars

Radu Mihnea, Gaspard Graziani,
Alexandre Ilia§

Iani (Cantacuzene?) 1621, mars Alexandre Ilia§
Alexandraki (fils de IacomiT, 1667, mars Ilia.§ Alexandre
Alexandre Draco Rosetti 1667, sept. - 1668, aofit Ilia§ Alexandre
Constantin Lambrino 1677, mars - 1678, avril Antoine Rosetti
Manolaki Chrysoverghis 1700, sept. - 1701 ; 1710 Constantin Doukas
Total : 11 (cca 20%) Total : cca 17 ans (cca 13%) Total : 11 (cca 40%)

Tableau 11

Les officiers lies de la personne du prince : uyari

Nr. Nom du personnage Duree de Factivite
1 Doukas grand ucar, 1619, 1624'44
2 Paos ucar, 1591
3 Caracas grand uyar, 1634-1635
4 Georges ucar, 1649, 1657'45
5 Sevastos Grama grand war, 1651, avri1146
6 Andronaki grand uyar, mai 1654
7 Apostol Mavrodi grand. u.yar, 1656 - mars 1657'47
8 Tudose ucar, 1656, 1662, 1667, 1669148
9 Hagi Panaiot grand uyar, 1658, j anvier-septembre ; 1665
10 Alexandre Ramadanis grand uyar, 1667-1669
11 Panayotaki Morona grand uyar, 1676
12 Polychronis uyar, 1697, 1717149
13 Maxut grand ucar, 1700
14 Caplan Celebi ?

144 Cf. N. Iorga, Studii fi documente ..., X, p. 74
145 L'un des anciens serviteurs de Vasile Lupu, Documente doc. 355 et 427. 11 avait

un fils, Andronaki le pitar, Documente Iasi, II, doc. 245, 1669, le 7 avril.
146 P. Zahariuc, op. cit., p. 115.
147 Ibidem, p. 461.
148 Documente layi, I, doc. 423 ; II, doc. 18, 168, 218.
148 I. Capro§u, Documente privitoare la istoria orayului Iayi, III (= Documente

Ia§i, 2000, doc. 124 et doc. 545. Il avait un fils, Tanasie, mane avec Safta.
DI),Iasi,
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Tableau 12

Les officiers proches de la personne du prince : camaraft

No. Nom du personnage Fonction et duree d'activite
1 Nicolas Hrisoverghi gd. camoraf, 1591159
2 Georges, beau-frere de Pierre le Boiteux gd. ceimcira, 1582-1591
3 Pa lade gd. emir-cif 1636-1637
4 Jorga, le man de la cousine gennaine de Vasile Lupu comdraf, 1636

Isaia Ostafiev (Eustatievitch) camciraf, 16381m
5 Jorga, le cousin de Vasile Lupu gd. comciras, 1640-1642
6 Jorga, le beau-frere du cousin de Vasile Lupu gd. dim:Iraq, avant 1647
7 Stamatie de Chio gd. camaras, 1650
8 Georges Doukas gd. camciras, 1651-1653
9 Skoulis camaraf , avant 1653
10 Theodore Grama camaraf , cca 1661-1665
11 Lascaraki Rosetti gd. cameiraf, 1662
12 Andre Abaza, cousin de Stet-Anita Lupu gd. diming, 1660152
13 Carstea le marchand camoras, avant 166015'
14 Jean (Saul) gd. camilra.7, avant 1661154

Popa Saul comaraf, 1660, mail''
15 Spandonis camaraf, avant 16831'6
16 Alexandraki, fils de Iacomi cam 'dra.y avant 1669151
17 Iacomi comara7, 1693
18 Asian &imam, avant 1693158
19 Skoulis ccinuiray de Nicolas Maurocordato,

1709159

20 Hourmuzakis camilra,c, 1702

Tableau 13

Les « officiers de fmances » de rang inferieur : tresoriers, douaniers, agents financiers

Nr. Nom du personnage Dignite et duree de l'actiyite
1 Alexis douanier, 1590,1593-1594
2 Jean de Marini Poli douanier, 1590
3 Domenico di Giorgio douanier, 1590

(a suivre)

15° Documente Iaft, I, doc. 33.
151 Cf. S. Dragomir, Contributii la relafiile bisericii romaneqti cu Rusia in veacul

Bucarest, DominoR, 2003 (Heine edition), pp. 122-123.
152 Cf. C.I. Andreescu, C.A. Stoide, ,Ftefanita Lupu p. 74.
153 Peut-titre le meme que le frere de Georges Doukas, Documente doc. 478.
154 Fl. Marinescu, Povizavnal eyypava roa Ayzov Opovc. Iepac poing Xzpoirorapov, I, Athens,

1997, doc. 58 et 59. Frere du douanier Pan6 Saul.
155 P. Zahariuc, Tara Moldovei p. 436, note 422.
156 L'un des proches du Georges Doukas dont le tresor it essaye de sauver en 1683, avec Anastasie

le tresorier, Axinte Uricariul, Cronica paralela ..., II, pp. 168-169.
'157 C.DM., III, doc. 1898,1669,1e 3 dec. ; IV, doc. 601,1681,1e 21 mars.
158 II meurt avant 1693, le 20 novembre, Documente Iczfi , lII, doc. 68 et 140.
159 I. Neculce, Letopiseful p. 499.

XVII,

...
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Tableau 13
(suite)

4 Simon (Sima) Varsi (Vorsi) douanier, 1579, 1582, 1586, 1589"
5 Battista Amorosi douanier, 1579, 1582
6 Nicolas Nevridis douanier, 1579
7 Georges Melanchrynos douanier , 1586
8 Sebastiano Montocutto douanier, 1586
9 Alexandre Rhalys douanier, 1586
10 Ianalci Simota douanier, 1586, 1595-1600"
11 Simon Pallas douanier, 1586
12 Philippe Cavac (Kavakes) douanier, 1590
13 Nicolas Nevridis douanier, avant 1594
14 Luchian (Ragusain) douanier, entre 1591-1595'
15 Andre Danilo de Pera douanier, entre 1591-1595'
16 Apostolaki tresorier, 1597-1600
17 Manea « le Grec » douanier, 1604, 1606
18 Kiriac douanier, 1606
19 Manolaki douanier, 1623-1626 ; gd. douanier, 1635, 1636
20 Nicolaki gd. douanier, 1626, 1628
21 Dona douanier, 1626, 1628
22 Conde gd. douanier, 1619, 1624, 1633 ; douanier, 1626 ;

1635, 1644 ; missions dip1.1"
23 Malcoci gd. comeinar, 16171"
24 Pane tresorier, 1625, 1627, 1628
25 Peni§oard tresorier, a. 16381"
26 Georges douanier a Hour', 1628, 1629
27 Georges douanier a Hotin, 1628
28 Constantin douanier a Hotin, 1628
29 Constantin comanar, ante 1628, 1629
30 Mavrodin tresorier, 1631-33
31 Iordaki Cantacuzene tresorier DI, 1632, tresorier (II ?), 1634
32 Tudori gd. douanier, 1632-33
33 Jorga douanier, 1633, aolit
34 Palade gd. douanier, 1637 ; m. 1644, missions dipL,

1637, 1641

(a suivre)

16° II etait déjà decede le 7 juin 1600 lorsque son fils Constantin fait une donation au monastere
de la Dormition de Ia§i Documente Ia.7i, I, doc. 50 et 54. 11 a encore un fils, Iordalci, D.I.R, XVI,
A. Moldova, DI, doc. 55 et 244.

161 Actif pendant le regne de Pierre le Boiteux, mais aussi durant celui de Jeremie Movird, cf.
I. Capro§u, 0 istorie a Modovei prin relatiile de credit ..., p. 57 ; A. Pippidi, Traditia politica p. 191.

142 Il collabore avec Nevridis et Jupan (personnage d'origine sud-slave), cf. N. Iorga, Studii qi
documente XXIII, pp. 74-77 ; I. Capro§u, op. cit., p. 58.

163 Ibidem, p. 65.
164 Oncle du patriarche oecumenique Parthenius II, cf. C.A. Stoide, « Din legaturile Patriarhiei

de Constantinopol cu Moldova in epoca lui Vasile Lupu », /1/LVE, XXX1V, 7-8, 1958, pp. 564-569.
165 Documente doc. 118.
166 II etait mort avant fevrier 1638, lorsque sa femme epouse le futur prince Georges *teal', cf.

P. Zahariuc, op. cit., p. 37. Fut-il le meme que Pane le grand tresorier ?
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Tableau 13
(suite)

35 Leondari (Gheorma) gd. douanier, 1642, 1644, m. 1650"
36 Tudose douanier a Galati, 1644, 1645, m. 1683 environ'
37 Isar douanier, 1635 ; gd. douanier, 1637,1resorier 1643109
38 Statie tresorier III, 1646-48 ; tresorier II, 1649-52,

1659-63 ; gd. douanier, 1664 ; douanier, 1669
39 Zotos Kondurat douanier, 16501'
40 Iacomi tresorier DI, 1650 ; douanier, 1661-m. 1665 environ
41 Carstea (Tsoukalas) grand douanierl "
42 Hristodoulos camonar, ante 1653, mail"
43 Hristodor camanar, 1652, avrill "
44 Iane ca-maras de °mei, 1653"
45 Neculce tresorier, cca 1655-1665
46 Miron ccimoraf de ocnii, a 1653 ; 1655 ; douanier 16551'
47 Popa Saul ciimanar et gd. cdmdnar, 1658 - 1669"
48 Mecula tresorier III, 1658, 1659-1661
49 Cristea comeinar, 1658 ; gd. douanier,

1669, frere de Georges Doukas
50 Georges Ursalci tresorier II, 1659 ; gd. douanier, 1650
51 Pascal tresorier III., 1659-1661, 1666
52 Georges Doukas tresorier II, 1659-1662
53 Jorga douanier 1659-60, 1669, 1676, 16801"
54 Porfirie gd. douanier, 16601

(a suivre)

167 Le personnage avait un neveu, Yannis, Documente I, doc. 328 et 404. Deux autres
neveux, Brazdei (?) et Hristodor, recoivent de sa part quelques parties du village de Orgoe§ti
(Tutova), Ibidem, doc. 358, 1671, le 16 juillet. Voir aussi II, doc. 1368, 1644, 1684 et 2113.
Voir, sur lui et ses heritiers, P. Zahariuc, « Date not despre legaturile Tarilor Romkte cu Epirul »,
AlIAI, XXXVII, 2000, pp. 51-68 ; C. Luca, Christina Papakosta, Monumenta Gnaeca ac Veneta Historiae
Romaniae, I, Quaderni della Casa Romena di Venezia, 3, 2004, pp. 86-87 et Annexe II, pp. 89-90.

16°P. Mihail, Documente fi zapise moldovenefti de la Constantinopol (1607-1806), 1948,
doc. 62, 1683, le 1 nov. ; atteste qu'il a une fille, /s.griuta, znariee avec Tudori, douanier a Galati.

169 Documente I, doc. 317.
17° Ibidem, doc. 361 ; it semble avoir deux freres, lath et Georges.
171 N. Stoicescu, Diclionarul ..., pp. 234-235
172 II se fit tuer clans la bataille de Finta,1VIiron Costin, op. cit., p. 155.
173 Le beau -pare de Neculce le chroniqueur, cf. P. Zahariuc, op. cit, p. 117.
174 Ibidem, p. 463.
175 Ibidem, p. 327; it fut d'abord emprisone par Georges Stefan, avec un autre « Grec », lath

Fechanson, pour etre libere ensuite, grace a l'intervention du patriarche d'Antioche, Macaire Za'im.
176 Documente doc. 437, 488. II est le neveu de Jorga Saulea, Documente II,

doc. 259, sa « profession de base» etant celle de marchand, Documente doc. 382, 1652, le
27 mars. Voir aussi P. Zahariuc, op. cit., p. 436.

177 Documente doc. 455 et 493 ; II, doc. 40, 144, 274, 464, 531. II fut mane avec
Anita, in fille de Durnitra§co Fulger le diak et de Marica, et ils eurent un fils, qui eut a son tour un fils,
Avramaki, Documente doc. 41, 1692, le 28 dec.

178 Le pesonnage semble avoir ate actif au temps de Vasile Lupu. II a un frere, Iannis Markou,
qui vend les villages de l'ancien grand douanier qui Otait mort a repoque, Documente doc.

2, 1661, le 12 mars ; voir aussi doc. 248, 266, 378B.
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Tableau 13
(suite)

55 Ghinea douanier, 1660 ; tresorier III, 1662-63
56 Leondari douanier, 16631'9
57 Andronikos gd. douanier, 1661, 1669, 1670180
58 Iani (Hadar' nbul ?) ceimanar,1656-1657' ; douanier, 1661
59 Kyriakos douanier, avant 1662°52
60 Pane, douanier, 1661, 1666 ; gd. douanier,
61 Pane), fils de Saul douanier, 1669-16711"
62 Lascaraki Rosetti tresorier IL 1665 ; gd. camanar, 1665-69
63 Toma Babaliar douanier, 1666'
64 Paraskiva camanar, 16691"
65 Necula tresorier, cca. 1670-80 ?, frere de Stacie
66 Iacomaki Sevastos douanier, avant 1678, 1688
67 Kyritses douanier, 1681
68 Asian douanier, 1680, 1681'"
69 Hristos Mihalis douanier, 1681'
70 Tudori douanier a Galati, 1683
71 Kyriazi douanier, 1685
72 Angelos douanier, 1686'
73 Frangoul (Frangole) douanier, 1679-1705'
74 Constantin gd. douanier, 1686, 1690, 1700, 1703'
75 Iani Metaxa douanier, 1707

179 C.DM., III, doc. 953.
Is° Voir aussi Documente la.yi, 11, doc. 266, 330, 575. II meurt autour de 1682, tandis que

son epouse, Ana, et sa fille, dont nous ignorons le nom, mariee avec le marchand Miha (nom d'origine
sud-danubienne) vivent encore.

181 Documente layi, I, doc. 420 et 428.
182 11 fut mane avec Calea (nom grec, kallos = «beau », « belle ») et its eurent au morns trois

filles : Beam, mariee avec un certain Andronic, Marie et Irene, Documente doc. 18, 1662,
le 20 fevrier 1662, date a laquelle it etait déjà mort ; voir aussi C.DM., IV, doc. 36, 1676, le 6 mai.

183 II s'agit d'un autre personnage que le precedent, Documente layi, 11, doc. 266, 272, 341.
184 Un certain Toma (le meme ?), fils de Jean (Toma Iannou) est atteste en 1661, le 12 mars,

quand it detient la charge de douanier, et en 1669, le 12 mai, Ibidem, doc. 2 et 248. Sur ses missions a
Moscou, voir les donnees reunies par Vera G. Tschentzova, « Les documents grecs du XVIIe siècle
pieces authentiques et pieces fausses. 2. Le monastere d'Hosios Loukas de Stiris en Phocide et le
monastere de Saint-Nicolas ton PhilanthrOpinon a Galatz dans les annees 50 du XVIIe siècle »,
O.C.P., 71, 2005, pp. 121-184.

185 Ibidem, doc. 226, 257, 274.
186 Ibidem, doc. 552, 1681, le 29 avril. Nous ignorons s'il est le meme personnage qu'Aslan le

camOnar atteste en 1682 et 1686, Ibidem, doc. 580 at 623.
187 Ibidem, doc. 543, 1681, le 20 janvier.
188 Ibidem, doe. 1631, 1686, le 23 mar.
189 Il semble etre le meme personnage que le portar de Suceava atteste en 1667, cf. FL Marinescu,

Povpavini eyypapa rov Awn) Opovg. ApxElo 17porarov, Athens, 2001, doc. 83. En 1679 it etait
grand douanier, I. Caprosu, 0 istorie a Moldovei prin rela ;iile de credit ..., p. 109, note 455, d'oa
ressort aussi qu'il avait un fits, Pandele. Il meurt apres 1702, le 19 juin, lorsqu'il prepare son
testament, d'ou on apprend l'existence d'un frere, mort a l'epoque et enterre au monastere Barnovslci
de Iasi, qui fut d'ailleurs son propre lieu de sepluture, Documente Iayi, lII, d. 297.

II avait ete aussi chambellan, Documente Iayi, lI, doc. 623, 631, 671 ; III, doc. 164, 228.
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43 Les grands officiers d'origine greco-levantine en Moldavie au XVII' siecle 195

Tableau 14

Grands et petits officiers d'origine greco-levantine ayant des attributions d'approvisionnement
(sulger, clucer, pitar, jicnicer, medelnicer)

Nr. Nom du personnage Fonction et duree de la fonction
1 Grama jicnicer, 1625; gd. jicnicer, 1638-1644
2 Thomas Cantacuzene sulger II, 1628-30 ; gd. sulger, 1630,1632,1634-37
3 Malcoci gd. sulger, 1628-1629 ; gd. medelnicer, 1631
4 Demetrius Iarali gd. jicnicer, 1634-37 gd. clucer, 1638-1644
5 Sima gd, medelnicer, 16341'
6 Palade jicnicer, 1637
7 Iani Pervain gd. sulger, 1638-42
8 Isar medelnicer, a. 1641 ; gd. jicnicer, 1644 ; gd. medelnicer,

1647-49, clucer, avant 1653
Isaia Ostafiev (Eustatievitch) gd. jicnicer, 1645192

9 Hristodor jicnicer, 1645,1646-1648"
10 Caracas jicnicer, 1648-51 i gd. pitar, 1652-55

Apostol gd. jicnicer, 1653'
Marco Iarali jicnicer, juin 16531"

11 Hrisoscul medelnicer, a. 1659 ; gd. jicnicer, 1661-63 ;
gd. sulger, 1664-65

12 Statie gd. sulger, 1659-63,1664 ; gd. jicnicer, 1660-61 ; gd. clucer,
1667,1669

13 Handoca pitar II, 1654, fevrieravrill" ; 1660-61,1663 ; clucer, 1670
14 Georges II Katardji gd. clucer, 1661 ; clucer, 1662-66
15 Zota gd. sulger, 1661 ; ancien sulger, 1667-166919'
16 Georges Ursaki gd. clucer, 1663-65
17 Ghinea gd. medelnicer, 1664-65
18 Alexandre Ramadanis gd. pitar, 1664-65 ; gd. jicnicer, 1666,1672
19 Enaki Kunupi sulger, 1667
20 Loucaki Vevelli gd. jicnicer, 1667
21 Alexandre Draco Rosetti pitar, 1667 ; gd. sulger, 1673
22 Constantin Caracas gd. jicnicer, 1668 ; gd. sulger ?
23 Manolaki Rosetti jicnicer, 1669-72 ; gd. sulger, 1680-85
24 Pane gd. clucer, 1670
25 Demetrius Mavrodin gd. clucer, 1680
26 Iacomaki Sevastos clucer, cca. 1690
27 Manolaki Hrisoverghi gd. sulger, 1696,1699

191 Cf. C. erban, op. cit, pp. 66-67 ; un officer homonyme etait actif pendant les regnes de
Radu Mihnea et Alexandre l'Enfant, taut en Moldavie qu'en Valachie, cf. DRH, B, XXI, doc. 23, 35,
37, 121, 130, 143, etc ; it signe en grec en tart que Herne logothete.

192 Connu comme emissaire de Vasile Lupu a Moscou, cf. S. Dragomir, ,

pp. 132-134. Son nom peut indiquer qu'il soit fils d'un Stathis, nom qui en lecture russe peut devenir
Ostafi(s).

193 Cf. C.D.M., II, doc. 1760, 1762, 1914, 1856, 3013, etc ; son frere Canelos signe parfois
Vrontinos ou Frontinos Doumente lafi, II, doc. 202, 226, 257

194 P. Zahariuc, op. cit., pp. 115, note 65 ; 387 ; burgrave d'Orhei en 1652, Ibidem, p. 112, note 48.
195 Voir CDM, II, p. 28, no 20 (fils de Demetrius Iarali).
196 11 avait commence sa carriere sous Vasile Lupu ; it fut mane avec une certain Sanda. II est

aussi connu comme maitre orfevre, P. Zahariuc, op. cit, p. 455 ; voir aussi M. Ciubotaru, Comuna
Ipatele. I. Studiu istoric. Toponimie, hilt pp. 83-101.

197 Documente Iaci, II, doc. 7 ; 168, 226, 257. Le 26 mars 1669, it signe en grec avec un
certain lannis Zotis que nous supposons etre son fils, Ibidem, doc. 226.

Conttiburii
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DE LA CENSURE DANS LES PAYS ROUMAINS
JUSQU'AU XIV SIECLE

VIRGINIA BLINDA

La relation imprime-pouvoir fut influencee par les plus importants evenements
politiques du temps. On a touj ours accorde une attention speciale a la production et i la
circulation du livre, percu comme un moyen de diffusion des idees les plus avancees de
l'epoque. Le controle du pouvoir politique et religieux sur l'imprime se renforce suite a
la laicisation du son contenu. Apres 1832, les decisions officielles sont plus precises et
contraignantes suite a la rapide propagation de l'imprime.

La puissance des mots, ecrits ou dits, a impose a travers les siecles une
institutionnalisation du langage social, culturel et politique. Calomnieuses ou
audacieuses, revolutionnaires ou incommodes, les idees circulent et mettent en
garde les autorites politiques et/ou ecclesiastiques qui ont decide de les controler.

Dans la legislation (Pravilele) de Vasile Lupu 1646/ Moldavie, et Matei
Basarab 1652/ Valachie, nous avons identifie les premieres tentatives officielles
de controler la diffusion des idees ecrites, exprimees d'une facon anonyme ou non.
Elles sont considerees au moins comme incommodes du point de vue politique ou
social. Les documents mentionnent des sanctions juridiques pour ceux qui insultent
par ecritl. Les sanctions touchaient non seulement les auteurs, mais egalement les
personnes responsables de la diffusion des textes2.

Cependant, on a identifie les premiers documents qui parlent de la censure
des textes en Moldavie et en Valachie, a partir du XVIII' siecle3. On ne pourrait
pas encore parler d'un systeme bien forge, qui manifeste un controle rigoureux et
periodique sur le contenu des livres et des personnages impliques dans sa diffusion.

Les strategies concernant l'imprime fortifient soit l'autorite de l'Eglise
Mihail Racovita renforce le controle religieux par un document redige en grec,
Noua Tocmeala, le 20 juillet 1742 , soit celle du Prince, seconde par le Metropolite.

1 Les sanctions officielles regardent toutes les calomnies qui pourraient atteindre la dignite d'une
personne. Elles partent d'une simple remontrance, jusqu'a la peine capitale par decapitation. Voir
Joan M. Bujoreanu, Colectiune de legiuiri vechi li cele noi, vol. III, partea I, Bucureqti: Tipografia
Academiei Roznane, 1885, p. 179.

2 Voir Legiuirea Caragea, Bucureqti: Editura Academiei RomMe, 1955, p. 148.
3 Pour une discussion qui touche la relation liberte-censure sur le xvBr siècle, voir Adrian

Marino, Libertate fi cenzurd in Romdnia. Inceputuri, Ia§i: Polirom, 2005, pp. 65-106 (Moldavie) et
pp. 115-148 (Valachie). Pour le XIX' siecle, your Idem, Cenzura in Romdnia. Schild istorica introductivd,
Craiova: Editura Aius, 2000.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 197-205, Bucarest, 2007

- -
-

-
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Mihail Racovita (1741-1744, Valachie) institue par sa Porunal du 3 decembre
1741 la censure de rimprime religieux, ce qui suppose la suppression de toutes
imprimeries, sauf les diocesaines. D'ailleurs, les ateliers typographiques
fonctionnaient aupres du palais metropolitain, des eveches ou des monasteres et,
pour paraitre, tout livre devait avoir l'accord initial de l'eveque ou du Metropolite.
Neofit Criteanul reorganise l'imprimerie du Palais Metropolitain pour assurer tant
l'impression des livres necessaires a l'enseignement et a 1'Eglise, que des forts
revenus. Pour le Metropolite l'imprimerie represente plutot une activite de
commerce qui touche les usages des affaires, que le gout et les caprices du
typographe4. Cette orientation se retrouve dans le prix du livre au XVIII° siècle,
estime comme prix pour un objet de valeur. En 1741, a Rat' nnic, un Mine/ imprime
a l'atelier du Diocese fut offert en echange d'un vergers. En Valachie et en
Moldavie, un livre etait troque pour une paire de bceufs ou un cheval, 10 moutons
avec des agneaux ou 3 vaches. Quant a la Transylvanie, le prix du livre reste eleve
tout au long du XVIII° siècle. En 1743, les impots d'une famine de paysans serfs
etaient d'un 1 florin/personne et un 1 florin pour chaque paire de bceufs, de
chevales, etc. En revanche, Cazania de Varlaam ou les livres liturgiques recemment
parus ont ete evalues a 50 florins6. Au fur et a mesure qu'on augmente le nombre
des personnes alphabetisees et aussi les influences culturelles exterieures on
voit une desacralisation du contenu des livres. Les imprimes religieux (Les vies des
Saints, etc.) entrent en concurrence avec les textes laiques, ce qui favorise peu a
peu une certain accessibilite a regard du prix. Pourtant, le livre garde son statut
d'objet precieux, envie surtout de ceux qui pourraient vite gagner une fortune en
tant qu'intermediaires. On voit la naissance de vrais reseaux clandestins, bien
organises, qui impliquent des individus dans la vente de rimprime sur le marche
noir. Le vol du livre devient une pratique inquietante vers la moitie du XVIII° siècle.
Les relieurs qui travaillaient dans les typographies sont soupconnes de complicite.
Souvent, les reliures des livres sont changees pour eviter le peril d'être reconnues
par les possesseurs initiaux et pour etre facilement vendues. Mame le Prince de
Valachie, Stefan Racovita (janvier 1764 mit 1765), a signs lui-meme un document
(hrisov) du 23 mars 1765, qui peut etre considers comme point de depart d'un
phenomene culture! et economique7 specifique plutot au Mr siecle l'apparition

4 Cornelia Danielopolu-Papacostea, Lidia Demeny, Carte fi tipar in societatea romdneascd f i
Sud-Est europeancl (secolele ICVIIXL1), Bucure§ti: Editura Eminescu, p. 177.

5 Marius Oprea, Plimbare pe Ulita Tipogmfiei, Bucure§-ti: Editura Fundatiei Culturale Roma ne,
1996, p. 158.

6 Ibidem.
7 Dans quelques villes, Caracal par exemple, les livres sont vendus au mane endroit que des

biens d'usage quotidien. Apres 1830, les librairies emergent aussi dans d'autres villes du pays, parmi
lesquelles Focsani (Han Ivan et Han Calciu), Galati (Gheorghe Cepescu, Tudor sin Teodor Brasoveanu),
etc. Voir Mircea Tomescu, Istoria ollii romeinefti de la inceputuri pelno la 1918, Bucumti: Editura
*tiintificit, 1968.

8 Bien que le vol du livre semble favoriser l'emergence des librairies, celles-ci ne paraitront
officiellement que dans la troisieme decennie du XIX' siècle.
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3 De la censure dans les Pays Roumains jusqu'au XIX' siècle 199

des librairies. Il est difficile de rendre public l'action du vol dans les conditions on
les livres etaient vendus dans plusieurs echoppes. En revanche, on &Wit par cette
decision qu'aucun commercant ne peut vendre des imprimes, sauf quelques uns de
confiance, qui seront connus par des typographes bien choisis9. En meme temps, le
document donne au Metropolite l'exclusivite sur la production et la diffusion de
l'imprime. La consequence fit celle du developpement des routes secretesl° en ce
qui conceme la circulation du livre. Une telle strategie offre l'altemative de
contourner les chemins officiels, rigides, qui entraitient la diminution du profit. En
outre, on ajoute l'incapacite des presses a imprimer de Ramnic et Buzau de faire
face a la demande de livre. Ce sont les petits commercants qui en exploitent et qui
poursuivent ce type d'activite sur les voies des provinces roumaines, en evitant les
douanes des montagnes et la surveillance des autorites. Il faut faire une distinction
parmi les intermediaires de la circulation du livre: on trouve les personnes qui font
de la contrebande et les colporteurs qui disseminent les imprimes. Les premiers
vendent des livres falsifies ou voles pour obtenir un profit irnmediat, pendant que
les seconds" assurent la circulation des livres et des idees dans le xviir siècle
roumain.

Le controle du pouvoir politique et religieux sur l'imprime se renforce suite
a la laicisation du son contenu. Mihail Sutu intervient par une decision (pitac) du
29 fovrier 1784 (Valachie) dans le mecanisme de la censure, en rendant necessaire
l'approbation speciale du Prince12. La censure du Prince en Valachie allait de pair
avec celle de l'Eglise: on trouve cette double pression aussi en Moldavie.

Premierement, ces interventions legislatives decouragent la parution de
nouveaux imprimes, taut religieux que surtout laiques. Deuxiemement, elles
maintiennent la production du livre dans les limites requises par le necessaire de
l'Eglise. L'ceuvre de Moeosiodax (1784, Insemna-rile fizice) echappe au reglement;
elle est consideree la seule impression d'un professeur de l'Academie Grecque
faite clans les Pays Roumains a l'epoque13. Cette atmosphere a produit une
augmentation de la contrebande: plusieurs livres sont apportes pour la lecture soit
de Transylvanie, soit de Buda ou Vienne. Une vraie industrie met sur pied les
rouages de la clandestinite par la connivence des typographes transylvains qui
falsifient d'editions completes: les pages contenant le titre du livre sont modifiees.
On change le lieu d'impression, ainsi qu'on voit souvent la mention «Ramnic» qui

9 Marius Oprea, op. cit., p. 150.
10 Pour le cas francais, voir Frederic Barbier, Sur les routes de l'interdit espaces et reseaux du

livre de contrebande entre le Nord et Paris au XVIII' siecle, in « La Lettre clandestine », no 5, Paris:
Presses de l'Universite de Paris-Sorbonne, 1996, pp. 201-221.

11 Parfois, ils sont precairement situes dans l'hierarchie sociale, mais plus lettres que plusieurs
hauts fonctionnaires.

12 Dans une lettre envoy& au Metropolite, M. Sulu justifie sa decision: «...il est important
pour Moi de connate activite des typographies roumaine at grecque. Je Vous infonne qu'a partir
d'aujourd'hui aucun texte imprime ne peut sortir de typographie sans Mon avis... », in Comelia
Danielopolu-Papacostea, Lidia Demeny, op. cit., p. 179.

Ibidem.
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remplace la vraie location (les noms des villes au-dela de Carpates) 14.
Le Metropolite Filaret demande au Prince son appui legislatif, sous pretexte de
proteger l'imprime autochtone. De cette maniere, en mars 1793, le Prince Moruzi
interdit l'importation de livres, y compris de ceux provenant de Transylvanie.

Les craintes, parfois confessionnelles, fonctionnaient a double clef, a travers
les Carpates: les autorites imperiales de Vienne essaient arreter la penetration des
livres roumains imprimes en Valachie et Moldavie, en particulier apres 170115. La
consequence est inevitable, en confirmant qu'aucune intervention restrictive ne
peut etre infaillible: dans la premiere moitie du XVIII' siècle, en Transylvanie,
circule de nombreuses reproductions/imitations, en manuscrit, d'apres les anciennes
impressions roumaines de Valachie et Moldavie. En 1725, le synode de l'Eglise
uniate interdit la circulation du Carte de ftivagiturcl (Ram' nic, 1724) et decide son
confiscation dans tout le pays, «sok de laique, soit de pretre »16. Dix annees plus
tard (fevrier 1735), plusieurs coffres remplis de livres imprimes a Rfirrinic et mis en
depot clans la boutique de Dumitru Moldovan (Transylvanie) sont confisques par
les autorites. Les formes d'eluder les decisions officielles deviennent de plus en
plus sophistiquees, ce qui impose des nouvelles interventions de la part du pouvoir.
Un decret imperial le 23 novembre 1746 interdit tant l'importation, que la
possession de livres specifiques au rite orthodoxe (livres schismatiques) imprimes
en Valachie ou Moldavie. La decision est confirmee en 1768; elle touche toes les
titres memes les ouvrages religieux parus en Russie et renforce les privileges
accordes a certains typographes17.

Les decisions des Princes subissent des changements surprenants sous la
pression exterieure venue de la part d'un Pouvoir ou d'un autre. Par exemple, le
privilege accorde par Alexandru Moruzi au Metropolite Filaret en 1793 cesse deux
=lees plus tard. Un nouveau decret (porunca le 4 mars 1795) supprime
l'interdiction sur l'importation du livre. Le Prince avait recu de la part du Consulat
autrichien de Bucarest une liste des titres a faire circuler18, quoique ces memes

14 Marius Oprea, op. cit, p. 174.
15 Le 19 mars 1701 le deuxieme Diplome Leopoldine: la Cour de Vienne donne aux pretres

uniats les manes privileges et exoneration dont beneficient le clerge catholique et annonce que les
lalques y compris les paysans jouisseront de tons les droits civiques si on accepte l'unification avec
l'Eglise de Rome, in Istoria Romaniei in date, Chi§inau: Crai-Nou, 1992, p. 142.

16 !Arias Oprea, cit., p. 177-178.
17 Les typographes Iosif Kurzbeck de Vienne, ensuite Martin Hofmeister et Petru Barth de

Sibiu detienent le monopole sur la production de livre roumain pour la Transylvanie, in Marius
Oprea, op. cit, p. 178. Le contrale de l'imprime est assure par la Comissio Regia Librorum Censoria
de Sibiu et it est exerce par l'Eveque catholique par le truchement d'une equipe d'assesseurs. Le role
d'une telle construction est de veiller sur la production editoriale interieure et sur le commerce du
livre &anger qui penetre en Transylvanie. Les livres refuses par la censure sont consideres comme
«dangereux» et introduits dans la categorie «libri recensiti et prohibiti». Ces listes sont imprimees en
forme de catalogue, mais certains restent en manuscrit Pour plusieurs details, voir une liste de livres
interdits en Transylvanie, in Iacob Marza, Une liste de livres interdits en Transylvanie (seconde
moitie du XVIII' siecle) , in «Revue des Etudes Sud-Est Europeennes», 1983, pp. 177-181.

18 Imprimes dans les ateliers de Transylvanie!

op.
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titres avaient ete regardes comme dangereux, jusqu'a ce moment-1a, par les
autorites de Valachie. Le parcours des influences se deplace vers le Metropolite,
auquel le Prince montre la liste (livres d'apprentissage) en lui donnant la liberte
d'ouvrir des listes de souscripteurs. Le nouveau Metropolite, Dosithei, se voit dans
la situation d'accepter l'intervention inattendue du Prince. A son tour, Dosithei
redige le 20 mars 1795 une notification destinee aux archipretres au sujet de
d'impression des nouveaux livres» 19. L'inconsequence de l'autorite centrale
regard du contrOle sur l'imprime notamment de celui venu de Transylvanie
augmente la mefiance visant la probabilite que les uniates agissent en sous-main
contre les orthodoxes. Le Metropolite envoie, par precaution, une lettre aux
administrateurs ecclesiastiques pour avertir les lecteurs possibles dans l'eventualite
d'une telle hypothese. La menace se sent partout: on voit le risque potentiel sur
l'orthodoxie et le scenario du jaillissement des heresies en Valachie.

C'est la raison pour laquelle le Palais Metropolitain sollicite2° au nouveau
Prince Constantin Ipsilanti l'abrogation du document emis par Alexandra Moruzi
en 1795. tine nouvelle ordonnance du Prince confirme les restrictions demandees
par le Metropolite2I. La categorie d'imprimes en dispute est receptee en tant que
support de la propagande de 1'Eglise Uniate dans sa mission de proselytisme dans
les provinces roumaines22.

Au debut du XIX° siècle, on voit surgir les premieres initiatives laiques de
mettre sur pied des ateliers typographiques, en respectant toutes les &apes
administratives. Constantin Caracas, Raducanu Clinceanu et Dumitrache Topliceanu
demandent au Prince loan Caragea 23 l'approbation d'ouvrir une typographie
oprivilegiee» de langue roumaine et grecque. L'Assemblee accepte la sollicitation
et prend connaissance que (m'a jamais existe dans le pays le monopole
typographique. En realite, meme a partir de Mihail Racovita on decide que seul le
Metropolite a le controle des imprimes religieux. Ni les laiques, ni les prelats, ni les
boyards ne pouvaient rien imprimer sans la bonne volonte et sans la benediction du
Metropolite. Toutefois, l'introduction d'une telle censure ne signifie pas que seule
la typographie du Palais Metropolitaine a le monopole de l'impression»24. De cette
facon, au 3 novembre 1817, Caragea accorde aux trois boyards le privilege de
fonder la premiere typographie laique de l'espace roumain. Mais le document
prevoit l'introduction d'une certaine censure. Les livres religieux tant ceux
imprimes en langue roumaine, que ceux en langue grecque issus des typographies
roumaines25 sont soumis au contrOle preventif et approuves par le Metropolite-
meme. Les attributions du censeur sont deleguees aux autres prelats de confiance, a

19 Marius Oprea, op. cit., p. 181.
20 La petition du 23 septembre 1804.
21 L'interdiction concemait seulement les livres religieux falsifies par les uniates.
22 Marius Oprea, op.cit., p. 191.
23 loan Caragea, Prince de la Valachie (1812-1818).
24 Cornelia Danielopolu-Papacostea, Lidia Demeny, op. cit., p. 180.
2511 y avait trois typographies: a Rknnic, au Palais Metropolitain etcelle a peine fondee.

a
-

-

-
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moms que le Metropolite ne peut pas accompli directement la verification du
contenu des livres. De plus, le document donne la permission d'imprimer les
filologhicale, c'est-a-dire les livres qui expriment le desire d'assimiler des
connaissances, ce qui etablissait une base legate aux imprimes laiques26.

En outre, dans la periode de l'Ancien Regime, l'imprimerie fit une affaire
d'Etat: elle devient un instrument entre les mains du Prince, qui pouvait contrOler
toute son activite. Son insensibilite face aux «best-sellers» de l'epoque qui
circulent en Europe renforce le prestige du manuscrit. 11 conserve une place
importante par rapport au livre imprime, jusqu'a la moitie du XIX' siècle
roumain27. Qu'il s'agisse des livres imprimes, ou bien des manuscrits, on trouve
deux categories sur lesquelles se manifestent les rigueurs de la censure. La
premiere inclut l'imprime ou le manuscrit religieux, ayant un but liturgique, et la
deuxieme est represent& par le livre laique, ayant une destination publique. Le
pouvoir politique et religieux ont touj ours accorde une attention speciale a la
production et a la circulation du livre, percu comme un moyen de diffusion des
idees les plus avancees de l'epoque. Apres 1832, les decisions officielles sont plus
precises et contraignantes suite a la propagation rapide de l'imprime.

Au debut de l'occupation russe, en 1828, le comte Pah len demande aux
boyards des regles interieures de la censure. La reponse confirme l'idee que
«l'imprime n'a jamais eu autre censure sauf la religion et la morale publique». Une
pareille replique peut engendrer certaines interpretations. D'un cote, il est possible
que l'entier mecanisme de la censure developpe jusqu'au XIX` siècle fit exerce
d'une maniere conjoncturelle (voir les menaces a l'adresse de l'orthodoxie).
D'autre part, il est possible que le nombre de gens alphabetises soit reduit, ainsi
que les frustrations produites par les exigences de la censure ne furent pas fortes.
Le manque d'un publique eduque et avide de lecture pourrait etre une autre
explication de la maniere oil les autoritesupercoivent la censure.

Dans les Principautes Roumaines, le controle de l'imprime fut pratique par le
pouvoir politique (le Prince et son appareil) et par le pouvoir religieux (les livres
religieux etaient soumis au contrOle des autorites religieuses)29. D'ailleurs, en ce
qui conceme la circulation des idees, &rites ou imprimees, le pouvoir politique est
alle de front avec l'Eglise avant le XIX` siècle. Au debut de Farm& 1831,
Gheorghe Asachi informe les autorites moldaves que sa gazette3° est censuree et
demande une confirmation. La reponse arrive a peine en 1832: l'institution chargee

26 Cornelia Danielopolu-Papacostea, Lidia Demeny, op. cit., p. 181.
27 Voir Virginia Blinds «Le pouvoir du livre», in Pouvoirs et mentalites. Textes reunis par

Laurentiu Vlad a la memoire du Professeur Alexandru Dulu, Bucarest: Editions Babel, 1999, p. 184.
8 Tant les autorites roumaines, que celles d'occupation.

29 Voir art. 33, cap. IV du document no. 93/1848 concemant l'introduction de la censure en
Moldavie, in Buletin foae oficiald, no. 90, Ia§ii, 1848, p. 364.

30Albina Romcineascd qui change le nom entre janvier 1850 et novembre 1858 en Gazeta de
Moldavia.
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avec sa surveillance etait la Curate lle de 1'Instruction publique, soumise, a son tour
a la Chaise Metropolitaine.

Pendant la premiere moitie du XIX' siècle, l'organisation de la culture
publique dans les Principautes Roumaines a presque toujours suivi un programme
elabore par le pouvoir. Cette construction a comme but de yeller sur toutes les
formes d'expression culturelle. Le regime de la circulation des livres, en particulier
ceux qui viennent d'Occident, l'activite des imprimeries et des theatres sont
controles a partir de certaines lois speciales ou de decisions exterieurs. Apres 1832,
la Commission chargee de la surveillance des livres31 controlait l'activite des toutes
librairies et imprimeries moldaves. C'est bien elle qui va intervenir dans les
rapports entre le pouvoir et les editeurs/distributeurs du livre. Une situation pareille
on trouve aussi en Valachie.

Il faut preciser que toutes les interventions legislatives (1832, 1848, 1856)
touchant l'introduction de la censure portent dans les grandes lignes sur les memes
suj ets .

Les regles de la censure sont developpees et annoncees par un decret du
Prince Mihail Sturdza en novembre 184832. Les cinq chapitres de cette reglementation
decrivent les obligations des librairies ou des vendeurs de livres, l'importation de
livres et sa surveillance, les obligations du bureau de douane et la censure des
livres a l'interieur du pays, des typographies (obligations a respecter et leur
contrOle) et les dispositions generales. Quelques formes de l'imprime echappent
toutefois a la censure: les affiches de theatre, les prospectus de commerce, les tarifs, les
cartes de visite33. Rien ne pouvait etre imprime sans l'accord du Secretariat d'Etat.

Le texte est a peu pres le meme pour les deux Principautes, avec, cependant,
quelques variations. Dans «Les dispositions generales sur la censure» de Valachie
on trouve deux articles en plus34. L'un fait reference aux conditions requises pour
un citoyen &ranger qui veut metre en place une imprimerie. Mais ce qui est plus
interessant c'est une difference entre les articles 33 (Moldavie) et 34 (Valachie) en
ce qui concerne l'utilisation des mots «censure politique»35. Le texte de Moldavie
utilise cette expression, tandis que celui de Valachie la remplace avec «la censure
du Secretariat d'Etat». Pourquoi? S'agit-il de la prudence? Peut-titre pour garder
une sorte d'equilibre entre ce qui a ete et ce qui pourrait arriver au niveau de

31 Voir Albina Romdneascd (No 6, Iasi, 1833, pp. 21-22) qui annoncait les attributions de la
Commission... en Moldavie. Concu sur les neuf articles, le texte aura ete le point de depart pour les
interventions legislatives des =tees suivantes.

32 Le decret no 93, publie in Buletin foae oficiahl.
33 Voir art. 31 in Ibidem, p. 363 et art. 32 du decret de Valachie in Anul 1848 in Principatele

Romdne, Acte,ci documente, tom VI, Bucuresti: Institutul de Arte Grafice Carol GObl, 1910.
34 Le texte du document de Moldavie contient 48 articles, et celui de Valachie 50. Les deux

articles en plus sont a trouver dans le IV` chapitre (Des typographies, de leurs attributions et de la
surveillance de celles-ci).

35 Article 33 /Moldavie: «Les livres religieux ne passent pas par la censure politique, parce
qu'ils concernet les autorites religieuses...»
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l'impression des livres? La nouveaute d'expression du point de vue lexical? Il est
difficile de donner une reponse precise. Neanmoins, l'expression «la censure politique»
apparait pour la premiere fois dans un document des Principautes Roumaines.

Quelques annees plus tard, une nouvelle legislation, temporaire, relache le
regime de la presse. Le decret du prince Grigorie Ghica reste valable sept mois36,
c'est-i-dire jusqu'au moment ou la Porte procede a. la restauration de la censure.
L'intervention exterieure fut le resultat des pressions a differents niveaux
diplomatiques et politiques de la part des boyards conservateurs. En Moldavie, le
cernacam Theodor Bali, d'un cote, et le gouvernement autrichien, d'autre part,
avaient exprime leurs inquietudes aupres de la Porte suite au succes de l'idee
unioniste. En consequence, on soutient la necessite d'annuler la loi de la presse.

Quoique la promulgation de celle-ci fut au moins en theorie une mesure
liberale, elle etait malheureusement condamnee a l'echec sous la surveillance
ombrageuse de la puissance suzeraine. Bien qu'il s'agit d'un probleme interieur, la
Porte s'en mele ayant le concours non dissimule de l'Autriche, la complicite de la
Russie et l'indifference de l'Angleterre37. Une depeche signee par Fuad- Pacha38
informa de la nouvelle situation. Le contenu etait clair: la restauration de la censure
et de l'ancienne loi de la presse. Aucune autorisation ne pouvait etre delivree pour
la publication de nouveaux journaux. En meme temps, les nouvelles mesures
statuaient la responsabilite des redacteurs pour le contenu des articles, tout en
notifiant l'interdiction de publier des critiques contre les Grandes Puissances39. Un
censeur devait etre chargé de veiller a l'application de ces dispositions.

La relation imprime-pouvoir fut influencee par les plus importants evenements
politiques du temps. L'adoption de la Convention de Paris (le 19 aoilt 1856) a
reveille le sujet de la liberte de la presse, qui fut retablie en octobre 1858. Les
documents officiels sont rediges dans un langage specifique aux nouvelles
ideologies nationales qui commencent a se manifester dans les Sud-Est de
1'Europe. Des notions comme «bien public», «main liberale de la presse», «devoir
sacre»,4° etc. augmente, au niveau de discours, l'image d'une societe en pleine
transformation. Vasile Alecsandri voit la presse comme ol'organe le plus actif pour
repandre les ltunieres dans le pays»41.

36 Entre le 25 janvier 1856 (la publication du decret dans la Gazeta de Moldavia) et fin d'aolit
1856 (Pintervention de la Porte).

37 Radu Rosetti, Despre cenzura in Moldova, vol. N, Bucureqti: Institutul de Arte Graf ce
Carol Gobi, 1907, p. 24.

38 Fuad Mehmed pacha (1815-1869) le representant de la Porte; medecin, commissaire clans
les Principautes Roumaines (1848), envoys extraordinaire en Russie (1849), ministre (1849-1853),
grand vizir (1861).

39 Voir <Estract din depe§a lui Fuad-Pga cAtre Caimacamul Moldovei, din 29 august
(10 Septembrie) 1856. Constantinople», in Acte fi documente..., vol. III, 1889, p. 809.

Voir parmi les autres, qReferatul Secretarului de Stat atm Consiliul Administrativ, din
25 Otombrie (6 Noiembrie) 1858», in Ibidem..., vol. VII, 1892, pp. 620-621.

41 Ibidem, p. 620.

-
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L'esprit de l'epoque amen une loi modeme de la presse en avril 1862. La
nouvelle legislation supprime la censure et reglemente d'une maniere moderne le
statut de l'imprime. On trouve des dispositions concernant la propriete litteraire,
l'activite des librairies et des imprimeries (typographies et lithographies), les
conditions de la publication des livres religieux et des periodiques, etc.42 Pourtant,
a partir de 1864, le regime autoritaire d'Alexandru loan Cuza a change le sens de
cette legislation43.

L'evolution des formes du controle de simples interventions jusqu'aux
dispositifs institutionnalises mettent en evidence les metamorphoses d'un systeme
de surveillance de la circulation des idees. 11 est pratique et amplifie chaque fois
quand les informations repandues par le truchement de l'imprime s'averent etre
dangereuses pour l'autorite politique.

42 Voir Legea asupra presei Regulamentul pentru aplicarea acestii legi, Bucuresci: Tipografia
Statului "Sf. Sava qi Nifon", 1862.

43 Cette situation a ete le resultat de plusieurs episodes qui ont impose une reorientation de la
politique d'Alexandru Joan Cuza. Meme en automne de 1859, le Secretaire d'Etat met en garde le
Prince qu'il faut intervenir pour diminuer la liberte de la presse. Le 4 octobre 1859, Cuza signe une
ordonnance oil l'on avertit que les journaux seront interdits si l'on critique injustement les autorites de

l'Etat le prince, les ministres. De ce fait, on introduit de nouveau les autorisations et les cautions.
Voir Marian Petcu, Puterea,ci cultura. 0 istorie a cenzurii, Ia§i: Editura Polirom, 1999, p. 116.
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CLOSED-DOORS PERFORMANCES OF DANCING POETRY
IN WALLACHIA AT THE END OF THE 18th CENTURY

LIA BRAD CHISACOF

Relying on manuscripts unused so far or less known, the present contribution is a fresh
discussion on what was the repertoire (written in Greek, Turkish and Romanian) of
closed doors or home entertainment in the late 18th cent in Wallachia. The manuscripts
help clarify besides the source of poems of two well-known books of prose published at
the end of the 18th cent. what was the Phanariot poetry, the fact that by all means this
was not an anonymous production neither a collective such production and that prose
reading might have been part of the "performances" for which the above mentioned
poetry was meant

1. Phanariot Poetry

At a first thought Phanariot poetry would be a matter of little if any at all
concern now. Much has been written on it in the last century, paternities were
either identified' or ignored as it was generally admitted that the genre and the
epoch favoured anonymity2.

Here are though three manuscripts comprising mostly poems set on music
which rekindle the interest for this production. One such manuscript' was the
object of attention of a former article' and was first mentioned in a books. Its
contents is dated between 1769 and 1791. As Ilia Hatzipanagiotou-Chatzipanagioti
had the generosity to let us see her copy of this manuscript more will be said here
about it and it is going to be referred at henceforth as Chatzipanagioti. The other
two6, seem to have passed unnoticed and are most likely local. They are both
undated but datable at the end of the 18th century. While Ms 1 is written
prevailingly by one hand with a few notes at the end by a second hand, Ms2
comprises more hands of which one prevails and is identical with the one in Ms. A

As was the case with the author of «'Epoytoc cutoTakcritaTcto who is in fact Ioannnis
Karadzas and not Athanasios Psalidas.

2 C.Th. Dimaras 'utopia Trig cUryucijg kryoTexvinc, Athens, 1969, p.
3 It measures 10,3 cm x 14,9 cm and has 156 folia and originates in Wallachia.
4 Ilia Hadzipanagiotis-Sangmeister, «To crxoAzio TOW vTancecraw epacrubv» Kat TO «Ep ono;

anoTeXtoltaTa» in Epavicrt)g, volume 23/2001, Salonica, 2001, pp.143-165.
5 In fact the most important so far monograph dedicated to Phanariot poetry, i.e.Andeia Frantzis

Mtagara.AvEkaoyto Tavaptcburrig mina% Kate(' Try ex8ouri arm Aaofyrn; (Mismaya An
Anthology of Phanariot poetry following the edition of Zisis Daoutis 1818), Athens, 1993, pp. 34-35.

6 Henceforth referred to as Ms 1(Ms. Gr. B.A.R, 65, 9,50 cm x 14 cm and 86 folia) and Ms 2
(Ms. Gr. B.A.R., 67, 11cm x 16 cm and 79 folia).

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 207-219, Bucarest, 2007

1
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second hand, writing solely in Turkish, might remind a familiar person . It includes
as well a piece of prose which is going to be commented on in this article.

Thanks to the Chatzipanagioti manuscript a clearer image of what Phanariot
poetry can be drawn. Four seem to be the reasons why.

Firstly as it is a bulky manuscript it comprises a very vast repertoire which
helps us understand that this is a sentimental kind of poetry and an illustration of
Phanariot chivalry. In most of the cases the moody gentlemen are the victims of the
cruel ladies'.

Secondly the manuscript is dated as we have mentioned before so one can
infer that the oldest poems are dated 1769 and the most recent ones 1791.

Thirdly there is a mention that all the poems were written by the same author:
TpayatiSta Eppoyttica, is nAzierrEpa xopcutual,
xat civat novOgthva, oAa mai egtva (f..30r)
(love songs, most of them to be danced /and all of them have been composed

by me)
Fourthly and linked to the above is the fact that all the poems and the

biographical notes were written by the same hand'.
The Greek historians of literature never fell for this kind of poetry deemed

"scribblings of childhood"9 and one reason might well be its bilingualism (the
Greek manuscripts, those under scrutiny in the present article included, are full of
Turkish poems written in the same vein).

The case is slightly different in the history of Romanian literature. As
Phanariot poetry sets the beginning of modern lyricism, the Romanian literary
historians see in it a decadent form of classicism, a very natural thing as the
Romanians got immersed "into Western culture in the 18°1 cent."1° i.e. in a period
when decadent classicism was de rigueur in the West. The whole poetic production
was called "the legacy of Anacreon" a mixture of folklore and erotic mannerism".
Let us mention that the first author of such poems (which might have been written
around 1764 and the first of which were written in Greek in Constantinople) was
Ienachita Vacarescu a writer, philologist (he wrote one the first grammars of
Romanian), historian (he authored a history of the Ottoman emperors) and
politician born in 1740. Wear' escu was extremely well educated and was conversant
with Greek, Turkish, Italian, French and German. His lyrics are pervaded by this
outstanding education to the degree that some of his religious poems (prayers to the

7 A good idea of their contents is provided by the titles we quote further with an English
translation in the present article.

8 We have not set as the aim of the present article, mainly due to the lack of space, the attempt
to identify this particular hand. The topic though lies at the heart of one of the chapters of a book we
are writing and which is to be issued in the near future.

Scarlatos Vyzantios H Kawaravnvoinro)zc n zempagdi Toroypcgono), agxcuaoyuc4 Kai
icropucii r7S irspicoviniou Tarrig,usycloreblecog... (Constantinople, or the topographical, archaeological
and historical description of this famous city), Athens, 1869.

1° G. Calinescu, Istoria literaturii romeine,Bucharest, 1941, p.71.
II See Mircea Zaciu, Marian Papahagi, Aurel Sasu, Dicfionarul Scriitorilor Romani, an entry

by Paul Cornea, pp.714-717.
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Holy Virgin) are imitations or translations of a German poet, Christian Gellert12.
The same does not go for the Greek. Eversince 18791s the model of his poem
Ameirfta turturea (Sorrowful turtle) was sought by the Romanian philologists who
supposed it was Italian14 or originated in the Romanian folklore. Ariadna
Camariano Cioran was positive it was a mere translation from modern Greek16.
While the two texts share just a theme and nothing else C. Cirstoiu has
demonstrated that while the Greek poem was published in the the Effects of Love i.e. in
1792 Vacarescu is almost sure to have written it at the death of his second wife in
1780 so his own poem might have served as a model for the Greek poem.

Vacarescu's link to the Greek sentimental poetry as mentioned above was
more intimate. He wrote such poems and one of them had a career as a typical
piece of this kind of compositions, reached Western Europe and was reprinted
several times. The poem is called ME EstaTUXIE; =4* (Against misfortunes I fight)
and was first included in 1771 by Pierre Augustin Guys (1720-1799) in his Voyage
litteraire de la Grece ou Lettres sur les grecs anciens et modernes, avec une
Parallele de leurs moeurs.As the song was provided with a French translation it
was translated in German and published in 1805 by Jacov-Levi Salomo in his
Bruchstucke zur naheren kenntniss des heutigen Griechenlandes..., Berlin. The
book was translated into French and published in 1807 in Paris. The original
manuscript of the song had reached J.A.Buchon who lent it to L.J.Nepomucene
Lemercier who translated it again into French and published it in his Chants
heroiques des montagnards et metelots grecs, in Paris, 182517. One can imagine
that Vacarescu took pleasure in all the production of the kind and thus the hand
writing Turkish poems in Greek characters in Ms 2 looking like his is his.

As he was a member of one of the most important and rich aristocratic
families of Wallachia his was a huge house downtown Bucharest where in times of
peace the parties in which the poems set on music (which we might call dancing
poems were we to follow the expression of the above quoted Greek author) were
performed , seem to have been eternal: "Lots of young girls, young and delicate
sirens, clad in the most luxurious attires, with dresses made of shawls ... with
silken shirts heavily embroidered were serving him uniting the household employment
with the pleasant talents of dance, song and instrumental music. A new Agamemnon
he had gathered around him lots of Briseis. Thestius was present as well and here
was Pitulicea (the wren) the gipsy, a woman jester.... 1)18.

12 See C.Cirstoiu, Poelii VtIcarefti, Opere, Bucuregti, 1982, p. 46.
131n B.P.Hasdeu's Cuvente den bcitrini, II, Bucuregti pp. 442-444.
14 This was Hasdeu's opinion and the hypothesis was further fuelled by Ramiro Ortiz in his

Per la storia della cultura italiana in rumania, Bucharest, 1916, p. 206.
15 MGaster,fragment din Fisiolog, Archivio glottologico italiano, X, (1886).
16 Ariadna Camariano, Influenia poeziei lirice neogrecefti asupra celei romdnelti, Bucuresti,

1935, pp. 16-17.
Apud N.A.Gheorghiu, IenachitA ViicArescu popularizat in Apus, Viata romaneasca,=,

nr.12, 1939, pp. 43-57.
18 Al. Odobescu, Opere, vol. II, p. 45.
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2. The manuscripts

Coming back to our manuscripts, a comparison between the three of them
and The School of Delicate Lovers, the Effects of Love and Zisis Daoutis's
anthology19 yielded the following:

Poems comprised in Ms 1 and Ms 2 that one can find in The Effects of Love

Av Cipage of arevaygoi ta Pecaava xat of xaittoi (As we have experienced
the sorrows,the sufferance and the pains)

Ms 1 37 r (with musical notation), EAvitti 70

Av OTOV ithai.toviPec govov (Have you come to this world only to)
Ms 2 32 v (with musical notation), EAvitti 218

Ax tparra axXiipotate, xat nota eiv'ta xa41.6 crop; (Oh unmerciful love which
is your profit?)

Ms 2 52 r (with musical notation), Ms 1 22 v (with musical notation),
EAvitti101-102, ZA 113

Acpavtoltog xat etipetc T1, Oe va 'net, ( Catastrophe and sorrow, you
know what they are)

Ms 2 41 v-42 v (with musical notation), EAvitti 220

faCgteg xat yta lava npticet va TO7(0)006V (Newspapers should be published
for me as well)

Ms/ lOr (with musical notation at the end), EAvitti 219

Acv eivat worroc va yevet auri (No one like you will be ever born again)
Ms 1 11 r (without musical notation), EAvitti 90

Acv eivat tponog &ray Oast (When she wants something you cannot)
Ms / 16 v, Ms 2 24 r, EAvitti 68

Acv rittnopd) 4 arcavroc (I cannot at all)
Ms 1 49 r EAvitti 129

A60 'yV6i.LE; TO va o-uwixovoiw (For two opinions to coincide)
Ms 2 13 v, Ms /40 r, EAvitti 176

19 Following a suggestion from Ilia Chadzipanagioti-Sangmeister op.cit, pp. 154-156. We have
kept her abbreviations i.e. ENE for the School of Delicate Lovers, EAvitti for The Effects of Love in
the edition of Mario Vitti, Athens, 1993.

Xlinti,
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Etc Eva KO log 0auLtaarO ( In front of a marvellous beauty)
Ms 2 12 v, EAvitti 54

Etc 6,-c Kt av acepijOriKa atov Torev ej3av'aao (Whatever I missed was replaced)
Ms 2 66 v (without musical notation) ENE 20, EAvitti 152

Etc Toy eucpov Trig Kalciac riX0' 1.1 TOxri Rop 13a0gov ( When the ill was at its
hight my luck worsened everything)

Ms 1 44 r, EAvitti 131,

'Epco-ca (Love)
Ms 2 49 v, EAvitti 14

Zo) µa Sev KataXal3aiva) ( I live but I fail to understand)
150 Ms 2 6 v, Ms 1 62 v, ENE 173, EAvitti 150 (a fragment)

'H µE ate.)vetc Triv Kapota crou rj xpa-ceic at TO KoNti (You either send me
your heart or you keep my body)

Ms 2 22 v, EAvitti 222

H ovatoric Say hovel:rat (Beauty cannot be seen)
Ms 2 30 v, EAvitti 93

Mc iSpanag, µE Kona; ( With perspiration, with pains)
Ms / 35 r , EAvitti 204

Mc noOov incepi3oXtKov ( With exaggerate lust)
Ms 129 r, Ms 2 17 r , EAvitti 122

Meacc ae Oaaaaa Tama ( In the middle of a large sea)
Ms / 35 v, EAvitti 154

O Epcarac CtuRci)Ori (Love became furious)
Ms 1 50 r (with corrections and variants not found in Ms 2), Ms 2 52v (with

musical notation), EAvitti 60

02,a tia npayttata Katpov (All things are old)
Ms 1 44 v EAvitti 181

Havrotetvtg KataSpojitg (Eternal invasions)
Ms 1 20 r, EAvitti 129

fletaxco va Kacc043a) (I am trying hard to understand)
Ms 1 22 r, EAvitti 98
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Eav Say il0Fleg cpaiav (If in fact you did not wish for friendship)
Ms 2 22 r, 30 r, EAvitti 180

ETTIV aping ri KaKia ( Wickedness within love)
Ms 1 31 r, EAvitti 184

Ta av0TI eiv'npocKoptvec (Flowers are ephemeral)
Ms 1 32 v, EAvitti188

Ta K611110°1) ,vuxti Rot), ra roao Oaugacyret (Your wonderful beauty, my love)
Ms / 36 r, Ms 2 16 r EAvitti 201

Triv aKarecurarov ponliv (The relentless bent)
Ms 1 23 r (a different variant), EAvitti 114

Ti KapStet va vraytarlicret ( What heart can stand)
Ms 2 14 r (incomplete), EAvitti 198-199

Ti ItEyari =pia (What a big curiosity)
Ms 1 14 v, EAvitti 144-145

Ti (.01j =We ania,arEvaygdw iroaeov atria (What a miserable life cause to
many pains)

Ms 1 25 v, Ms2 24 v, EAvitti 134

To oLvrpo ayeunic you ge 9.01a 1L1Crrocriwric (The tree of my love with
leaves of trust)

Ms 1 53 v (with musical notation), EAvitti 140

To Ka/1LN µE intapI3oXil (Beauty in excess)
Ms 1 55 v (with musical notation), EAvitti 69

Ero tgist. Trig Coytig ( During life's voyage)
Ms 1 12 r (with musical notation), EAvitti 139-140

EroxaCogat Kati anopth arm, rcoptvfiv 90dav (I am thinking and wondering of
our present friendship)

Ms 2 14 v-15 r, EAvitti 178

poSov copatotarov, row kaukouStthv Kop6va (0 beautiful rose, the crown
of flowers)

Ms 2 48 r (without musical notation), EAvitti 62

rnc
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Poems from EA shared by Ms 1 and Ms 2 with Chatzipanagioti

Ax livepowcoc co-taGri (Tetxa avOpamog eatah)) (Was there ever a man)
Chatzipanagioti 98,Ms 1 30 r (with musical notation and no corrections ) ,

Ms 2 33 v (with musical notation and no corrections), EAvitti 163, ZA 71-72

Acv eivat wow; &ay OE) et (When she wants one cannot)
Chatzipanagioti 64r-64 v/69-70 (without musical notation and no corrections ),

Ms 1 16 v (with musical notation and no corrections), EAvitti 68

Otletc va ge eavaubcrrig (Do you mean to kill me)
Chatzipanagioti30 v/2 (without musical notation and no corrections), Ms 1 13 r

(with musical notation and no corrections ), Ms 2 8v-9 (with musical notation and
no corrections), EAvitti 112

Mcaipa ma caroyautaa Etc TO Efic va Peak) (I have decided to wear black)
Chatzipanagioti 62/65 (without musical notation and no corrections), Ms 1 19

v (with musical notation and corrections not found in Ms 2), Ms 2 32 (with musical
notation), EAvitti 213

Me iraCtri Kt avaatevarunic (With pains and sighs)
Chatzipanagioti 66v-67r/74-75 (without musical notation and no corrections),

Ms 1 23 r, EAvitti 137-138

McAtc TO atcberiKa pc Kintopc Kat gtvkrta (I have just done it with pains and
gratitude)

Chatzipanagioti 43 r-43 v/27 (with a title :Trig ctOeou 'Karig, without musical
notation and no corrections), Ms 1 60 v (with musical notations), EAvitti 188
Mat; ROD a4trikrixa pc KOnouc Kat gtvetta

Chatzipanagioti 90 r/121 (without musical notation and corrections), Ms2 23
v-24r (with musical notation and no corrections)

lIavrottvic xarctSpogeg, (Eternal invasions)
Chatzipanagioti 51 v/44 (without musical notation and no corrections), Ms 1 20 r

(with musical notations), EAvitti 129

Hurt KavEic ac griv curd (No one should ever say)
Chatzipanagioti 76/93 (without musical notation and no corrections), Ms 1 62 r

(with musical notation), Ms 2 6 (musical notation without the rest of the poem)
EAvitti76

1-libc Pao* KapStet t OaugetCco (I wonder my heart how can you bear)
Chatzipanagioti 51 r /43 (without musical notation and no corrections), Ms 2

27v-28v (with musical notation), ENE 13, EAvitti99
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Xetgova aper6v ttletov Kat copaiov (In a orchard of virtues perfect and
beautiful)

Chatzipanagioti 79 v/100 (without musical notation and no corrections), Ms 2
53 r (with musical notation) EAvitti 199, ZA 74

Eta ttatta cam) 2,,arcapcb (In the eyes I long for)
Chatzipanagioti 31 r/5 (without musical notation and no corrections ), Ms 1

60 r (with musical notation) EAvitti 112

Taeta Kat acoatil xapa (Perfect and real joy)
Chatzipanagioti 67 r-67 v/75-76 (without musical notation and no

corrections), Ms 1 18 v (with musical notation and no correction), Ms 2 43 r (with
musical notation and no correction), EAvitti 112

Ti Reyeati airopia (What a serious wonder)
Chatzipanagioti 47 v/36 (without musical notation and no corrections),

Ms 1 14 v, EAvitti 144

TeOpa latOV eyvcopiaft viva Eivat rpavepov (Now I have learnt, it is now
clear)

Chatzipanagioti 74 v/90 (with musical notation and no corrections ), Ms 1 19 v-20r
(with musical notation and corrections), EAvitti181

01.1.ot uou Valcubtat (My elderly friends)
Chatzipanagioti 91 rv/123-124 (with a title: Etixot =pi avatpkaeroc tcev

tpaxatuatcov ,without musical notation and no corrections), Ms 1 47 v (with musical
notation and corrections), EAvitti 198 (not complete)

Poems from EA found just in Chatzipanagioti

H 0.6ya rl epoyrucii (Love's beacon)
Chatzipanagioti 78r/97 (without musical notation and no corrections), EAvitti 116

Kpatcbvtac trig ayeacic ttou Oriaaupov ita(i aou (Keeping with you the
treasure of my love)

Chatzipanagioti 77v/96 (without musical notation and no corrections), EAvitti191

Meta triv ateptiaiv aou (After getting deprived of you)
Chatzipanagioti 81v/104 (without musical notation and corrections), EAvitti 130

Mta uirouovtj aav (wawa Etc to aKpov Trig j3a0i.tov (Should patience reache
its extreme limit)

Chatzipanagioti 98r (without musical notation and corrections), EAvitti 121

I'eva
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nota va Eivat Taxa neatv rl mita Trig opyfig (Which is again the cause of your
furY)

Chatzipanagioti 73r/87 (with musical notation and no corrections), EAvitti 190

Ilorg sky &Sox-41w= TOV Eponoc tia neth (I have never experienced the
passions of love)

Chatzipanagioti 43v-44r/28, (without musical notation and no corrections),
EAvitti 173

Poems not found in EA but shared by Chatzipanagioti and the two manuscripts

6..6o icapSubv catal3Epicrt (Commerce between two hearts)
Chatzipanagioti 75v/92 (without musical notation and no corrections), Ms 1 9v

(without musical notation and without corrections), Ms 2 77v (without musical notation
and without corrections)

eauggoi &ray 13tacr0th 'mug nOvot); Rau va aroxacrub (I wonder when I am
in a hurry whether I think of my pains)

Chatzipanagioti 45v /32 (without musical notation and no corrections), Ms 2
25r-25v (with musical notation and no corrections)

ME olio 7169717to),,Ettth (I am at war with two passions)
Chatzipanagioti 39 v/20 (without musical notation and no corrections), Ms 2

39 v-40v (with musical notation and no correction)

ME TO titCpant TCOV watt& nativat yEttetto vatipt (With the verse of the eyes
which are full of charm)

Chatzipanagioti 81 r /103 (without musical notation and corrections), Ms 2 25r
(with musical notation and no corrections)

Mat; fivpa rio-u)ciav,gxovtag 7tkripotpopiav (I have just calmed as I was
informed)

Chatzipanagioti 45 r /31(without musical notation and no corrections), Ms 1 18
(with musical notation and just one correction)

Onotoc [LE KatatcpivEt o Ocog autov va Kpivi (Whoever condemns me should
be judged by God)

Chatzipanagioti 47 rv/35-36 (without musical notation and no corrections),
Ms 2 76 v (without musical notation and no correction)

nowt RE icalcocpaiverat va antatfic a cpcoc Rau (It upsets me a lot that you
should be unfaithful to me)

Chatzipanagioti 41 r/23 (without musical notation and no corrections), Ms 1
47r (with lots of corrections)
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EE (3ef3atthvo.) tie xapav (I assure you with joy)
Chatzipanagioti 37/34 (without musical notation and no corrections), Ms 2 53

v (without musical notation and some corrections)

Ti raivog Kat Kaii.toc noXi)g (What lots of pain and sorrow)
Chatzipanagioti 32r/5 (without musical notation and no corrections), Ms 134r

(with musical notation and several corrections)

To Stith Rou guco (My own fate)
Chatzipanagioti77r-v/ 95 r-95 v (without musical notation and no corrections),

Ms 2 31r-31v (with musical notation and without corrections)

Poems not found in EA or in Chatzipanagioti but shared by the two manuscripts

At Itoptec 13M7M0 cy(pataav 7a.gov (I see the doors have closed)
Ms 1 42r (with musical notation and no corrections), Ms 2 26v-27r (with musical

notation and no corrections)

Arcopo) nog va apxicco (I wonder how to start)
Ms 1 12r-12v (with musical notation and no corrections) Ms 2 56v (with musical

notation and a few corrections)

Avo yviolleg yta va cui.upcovuov (For two opinions to coincide)
Ms 1 40r (with musical notation and one correction), Ms 2 13v (with musical

notation and no corrections)

Eivat OTOV Koapov alla icakri (Is there another beauty in this world)
Ms 1 17 (with musical notation and one correction), Ms 2 11v (with musical

notation and just two verses of the poem)

Evoc poSov Oeovia (The sight of a rose)
Ms 1 12v (with musical notation and without corrections), Ms 2 70v (without

musical notation and no corrections)
Ot *meg EKoVEDCFCCV ata thi.topcpa cou }Latta (Love has found nest in your eyes)
Ms 1 8r (without musical notation), Ms 2 34v-35r (with musical notation and

no corrections)

Teopa nta, arrocpaci4co (Now I decide)
Ms 16v (with musical notation and corrections), Ms 2 10r-10v (with musical

notation and no corrections)

Summing up let us show that while Ilia Chadzipanagioti-Chatzipanagioti could
identify in "her" manuscript the source of 23 poems from the School of Delicate
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11 Closed-doors Performance of Dancing Poetry in Wallachia at the End of the 18th Century 217

Lovers and The Effects of Love we found in Msl and Ms 2 the source of another 63
such songs. This is an undeniable proof that M1 and M2 were used by Rigas and
Karadzas as a source for the poems they quote in their prose.

Ms 2 (f.68v-69v) includes a short prose2° which is noteworthy. Written in a
concise manner it relies on a very subtle ambiguity as to whose beard was cut21
enhanced by the archaising language of the whole piece. It seems meant for perusal
and although it starts as a traditional story "Once upon a time" it has much in
common with what were to be later the literary sketches (first known in English
literature in Dickens' Sketches by Boz published between 1836 and 1837.The genre
was much cultivated in Romanian literature by I.L. Caragiale at the end of the 19th
cent. but to our knowledge it had no notable correspondents in Greek literature, so
here is in a way a sketch avant la lettre. The mysterious Master Nicholas (pat
Nucaet) might bring to our minds Retif de la Bretonne's autobiography called
Monsieur Nicolas ou le Coeur humain devoile written between 1794 and 1797 a
fact which might provide a clue as to the date of Ms 2.

3. A few conclusions

The final question to our mind is how exactly were used at least Ms 1 and
Ms2 (as Chatzipanagioti bears the characteristics of a note-book) which look neat
all the more that, as mentioned before, Ms 2 carries a piece of prose as well. The
answer is to be sought in Odobescu's description of the court of Ienachita, from
which one infers the existence of a closed doors performance provided with the due
musicians and dancers and in which the host might have intervened to recite or
read something.

The texts (songs and dances as well perhaps) though were further circulated
to become mere perusal for the educated or cheap entertainment for the humble.
One can find proofs for both hypotheses.

Perusal is the case of the "famous" madam Tyanitis of Constantinople who
read these poems in her nineties22. Perusal alongside with a hum or a song is what
the characters of the School of the Delicate Lovers or The Effects of Love do. Perusal is
what the readers of the above books in which the poems are included do as well.

Singing along or listening to music with a decay in quality through
interpolations is the case of the songs perpetuated by the popular singers all
through the 19th cent. and even beyond its boundaries'''.

20 See the Appendix which provides the original text and its English translation.
21 See an identical device in Rigas Fevraios comedy included in our Antologie de literaturd

greacd din Principatele Romdne (An anthology of Greek literature from the Romanian Principalities),
Bucure§ti, 2003, P. 228.

22 See the beginning of Ilia Hadzipanagiotis-Sangmeister op. cit.
23 See Paul I. Papadopol, Poelii Vdcarefti, Bucharest, 1940, p.18: "unfortunately (the

production) was infested by the unhappy intervention of the gypsy singers who bestowed a-
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13 Closed-doors Performance of Dancing Poetry in Wallachia at the End of the 18th Century 219

In the isle of Chios lived a man Nicolis by his name who took good care of
his garden and also had a puppy. As the word spread among the other gardeners
that during the night someone stole from their gardens he told them if your gardens
get robbed mine cannot be robbed by anyone.I keep awake all night and my dog
barks at the robbers, it has a sharp mind and with these words he left finding fault
with the others.The others decided to cut the beard of the night robber. One of
those living in the neighbourhood came and his beard vanished with everybody's
consent. As Master Nicolis woke up at dawn and could not find his beard he was
bewildered as he could not make out what had happened. He would tell to himself :
what happened to me the unlucky? Is it me, master Nicolis, he wondered his hand
on his beard. If I am Master Nicolis , where is my beard? What if I am not Master
Nicolis? I used to have a beard and now I am no longer bearded. I have not got the
least clue for what happened. Here I am getting out of the orchard and should
doggy wave its tail it means I am Master Nicolis, should he not wave it and bark I am
not Master Nicolis. As he did so the dog failed to recognize him, he knew his
master with a beard. Back home he told his wife: I am Master Nicolis. When she
took sight of him and not recognizing him at all she wondered where was that
frightening monster from. At his wife's confusion he said: what did I do woman?
It's me , Master Nicolis, who else could it be? Half recognizing him she answered
pretending she was confused: you Master Nicolis? Are you Master Nicolis? Should
you be Master Nicolis where is your beard? You used to have it. The guilty man
told her : oh woman, as I understood a robber came by night at me as I was
slumbering, distroyed my garden and stole my beard cutting it off and left me to be
sneered by the world. This being said they both were at a loss as soon as they learnt
what had happened.
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ILLEGITIMITE ET CONCUBINAGE
DANS LES DOCUMENTS DU DEPARTEMENT D'AFFAIRES

CRIMINELLES DE BUCAREST, 1794-1796

LIGIA LIVADA-CADESCHI

Les documents sur lesquels nous fondons notre demarche proviennent du Registre de
rapports criminels du P" Alexandre Constantin Moruzi, avec temoignages, memoires et
plaintes, 1794-1796. Du point de vue de la justice de l'epoque, les relations sexuelles
en dehors du manage (c'est-a-dire le concubinage) relevent de la competence de
l'Eglise, alors que l'adultere et le viol sont des affaires penales. Au fur et a mesure
qu'elles se dessinent, les differentes causes nous devoilent des aspects, des situations,
des details de la vie de couple des prevenus et rendent compte de la facon dont la
societe concevait la norme, l'imposait et sanctionnait les transgressions.

Voici plusieurs decennies que l'histoire, dans un grand mouvement de
redefinition et de renouvellement de son propre domaine, a choisi de se pencher sur
les sentiments et les sensibilites des gens de jadis. Les exemples seraient bien
nombreux. Nous avons, pour notre part choisi de presenter plusieurs situations
juridiques concernant la vie de couple en Valachie a la fin du xvllr siècle, dans le
contexte general de la crise de sensibilite que traversait alors la societe roumaine et
dans celui, tres special, de la position que la justice de l'epoque entendait adopter
par rapport a cette crise. Les documents sur lesquels nous fondons notre demarche
proviennent du Registre de rapports criminels du Pc e Alexandre Constantin Moruzi,
avec temoignages, memoires et plaintes, 1794 1796'. Il s'agit donc de documents
judiciaires, dont l'enjeu principal n'etait pas (surtout dans le cas de ce tribunal) de
regler la vie de couple. Cependant, au fur et a mesure qu'elles se dessinent, les
differentes causes et leur instruction selon les procedures et les normes de l'epoque
nous devoilent des aspects, des situations, des details de la vie de couple des
prevenus, qui constituent des circonstances aggravantes ou attenuantes, voire les
principaux mobiles des affaires portees devant les juges. Si bien que, s'ils ne
constituent pas toujours la matiere des proces en question, ils enregistrent des
situations reelles de la vie quotidienne de gens simples bourgeois, paysans, serfs
tziganes, et rendent parfois compte de la facon dont la societe concevait la norme,
l'imposait et sanctionnait les transgressions.

A partir de la fin des annees 80, la science historique roumaine a signale et a
discute une certaine dissolution des valeurs traditionnelles liees au couple et a la

Archives nationales historiques centrales, Bucarest, inventaire 292, fonds oManuscrits», ms. 30
(rouleau 15, images 238-445).

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 221-234, Bucarest, 2007
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222 Ligia LivadA-Cadeschi 2

famille. La crise d'affectivite enregistree vers 1800 denote un changement
tellement important qu'elle a pu etre consider& comme une veritable revolution
des mceurs2. L'individualisme que la bourgeoisie introduit dans les mceurs agit
egalement dans le cas des relations sexuelles; de ce point de vue, la generation née
vers 1795 aura sans nul doute ete la plus liberee, parce que le code social avait
explose au tournant du siecle'. Notons, parmi les symptOmes de cette crise
d'affectivite, la crise des relations de couple et un appetit de plaisir demesure,
traduits dans le nombre important de cas de perte de la virginite avant le manage,
d'adultere, d'abandon du domicile conjugal, d'enlevement et ce, non dans les
rangs de l'aristocratie, mais des citadins embourgeoises4.

La meme crise de sensibilite, saisissable dans la transgression des normes
traditionnelles de fonctionnement du couple dans le cadre strictement regle du
manage a ete remarquee par Stefan Lemny5. Le discours chretien du manage est,
au XVIII` siècle, propage avec achamement et s'inscrit dans un vaste programme
de regeneration des mceurs dans l'esprit de la morale traditionnelle6, auquel
participent, en egale mesure, l'Etat et 1'Eglise. Fortement ancre dans la tradition, le
monde roumain semble pourtant assailli par la tentation du Oche. Difficile a saisir
dans les documents, l'agression de la sexualite (Stefan Lemny) se cache sans doute
derriere les avortements, les naissances illegitimes et les abandons d'enfants,
comme indicateurs des relations preconjugales. En &pit des interdictions
ecclesiales, ces pratiques semblent avoir constitue un gros probleme de la societe
roumaine de la fin du XVIII` siècle. Pour eviter le danger, bien plus grave, du
meurtre des enfants issus de relations sexuelles extraconjugales ou preconjugales,
et malgre l'opposition aux &arts par rapport a la morale chretienne, le monde se
voyait oblige de tolerer les naissances illegitimes, temoignant par la de ses
nouveaux horizons affectifs7.

Le regard exterieur que les voyageurs occidentaux jettent sur les realites
roumaines confirme la meme image d'ensemble. Le manque de moralite des
Roumains et surtout des Roumaines est etonnant, meme si, en fait, elle peut ne
refieter qu'un certain type de jugement, presque generalement valable, que les
representants de l'Europe des Lumieres emettent face aux realites de l'Europe de
rest'. En 1759, unsPolonais s'exclamait: «Cette nation se moque bien de la vertu
ou de la pudeun>9. A la fin du siècle, le prince regnant du pays (Alexandre Moruzi)

2 Andrei Pippidi, Amour et societe: am'ere-plan historique d'un probleme litteraire, in
«Cahiers roumains d'etudes litteraires», 3/1988, p. 4.

3 Ibid., p. 22.
4 Ibid., p. 24.
5 Stefan Lemny, Sensibilitate §i istorie in secolul XVIII romanesc, Bucarest, Meridiane, 1990.

pp. 73-115.
6 Ibid., p. 80.
7 Ibid., p. 91.
8 Andrei Pippidi, Bonnes et mauvaises mceurs: principes et experiences, balancement et

enchainement, in Ionela BalutA, Constanta Vintild-Ghitulescu (coord.), Bonnes et mauvaises mceurs
dans la societe roumaine d'hier et d 'aujourd'hui, Bucarest, New Europe College, 2005, pp. 32-33.

9 Ibid.

www.dacoromanica.ro



3 Illegitime et concubinage, 1794-1796 223

se voit oblige d'interdire la presence des femmes dans les cabarets, justifiant cette
mesure par le fait que «dans nos terres c'est avec beaucoup de liberte que se
pratique le peche de fornication [...], lesquelles s'unissant toutes les deux, a savoir
l'ivrognerie et la fornication, troublent les esprits des gens»10 .

En Valachie et en Moldavie, la legislation des princes phanariotes (Constantin
Mavrocordat, Constantin Hanger li, Alexandre Moruzi, Constantin Ypsilanti) reflete
le souci de ces representants du despotisme eclaire de controler avec fermete les
mceurs (i1 s'agit de condamner et d'incarcerer les prostituees, d'infliger aux filles
mires ou aux veuves accusees de libertinage de tres grosses amendes egales
parfois, dans le cas des veuves, au prix d'un veau , de creer le premier asile pour
les enfants abandonnes)11.

Les tentatives du pouvoir laic pour controler le comportement des sujets et
pour leur imposer certaines normes et regles de conduite s'appuient evidemment
sur la doctrine de l'Eglise. Mais, a la difference des Roumains de Transylvanie, les
Roumains des Principautes n'avaient pas fait l'experience de la Reforme,
protestante ou catholique, a travers laquelle l'Eglise leur efit impose une morale
sexuelle rigide. Les textes edifiants des Principautes maudissent et menacent
severement les pecheurs, mais n'ont pas, loin de la, le pouvoir de discipliner une
population majoritairement analphabete12. L'Eglise orthodoxe roumaine a fixe les
valeurs, les regles et les normes sociales, elle en a surveille l'application et le
respect, elle a sanctionne les &arts et, a recompense l'obeissance par rapport a
elles. Tout au long du XVIII` siècle, l'Eglise proposa les principales directions de
modelage du comportement des fideles, sur la base des valeurs de la morale
chrefienne, sans toutefois avoir eu une strategie coherente concernant la famille ou
les mceurs. Elle ne produisit ni guides spirituels, ni manuels de confession, ni
recueils de sermons ou d'autres textes theoriques qui definissent les bonnes mceurs,
le peche ou la debauche. Le discours religieux etait transmis plutot oralement, lors
des messes ou de certains proces individuels, consideres comme etant de la
competence de l'Eglise. Il n'existe done pas de litterature edifiante, et le bien est
touj ours defini par rapport a ce que l'Eglise punit comme nuisible ou deviant13.

Au debut du XVIII` siècle, le metropolite Antim Ivireanul se propose de
brosser un tableau complet des bonnes et des mauvaises mceurs de la societe
valaque, dans le but evident de fletrir les dernieres. Mais it ne fait pas de distinction
nette entre le religieux et le seculier, entre le peche et la bonne conduite. Ses
sermons visent «les mauvaises mceurs et les habitudes immorales» et proposent un
modele de comportement desirable, fait d'elements laiques et religieux en
proportions egales. Parmi les mauvaises habitudes des Roumains comptent la

to V. A. Urechia, Istoria Romdnilor, t V, Bucarest, 1893, pp. 255-257.
it Andrei Pippidi, Bonnes et mauvaises mceurs: principes et experiences.. . ,

12 Ibid., p. 27.
13 Constanta Vintila-Ghitulescu, Bonnes et mauvaises mceurs dans la

XVIII' siècle, in Ionela Baluta, Constanla Vintila- Ghitulescu (coord.), Bonnes
dans la societe roumaine..., p. 78.

pp. 33-34.
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debauche, le recours immodere aux jurons, le gout du scandale, l'ivrognerie, la
haine, l'envie, le mensonge, la paresse, le manque de respect envers les parents, le
mepris des jefines, le fait de preferer passer les dimanches en beuveries et fetes
dansantes au lieu d'aller a l'Eglise, etc. Le style de vie que le haut dignitaire
ecclesiastique recommande a ses ouailles se construit autour de l'Eglise et des
valeurs que celle-ci propose et respecte. Un bon chretien se doit d'aller chaque jour
a l'Eglise, d'ecouter et de comprendre les Evangiles, de respecter la morale
chretienne dans la vie quotidienne. Il doit faire preuve de temperance, observer les
jelines, respecter les pretres et son maitre, le boyard, aller a confesse, parler
poliment et sagement, se montrer bon man, bon pore de famine, bon voisin14.

Vers la fm du XVIII' siècle, lorsqu'elle s'apercoit qu'il lui est impossible de
combattre a elle seule les mauvaises mceurs et que ses methodes, plutot spirituelles,
sont de moins en moins efficaces, l'Eglise commence a demander l'aide du pouvoir
seculier. Elle s'associe l'Etat, mais ce dernier parvient, peu a peu, a s'imposer15.
Car, si l'Eglise maintient sa position centrale dans sa relation avec l'individu, elle
s'organise avec l'accord de l'Etat, qui lui reconnait certaines competences et qui,
par son appui, lui permet de consolider son autorite. En fait, un individu eduque
selon les normes de la morale chretienne ne saurait etre qu'un bon sujet, si bien que
la transformation du grand nombre d'habitants en autant de bons chretiens devient
une aspiration politique du pouvoir16. Vers la fm du XVIII` siècle, l'Etat et l'Eglise
s'impliquent assidament dans les problemes de l'individu.

L'unique relation de couple permise tant par l'Eglise que par le pouvoir
seculier etait le manage. En dehors du manage religieux, evidemment toute
relation sexuelle etait formellement interdite. La cohabitation extraconjugale etait
frappee de punitions non seulement canoniques, mais aussi civiles17. Les hommes
surpris en flagrant delit ou contre lesquels des femmes avaient porte plainte, et qui
se trouvaient dans l'impossibilite de prouver leur innocence etaient condanmes
payer une amende (dufegubincl) pour infraction a la morale. Le quantum de cette
amende variait selon le statut de la femme: 12 pieces d'or s'il s'agissait d'une vierge
«engrossee» et 12 lei pour une veuve (le prix d'un veau18). Les hommes reconnus
coupables devaient payer «l'amende du ventre», alors que les femmes ne payaient
que «deux pieces d'or pour l'usure des bones» des percepteurs19.

14 Ibid., pp. 79-81.
15 Ibid., p. 83.
16 Ibid., p. 93.
17 Ecaterina Lung, L'Eglise orthodoxe roumaine, le pouvoir politique et le manage (Xir-

siecles), in «Sud-Estul si Contextul European. Buletin al Institutului de Studii Sud-Est Europene al
Academiei RomAne», sous la direction de Paul H. Stahl, volume &lite par Ligia LivadA-Cadeschi et
Laurentiu Vlad, X, 1999-2000, p. 8 et suiv.

18 Andrei Pippidi, Amour et societe..., p. 21.
19 Dimitrie Cantemir, Descrierea Moldovei, edition etablie par Gh. Gutu, Bucarest, Editura

Academiei, 1973, p. 317, n. 16.
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Malgre leur severite, les restrictions ne parviennent pas a supprimer les
relations sexuelles en dehors du manage. Dimitrie Cantemir affirme, au debut du

siècle, que «les jeunes, loin d'avoir honte, tirent orgueil de faire l'amour en
cachette, avant de se marierD, puisque, en cas «d'unions charnelles prohibees [...]
on ne court aucun risque de mort, tant qu'on peut payer l'amende du fugubinat (tel
est le nom donne a celui qui cherche des fines perdues et des catins)»20.

A la fin du XVIII' siècle, la mise a l'amende de ceux qui se rendaient coupables
d'entretenir des relations sexuelles extraconjugales ne semble plus jouir de
l'adhesion des princes regnants, ni de celle de 1'Eglise. Si certains l'abolissent,
alors que d'autres la retablissent, les princes regnants sont unanimes reconnaitre
que cette amende coutumiere conduit a de nombreux abus. Alexandre Ypsilanti
l'interdit en juillet 1777, mais Nicolae Caragea la remet en vigueur en septembre
1782. Elle est a nouveau abolie en juillet 1792, mais retablie en decembre 1795;
elle est interdite encore une fois en 1805 mais, semble-t-il, continue d'etre percue
illegalement, puisqu'en septembre 1814 loan Caragea demande au metropolite de
l'abolir, en lui rappelant que 1'Eglise doit se bonier a donner des conseils spirituels,
et se gander de demander de l'argent21.

D'autres fois, pour rentrer dans la bonne voie imposee par la norme et la
tradition, les files coupables d'avoir entretenu des rapports sexuels preconjugaux
motives, dans la plupart des cas, par les promesses de mariage, trompeuses, faites
par leur partenaire s'adressent au tribunal pour obtenir l'union legitime du couple.
Leur argument est, invariablement, la perte de leur virginite (ou «depucelage»),
situation qui rendait tres problematique la possibilite de contracter mariage avec un
autre homme. Le «depucelage» apparait dans les codes de lois de la moitie du
XVII` siècle, qui obligent le coupable a doter sa victime et a l'epouser, avec le
consentement des parents de celle-ci; au cas ou ses parents ne consentaient pas au
mariage, la fille devait etre seulement dotee, et la loi donnait au juge toute latitude
pour fixer la peine du coupable; si l'accuse etait trop pauvre pour doter sa victime,
it etait fustige publiquement et chasse du district22. Un siècle plus tard, le Manuel
de lois de Mihail Fotino prevoyait la fustigation et l'exil pour le seducteur qui, trop
pauvre pour racheter son mefait, avait deflore une fille consentante, mais dont les
parents ne consentaient pas au mariage23. Un peu plus tard, le Petit Code criminel
d'Alexandre Ypsilanti reprend les memes peines24. Ce qui est interessant a remarquer
c'est que, bien qu'il s'agisse de situations ou la fille a ete consentante, elle est
totalement innocentee, et l'homme est, aux yeux de la justice, le seul responsable.
En cas de viol ou de depucelage d'une fille de moins de 12 ans, le code d'Ypsilanti
ordonnait que le coupable oat le nez coupe et ffit oblige de donner a sa victime la

20 Ibid., p. 313.
21 Constants Ghitulescu, In cu i slic. Bisericd, sexualitate, cc satorie divot in Tara

Romdneasca a secolului al XVIII-lea, Bucarest, Humanitas, 2004, p. 54.
22 Ligia LivadA-Cadeschi, Laurentiu Vlad, Departamentul de cremenalion. Din activitatea unei

instanfuenale muntene (1794-1795), Bucarest, Nemira, 2002, p. 17, n. 1.
2i Ibid., p. 19.
24 Ibid., p. 21.
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moitie de sa fortune25. En cas d'adultere, les deux partenaires devaient avoir le nez
coupe, apres avoir ete fustiges et tondus:en plus, «apres avoir ete punie selon la
loi», la femme etait enfermee dans un couvent pour deux ans. Si, dans l'intervalle
ou a la fin de cette periode, le man acceptait de reprendre sa femme, it pouvait le
faire «en toute liberte»; sinon, au bout des deux ans, la femme Bait obligee de
prendre le voile au couvent on elle avait ete enfermee26.

En general, les codes de lois rediges sur l'initiative des princes phanariotes se
caracterisent par une certain tendance a la moderation et a la diminution des
peines, bien que la fustigation reste en vigueur, du moms pour les classes
populaires. La legislation propos& par Mihail Fotino limite, pour des raisons
humanitaires, la latitude du juge d'opter entre les differentes sanctions: «si les lois
decident une penalite sans la preciser, le juge doit choisir le minimum de la
penalite, ainsi que l'exigent l'indulgence et l'amour du bien»27. Quant au Petit
Code criminel d'Alexandre Ypsilanti, it codifie le principe coutumier de la
compositio homicidii, permettant le rachat de delfts graves (notamment de
meurtres). L'utilisation effective de ce code, it la fin du XVIII` siècle, &lake la
maniere dont les boyards juges entendaient manipuler, interpreter et appliquer la
loi. Entre toutes les lois qu'ils citent, les juges choisissent d'habitude la moins
severe. D'autres fois, ils n'appliquent la loi qu'en partie, soit en ignorant les peines
corporelles, soi en modifiant la peine en conformite avec une disposition
coutumiere. Enfin, ils preferent aux peines prevues par la loi la solution de
l'arrangement a l'amiable, moyennant rachat, mais la peine et le rachat etaient fixes
par les juges en fonction des pretentions formulees par les plaignants28.

La tendance a resoudre les conffits plutot a l'amiable et, surtout, de maniere
efficace se retrouve egalement dans les proces d'adultere ou de concubinage.
Parfois, les solutions des juges &torment par leur modemite. A la fin du XVIII`
siècle, un homme est envoye au monastere de Snagov pour avoir tue l'amant de sa
femme, qu'il avait surpris en flagrant alit, dans sa propre maison. Alors que les
anciens recueils de lois accordaient l'impunite au mari ou au pere de la femme
adultere qui auraient procede comme le personnage en question, celui-ci se vit
reprocher par les juges de ne pas avoir d'abord averti les deux coupables29. Dans la
meme periode, dans un proces d'adultere, le prince decide que l'accuse paiera a la
veuve plaignante un quart de la somme qu'elle a &pens& pour traiter le mal
francais (syphilis) qu'il lui avait transmism.

25 Bibliotheque de l'Academie Roumaine, mss. Rom. 1336,1:° 27.
26 Ibid., f° 24.
22 Apud Ligia LivadA-Cadeschi, Laurentiu Vlad, Departamentul de cremenalion ...., pp. 18-19.
28 Emanuela Popescu-Mihut, Remarques sur la place des textes de droit criminel byzantin dans

la pratique judiciaire roumaine du XVIII' siecle, in Etudes byzantines et post-byzantines, II, Bucarest,
Ed. Academiei RomAne, 1991, pp. 191-192.

29 Ade judiciare din Tara Romaneasca, 1775-1781, edita par Gheorghe Cront, Alexandru
Constantinescu, Anicuta Popescu, Theodora Radulescu, Constantin Teganeanu, Bucarest, Ed. Academiei
Romkie, 1973, pp. 909-911.

30 Ibid., p. 813.
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La fin du XVIII' siècle voit se multiplier les plaintes portees par les jeunes
filles contre leurs partenaires, a qui elles demandent de les epouser. La politique
des princes regnants est tout aussi hesitante que dans le cas de l'amende. Certains
princes imposent le manage force des partenaires, devant les tribunaux memes, ou
obligent l'homme coupable de payer une partie de la dot de la file. D'autres
interdisent cette pratique et denoncent les consequences qu'elle risque d'avoir. Se
faire une dot aux &pens d'un homme devient une «norme» par la sanction du
prince Nicolae Mavrogheni. L'echo de ces pratiques persistera tans dans l'esprit de
la population que dans celui des juges, qui savent que <de prince Mavrogheni await
coutume de marier les gens par force» et que le pouvoir aura des difficultes a
controler la situationn.

La frequence de ces proces a la fin du XVIII' siècle et les derapages sociaux
(prejudices pones a l'image de personnes haut placees, plaintes portees contre un
homme autre que le vrai coupable, l'entetement des fines a se faire non seulement
doter, mais aussi epouser) ou moraux (parjures de la part des accuses) qu'ils
peuvent engendrer, ainsi que le danger de l'expansion des pratiques abortives ou de
l'infanticide determinent en 1792 le prince de Valachie Mihail Sutu a transferer, a
la demande expresse du metropolite, ce genre de conflits du plan juridique dans
celui de la responsabilite individuelle en interdisant aux instances de s'occuper des
plaintes pour «depucelage» (hormis en cas de viol). Le metropolite demande au
prince de decider que: «dorenavant ne seront plus revues les plaintes ni les
demandes de manages forces et honteux, ni les demandes d'argent et de dot; et
desormais [...] toute file ou veuve qui tombera dans le peche de fornication avec
un jeune homme, soit volontairement, dans l'espoir de se faire epouser, soit a la
suite de promesses trompeuses, sa plainte ne sera revue devant aucun tribunal
ecclesial ou civil [...] et nous esperons que, de la sorte, cette mauvaise habitude et
ces mefaits seront extirpes [...] et chacune se trouvera selon qu'elle aura garde son
honnetete»32. Le prince approuve la proposition du metropolite et ordonne qu'elle
soit publiee dans les districts33. Se lon la lettre de ce document, l'Eglise decline
pratiquement toutes ses responsabilites traditionnelles de gardienne de la morale,
sur un certain segment de celle-ci, et exclut de ses attributions celles bees a la
recuperation, par le manage, des relations preconjugales, qui sortent de la sphere
des transgressions religieuses et des (Wits civils, demeurant des faits de pure option
personnelle. Le fait de soustraire les relations sexuelles preconjugales a la pression
de la loi peut etre interprets comme etant un aspect de l'affirmation progressive de
l'individualisme, caracteristique du passage du traditionalisme a la modernite.

La mesure ci-dessus ne semble avoir eu l'effet escompte ni du point de vue
de la moralite des individus, ni du point de vue legislatif et judiciaire. Elle est
reprise l'annee suivante par le nouveau metropolite, Filaret, toujours sans effet,

31 Constants Ghitulescu, In falvari cu P. 53.
32 V.A.Urechia, Istoria Romdnilor, t. IV, Bucarest, 1892, pp. 101-103.
33 Ibid., p. 104.
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puis les armees suivantes aussi. Le seul element positif qu'apporte cette ordonnance
est l'abolition de l'amende, que le metropolite avait demand& de facon explicite,
considerant que l'infanticide n'etait que l'effet de son applicationTM.

Au XVII` siècle, le concubinage et l'adultere etaient consideres comme des
delfts majeurs et etaient, a ce titre, de la competence du prince35. Au XVIII` siècle,
de pareils proces sont portes devant les instances laiques et devant le tribunal
metropolitain. Se lon les dispositions d'Alexandre Ypsilanti, relevaient de la
competence du tribunal ecclesial: ola fornication, le viol, la prostitution, les
manages consanguins, l'illegalite du quatrieme manage, l'ensorcellement, les
disputes entre epoux»36. Se lon les decisions du meme prince, le Departement
d'affaires criminelles nouvellement cree (1775) devait s'occuper «de meurtres,
adulteres et viols, des crimes contre la communaute, des vols d' obj ets sacres, de
vols et d'autres crimes tout aussi grands»37. De pareilles affaires, instruites en
partie par les prefets de police des districts, etaient envoyees au Departement
d'affaires criminelles, ou les boyards juges dressaient un rapport comprenant la
description detainee du cas, les temoignages recueillis, les preuves et la solution
proposee en conformite avec les lois. Le rapport etait ensuite soumis au prince, qui
pouvait soit le confirmer, soit augmenter, adoucir ou remplacer la peine proposee
par les boyards. Le Departement jugeait, mais c'etait le prince qui, en dernier
ressort, decidait de la peine et disposait l'application de celle-ci. En theorie, le
Departement d'affaires criminelles jugeait sur la base du Petit Code criminel et du
Registre des lois, crees par le prince Alexandre Ypsilanti.

Le concubinage restait done de la competence de l'Eglise, l'adultere relevait
de la competence du prince, par l'intermediaire du Departement d'affaires
criminelles, et le viol (ou le depucelage sous ses differentes formes) pouvait etre
juge par les deux types d'instances, sans doute selon sa gravite et ses circonstances.
La principale source de cet article sont les documents des proces juges au
Departement d'affaires criminelles de Bucarest entre 1794 et 1796 et reunis dans
un registre de cette instance d'ailleurs le seul registre de ce genre et datant de
cette periode conserve aux Archives nationales de Bucarest. Le Departement
d'affaires criminelles est un tribunal penal, le premier dans l'histoire de la justice
valaque et sans doute de la justice roumaine dans son ensemble. Son registre
consigne quelque 165 affaires (nous n'avons pas pris en consideration quelques
documents incomplets ou obscurs, de meme que plusieurs ordres princiers ou

34 Constanta Ghitulescu, In falvari cu i§lic p. 45.
35 Iolanda Tighiliu, Societate ,ci mentalitate in Tara Romdneasal Moldova, secolele XVXVII,

Bucarest, Paideia, 1997, p. 228.
36 Apud Violeta Barbu, f(Ceea ce Dumnezeu a unit omul RI nu desparta». Studiu asupra

divormlui in Tara Romoneasca in perioada 1780-1850, in uRevista de Istorie», 11-12/1992, p. 1145.
37 Pravilniceasca Condica (Le Registre des lois), edition critique, Bucarest, Ed. Academiei Romfine,

1957, p. 78.
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enregistrements de garanties, sans rapport avec les affaires enregistrees), qui
recouvrent les themes suivants: brigandage, vol, complicite de brigandage ou de
vol, outrage, blessure ou meurtre, abus administratifs et accusations injustes,
negligence administrative, possession illegale de tziganes (assimilee au vol), faux
monnayage, depucelage. Sur le total des affaires, celles de depucelage ne sont
qu'au nombre de cinq (3% environ). Les autres references au concubinage ou
l'adultere apparaissent dans des affaires d'outrage ou d'homicide, comme mobile
ou comme circonstance de l'affaire en question, sans pour autant constituer la
principale raison de la citation. Le Departement d'affaires criminelles etait un
tribunal penal laic dependant directement du prince, lequel donnait d'ailleurs la
decision judiciaire finale. Essentiellement, le Departement n'avait pas vocation
pour controler moralement les individus, mais pour punir des faits consideres
comme dangereux pour le bon fonctionnement de la societe et pour garantir, dans
les limites de l'epoque, evidemment, la vie et l'avoir des sujets. En tant que
representant du pouvoir princier, de son point de vue laic et etatique, le
Departement d'affaires criminelles propose des solutions pour preserver l'ordre
social, attribution fondamentale de tout bon gouvernement, a laquelle, pour des
raisons politiques evidentes, les princes phanariotes etaient particulierement
sensibles. Le Departement ne s'attaque pas A. des questions bees a la moralite des
sujets que dans des cas tres speciaux, et lorsqu'il le fait, it ne le fait que de fawn
indirecte, et non pour participer a la correction morale du coupable, mais seulement
pour justifier, une fois de plus, une sentence dont le but est de maintenir la societe
dans les cadres valides et assumes par le prince.

Sur les cinq proces nettement definis comme des affaires de depucelage, un
seul ne beneficie pas de circonstances speciales. Une jeune fille du nom de Ioana
remet a un certain Vlad une declaration de conciliation pour depucelage, par
laquelle ils se declarent «de leur plein gre» prets a mettre fm a leur differend
moyennant un rachat de 50 thalers. La jeune fille avait accuse l'homme de
promesses trompeuses, mais it s'etait defendu en pretendant qu'elle n'etait pas
vierge au moment de leur rapport sexuel, et le tribunal avait demands aux deux
plaideurs des preuves qui appuient leurs declarations. Si bien que, ovu [...] les
prolongations», les deux s'etaient mis d'accord pour ladite somme.

Chacune des quatre autres affaires presente des traits specifiques qui
pourraient justifier leur jugement par le Departement d'affaires criminelles plutot
que par le tribunal ecclesial. Dans la plainte de la veuve Stana de Bucarest contre
lordache fils du tresorier Pascal, la plaignante accuse l'intime d'avoir depucele
opar force» sa fille, age de onze ans au moment des faits. En plus, Stana accuse un
troisieme personnage, une certaine Rada, de proxenetisme, pour avoir «livre
l'enfant a l'intime Iordache Pascal». En d'autres mots, it s'agirait d'une accusation
de viol commis sur une mineure, doublee et aggravee d'une accusation de
proxenetisme. En attendant de nouvelles preuves, l'accuse est considers comme

38 A.N.I.C., Bucarest, inventaire 292, fonds oManuscrits», ms. 30, rouleau 15, image 377.
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innocent pour plusieurs raisons. Tout d'abord, parce que la fine a elle-meme avoue
avoir recu de l'argent de la part de l'accuse pour accepter l'acte sexuel, sans crier
ni demander l'aide de qui que ce soit; ensuite, parce que la reclamation a ete
formulee un an et sept mois apres les faits". Les seuls moyens de prouver un viol a
l'epoque d'autres temoignages et les signes physiques de la violence subie par la
victime avaient ainsi disparu.

A l'issue d'une autre affaire de viol, commis cette fois-ci sur une fine
orpheline et mineure, le pere de l'accuse, le prefet Voicu, dotera la victime: «ayant
promis de l'elever et de la doter, mais ne pouvant plus la garder dans son service
apres l'offense qu'elle a subie, it accepte de lui donner, au moment de son manage,
70 thalers»4°. Le prefet avait recueilli Ilinca (9 ans) «pour se faire servir d'elle et
voulant la marier lorsque le temps serait venu». Mais son fils, «homme mane
depuis 15 ans et pere de famille [...] l'a depucelee par force». Comme la victime
etait tres jeune et les faits assez recents, le tribunal ordonne une expertise; «afin
d'apprendre la verite, si la fine avait ete depucelee ou non, on fit venir un
chirurgien» qui confirmera la defloration et exhortera a la plaignante a ne renoncer
pas a soutenir sa cause devant les juges, si bien que l'affaire se termine par un
accord entre les parties, dans les termes mentionnes ci-dessus.

Dans le proces intents par Maria, fine du feu capitaine Toma, a Zamfir de
Brasov41, le tribunal oblige l'accuse a epouser la plaignante, et le manage est
celebre dans le pretoire meme. Orpheline, abandonnee par son frere qui avait quitte
la maison depuis plus d'un an, Maria se laisse tromper par les promesses de
Zamfir, se fiance a lui en secret (ce qui contrevenait aux usages de l'epoque), le
suit a Vitan ou ils cohabitent «dans une maison louse, partageant le lit pendant trois
mois», puis elle se trouve enceinte et son amant la quitte. Bien que le
comportement de la jeune fille put facilement etre considers comme dissolu, et que
l'homme se ffit, dans un premier temps, defendu, en l'accusant de ne pas avoir ete
vierge, le tribunal decide que «meme si c'avait ete le cas, it aurait du la quitter des
leur premier accouplement et lui rendre ses dons de fiancailles, en secret comme ils
se sont fiances, parce qu'il savait qu'il avait affaire a, une fine de petit boyard, et
non a une veuve ou a une fine perdue, puisqu'il l'avait emmenee de la maison de
ses parents»42. L'appartenance sociale de la plaignante, demontree par la dot de
1000 thalers dont elle disposait, est, en ce cas, essentielle. Le danger du declassement

39 Mid, im. 264.
43 Ibid., im. 405.
41 V. notre article, Ligia LivadA-Cadeschi, Cum ici gosesc ,si alte fete scrtrace dreptatea». De

la concubinaj la casatorie in Tara Romdneascd la sfifirgitul secolului a! XVIII-lea, in «Sud-Estul §i
Contextul European Buletin al Institutului de Studii Sud-Est Europene al Academiei RomAne», sous
la direction de Paul IL Stahl, volume &lite par Ligia Livada-Cadeschi et Laurentiu Vlad, XI, 2001-2002,
pp. 67-82, et une version en fiuncais, Un manage decide en instance. Du concubinage au manage en
Valachie a la fin du XVIII' siecle, in Ionela BalutA, Constanta VintilA- Ghilulescu (coord.), Bonnes et
mauvaises mceurs..., pp. 111-128.

42 A.N.I.C., Bucarest, inventaire 292, fonds «Manuscrits», ins. 30, rouleau 15, image 320.
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et de la marginalisation d'une fille de petit boyard (par la mise au monde d'un
enfant illegitime), orpheline et disposant d'une dot qui lui assurait sa stabilite
sociale, amen les juges a imposer le manage qui sauvait le statut et le prestige
social de la plaignante.

Quand ils ont a juger de pareilles affaires, les boyards juges se montrent
toujours tres attentifs au statut social des plaideurs. Gherghita du village du
Vacamti accuse Nicolae, domestique de la princesse Ecaterina, d'avoir depucele
sa fille; au moment oil les parents apprirent ce qui s'etait passé, l'homme promit
d'epouser la jeune fille, puis se ravisa. Nicolae, celibataire, «en ecoutant la plainte,
ne nia point les faits, se reconnaissant coupable de l'avoir depucelee apres lui avoir
promis de l'epouser, mais dit que, comme la fine, au lieu de rester aupres de sa
mere dans le village du monastere de Vacare§ti, s'etait faite serveuse dans une
taveme de Bucarest, it refusait de l'epouser»43. La fille, quant a elle, dit que «c'est
par necessite qu'elle a quitte la maison de sa mere, parce que, les percepteurs et
l'archipretre du district ayant appris ce qu'ils avaient fait, la cherchaient pour la
mettre a l'amende» et fait appel a des temoins qui attestent «qu'elle n'etait pas
serveuse, mais qu'elle a habite dans une autre maison que celle de la taveme, chez
sa marraine» laquelle «l'a gardee dans sa maison comme on garde une fille et ne
lui a pas permis d'avoir accointance avec des inconnus, mais a veille sur son
honneur». Les boyards considerent les declarations de la fille comme dignes de
confiance et, «comme les deux jeunes gens concordent tant par leur age que pour
leur etat», proposent au jeune homme de tenir sa promesse et de contracter
manage. Celui-ci refuse et en appel au conseil princier (comme instance
superieure), si bien qu'il ne reste aux juges du Departement d'affaires criminelles
qu'a citer les peines prevues par les codes, en indiquant la peine la plus adapt& a
l'etat de l'accuse («or, attendu n'accepte pas de l'epouser, attendu qu'il n'a
pas de quoi la doter, it ne reste qu'a appliquer la demiere decision des lois: aussi
sera-t-il fustige, tondu et exile») et en laissant au prince toute latitude pour prendre
la decision finale.

S'il reste une pratique assez courante a l'epoque, le manage impose a la suite
d'un proses de depucelage demeure suspect. La mefiance qu'il inspire est tellement
evidente que les gens en viennent a. le considerer comme mobile possible d'un
meurtre. Une mere desesperee signale la disparition de sa fille, mariee «par
decision du tribunal et au su du saint pere le metropolite» a un certain Petre de
Ploie§ti, tailleur de son &at, qui, apres l'avoir mise enceinte, avait refuse de
1'epouser44. La plaignante accuse un tzigane, le denier a avoir vu sa fille vivante,
de «l'avoir tuee [...] peut-titre au su de Petre le tailleur, son man, parce qu'il ne
l'avait pas epousee de son gre». Suspects de meurtre, le tzigane et le mari sont
emmenes sous escorte devant le tribunal du Departement d'affaires criminelles de
Bucarest. Les temoignages demontrent que, apres le manage decide par le tribunal

43 Ibid. , im. 389.
44 Ibid. , im. 359-360 et 363-364.
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ecclesial, la jeune femme etait restee chez une sage-femme a Bucarest, parce que le
terme approchait. Peu apres avoir accouche, la femme part avec son bebe chez une
connaissance, pour avoir des nouvelles de son man. Mais celui-ci etait déja parti
pour Ploie§ti, et la garde de la maison avait ete confiee au tzigane Ivan et a sa
femme. La jeune mere resta chez eux deux jours, «puis, en disant au tzigane qu'elle
se trouvait mal, elle a quitte l'enfant, s'en est allee et n'est plus rentree». Les jours
suivants, on decouvrit a Bucarest ou sevissait la peste, «dans l'enceinte de
l'ancienne cour princiere, une femme morte, dont les vetements ressemblaient
ceux de la femme disparue». Informe, le marl ne peut qu'aller voir le tombeau ou
les croque-morts l'avaient enterree, apres quoi it recupere l'enfant et le met en
nourrice. A plus de deux cents ans de distance, ces evenements semblent decrire le
devouement d'une femme qui, se sachant malade de la peste, et surtout consciente
du sort reserve aux habitations contamines par cette horrible maladie, abandonne
volontairement son enfant pour lui sauver la vie. Mais, a l'epoque, son geste
incriminait l'homme qu'elle avait aime, qui, d'ailleurs, le dit lui-meme: «comme
mon manage a ete decide par le tribunal, ma belle-mere soupconnait qu'elle etait
morte non de la peste, mais de la main d'un tueur que j'aurais paye». Finalement,
la plaignante accepte comme veridique la version de son gendre et les parties se
reconcilient en presence des juges ce qui, selon les usages de l'epoque, suppose
le paiement de dommages-interets (50 thalers pour faire dire des messes pendant
trois ans et 15 thalers pour couvrir les frail de deplacement de la belle-mere).

A moins d'être aggrave par d'autres circonstances, le concubinage en soi
n'est pas de la competence du Departement d'affaires criminelles. On l'enregistre
cependant pour avoir une vue plus claire de l'affaire. Ainsi, les boyards juges
decouvrent par hasard dans la prison de la prefecture de police de Slatina (Olt), une
jeune epileptique, Fauna, «enfermee parce que, n'etant pas mariee, elle a mis au
monde une enfant qu'elle a meme fait baptiser [...] et, lorsque l'enfant a eu trois
mois, on l'a retrouvee morte dans un puits oiz sa mere l'avait jetee»45. La fille se
reconnait coupable, et les boyards sont d'accord que ce «crime [...] a ete du a ce
qu'elle etait folle car, si elle avait voulu tuer sa propre enfant, de peur ou de honte
d'etre fille mere et de l'avoir concue de facon coupable, elle l'efit jetee des sa
naissance, et non apres l'avoir fait baptiser et apres l'avoir elevee au vu et au su de
toute la vine, pendant trois mois et demi». Comme «elle semble incapable de
prendre garde de son propre corps», la jeune femme sera enfermee a vie dans un
couvent.

Si, dans l'affaire ci-dessus, le concubinage reste finalement une simple
constatation, en d'autres situations it peut devenir une circonstance aggravante.
L'enquete sur les circonstances du suicide du tzigane Ion, appartenant a Luxandra
Cojasca et «qu'on a retrouve pendu clans la cuisine de sa maitresse»46, confirme la
responsabilite morale de celle-ci, demontree par les mauvais traitements exerces

45 Ibid., im. 278.
46 440-441.Ibid, im.
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sur le tzigane («on constata que ses cous-de-pied avaient la chair rongee [par les
fers] [...] et que son corps etait noir de piqures»); la maitresse est coupable parce
que «[Ie tzigane] etant celibataire et en age de se marier, elle a refuse de le laisser
se marier, si bien qu'il s'est enfui et a pris femme [...]; apres l'avoir retrouve, elle
ne s'est pas mise d'accord avec le maitre de la tzigane, selon le devoir qu'ont les
maitres envers leurs serfs, mais, en le ramenant, elle l'a enferme». Toute l'instruction
de l'affaire est transmise au conseil princier, avec des conclusions oil le
concubinage avec un personnage incompatible comme age, et condamne tant par
l'Eglise47 que par la loi, apparait comme une circonstance aggravante: «comme cette
dame est sans nul doute enragee par nature et que, en sus des horribles souffrances
qu'elle a infligees a son serf [...], elle vit depuis plusieurs annees, sans aucune
pudeur, en concubinage avec ledit officier dont elle pourrait etre non pas la femme,
mais la mere, elle restera coupable selon les lois seculieres et les canons de l'Eglise».

Le concubinage ou l'adultere le document est obscur apparait comme
mobile d'un crime passionnel; le coupable sera execute par opendaison sur les
lieux [a Slatina], afin de servir d'exemple a d'autres»48. Un certain Preda, serfs
tzigane appartenant au monastere, «a tue la femme d'un certain Andronec de
l'ermitage de Greci, qui avait ete sa concubine pendant sept ou huit ans». La peine
capitale decidee et executee est justifiee par «le meurtre qu'il a commis».

Il en est de meme dans le cas d'adulteres complices du meurtre du mari de la
femme: «Dumitm fils de Barbul [...], et Luta, la femme de maitre Ilie, avec
laquelle it avait accointance, echauffes par le peche d'adultere, ont, sans pitie,
souffle leurs mains d'un sang innocent, en otant la vie d'Ilie. La justice a decide
que, pour leer crime, Dumitru l'adultere et sa maitresse seront pendus sur les lieux
du meurtre qu'ils ont commis»49 et que la fortune d'Ilie et la dot de Luta restera
aux enfants de celle-ci et du defunt.

Infiniment moins grave par ses suites, un autre cas d'adultere se perd au sein
d'un proces de «diffamation du clerge» intente par «le venerable higoumene
Gavriil» du monastere «Sfantu-Sava» a un certain Radu, celibataire, «des mains
duquel les voisins eurent grand peine a le tirer [...], la tete cassee et les cheveux
arraches». Radu «qui avait depuis longtemps accointance avec une femme du nom
de Voica qui vendait le vin du monastere dans une petite maison contigue a la
maison de l'higoumene, avec un jardin distinct, entouree d'une palissade», se
rendant une nuit chez sa maitresse, «ne voulut pas frapper a la porte, mais sauta la
palissade, histoire de voir si la femme etait seule; or, comme it avait fait du bruit en
sautant, l'higoumene vint a sa rencontre et, comme l'autre le vit sortir de chez la
marchande de vin, it l'accabla d'injures et le roua de coups»50. Le temoignage de

47 «Les lois ne pennettent pas le manage oil la femme serait plus fig& que l'homme, mais
exigent que l'homme soit toujours plus age que la femme, ou que les deux epoux soient au moins du
mEme age», doc. de sept 1803. apud Constanta Ghitulescu, In falvari ci cu p. 117.

48 A.N.I.C., Bucarest, inventaire 292, fonds oManuscrits», ms. 30, rouleau 15, im. 323.
49 Ibid., im. 297.
50 Ibid., im. 383-384.
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l'intime ne fait qu'aggraver sa situation, en transformant l'affaire en un cas de
diffamation du clerge. Sa relation avec Voica devient une circonstance aggravante,
d'autant qu'il s'avere que la femme etait adultere: «en plus, l'intime a aussi brise
un ménage, etant donne que ladite marchande de yin est mariee». La femme est
chassee des environs du monastere, et Radu est condamne a etre fustige «la ou it a
porte atteinte a l'honneur du clerge», delft que le tribunal considere comme le plus
grave.

A partir des affaires presentees, nous pouvons formuler quelques conclusions
sur le rapport entre concubinage et illegitimite dans la pratique judiciaire penale en
Valachie a la fin du XVIII` siècle. Toute relation sexuelle ayant lieu en dehors du
manage est consider& comme illegitime et illegale. Les relations sexuelles
preconjugales peuvent finalement etre recuperees par le manage. Les amours
adulteres sont fondamentalement blames et interdits, et la seule recuperation en de
tels cas ne peut avoir lieu qu'au sein du manage preexistant. Du point de vue de la
justice de l'epoque, les relations sexuelles en dehors du manage (c'est-a-dire le
concubinage) relevent de la competence de l'Eglise, alors que l'adultere et le viol
sont des affaires penales. Bien qu'ils relevent de la competence du Departement
d'affaires criminelles, les cas enregistres sont peu nombreux par rapport a d'autres
types d'affaires. Nous croyons, pour notre part, que cette situation n'est pas due
uniquement au hasard. Les proces de depucelage consignes dans le registre du
Departement d'affaires criminelles soit beneficient de circonstances speciales (age
non nubile de la victime ou son appartenance sociale), soit portent sur des viols.
L'adultere n'est pas non plus une priorite de ce tribunal. 11 apparait comme
circonstance aggravante dans les cas de meurtre ou d'outrage, et ne modifie en rien
la caracterisation de ceux-ci. En d'autres termes, ce qui interesse surtout l'instance
penale, ce n'est pas la moralite des sujets (bien que vela releve en partie de sa
competence). Les juges sont bien plus sensibles a la vie, a la fortune et a la
respectabilite du statut social des sujets du prince.
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Voyages en Orient

JOHANNES LUTSCH, COMES SAXONUM,
CAPTIF A ISTANBUL (1658-1661)

CRISTINA FENEAN

Les raisons qui nous ont poussee a remettre en question la biographic et Pceuvre
(Diarium) de Johannes Lutsch, juge royal de Sibiu et comes saxonum, concernent
d'abord les etapes obscures de sa vie et captivite a Istanbul (1658-1661) en qualite de
garant du prince de Transylvanie, Achatius Barcsay. Elles se rattachent, ensuite aux
sources inconnues ou peu mises a profit qui nous devoilent la portee du role tenu par ce
dignitaire saxon dans la politique de la principaute de Transylvanie desolee par la
guerre civile et les attaques de l'Empire ottoman (1658-1661).

Toute reflexion sur la vie et l'oeuvrel du comte des Saxons (comes saxonum),
Johannes Lutsch, devrait tenir compte du fait qu'elles nous sont peu connues. Pour
illustrer cette conviction it suffit d'evoquer les mentions faites en passant par des
contemporains2 et par des auteurs des XVIIIeXr siecles3 sur les charges remplies

Diarium, le journal de sa captivite a Istanbul a ete public par le comte Joseph Kemeny dans
Deutsche Fundgruben zur Geschichte Siebenbiirgens, vol. I, Cluj, 1839, p. 279-336 d'apres la copie
conservee a la Bibliotheque de l'Academie Roumaine de Cluj-Napoca Mss. KJ 49 (cote ancienne
Josephi Kemeny, Collectio minor manuscriptorum historicorum, tomus XX). Une autre copie du
journal intitule Diarium dessen in dem Herren ruhenden namhajlen und wohlweisen Herrn Johannes
Lutsch, vormahls gewesenen treuen Konigs- Richter unserer Haupt-Hermanstadt, so aus eigene
Manuscnptis von Worten zu Worten herausgezogen se trouve dans un manuscrit ancien a contenu
vane de la Biblioteca Centrals Universitaa Lucian Blaga" de Cluj-Napoca, fonds Manuscrise, Mss. 653
fol 11 r 40 v. Les copies mentiormees sont des textes complementaires qui nous ont permis d'etablir
tine version complete du Diarium en vue de sa prochaine publication.

2 Georg Kraus, Siebenbiirgische Chronik des Scheissburger Stadtschreibers Georg Kraus
(1608-1665) dans Fontes Rerum Austriacanim, Scriptores, Vienne, 1864, Teil, p. 193-194, 339-341,
352 etc.; Johann Krempes, Landes-Cronica, ed. Costin Fenesan, Zwei Siebenbarger Chronisten aus
dem XVIII. Jahrhundert, Timi§oara, Editura de Vest, 2001, p. 167: Dieweil er aber solche unsagliche
Siunmam dem Turcken vom Lande zu geben versprochen, als hat er so lang (bis nemlich dasselbe
Geldt erleget wurde) den Richter aus der Hermanstadt zu Pfandt und Geysel dem Heyden gelassen,
welcher ihn danach mit sich auff Constantinopel genommen" ; Johannes Bethlen, Das bedrangte
Dacia, das ist siebenbiirgische Geschichten so sich vom Tode der durchlauchtigsten Fiirsten und
Herrn Herrn Michael Apafi etc. etc. (1663) darinen zugetragen haben Verteutschet durch Johannem
TrOster Saxonem Cibinio-Transylvanensem, Nurnberg, 1666, signale dans le chapitre VII, p. 76 les
fonctions detenues par Lutsch : der gantzen sachsischen Nation in SiebenbUrgen Grafen and dero
Haupts Herman-Stadt Konings-Richter" ; ajoutons aussi la note du traducteur allemand de Bethlen,
Johannes TrOster concernant Lutsch, qui manque de l' edition latine de Bethlen : Dieser Herr
Johannes Lutsch hat allein zu Constantinopel fur das ganze SiebenbUrgen Burge seyn mUssen, bis die
500,000 thaler, erleget warden ; ist aber vor Erlegung deren zu Constantinopel, in Beyseyen seines
Beichtvaters, selig gestorben and lieget auch allda begraben. Ein gelehrter, tapferer and darzu reicher

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 235-259, Bucarest, 2007

III

-

www.dacoromanica.ro



236 Cristina Fene§an 2

par Lutsch ainsi que sur sa captivite a Istanbul. Toutes les mentions nous devoilent,
plus qu'autres commentaires, l'attention particuliere accordee aux consequences
inevitables de sa reussite sociale et des hautes fonctions remplies par Lutsch en tant
que representant de l'Universitas Saxonum et membre du Conseil du prince
Georges Ralcoczy C'est ainsi qu'en &pit de sa volonte, Johannes Lutsch est
devenu inevitablement la victime des luttes pour la succession au tone de la
Transylvanie entre 165 8-166 1 .

Il faut considerer tout d'abord le fait que Johannes Lutsch a honorablement
accompli tous ses devoirs envers la communaute des Saxons et sa ville d'origine,
Sibiu (Hermannstadt) afin de servir son pays, la principaute autonome de
Transylvanie. II a suivi dans ce but l'exemple de son pere, Michael Lutsch4 ainsi
que celui de ses precurseurs, Petrus Lutsch5 et Gallus Lutsch6, qui ont &term a

Herr". De l'edition latine de l'histoire transylvaine de Johannes Bethlen il en ressort que Lutsch a ete
membre de l'ambassade envoyee a Ineu au grand-vizir Koprtilti Mehmed pacha par les Etats de
Transylvanie cf. Ioannis comitis de Bethlen, Commentarii de rebus Transilvanicis proximis, ab obitu
Gabrieli Betlenii triginta quator annis gestis, Editio nova, Pars prior, Vienne, 1779, lr livre, chapitre VII`,
p. 60 : <...> Joannem Lutsch, totius universitatis Saxonicalis comitem regiumque civitatis Cibiniensis
iudicem <...>" ; Janos Szalardi, Sirulmas magyar kronika (Chronique hongroise de lamentation), Budapest,
1980, Magyar Helikon, p. 437 mentionne le nom de Johannes Lutsch en tant que membre de
l'ambassade envoyee au grand vizir KOprtilti Mehmed pacha par les Etats de Transylvanie reunis le
18 a& 1658 a Cincu Mare.

3 Johann Seivert, Die Provinzialburgermeister zu Hermannstadt in Siebenburgische
Quartalschrift", armee, Sibiu, 1791, p. 273. Selon Joseph Kemeny, Deutsche Fundgruben..., p. 279
Lutsch a ete nomme ert. 1650 juge royal a Sibiu (Hermannstadt) et son fils aurait fait la copie du
journal ecrit a Istanbul. A la fm de la copie de ce journal, Kemeny a publie aussi quelques precisions
dues a la plume de Johannes Lutsch, senator et aedituus Cibiniensis (mort en 1703) en ce qui
concerne la mort du juge royal de Sibiu : Arm 1661, den 17. November, ist der Wohl-Edle IL V.
und W.W. Herr Johannes Lutsch, wohlmeritirter Herr Judex Regius Cibiniensis ut et Saxonum Comes
zu Constantinopel in Gott seelig entschlaffen, welcher allein zu Constantinopel 3 Jahr und etliche
Wochen vor das gantze Sieben bill-gen hat Burg seyn milssen vor 500.000 thalers, so aber bey Leben
seiner nicht Wittig erleget werden". Nous doutons du fait que l'auteur de cette note soit le fils de
Johannes Lutsch, Comes Saxonum puisque dans son journal il y a des mentions claires stir la perte de
ses fils Johannes et Michael, emportes tres jeunes par des epidanies. Joseph Trausch, Schrillsteller-Lexilcon
oder biographisch-literarische Denk-Blatter der Sieberiburger Deutschen, Brasov, 1868, p. 376 ; Klaus
Niedermaier, Aus dem Tagebuch des als Geisel nach Konstantinopel verschleppten Hermannstadter
Konigsrichter Johannes Lutsch (1607-1661) dans SiebenbUrgisch-sachsischer Hauskalender", Annuaire,
20` annee, Schweinfurt, 1975, p. 51-68; Joachim Wittstock, Briefe aus der Tiirkei. Der Hermannsteidter
Konigsrichter Johannes Lutsch bittet urn Beistand (1659-1660) / Ausziige aus der Korrespondenz
dans Neuer Weg" du 19 septembre 1987.

4 Franz Zimmermann, Chronologische Tafel der Hermannsttidter Plebane, Oberbeamten und
Notare in den Jahren 1500 bis 1884, dans Archiv des Vereins far siebenbtlrgische Landeskunde ",
nouvelle serie, vol. XIX, 3, p. 540; Michael Lutsch a ete elu le 4 mars 1617 villicus (Stadthann), le 12
mars 1618 maire, fonction detenue jusqu'en 1623, de nouveau maire le 24 mars 1625 jusqu'en 1632 ;
senateur en 1632, ibidem, p. 541.

5 Ibidem, p. 535. Petrus Lutsch a detenu la fonction de villicus en 1564 et de juge royal en 1568.
6 Ibidem, p. 537. Gallus Lutsch a ete elu : le 21 fevrier 1590 villicus, charge remplie jusqu'en 1592,

le 21 janvier 1594 juge de district, fonction detenue jusqu'en 1595, ibidem, p. 538-539. Le 3 avril 1601 il
est devenu de nouveau juge de district et a partir du 12 mars 1604 et jusqu'en 1614 Gallus Lutsch a
ete le maire de Sibiu.
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Sibiu, l'un apres l'autre, les fonctions de villicus (Stadthann), juge de district
(Stuhlsrichter) et de maire (Burgermeister).

Johannes Lutsch est ne a Sibiu (Hermannstadt), le 28 avril 1607, d'une
famile de fonctionnaires renommes, quelques jours apres la mort du vieux comte
des Saxons, Albert Huet (23 avril), l'illustre defenseur des droits et libertes7 de
l'Universitas Saxonum. C'est justement que par la naissance de Johannes, fils de
Michael Lutsch, futur maire de Sibiu, le patriciat saxon de la ville est parvenu a
remplacer, plus tard, la perte irreparable subie par la disparition d'Albert Huet.
Lutsch a passé le temps de son enfance dans une vine occupee, par abus de
confiance (17 decembre 1610), par le prince Gabriel Bathory et par ses troupes.
Les habitants de Sibiu ont du affronter ainsi les memes circonstances penibles que
le maire Gallus Lutsch, contraint de prendre leur parti devant Gabriel Bathory
contre l'accusation in genere de crime de haute trahison8. De plus l'hotel de vine a
ete occupe et saccage par les soldats de Gabriel Bathory, la plupart des habitants
desarmes et chasses de Sibiu tandis que le Conseil de la vine et les centumvires
avaient ete jetes déjà en prison. Mais l'oppression et les abus exerces par le prince
et ses compagnons n'ont pas cesse apres le payement d'une rancon de 100.000 florins,
prix exige pour rendre aux habitants de Sibiu leur vile et leur liberte9.

Par ailleurs on doit notter qu'en 1611 Gabriel Bathory a donne l'ordre de
confiscation des proprietes et de l'argent possedes par les habitants de Sibiu et it a
dispose aussi l'emprisonnement de tous les membres du Conseil de la vine afin de
les obliger a se racheter10. II faut souligner aussi le renforcement du regime de
violence, en 1611, apres la defaite subie dans la bataille de Feldioara (Marienburg)
par le juge de Brasov, Michael Weiss. Si l'on considere ce regime de terreur et toutes
les oppressions supportees par les Saxons l'on comprend qu'elles ne se sont pas
effacees de la memoire collective apres l'avenement au trone du prince Gabriel
Bethlen (23 octobre 1613) et meme apres la reddition de la yule de Sibiu (18 fevrier
1614) aux autorites locales. II est hors de doute que les temps penibles de son
enfance aient fortement marque les souvenirs et la personnalite de Johannes
Lutsch, un auteur plus qu'equilibre, d'une prudence toute particuliere selon son
journal de captivite (Diarium) ecrit a Istanbul.

7 Voir Edit Szegedi, Tradifie ,ci inovalie in istoriografia selseasca mire baroc iluminism,
Casa Cartii de Stiinja, Cluj-Napoca, 2004, p. 105-108.

8 Georg Kraus, op.cit., p. 8 : Nachdem der Bathori die Stadt ThOrer, ThOren vndt Pasteyen mit
seynen Trabanten besetzt, selbst verwachen lassen, hat er class vnschuldige Stadtvolck in genere lilt
seinen landtherren vndt rather zwar anklagen Lassen sein abet zu keiner Verantwortung gelassen
worden, sondern iederman geschriehn Crucifige, Crucifige !".

9 Ibidem, p. 20 : vndt liess durch ein offenes Patent, auss ruffen, das ihm pfall ilun von den
btirgern inerhalb 3 Tagen Hunderttaussendt gulden % fl. 100.000 erlaget werden ihn geldt vndt
Silbernem geschmeidt, wolle er ihnen die Stadt widervmb einrOumen vndt vbergeben ... es hatten
aber die armen leut noch hin vndt wider ihnerhalb vndt ausser ha1b der Stadt etwas vergraben,
welches alles sie nicht schonetten sondern guttwillig dahingeben, mir damit sie ihre freyheit vndt
Stadt abermall erkaufen mogten".

1° Ibidem, p. 20-21.

www.dacoromanica.ro



238 Cristina Fenqan 4

Mettre en question la biographie de Lutsch c'est eclairer quelques etapes
obscures de sa vie a l'aide de donnees dispersees dans differentes sources de la
deuxieme moitie du dix-septieme siècle. Nous nous proposons de joindre aux
informations tirees de son journal de captivite non seulement celles puisees a la
correspondance entretenue janvier 1659 decembre 1660 avec les autorites de
Sibiu et de la principaute de Transylvanie mais aussi les renseignements renfermes
dans la chronique de Georg Kraus, son concitoyen.

L'examen critique de sa vie jusqu'au depart pour Istanbul en septembre 1659
nous fait saisir tous les traits particuliers a la biographie des patriciens saxons de
Sibiu, c'est-a-dire: instruction, vie de famille, haute position en societe.

Ce n'est pas par pur hasard qu'a l'encontre de son concitoyen, Georg Kraus,
Lutsch ait place son autobiographie a la tete de son journal. On peut y croire a son
desir de se faire connaitre et comprendre par son lecteur. De ses notes a caractere
autobiographique, it en ressort que Lutsch ait recu une bonne education ainsi que
l'instruction necessaire a maitriser l'hongrois, la langue officielle de la principaute
de Transylvanie. Lutsch a suivi, par consequent, entre 1618 et 1619, les cours
donnes au College des Jesuites d'Alba Julia (Karlsburg), ou it a ete guide par son
pedagogue et moniteur, Michael Fabri de Sibiu. Apres avoir fait une courte
interromption de ses etudes, les parents l'ont envoye au College des Unitariens de
Cluj (Klausenburg) pour les en finir entre septembre 1620 et 1622 sous la stricte
surveillance de son moniteur, Petrus Rihelius Insulanus, le futur recteur du
Gymnase de Sibiu (1631) et, depths 1642, cure de paroisse et archipretre de cette
villell. En compagnie de Johann Stenzer et de Petrus Rihelius, son ancien moniteur
au College des Unitariens de Cluj, Johannes Lutsch a commence, en decembre
1625, sa peregrination academique aux universites allemandes. Il a fait, d'abord un
arret a l'Universite de Tubingen, un centre important d'etudes de theologie
protestante ou it a prete son serment selon l'usage. Lutsch s'est applique ensuite
l'etude, pendant deux annees, a l'Universite de Strasbourg, a l'aide de son
protecteur et bienfaiteur, le professeur Johannes Schmidt (20 janvier 1594 aout
1658), un repute theologien protestant. Apres un stage de six mois a Marburg, fait a
la premiere universite protestante d'Allemagne, Lutsch a du arreter ses etudes des
theologie a la demande des ses parents ages et malades, soucieux de le faire fonder
une famille.

Malgre sa bonne volonte d'obeir a ses parents, Johannes Lutsch a ete
poursuivi par la malchance pendant ses trois mariages. II a perdu d'abord ses deux
epouses, l'une apres l'autre: Emerentia, la fille du juge de Rupea (Reps), David
Weyrauch, emportee en juillet 1631 par une maladie prolong& et Anne, la fine la
Johannes Drauth, juge de Bra§ov (Kronstadt), frapee de peste apres six mois de

11 Voir Gustav Gandisch, Doina Nagler, Die Bilcherei des Hermannstadter ev. Stadtpfarrers
Petrus Rihelius ( + 1648) und seiner Saline, in Zeitschrift 111r Siebenborgische Landeskunde ", 1992,
no. 1, p. 41-62 ; Ernst Wagner, Die Pfarrer und Lehrer der Evangelischen Kirche A.B. in Siebenbargen
(Schriften zur Landeskunde Siebenbargens") vol. 22/1, KOln, Weimar, 1998, p. 261-262, nr. 2908.
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mariage12. Meme le troisieme manage conclu en septembre 1636 avec Marguerite,
la fille du pasteur Georg Klockner de Sibiu n'a pas manqué de douleur et de
souffrance. De plus Lutsch a perdu au cours d'une seule annee (1651-1652) ses
fils, Johannes et Michael, morts tous les deux de la peste13.

Ce qui nous frappe surtout de cette autobiographie c'est le silence que Lutsch
a garde sur sa carriere et sur les fonctions remplies entre 1628 et 1658. Mais it ne
fait cependant aucun doute qu'il s'agit d'une absence ou bien d'une omission a
dessein qu'on peut comprendre a l'aide des hypotheses suivantes. On peut
envisager le texte ecrit par Lutsch comme une ebauche d'un futur journal qu'il
aurait developpe en liberte a l'aide des lettres envoyees aux autorites de
Transylvanie en cas de son retour de la captivite ottomane. Il est aussi possible
que Lutsch l'aurait concu comme un journal de captivite du moment qu'il &alit
l'otage du grand vizir Koprulti Mehmed pacha et s'etait porte garant du prince
Achatius Barcsay pour le payement de 50.000 thalers15 pretendus &titre de present
(honorarium) par les autorites ottomanes.

A l'exemple de son pere, Michael Lutsch et de ses parents, Johannes Lutsch a
commence sa carriere a Sibiu, par sa nomination, le 30 mars 1643, dans la fonction
de villicus (Stadthann). Apres avoir detenu cette fonction pendant deux annees, it a
6t6 successivement elu maire de Sibiu (Burgermeister) depuis 1647 jusqu' en 1648
et en 1649, juge royal (Konigsrichter) et comte des Saxons (Comes Saxonum)16,
dignites qui lui ont assure une place au Conseil du prince de Transylvanie. Selon
l'avis des auteurs qui se sont bornes a faire des recherches sur son journal de
captivite, Lutsch ne s'aurait pas fait remarquer particulierement depuis 1643
jusqu'en juillet 165817. Mais si l'on lit avec attention la chronique redigee par
Georg Kraus, son concitoyen, l'on apprend le role important, parfois decisif tenu
par Lutsch au moans dans deux circonstances. Il s'agit, d'abord, d'une situation de

12 Le Journal de Lutsch, folios 12 recto-verso.
13 Ibidem, folios 12 verso 13 recto : welches mihr vnd meaner lieben Hausfraw als Eltern

sehr sclunertzlich gewesen ...Dieser beyder Lieber Mute ihr Absterben ist sehr schmertzlichen
gewesen, haben eben dem lieben Gott mtlssen still halten. Der getrewe Gott verleye ihnen dennaleins
eine frohliche Aufferstehung".

14 Arhivele Nationale Sibiu., Colectia de documente Brukenthal, B.B. no.111 folios 1-2, 3, 5,
6-7, 8-9, 11 verso, 12 recto-verso (ancienne cote Col. Zimmermann no. 86b) ; Arhivele Nationale
Sibiu, Colectia de documente medievale, U. VI no. 827, folios 1-2, no. 992 et 923.

15 Les versions du Journal de Lutsch nous offrent de grandes differences en ce qui concern le
montant du present ou don (pelke.§): le manuscrit de la Biblioteca Centralia Universitartt Lucian
Blaga " (texte A) fait etat d'un montant de 500.000 thalers tandis que le texte prepare en vue d'une
edition critique ne mentionne que 50.000 thalers, voir folios 19 verso et 22 recto ; Georg Kraus,
op.cit., lore pantie, p. 355 nous explique que les 500.000 thalers etaient affectes a couvrir les frais de
guerre des turcs ainsi que d'epargner les devastations a la Transylvanie. Les chroniqueurs ottomans
Silandar Fmdlkhh Mehmed Aga, Zeyil-i Fezleke, ed. M. Guboglu, Cronici turce0 privind 7'arile
Romdne, vol. II, Bucarest, 1974, p. 361, 363 et Mustafa Naima, Tanh, ed. M. Mehmed, Cronici
turceqti ..., vol. III, Bucarest, 1980, p. 119, 120 nous fournissent la 'name explication.

16 Franz Zimmermann, Chronologische Tafel der Hermannsteidter Plebane... , p. 542.
17 Klaus Niedermaier, Aus dem Tagebuch des als Geisel nach Konstantinopel..., p. 55.
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crise que Lutsch a solutionne en faveur de l'Universitas Saxonum et de la noblesse
hongroise. Johannes Lutsch a servi, ensuite, d'intermediaire, a titre de conseiller,
entre les princes Georges Rakoczy II` et Francois Rhedey, d'une part, et les Etats
de Transylvanie, d'autre part, au cours des luttes pour le -tone de la principaute
(novembre 1657 mars 1659).

La crise traversee en 1653 par les relations de l'Universitas Saxonum avec le
prince Georges Rakoczy II` a eclatee par suite des efforts du juge Francois Daniel
de mettre a profit les mecontentements exprimes par le juge de Seica Mica
(Kleinschelken), Toma Litteratus concernant les irregularites de la levee des impots
et dimes (repartition, encaissement et livraison) percus du sel et du yin". Sans
insister sur les plaintes portees par Toma Litteratus devant Georges Rakoczy II` et
son Conseil, observons qu'elles ont determine la nomination d'une commission
d'enquete, chargee de l'investigation generale (generalem inquisitionem)19 sur la
levee des impots dans chaque vine et district saxon. Dans une telle occurrence la
demande d'un ajournement de l'enquete presentee aux investigateurs par
l'Universitas Saxonum s'est averee une bonne occasion pour Lutsch afin de faire
etat d'un argument incontestable.

Il est parvenu a convaincre les membres de la commission d'enquete du fait
que chaque vale saxonne en disposait de livres de compte detaillees et mises
jour20, capables de prouver toutes les depenses qui leers ont ete imposees par
l'autorite centrale et par la noblesse hongroise. Johannes Lutsch ne s'est pas borne
a intervenir aupres des investigateurs. Il en a appele aussi aux bons offices de
Heinrich Bisterfeld21, professeur au College d'Alba Iulia pour obtenir, par
l'entremise de la princesse-mere, Susanne LOrantffy, la decision du prince Georges
Rakoczy II' de clore officiellement cette enquete.

Mais en revanche, son role d'intermediaire, a titre de conseiller, entre les
princes et les Etats de Transylvanie n'a pas produit l'effet voulu a cause de
l'abdication formelle et temporaire, en 1657, du prince Georges Rakoczy Ir. Il faut
rappeler que cette abdication n'est pas restee sans consequences puisqu'elle a
provoquee non seulement des luttes apres pour le Vane mais aussi l'intervention
des troupes ottomanes et de grandes pertes du temtoire de la Transylvanie22. Nous

18 Georg Kraus, op.cit., p. 192: Was geschiet, der Daniel Ferenz will dess emanten Judices
Versprechen noch etwas verdienen, alss er ztun Ftirsten vndt andern landt heron gelanget gibt er
solches alles vor, welche die ohren darnach spitzen... ".

18 Ibidem, p. 193: hat derowegen folgende Inquisitores denominiret vndt verordnen lassen :
Alss den II Kemeny Janos, Seredi Istvan, Bassa Tamas, H. Joannes Reussner Consulem Cibiniensem,
Dominos Segesvariensis vndt Dominos Bistricenses ".

20 Ibidem, p. 194.
21 Ibidem, p. 195: welcher alss ein rechtschaffener tetltscher sein bestes darbei gethan der

Alten Ftirstin vndt Mutter den ganzen Verlauff geschrieben, supplicirend, damit sie neben den armen
Saxen zur Verhiettung der Inquisition bei dem Fill-sten anhalten moge, welche sich bewegen lassen
dem Fursten von stundt an geschrieben".

22 Pour les emissaires et les messages envoyes par les autorites ottomanes en Transylvanie
clans la premiere moitie de 1658 voir Georg Kraus, op. cit, p. 333,334,335-8.
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devons aussi observer que par suite de l'abdication formelle de Rakoczy II`, les
Etats de Transylvanie ont ete incapables d'assumer la responsabilite de mettre fin a
la crise interne et de retablir de bonnes relations avec l'Empire ottoman. Les Etats
de Transylvanie n'ont fait, par consequent, aucune opposition au prince Georges
Rakoczy Ir23, qui etait monte de nouveau sur le trone, le 22 janvier 1658, comme
ils n'ont pas donne cours aux menaces et aux exigences de la Porte de remplacer
Georges Rakoczy II` par Francois Rhedey. C'est pourquoi les Etats reunis, le
24 mai 1658, en diete ont demande l'intervention des conseillers du prince
Rakoczy II` parmi lesquels se trouvait Johannes Lutsch24. Malheureusement son
role d'intermediaire ainsi que celui tenu par le chancelier de Georges Rakoczy II`
ont ete voues a l'echec du moment que ni le prince ni les Etats de Transylvanie ne
voulaient prendre toute responsabilite envers les consequences devastatrices d'une
attaque imminente de la part de l'amiee ottomane du grand vizir, Kopriilii Mehmed
pacha et du vizir de Buda, Kenan pacha. Pour comprendre d'une maniere plus
precise tous les inconvenients de son role de mediateur, it faut mentionner,
d'abord, les implications de rattitude des Etats a regard de l'aide politique et
militaire demandee par Georges Rakoczy II` ainsi qu'a regard de relection d'un
nouveau prince25, exigence sine qua non du grand vizir, Koprillii Mehmed pacha.

Les Etats se sont gardes, a maintes reprises, de donner une reponse claire,
sans equivoque, aux demandes presentees au nom de RakOczy par Johannes Lutsch
et le chancelier Michel Mikes afin d'obtenir leur vote de confiance ou de
defiance" (confidens and diffidens)26 pour la politique etrangere de Transylvanie.
Craignant de fortes represailles de la part de Rakoczy, ils ont recours a des
pourparlers prolonges a seule fin de dissimuler leur refus de faire un choix
politique. Mais it ne faut pas considerer cette attitude des Etats comme uniquement
responsable de l'impasse ou Mikes et Lutsch ont ete vers la fm de mai (24-30)
1658. C'est par ailleurs Georges Rakoczy Ile qui a ete tout seul responsable de ces
droles de negociations" vu qu'il a rappele ses emissaires quand ils ont demande
aux Etats leur vote de confiance (25 mai 1658)27 et au moment determine pour
donner leur voix au prince (30 mai 1658). De plus Johannes Lutsch et Michael
Mikes ont ete empeches d'expliquer et d'edifier les Etats sur les demandes

23 Ibidem, p. 331-332.
24 Ibidem, p. 331.
23 Ibidem, p. 337-8: class der Rakoczi vndt sein geschlecht mit nichten geduldet warde

werden vndt ilun pfall sie den Rhedei gar nicht einstellen kunten, oder das Ftlrstenthumb nicht
aufnelunen woke, were ess durch ihn dem Landt zugelassen, einen andern Emberseges ember ess sei
wer er wolle zu erwahlen die Port warde ihn schon vor einen Farsten erkennen nur das der lator
Rakoczi abgesetzet...".

26 Ibidem, p. 335: ,,...dass wegen vorhergehendem Discurs vndt andern nothwendigen geschefften
sich dass landt ihm vor ehe, der confidens vndt diffidens erinnern vndt erklaren solte, dass weill
nemlich neben der confidens such oft die diffidens gem zukegen were, solte das Landt solches alles
mit gutter consideration ihn acht nehmen".

27 Ibidem, p. 336: ,,... also sie aber kommen, sich abermall ob certum respectum nichts
weiteren erklaren wollen vndt widerumb abgeschieden".
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presentees a. cause de ces ordres de rappel de Rakoczy renforces par la crainte
que le prince leur avait inspiree. Its n'ont pas ete en mesure, par consequent, que de
suggerer aux Etats la presentation d'une requete a Ralcoczy28 pour prevenir
l'attaque ottomane et la devastation de la Transylvanie. Cependant, cette mission
de mediateur s'est averee plus difficile que l'on pouvait croire pour deux raisons. 11
y avait, d'abord, les menaces incessantes de la part du grand vizir, Kopralii
Mehmed pacha et du vizir de Buda, Kenan pacha29 et, ensuite, l'incapacite de
s'opposer, la main armee, a l'attaque ottomane, reconnue en public par la diete de
Transylvanie, le 30 mai 1658. C'est ainsi qu'au bout de plusieurs debats prolonges
avec Georges Rakoczy 11e, Jean Beth len et Johannes Lutsch ont fait connaitre la
decision du prince de resister seul avec l'aide de ses mercenaires. Selon cette
decision, les Etats avaient aussi le droit de, se defendre comme ils en auraient
trouve bon". En ces circonstances, les Etats ont tenu bon d'entamer des
pourparlers avec KOpriilii Mehmed pacha a seule fin de prevenir toute attaque
ottomane contre la Transylvanie. Ils ont arrete de nouveau leur choix sur Johannes
Lutsch qui devait obtenir, en mai 1658, de concert avec Georges Banffy et Francois
Daniel, un renoncement de l'attaque ottomane contre la Transylvanie. Mais en
revanche, il faut retenir que, par une sorte d'indolence et par leur habitude
d'ajourner toujours, les Etats ont compromis irremediablement les negociations
avec le grand vizir lors de la defaite, le 26 juin 1658, infligee par Rakoczy II`
l'armee de Kenan pacha31 aux alentours d'Arad. B faut aussi tenir compte de
quelques faits surprenants et difficiles a expliquer. Johannes Lutsch s'est mis tres
tard en route, puisqu'il a quitte Sibiu le 5 juillet 1658, dix jours apres la victoire
remportee par Rakoczy Ir. 11 y est aussi question de son attente a Alba Iulia
(Karlsburg) apres l'entrevue du 7 juillet avec Achatius Barcsay, Etienne Fetid et
Michael Herrmann les locumtenentes (substituts) du prince. Ajoutons en meme
temps toutes les hakes fakes par Lutsch jusqu'au moment oil il a appris la defaite
de l'armee ottomane (13 juillet 1658). Sans insister sur d'autres details, observons
que le rappel urgent du 15 juillet de Johannes Lutsch et de ses compagnons pour
prendre conseil des locumtenentes du prince a mis fin a une mission qui n'avait pas
encore commencee. Si l'on ajoute foi a l'avis de Johannes Lutsch, l'on percoit
qu'on pouvait prevenir la devastation de la Transylvanie meme le 24 juillet 1658,
le jour du conseil tenu par les locumtenentes et par les emissaires, a condition de
continuer leur mission aupres du grand vizir Kapralii Mehmed pacha: Vnseren
armen Siebenbiirgem hatte man vns die ReiB continuiren lassen, welchen solch

Ibidem, p. 340 : "...weill ess eine schwere, gefahrliche vndt wichtige frag were, wollten sie
rathen, ehe sie von Landt sich resolvirten, sollen sie F.G. requiriren damit er ein medium, ihm vndt
dem landt selbst, ihn solcher gefahr zu hilffen, auffmden sollte, weil ihnen solches zu beantworten
schwer fallen wolte vndt die Port angesehen dem landt grosse gefahr darauff stunde".

29 Ibidem, p. 337-339 pour les emissaires envoyes le 27 mai et le 29 mai 1658 aux Etats de
Transylvanie par le grand vizir, KOprillft Mehmed pacha et par le vizir de Buda, Kenan pacha.

3° Ibidem, p. 342.
31 Ibidem, p. 344.
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eines Unghick vnd Verwustung vielleicht davor gebawet worden, welches der
fovezer hernacher auch selbst geredet vnd gesagt hat"32. Ce n'est donc pas par pur
hasard que dans son Journal, Lutsch a donne cours a son mecontentement et a sa
crainte inspiree par l'inconsequence du prince et des Etats de Transylvanie:
Exitus stehet bey dem lieben Gott, allein es ist zu befiirchten, das acme
Siebenburgen mogte die Hauffen aussauffen, dann nit billig vnd recht wann sich
der Knecht wider seinen Herm thut entp6ren vnd auffsetzen wie mihr dam, leider
Gott erbarm es, nach kurtzer zeit erfahren haben"33. Dans le Journal de Lutsch it y
a toutefois a cet egard, des omissions a dessein. L'auteur s'est garde de faire toute
reference non seulement sur l'intention de Georges Ralcoczy 11` d'obtenir l'appui
des Etats pour sa lutte contre l'Empire Ottoman mais aussi sur la convocation a
Alba Iulia (Karlsburg) des Etats pour le 1" aofit 1658 afire de debattre la
sollicitation du prince et de lui imposer l'abdication exigee par la Porte. Mais on
doit comprendre, en revanche, la perseverance avec laquelle le Comes Saxonum a
enregistre quelques details35 sur les debats et les decisions prises par les Etats
reunis en diete a Cincu Mare (GroB Schelk), le 18 aoilt 1658, et par les
locumtenentes du prince: Achatius Barcsay, Etienne Petki et Michael Herrmann. 11
s'agit d'une assemblee d'Etats de haute importance qui a ete reunie dans un
moment crucial de l'histoire de Transylvanie et de la vie de Johannes Lutsch.
Rappelons qu'a ce moment le district de Barsa (Burzenland) et les contrees des
Szeklers ont ete mises a sac, les habitants emmenes en esclavage tandis que les
troupes commandoes par le beglerbeg de Buda et par le grand vizir Koprillii
Mehmed pacha ont ete pretes a attaquer du cote nordique et occidental la
principaute autonome36. Secoues profondement par ces evenements tragiques, les
Etats ont decide de conclure la trove avec Kopriihi Mehmed pacha, le conquerant
de la forteresse d'Ineu, a l'aide de Achatius Barcsay, Johannes Lutsch et Francois
Daniel, les emissaires sollicites par ecrit par le grand vizir37. Se tenant sur la
reserve, Lutsch a estime, des le debut, que la mission etait difficile et fort
dangereuse. 11 l'a refuse de la meme maniere dont it avait rejete, en juin 1658, la
demande du prince Georges Ralcoczy II` de partir en mission aupres du grand

32 Le Journal de Lutsch, folio 15 verso.
33 Ibidem, folio 14 verso.
34 Georg Kraus, op.cit, p. 345.
35 Le Journal de Lutsch folios 15 verso 16 verso nous fournit non seulement le nom des

assistants a la reunion des Etats mais aussi les &bats concernant la nomination et I'envoi des
emissaires de Transylvanie aupits du grand vizir, Kopridti Mehmed pacha.

36 Silandar Fmdtkhlt Mehmed Aga, op. cit. trail cit., p. 298-299 ; Sandor
Orszciggyillesi Emlekek, vol. XI, Budapest, 1886, p. 281-282.

31 Le Journal de Lutsch, folios 16 verso 17 recto : Denn, als der fb-wezer in seinem letzten
Schreiben, so an das Land-Hau13 haft intituliret vnd bberschicket, in demselben etliche magnates
nominanter zu sich begehret, sie soften zu ihn kommen, es wegen dem vorstehenden Ruin oder
Devast(at)ion bevorzukommen, welche Personen folgende wahren: generosus dominus Achatius
Barczai, generosus dominus Thomas Bascha, generosus dominus Georgius Banffy, Johannes Lutsch,
regius (iudex) Cibiniensis et Franciscus Daniel Siculus, omnes consiliarii".

Szilagyi, Erdelyi
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vizirm. La lecture de son Journal nous fait connaitre, toutefois, un homme d'honneur et
de devoir, accable par le sentiment de responsabilite envers son pays et sa famille
dont les membres lui ont servi de modele toute sa vie: ..."Denn vivit post funera
virtus in das Symbolum so meine Praedecessores vnd Fiirvatter (seeliger
Gedachtniis) geftihret, welches mehrertheil auch officiales gewesen, confirmiren
vnd bestattigen wollen, welcher lautet: Du lce et decorum est pro patria mori"39. On
peut aussi comprendre que, par suite de son scrupuleux proces de conscience°,
Johannes Lutsch a mis sa vie au service de son pays, malgre l'opposition de son
epouse, Marguerite. Il s'est decide, par consequent, d'accomplir son devoir de
citoyen, meme au prix de sa vie. Lutsch n'a pas cede, par faiblesse, comme it le
semble au premier abord, aux insistances des Etats de Transylvanie et aux prieres
d'Achatius Barcsay de partir tout de suite pour le camp du grand vizir. Le 24 add
165842, le juge royal de Sibiu a suivi une voie sans retour dont seulement son
Journal de captivite a Istanbul est revenu en Transylvanie. En depit de la lettre de
garantie du 1" septembre 165843 et d'un bon accueil fait par Kenan pacha,
beglerbeg de Buda44, la mission au camp ottoman d'Ineu ainsi que les negociations
avec le grand vizir se sont converties en veritable cauchemar pour Lutsch. La
situation a meme tourne au tragique des l'audience du 7 septembre donnee par
Kopratii Mehmed pacha. Les emissaires n'ont pas eu la permission de negocier,
d'aucune maniere, les conditions de la treve et de la retraite des troupes ottomanes
et tatares de Transylvanie puisqu'ils ont du affronter sans cesse et chaque jour (7-
14 septembre 1658) des pressions et des menaces. Par ailleurs, on leur a fait
connaitre, par l'entremise du beglerbeg de Buda, des conditions completement
inacceptables, rejetees d'une maniere justifiee par Achatius Barcsay, qui manquait
d'instructions a cet egard : Es steht in vnser Macht nicht, etwas zu verheiBen,
sondern der gnedige H(err) lasse vns, seinem Versprechen nach, zuracic, wir
vollens dem Landt anzeugen"45. Au nom de KOprillii Mehmed pacha, le beglerbeg
de Buda a exige une augmentation du kharadj de 15.000 ducats a un montant de
40.000 ducats46, le payement d'un don (honorarium) de 50.000 thalers a titre de

38 Ibidem, folio 17 recto.
" Ibidem, folio 17 verso.
4° Ibidem, folio 16 verso : Welches Schreiben, als ich verlesen, solches bey mir woll

betrachtet, vnd mich endlich resolviret, wider meiner Hausfrawen Willen, ich wolte es in Gottes
Nahmen wagen, denn mir arme Menschen, secundum Ciceronem, mit vns allein gebiren"...

41 Ibidem.
42 Ibidem, folios 17 verso 18 recto.
43 Ibidem, folio 18 recto : Eodem die ist ein CzauJ3 von dem Budai Vezer ankommen vnd ein

Assecurations-Schreiben dem H(errn) Barczai bracht vnd auch mtinligen angezeuget, er solte getrost
kommen, es wOrde ihn kein Leidt widerfahren".

44 Ibidem, folio 18 verso.
45 Ibidem, folio 20 recto.
46 Ibidem, folio 19 verso ; Silandar Findtklth Mehmed Aga, op.cit.trad.cit., p. 301 et Mustafa

Naima, op. cit. trail. cit., p.119 font etat du meme montant de 40.000 de pieces d'or tandis que Georg
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dommages de guerre47 ainsi que la reddition des cites Lugoj et Caransebq et de
toutes les territoires qui leur appartenaient48.

Ces conditions dictees par les Ottomans ne semblaient pourtant pas troubler
le cours des negociations apparemment formelles, entamees par Achatius Barcsay
avec le grand vizir et le beglerbeg de Buda. Elles devaient justifier aux yeux des
emissaires transylvains le prix exorbitant paye pour la retraite des troupes
ottomanes et la nomination d'un futur prince. II faut souligner aussi qu'avant
l'entrevue decisive du 13 septembre 1658 avec Koprillii Mehmed pacha, Johannes
Lutsch ainsi que ses compagnons ont ete empeches de s'entretenir avec les
Ottomans qui parlaient hongrois49. Its ont ete contraints de poursuivre, au nom des
Etats de Transylvanie", un jeu diplomatique pour decliner leur competence
d'accepter les exigences du grand vizir.

Il faut considerer aussi l'attention speciale consacree par Lutsch aux
consequences dangereuses de l'entretien secret du 8 septembre 1658 que le grand
vizir51 avait eu avec Achatius Barcsay. Lors de ce court entretien, qui a precede la
designation de Achatius Barcsay au tone de Transylvanie52, on a decide du sort de
Johannes Lutsch ainsi que de celui d'Etienne Varadi, Valentin Szilvasi et Michael
Kontz, ses compagnons, transformes en otages du grand vizir Koprulu Mehmed
pacha. De plus, Lutsch a ete nomme, a son insu, en qualite de repondant pour le
payement du don de 50.000 thalers53 impose a Barcsay au nom du sultan Mehmed
IV. Par ailleurs le Journal de Lutsch ne nous permet pas de nous rendre compte de
l'arriere pensee de Barcsay lorsqu'il a refuse, le 8 septembre 1658, d'acceder au
trone de Transylvanie. C'est en presence des emissaires de Transylvanie que le
grand vizir n'a pas tarde d'incriminer Achatius Barcsay de manque et fuite de toute
responsabilite: er aber es nicht acceptiret, sondem recusiret, er wehre nit
diesenthalben zu Ihr Gnaden kommen, sondem vnsern armen landt Hey' zu

Kraus, op. cit. loc. cit. signale par erreur un total de 80.000 ducats a titre de tribut annuel, donc
50.000 <sic> de plus qu'auparavant

47 Le Journal de Lutsch, folio 20 recto. Les copies de ce Journal signalent de differentes
sommes d'argent, c'est-a-dire 50.000 et 500.000 thalers, le dernier montant est mentionne aussi par
Georg Kraus, op. cit loc. cit., Silandar FinchIchh Mehmed Aga, op. cit loc. cit. et Mustafa Naima,
op. cit loc. cit sont d'avis que : seulement cette armee 1000 de bourses d'or (kise) en tant que sign
pour l'octroi de la principaute ».

49 Le Journal de Lutsch, folio 20 recto ; Georg Kraus, op.citloc.cit.; Silandar Fmdilchh
Mehmed Aga, op. cit loc. cit.

49 Le Journal de Lutsch, folio 21 verso : 10 Septembris ist verbotten worden, daB niemand
von Tiircken, so vngarisch konten, zu vns solten gelassen werden. Wahren also wie zwischen walden
Leuthen, dem miter ihre Sprach nit konten. An demselben Tag waren mir in grol3er Gefahr".

50 Ibidem, folio 22 recto.
51 Ibidem, folio 2o verso : Eben den 8. praesentis hat der FO-Vezer vns zu sich lassen forderen

vnd den H(errn) Barczai allein zu sich in seinen Schattert lassen rufen, in praesentia des Tihajbeck
vnd Reis effendi, alda mit item eine Viertel stund allein tractirt".

52 Ibidem, folios 20 verso 21 recto.
53 Klaus Niedermaier, op. cit, p. 59.
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schaffen. Antwort der Vezer: Dies ist das Mittel vnd woferne du solches nit
acceptirest, so werden sie immer zu dir fluchen"54.

Nous ne savons non plus si le premier refus de Barcsay d'acceder au trone,
confirme d'ailleurs par la chronique ,de Georg Kraus55, aurait tenu compte de
l'inevitable usurpation du droit des Etats d'elire librement (libera electio) leur
prince. Mais a l'encontre de son contemporain Jean Szalardi56, Lutsch s'est garde
de faire la moindre allusion non seulement a la violation de ce droit reconnu57 par
les diplomes andnames octroyes a la Transylvanie" mais aussi au desir secret de
Barcsay d'être nomme prince dans son pays59.

Sans insister sur les nombreuses menaces de devastation du pays par les
troupes ottomanes et sur l'approche du Khan en tete des detachements tatares,
observons qu'elles ont produit leur effet sur les emissaires transylvains. Le 13
septembre 1658, ils ont accepte, par contrainte, les conditions du grand vizir ainsi
que la designation officielle et l'investiture, selon le ceremonial ottoman60, du
nouveau prince de Transylvanie, Achatius Barcsay. Au moment de son investiture
et, meme plus tard, lors de son depart pour la Transylvanie (16 septembre 1658),
Barcsay a manqué de tout courage d'annoncer a ses concitoyens le bouleversement
de leur destine et leur condition d'otages du grand vizier61. Johannes Lutsch n'a
appris sa qualite d'otage et de garant62 pour le payement des 50.000 thalers a titre

50 Le Journal de Lutsch, folios 20 verso - 21 recto.
55 Georg Kraus, op.cit., p. 355.
56 Janos Szalandi, op. cit., p. 454.

Cristina Fene§an, Constituirea principatului autonom al Transilvaniei, Bucure§ti, 1977,
p. 234-243.

2 Voir Sandor Papp, Die Verleihungs Bekrafiigungs - und Vertragsurkunden der Osmanen
far Ungarn und Siebenbargen, Vienne, 2003, p. 155, 157, 183, 185, 224, 226, 233, 234, 250, 251,
253, 256, 258, 260, 266, 270, 277, 283.

59 Georg Kraus, op.cit, p. 324-325, 332 ; Johann Krempes, Landes-Cronica, ed. Costin Fene§an,
Zwei Siebenbarger Chronisten..., p. 166: Er, der Barczai Akos, ist aus dem Lan - <d> tag mit dem
HermenstAdter Richter dem H<err> Burnes Lutsch, dem Damo Ferentz Undvarhely-Szeki kiraly-
biro, undt noch sonst anderen meter zu dem fed-vezer (welcher damals mit viel 1000 TUrcken bey der
Vestung Genned ankommen, dieselbe aber mit unsers Ftirsten Volck besdtzet war) gezogen und hat
alda mit dem tdrkischen Hundt, dem fed-vezer, so viel practiciret, daB er von TUrcken zu einem
Landes-Ftirsten ist bestellet warden".

60 Le Journal de Lutsch, folio 22 verso : hat der FO-Vezer das Principat dem gnAdigen
H(errn) Barczai Jakos (sic!) vberantwortet, einen Kofftan lassen vmgeben, einen sammeten Hutt mit
einer groBen wey13en Pfeder-Pisch, ein Buszegan vnd ein schdnes RoB mit Rtistung lassen bringen,
darauff ist er gesetzt warden".

61 Janos Szalardi, op. cit. 1, p. 455.
62 Johann op. cit., p. 71 est le seul chroniquer connu jusqu'a present qui a

formellement fait eat de cette qualite de Johannes Lutsch: Dieweil er aber solche unsagliche
Summam dem Tt1rken vom Lande zu geben versprochen, als hat er so lang (bis nemlich dasselbe
Geldt erleget will-de) den Richter aus der Herrmanstadt zu Phandt und Geysel dem Heyden gelassen,
welcher ihn darnach mit sich auff Constantinopel genommen".

57

,

Krempes,
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de frais63 et dommages de guerre qu'au moment oil un officier l'a emmen8 contre
son gre au regiment des janissaires".

Nous devons, par consequent, porter notre attention sur la signification et les
raisons qui ont conduit au choix de Lutsch comme garant du prince Barcsay. Si
l'on a designe Lutsch pour mener a bonne fin cette mission difficile c'est d'abord
pour son grand prestige d'homme digne et integre, de juge royal de Sibiu, comte
des Saxons et conseiller des princes de Transylvanie. Nous devons rappeler aussi
que la presence de Lutsch parmi les emissaires transylvains avait ete imposee par le
grand vizir.

C'est pourquoi Barcsay a tire ensuite parti d'un personnage de marque de
l'Universitas Saxonum pour s'assurer de la collecte de l'argent exige par la Porte
au cas oil les finances de Transylvanie auraient ete epuisees par la guerre et les
invasions. En ces circonstances, le nouveau prince a tenu compte avant tout de la
puissance economique des marchands et des orfevres de Sibiu qu'il avait mome
surestimee en quelque sorte. Barcsay a tire profit avec raison de la conscience ainsi
que de la solidarite ethnique des Saxons prets aux sacrifices pour obtenir la mise en
liberte de leur comte et juge royal de Sibiu. C'est par ailleurs que le grand vizir et
le prince de Transylvanie ne se sont pas trompes a. cet egard. 11 faut retenir aussi
que la lettre du 11 janvier 1659 envoyee d'Istanbul par Lutsch au maire et au
Conseil de la ville de Sibiu a fait etat non seulement de ces raisons mais aussi de
ses bons offices rendus a l'Universitas Saxonum: ..."das(s) E.V.W. seines
Mitbruders vel commembri Dero Respublica, vndt zwar nicht Dero geringsten
eines, so gar vergessen, welches ich nicht hette vermeinet. Machte mir die
Hoffnung, ich hette es mit meinen trayen Diensten (neben E.V.W. geschehen) in
vnser Republica nun in die 21 Jahr Verdienst vndt habe es auch iezo, in dem 52. Jahr
meines Alters, mich es nit lassen verdrissen, vndt zwar in der grossten Gefar, Lieb
vndt Leben zu wagen"65. Mais en revanche cet otage a Istanbul n'a pas perdu
l'espoir de sa mise en liberte et n'a pas cesse non plus entre 1659-1660 de
demander aux autorites de Sibiu les moyens pecuniaires necessaires a son retour en
Transylvanie66. Lors meme que les messagers de Transylvanie ont rembourse les

63 Voir le rapport comptable pour le decompte des depenses faites par l'annee ottomane
l'occasion de son expedition en Transylvanie, Tahsin Gemil, Relajiile Tarilor Romane cu Poarta
Otomand in documentele turce.yti 1601-1712, Bucure§ti, 1984, doc. N. 131, p. 300: ntizill emini
Hasan Aga kullan mevIcrat defteri tizere stirsat ve havalat ve i§tiradan tic ytlz elli dokuz bin sekiz
ytiz elli be kil -i Istanbuli §air ve yigirrni bin dart ytiz doksan kil dakIk ve alh ytiz altuu§ bir bin tic ytiz
otuz be Gift etmek ve on sekiz bin dart yilz yigirmi tic valuyye revgan-i sade ve dokuz bin kirk
vakiyye asel ve dokuz bin yedi yQz yigimii kantar saman ve be bin lark be celd odun makbuzati olub".

" Le Journal de Lutsch, folios 22 verso 23 recto.
Arhivele Nationale Sibiu, Colectia de documente Brukenthal, B.B., nr. 111, folios 1-2.

" Ibidem, voir la lettre du 12 mai 1659, folios 6-7: Wollen E.V.W. sAmentligen abennal
freundliger gebetten sein vndt Geldt verschiken, sonsten konnen wir von hinnen nit frey werden" et le
Post Scriptum Denn auff Ehnuigen, wenn mir frey soften werden, wtirde denen es so gebtiret, dem
alten Gebrauch nach, vill gehen, welches ihnen eins gegeben werden ..."; au nom des prisonniers mis
sous stricte surveillance a l'ambassade de Transylvanie (Erdel Saray) et de ceux enfermes a la prison
de Yedikule, Lutsch a demande le 22 ao0t 1659 a l'Universitas Saxonum d' envoyer l'argent

a
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dettes de la principaute, Lutsch a renouvele sa demande aux autorites de Sibiu
d'intervenir aupres du prince Barcsay pour le faire remplacer par un autre garant en
recompense pour l'appui accorde a son alliance avec 1'Empire ottoman par
l'Universitas Saxonum. Selon Lutsch c'etait l'unique voie d'obtenir une reponse au
maintes lettres67 envoyees d'Istanbul au prince de Transylvanie : Wegen
meiner Eliberation wolle E.V.W. auch nit vergessen, da dem Ali Bassa alles
tibergeben ; was er wirdt thuen oder machen, bey dem wirdt es verbleiben"68.

Par ailleurs Lutsch a ete toujours a court d'argent pendant son sejour
prolong8 a Istanbul. 11 faut rappeler aussi qu'au moment de son depart de Sibiu en
compagnie d'une suite nombreuse, Lutsch n'avait pas prevu et ne s'etait pas muni
de l'argent necessaire au voyage force a Istanbul et au sejour prolonge dans la
capitale ottomane. Lutsch est devenu malgre lui le prisonnier du grand vizir et non
pas le garant du prince Barcsay, contraint d'accompagner a cheval69 en route pour
Istanbul l'armee ottomane.

Mais sans considerer le courrier envoye par Lutsch a Sibiu on ne saurait donc
comprendre sa destine malheureuse et les humiliations endurees avec patience,
dignite et stoicisme que le lecteur de son Journal ne pourrait meme pas les
soupconner. Des lettres revues par les autorites saxonnes it en ressort que dans un
climat de suspicion, de stricte surveillance" et de detention temporaire dans la
prison de Yedikule71, Lutsch s'est efforce a survivre et a nourrir en meme temps
l'espoir de sa mise en liberte grace au bon caractere et a son education morale et
theologique. En attendant sa mise en liberte, Johannes Lutsch s'est garde de fournir
aux colocataires d'Erdel Saray et aux autorites ottomanes aucune occasion qui
pouvait le discrediter et compromettre sa situation d'otage. C'est d'ailleurs la

necessaire a leur survivance, voir Arhivele Nationale Sibiu, Colectia de documente medievale U.VI
no. 827, folios 1-2 ... alle midteinander so wir alhir sein, ettwa(s) Kostgeldt zue schiken, den(n) wir
izunder in(s) gemein kein Prebends nicht haben, sondem solches abs(c) indiret ist, and haben grossen
Manngell an Geldt vnd wir uns auch solches befilrchten, E.W. me(c)hten vns auch ins IctInfftige nicht
kOnen schicken wegen der Vngelegenheit halbert, im Fall Sie vns nicht izunder schiken werden."

67 Voir la lettre de Johannes Lutsch ecrite A Edirne le 20 juillet 1660, Arhivele Nationale Sibiu,
Colectia de documente Brukenthal B.B. nr. 111, folios 5 et 11: ,,... Ihr Fiirstkichen) G(naden) hab ich
vilr diesem auch etligmal geschrieben meiner Person wegen, wofem nit anders, damit doch mir, fiir
mein Person, miigte ein anderer alhier acceptiret, wegen E.V.W. samentligen vor gemeiner Stadt
geleisteter Fidelitaet kegen den Kayser vndt Ihr Ftirstl(ichen) G(naden)."

68 Ibidem.
" Bien que dans son Journal folios 23 verso 26 recto Lutsch ait mentionne son voyage a

cheval tusqu'a Istanbul, Klaus Niedenneier, op.cit., p. 59 a fait etat d'un voyage en voiture.
Voir surtout le Post- Scriptum de la lettre du 11 janvier 1659 envoyee au maire et au Conseil

de la vile et du district de Sibiu: Den Zustanden alhier wolte ich gem E.V.W. communiciren, aber
der Feder ist nit zu trauen, dean fleissige Achtung auffgegeben wirdt Allein der Diener wirdt E.V.W.
konnen berichten", cf.Arhivele Nationale Sibiu, Colectia de documente Brukenthal B.B. nr. 111, folio 2.

71 Voir la lettre du 22 aout 1659 ecrite Ala prison de Yedikule: ..." das(s) man in 3 Monathenn
wirdt die Summa das halbe Theill tiberschikenn, so willen sie noch so lannge still sein vnd Geduldt
haben vnd vns, so wir in Yedicule gefanngen sent, zum Kyhayabek in sein Haus frey lassen vnd vonn
der ander(n) Portion such ein gewissen Terminus beschliessen zue administrieren" cf. Arhivele
Nationale Sibiu, Colectia de documente medievale, U.VI. nr.827, folios 1-2.

°
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rigoureuse confrontation du Journal ecrit a Istanbul a la veille de sa mort72 avec les
lettres envoyees aux autorites de Sibiu73 qui nous a pousse a tirer cette conclusion.
II a censure, par consequent, avec soin, les impressions de captivite meme dans la
maniere concise de les exprimer afin de se mettre a l'abri de malentendus et
d'accusations au cas ou le Journal serait tombe entre les mains des gens hostiles et
indiscrets, adversaires du prince Barcsay. C'etaient avant tout des serviteurs et des
espions au service du voievode de Valachie, Radu Mihnea hue qui, par leurs
intrigues, ont contrecarre, de concert avec le kapudjibasi revenu de Transylvanie,
sa mise en liberte et ont mis en colere le grand vizir, Kopriilii Mehmed
pacha.75.Dans les circonstances des luttes apres de Transylvanie, eclatees en
automne 1658, les notes de captivite pouvaient se convertir en arme redoutable
contre Lutsch. C'est pourquoi it s'est garde de copier et it a passé toujours sous
silence le courrier expedie a Sibiu et A. Alba Iulia a l'exception du serment exige et
prate au prince Jean Kemeny76, elu par les Etats de Transylvanie a Reghin
(Sachsich Reen) le 24 decembre 1660. Les precautions prises par Johannes Lutsch
par rapport a ses colocataires d'Erdel Saray nous font bien comprendre certaines
omissions A. dessein de son Journal. Nous devons citer a cet egard quelques
exemples qui illustrent la reaction violente des autorites ottomanes provoquee par
le payement a grand retardement et qu'en partie du kharadj restant du pour l'annee
1658. Tout comme un simple calendrier saxon, le Journal de Lutsch n'a enregistre
que des faits certains : l'arrivee des emissaires de Transylvanie a Erdel Saray, le
25 mars 1659 ainsi que leur emprisonnement a Yedikule,.le 2 avril 1659. Contre
toute apparence la correspondance de Lutsch renferme maints details sur le
mecontentement des representants de Kopralii Mehmed pacha et sur leurs menaces
causees par la livraison d'une quantite negligeable de metal precieux (or, argent),
qui devait couvrir en partie le montant du kharadj". Par la meme prudence, Lutsch

72 Le Journal de Lutsch, folio 38 verso fait etat du depart de Mehmet IV` pour son palais d'ete
de Be§ilctal en tant que demier evenement enregistre le 28 juillet 1661. La maladie qui a mis fm le
17 novembre 1661 a ses jours a empeche Lutsch de tenir son journal apres la date de l'evenement
mentionne.

73 Voir les quatre lettres (janvier 1659 decembre 1660) conservees aux Arhivele Nationale
Sibiu, Colecjia de documente Brukenthal B.B. nr. 111 et Colecjia de documente medievale U.VI.
nr. 827 et nr. 923.

74 Voir la lettre du 25 juin 1659 envoy& par Johannes Lutsch au prince Barcsay, Sandor
Szilagyi, Torok-magyarkori cillam-okmcinytcir, vol.5, Pest, 1870, doc. Nr. CCLXIII, p. 455.

75 Voir la lettre du 27 juin 1659 adresee aux Etats de Transylvanie par les emissaires et les otages
d'Istanbul, Sandor Szilagyi, Erdelyi Orszciggyalesi Emlekek, vol.X11, Budapest, 1887, doc. nr. XXX,
p. 316-7: Nous ne connaissons pas la raison, mais ainsi que nous avons compris le Icapudjibaqi
qui est alle de ce cote la <en Transylvanie> et le voievode de Valachie (Radu Mihnea ont excite
la terrible fureur <du grand> vizir".

76 Le Journal de Lutsch, folios 39 verso, 40 recto.
77 Voir la lettre de Lutsch envoy& le 26 mars 1659, Arhivele Nationale Sibiu, Coleclia de

documente Brukenthal B.B., nr. 111, folios 3 et 5: ..."gestriges Tages der PO-Weser alsobaldt den
Kapudi Bascha, so auch in Siebenborgen gewesen, alhier geschikt vndt lassen erforschen wievill
beyder, des Sylbers vndt such des Goldes, wehre. Welches, als er erfahren, besaget er, es wehre mit
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a passé sous silence aussi le fait qu'il a ete assigne a residence, meme prisonnier
Yedikule. C'est d'ailleurs la nouvelle par laquelle il commence sa lettre du 22 add
1659 envoyee a 1'Universitas Saxonum: Wir als die wir allhir im Sibenbiirger
Haus sub honesta custodia vnd sowoll im Jedicula Gefangene Mais
l'encontre de cette lettre, le Journal de Lutsch a fait totalement disparaitre par un
seul mot la situation dangereuse dans laquelle it s'est trouve en wilt 1659 aupres
des representants diplomatiques de Transylvanie a Istanbul: Mense Augusti die 7,
8. bis auf 26 nihil"79. Le juge royal de Sibiu a garde egalement le silence sur l'objet
de l'entrevue accordee, le 12 mai 165980 a Valentin Szilvasi, le representant
diplomatique de Transylvanie (kapukethuda) par le kethuda de l'agha des
janissaires. Ce dignitaire voulait l'avertir sur les pressions faites par les autorites
ottomanes et sur l'imminence d'une attaque contre la Transylvanie au cas of on
n'acquitterait pas d'urgence tout le kharadj du pays. Mais si l'on confronte le
passage du Journal concernant cette entrevue du 12 mai 1659 avec sa lettre
envoyee le meme jour au maire de Sibiu'', l'on percoit la duplicite de Lutsch. Ce
trait de caractere proche a l'hypocrisie l'a aide a &passer un moment of les
menaces et la colere des dignitaires ottomans ont ete sur le point de faire explosion.
Il faut aussi comprendre que seule la maniere prudente de relater les evenements et
surtout ses omissions a dessein ont couvert les traces de sa correspondance avec les
autorites de Transylvanie au sujet de l'acquittement des obligations en argent82
comptant contractees par Achatius Barcsay. Des lettres envoyees par Lutsch
(novembre 1658-aolit 1660)83 il en ressort qu'il avait demande a bon droit et a
maintes reprises tout l'argent necessaire a rembourser completement les dettes de
son pays et a financer non seulement son sej our a Istanbul mais aussi son retour en
Transylvanie au moment de sa mise en liberte.

Mais la frequence ainsi que l'insistance de ses demandes renouvellees
d'argent envoyees aux autorites de son pays nous frappent par rapport aux

demselben nicht(s) angertihret. Saget er alsobaldt, hoc addito, es hette kein Leben vndt dUrffte such
solches dem Weseren nit an Tag geben".

78 Arhivele Nationale Sibiu, Colecjia de documente medievale, U.VI nr.827, folios 1-2.
79 Le Journal de Lutsch, folio 36 recto.
8° Ibidem, folio 31 recto.
81 Arhivele Nationale Sibiu, Colecjia de documente Brukenthal B.B. nr.111, fol. 6-8 : Der

Zorn des Vezem ist sehr gros(s) vndt bestehet nur auff seiner vorigen Meinung, das(s) wofem der
Czinns nicht gantz innerhalb 4 Wochen alhier administriret, wirdt er sich von hinnen auffmachen vndt
zu fbrchten, seine Minas an vns vndt vnserem armen Vatterlandt zu vollbringen...".

ss Ibidem: "Neben dem habe ich sampt den anderen weysen H(errn) ein Schreiben an eine
Loblige Universitaet dirigiret, mit des W(eysen) H(errn) Richters von Cronen Schreiben includiret
geschickt. Kan nit wissen, ob es E.V.W. sollte tiberhendiget sein. Eur V.W.in specie habe ich auch
zwee Uberschiket, eines mit Ihr F(Urstlichen) G(naden) Posten, Ratz Marton, das andere mit dem
Szava Mihail bittendt auch von der E.V.W. wollen samentlich von der Lobligen Universitaet zu
schauen, was zur Erhaltung unseres armen Vaterlandes moge dienen vndt beforderlich sein".

83 Voir les lettres ecrites le 11 janvier 1659, le 26 mars 1659, le 12 et 24 mai 1659 et le 22 wilt
1659, Arhivele Nationale Sibiu, Colecjia de documente Brukenthal B.B. nr.111, folios 1-2,3,5,6-7,
8-9 et Colecjia de documente medievale U.VI. nr. 827, folios 1-2.
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references breves et rares faites dans son Journal a ce sujet. Sans insister sur
d'autres details, observons que l'auteur du Journal s'est retenu de faire aucune
precision sur le montant et la maniere dont on a paye le kharadj de Transylvanie.
Lutsch ne s'est borne qu'a decrire la ceremonie au cours de laquelle on a livre, le
20 juin 1659, a liksiidar, devant le sultan Mehmed le kharadj de
Transylvanie". Nous essairons donc de comprendre cette omission en ne tenant
compte que de la crainte de ses adversaires et de l'espoir de son retour en
Transylvanie fonde, le 27 juin 1659, sur le depart du juge de Sebq (Miihlbach),
Andreas Koch et d'Andre Romosi85. Tout comme par hasard, Lutsch s'est garde de
nouveau de faire la moindre allusion a la lettre qu'Andreas Koch devait remettre
aux representants de l'Universitas Saxonum en les exhortant de ne plus soutenir
l'ancien prince Georges Ralcoczy II` et de maintenir de bonnes relations avec
l'Empire Ottoman. Il n'y a eu malheureusement que quelques districts et villes
saxonnes qui ont tenu compte des conseils et des exhortations de Lutsch. Les autres
villes les ont meprises" pour continuer et raviver la guerre civile de Transylvanie.

Cependant en pareille circonstance, les actions secretes de Valentin Szilvisi
(kapukethuda) et de son compagnon de captivite, Stephane Varadi ont mis
l'epreuve l'espoir en sa mise en libertte et en son remplacement avec un autre otage
envoye par Barcsay. Cette fois, Lutsch ne s'est plus tenu sur la reserve puisque
dans son Journal it a fait etat du scandale eclate apres la fuite de tous les esclaves
originaires de Transylvanie organisee par les serviteurs a la disposition de Szilvisi
et Varadi. Sans avoir le moindre soupcon de ce qui s'etait passé a son insu, Lutsch
s'est trouve au milieu de ce scandale. Completement innocent, it a du supporter, de
concert avec Valentin Szilvasi et Stephane Varadi, coupables de la fuite des
esclaves, la colere noire du substitut (kaymakam) du grand vizir. Au nom des
proprietaires enrages, ce dignitaire ottoman avait demande la restitution des
fuyards ainsi que le chatiment de tous les coupables. Accable d'accusations non
fondees a son egrad et de menaces de mort a la potence au cas oil on ne dennoncait
pas les fuyards et leurs receleurs", Johannes Lutsch a cede au coup du sort. Brise

" Le Journal de Lutsch, folios 34 recto 34 verso.
85 Ibidem, folio 35 recto: "Die 27. Junii ist der H(err) Andreas Koch vnd Romosz Andras

verreiset, mir aber, leider Gott erbann' es sein allhier mtissen verbleiben. Hoffen, der liebe Gott werde
vns such dermaleins von hinnen eretten. Gott ist alles moglich".

" Georg Kraus, op. cit. vol. I, p. 381-2: "das der N.F.W. Herr Johannes Lutsch von der Port,
eben durch Herrn Andream Koch der Universitat in specie ein Wamung vndt emiahnung schreiben
hate vberschicket vndt vmb Gottes vndt Christi Verdienst gebeten, vndt ermannt an der Port zu
halten, vndt vom Rakozy abzustehen, sonst mOge kein christlicher Furst mehr in SiebenbUrgen gesetzt
vndt Siebenbtirgen nicht mehr Siebenburgen genannt vndt geheissen werden, welche des F.W.H
ennanungen etlige Stadt vndt Stull auch annahmen vndt erkennten, etlige aber auch nicht vndt zwar
nur dass gemeine Poebel vndt Herr Omnes nur vor ein Gespot hielten vndt dem F.W.H. vbel darzu
fluchten; solche belohnung hatte der F.W.Herr sein ellendt vndt Arest.

87 Le Journal de Lutsch, folio 35 recto: ... " als er vns fitr sich hat lassen fi.ihren, hatt er zu vns
gesagt durch vnsem Tolmatz, ob mir gegen Constantinopel wehren kommen, daB mir Robben sollten
vorstellen, dens alle die Robben (so in der Zeit so mir allhier zu Constantinopel waren durchgegangen)

IV`
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de fievre apres l'entrevue avec le kaymakam du grand vizir (2 juillet 1659), it a
perdu connaissance par suite des nombreuses pressions psychiques et de la penurie
perpetuelle d'argent. Nous devons observer qu'a cet egard, l'auteur du Journal n'a
envisage que son etat precaire de sante et les depenses engagees par les soins des
medicins". C'est pourquoi Lutsch n'a plus enregistre dans son Journal la maniere
de laquelle it a echappe aux accusations du kaymakam et la crise des fuyards a ete
solutionnee. Au depit de cette omission, nous devons aussi comprendre l'attention
consacree par Lutsch a son etat de sante. Des vives douleurs aux jambes accusees
par Lutsch a la fin d'aoilt 1659, it en ressort qu'il a souffert d'une maladie cardio-
vasculaire, vraisemblablement de phlebiteu. On ne peut pourtant pas faire
abstraction d'un rapport entre cette phase aigue de maladie et l'etat continuu de
tension que Lutsch a vecu pendant la crise grave traversee par les relations de
Transylvanie avec la Porte en raison de l'acquittement du kharadj restant. Si
Lutsch est tombe malade c'est qu'il n'a plus supporte la misere, la penurie
d'argent, la stricte surveillance et detention meme a Yedikule aux quelles s'y sont
ajoutees les menaces de destruction de son pays proferees par les dignitaires
ottomans ainsi que l'incertitude de sa liberation de prison90. Une atm& plus tard, it
a souffert une rechute apres avoir rep, le 30 juin 166191, la nouvelle de la mort de
son epouse Marguerite, la fille du pasteur Georg Klockner de Sibiu. Le 5 juillet
1660, Lutsch a ete contraint de suivre, de nouveau, un traitement couteux92 ordonne
par un medicin appele pour lui a Edirne. Pousse par son sens de responsabilite et de
devoir envers son pays, it s'est empresse, quelque temps apres avoir commence son
traitement, de mettre les autorites de Sibiu au courant de sa petite sante. Mais
part cette lettre envoy& a Sibiu le 20 juillet 1660, ni le Journal de Lutsch, ni sa
correspondance renferment quelque reference a son etat de sante ainsi qu'a son

begehreten die Ttircken. Welche Robben entronnen wehren von vns, mihr sollten Ausweg geben, wer
dieselbige zwischen vns verschafll hatt, sonsten wollte er semptlige lassen aufthencken oder gar in
einen Spiell lassen ziehen. Ich, unschuldiger zwischen den zweyen so beide obenbestimpte, welche
sie selber haben durch ihre eigene Diener helffen verschaffen, ».

88 Ibidem, folios 35 verso 36 recto: "die 3. Julii babe ich des Morgens vmb 7 vnd 8 ein
starckes Fieber bekomen, bis auff den 7. Tag dieses Monats erst zu mir selber kommen durch fleiilige
Abwartung der Doctorum, welche keine Miihe vnd Medicamenta nit gesparet, sondem ihren Fleil3
gebrauchet vnd mich, durch Gottes des hochsten Segen, mich abermal zurecht gebracht Habe dem
Doctori verehret aureos 10, dem Apotikario fur Medicamente aureos vna cum honorario aureos 6,
facit aureos numero 16".

89 Ibidem, folio 36 recto: " 30 Augusti bekam ich das Fieber an einem Full; gab dem Apotekari
fair Al taiej aureos numero (...) dem Balbier fair Binden asporten numero (...)".

" Arhivele Nationale Sibiu, Colecjia de documente medievale, U.VI. nr.827, folios 1-2.
91 Le Journal de Lutsch, folio 38 recto: "Die ultima Junii bekm ich trawrig Bottschaft aus des

Peter Deak Schreiben dem Sylvasi Bailin zugeschickt, dalI meine liebe Hausfraw sollte gestorben sein ».
92 Ibidem : Die 5. Julii lieI3 ich den Medicum zu Adrianopel zu mihr ruffen, consultierte ihn

wegen meiner Leibesbeschaffenheit, gab i(h)m Talleros 2. Habe ich i(h)m abermal gegeben fir
Medicamenta vnd seine Mithe Imperiales numero 12".

93 Arhiuvele Nationale Sibiu, Colecjia de documente Brukenthal B.B. nr. 111, fol.5 si fol. 11 :
So habe ich doch iezo auch in meiner Leibesschwachheit nit wollen unterlassen E.V.W. zu salutieren".
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aggravation. Malade et sans ressources, le juge royal de Sibiu a ete oblige, le
20 septembre 1660, de rentrer a Istanbul en charriot train par deux buffles94. La
grande discretion avec laquelle it a considers sa maladie peut expliquer l'absence
de son Journal et de sa correspondance de toute reference a son etat de sante et a
son aggravation. En meme temps nous croyons que Lutsch a ete optimiste jusqu'en
septembre 1660, lorsqu'il n'a plus espere en sa mise en liberte et it est path pour
Istanbul. Le fait que la principaute de Transylvanie avait acquitte ses dettes
d'argent pour lesquelles Lutsch s'etait porte fort lui a permis de renouveler ses
&marches aupres du prince Barcsay, des autorites de Sibiu95 et des dignitaires
ottomans. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle entre juillet-septembre 166096,
Lutsch s'est trouve a Edirne. En revanche, les circonstances n'ont pas ete propices
a sa liberation vu que la Transylvanie a ete en proie d'interminables desordres
causees non seulement par les lutes entre Georges Ralcoczy Ir et Achatius Barcsay
(decembre 1659 juin 1660) mais aussi par l'expedition organisee par Kose Ali
pacha, vali d'Anatolie afin de conquerir la cite d'Oradea et fonder un nouveau
vilayet (27 aolit 1660)97.

Porter son attention sur sa situation sans issue au point de vue de sa
delivrance et survivance dans des conditions de vie decente, c'est comprendre la
transformation de Johannes Lutsch en victime collaterale de la guerre civile
declanchee par Georges Rakoczy continues apres sa mort (16 juin 1660) par
Jean Kemeny, rival du prince Barcsay98. Cette remarque souligne plus qu'autre
commentaire le drame de sa vie. Ce drame a ete provoque par la penurie generale
d'argent du prince Barcsay et du tresor de sa principaute ainsi que par celle propre
a la ville de Sibiu et a l'Universitas Saxonum par suite des luttes, incursions et
devastations des annees 1657-1660, qui ont epuise les finances de Transylvanie.
En raison de l'incapacite d'Achatius Barcsay de payer 50.000 thalers, le don
pretendu a l'occasion de son avenement au trone de Transylvanie, Lutsch ffit
transforms de garant en otage du grand vizir Koprillii Mehmed pacha.

Il faut reveler aussi que des les premiers mois de sa captivite a Istanbul,
Lutsch a considers a juste raison, l'argent comme facteur decisif de sa vie et de son

94 Le Journal de Lutsch, folio 38 recto.
95 Voir la lettre du 20 juillet 1660, Arhivele Nationale Sibiu, Colecjia de documente

Brukenthal B.B. nr.111, folios 5 et 11 : Wegen meiner Eliberation wolle E.V.W. auch nit vergessen,
da dem Alli Bassa alles tibergeben, was er wirdt thuen oder machen, bey dem wirdt es verbleiben. Ihr
Fiirstlichen G(naden) hat ich vilr diesem such etligmal geschrieben meiner Person wegen, wofern nit
enders, damit doch mir, fit meine Person, mogte ein anderer alhier acceptiret, wegen E.V.W.
samentligen vor gemeiner Stadt geleisteter Fidelitaet kegen den Kayser vndt Furstl(ichen) G(naden)".

96 Le Journal de Lutsch, folio 38 recto.
97 Pour plusieurs details voir Hasan Vegihi, Tarih, ed. M.Guboglu, Cronici turcegi, vol.

p. 187-188 ; Silandar Fmdikhh Mehmed Aga, Silandar Tarihi Fezleke) ed. M.Guboglu,
Cronici turcelti, vol. II, p. 314-316 et Georg Kraus, op. cit., p. 365-370.

99 Au cours de la captivite de Lutsch a Istanbul, plusieurs princes ont lutte pour leur avenement
an tone de Transylvanie : Georges Rakeczy Ile (11 octobre 1648 6 juin 1660), Francois Rhedei
(1657-1658), Achatius Barcsay (14 septembre 1658 31 decembre 1660) et Jean Kemeny (1 janvier
1661 22 janvier 1662).

II,
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sort. Son retour a la maison en dependait a la fois de l'acquittement des obligations
pecuniaires de la principaute autonome et de la reception des sommes d'argent
necessaires pour son voyage en Transylvanie99. Nous devons tenir compte aussi du
fait qu'au moment de son depart de Sibiu pour le camp ottoman sis a Ineu, Lutsch
n'avait meme pas soupconne un futur voyage force ainsi qu'un sejour prolonge
Istanbul en compagnie d'une suite nombreuse, selon son rang de Comes Saxonum
et conseiller du prince de Transylvanie. Mais ce que nous frappe surtout a regard
des miseres de sa vie a Istanbul c'est le manque de son Journal de toute reference
au sujet des depenses et dettes faites pour son entretien et celui de sa suite. On y
pourrait croire a la meme dignite et discretion qu'a regard de sa vie privee et son
etat de sante.

A l'encontre de son Journal, les lettres envoyees depuis novembre 1657
jusqu'a la fin d'aoilt 1659 au maire et aux notabilites de Sibiu nous devoilent la
penurie d'argent et la pauvrete dans lesquelles it a vecu au jour le jour avec ses
compagnons de captivite. Sans insister sur les dettes de Lutsch et sur ses demandes
renouvelees d'argent, observons, qu'au moment ou les relations de Transylvanie
avec la Porte etaient sur le point d'exploser, sa situation materielle a tourne au
tragique. Il s'agit avant tout des represailles dont les dignitaires ottomans ont use
envers Lutsch et les representants diplomatiques de Transylvanie a Istanbul. Its ont
du supporter non seulement la reclusion a la Maison de Transylvanie sous honete
garde ainsi qu'a Yedikule comme prisonniers" mais surtout la privation de tous
leurs moyens d'existencem. Le Journal de Lutsch ainsi que sa correspondence
entretenue avec les autorites de Sibiu ne font aucune allusion a la maniere de
laquelle les otages ont ete liberes et au moment ofi le Comes Saxonum a recu de la
part du prince de Transylvanie la somme d'argent reclamee a maintes reprises. Par
ailleurs le dernier evenement note par Lutsch dans son Journal est le depart du
28 juillet 1661101, en grande pompe, du sultan Mehmed IV de Topkapi Sarayi pour
son palais d'ete (ko§k) de Be4iIct4. Apres avoir decrit le ceremonial rigoureux
observe a cette occasion, Lutsch a interrompu son Journal afin de transcrire La
Copie du serment presente et MIN' par le Prince Jean Kemeny aux sieurs otageslu
d'Istanbul qui a ete prete de rigueur au prince elu par les Etats de Transylvanie. Il
ne fait pourtant aucun doute que les grands changements politiques de
Transylvanie avaient pousse le juge royal de Sibiu a dresser sans meme le dater

99 Voir la lettre du 11 janvier 1659, Arhivele Nationale Sibiu, Coleciia de documente Brukenthal
B.B. nr.111, folios 1-2.

11" Voir la lettre du 22 aout 1659 de Yedikule, dictee par Johannes Lutsch au senateur de
Brasov, David Czak, Arhivele Nationale Sibiu, Colectia de documente medievale U.VL, nr.827, folios 1-2 :
Es gelannget vnser freundtlige Intimation auf vnsere Nohtdurfft, alle midteinander so wir alhir sein,
ettwa(s) Kostgeldt zue schicken, den(n) wir izunder in(s)gemein kein Prebends nicht haben, sondem
solches abs(c)indiret ist, vnd haben grossen Manngel an Geldt vnd wir vns such solches befUrchten,
E.W. me(c)hten vns auch ins ktinfftige nicht k6nen schicken wegen der Vngelegenheithalben ...".

IN Le Journal de Lusch, folios 39 recto verso.
102 Ibidem, folios 39 verso 40 recto.
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un rapport au prince Jean Kemeny sur la repartition et depense des 150 thalers, le
montant rep de Transylvanie. Intitule d'une maniere significative Note sur les 150
ducats <et> sur la maniere de laquelle ils ont ete &Tenses, le rapport nous &voile
que Lutsch avait reparti cet argent en tranches egales, de 50 ducats chaqune. La
premiere tranche a ete pretee a court terme (un mois) et a interet de 10 thalers a une
connaissance turque de Lutsch, tandis que la deuxieme tranche devait couvrir les
frais du retour de l'otage en Transylvanie. En outre it lui en sont restes 32 thalers
apres avoir donne a ses domestiques l'argent necessaire pour s'acheter des
vetementsl°3.

Le rapport avec lequel s'acheve le Journal de Lutsch ternoigne de l'optimisme et
de l'espoir en sa mise en liberte. C'est d'ailleurs la meilleure raison qui l'a fait
epargner de l'argent pour son retour en Transylvanie. Du mane rapport it en
ressort l'honetete, la droiture et la sagesse avec lesquelles Lutsch avait justifie,
jusqu'au dernier sou, la repartition et la depense de l'argent recu de son pays. C'est
aussi une nouvelle preuve de la grande valeur reconnue par Lutsch a l'heritage
moral legue par ses aieux: l'honneur et la bonne reputation, qui lui avaient assure la
place de premier plan parmi les patriciens saxons. 11 faut avant tout observer non
seulement la conduite exemplaire de Lutsch mais aussi le sacrifice de soi par
lesquels le juge royal de Sibiu a fait honneur a son nom, a sa famille,
L'Universitas Saxonum et a son pays, la principaute de Transylvanie.

Toute reflexion sur l'identite de Lutsch commence par tenir compte de la
bonne education et de l'instruction revues a partir de l'occupation de sa vile natale,
Sibiu, par les troupes du prince Gabriel Bathory. Johannes Lutsch a ete avant tout
un Saxon, adepte de Luther, fortement attaché a sa communaute et au pays ou it a
vecu et pour lequel it s'est sacrifie, de propos delibere, pour ne pas faire
compromettre son nom: Denn vivit post funera virtus in das Symbolum so meine
Praedecessores vnd Ffirvatter (se,eliger Gedachnnis) gefiihret, welches mehrertheil
auch officiales gewesen, confirmiren vnd bestattigen wollen, welcher lautet: Dulce
et decorum est pro patria mori"1".

Dans les pages de son Journal, Lutsch s'est declare Saxon en employant
l'expression: Szaz oder Teutscher"105, composee de deux termes equivalents dont
l'un est hongrois et l'autre allemand. 11 faut souligner aussi le fait que par la
precision de son identite, Lutsch avait etabli non seulement l'aspect regional de son
identite a l'aide du terme hongrois Szaz mais aussi l'aspect ethnolinguistique par
l'entremise de l'autre terme allemand, c'est-i-dire Teutscher'°6.

La complete identification avec la lutte et les interets de la nation saxonne",
qui l'a guide le long de son ascension sociale a ete en meme temps l'identification

I°3 Le Journal de Lutsch, folio 40 verso.
104 m za,ent, folio 17 verso.
1°5 Ibidem, folio 35 verso : Der liebe Gott verlasse vnd gebe nit zu, daB em redliger Sax oder

Teutscher moge mit ihnen verreisen wegen ihrer leichtfertigen Heucheley. Plura cogitet et meditetur
lector".

1°6 Edit Szegedi, Tradifie inovalie in istoriografia serseasca..., p. 297.
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avec les interets et les difficultes de sa patrie, la Transylvanie, pour laquelle it
s'etait sacrifie jusqu'a la fin de ses jours. On doit envisager aussi le fait qu'aux
moments et situations critiques de la crise facheuse traversee par les relations de
Transylvanie avec la Porte, son identite saxonne (allemande) s'est intimement
melee a l'identite transylvaine, celle de la patrie ou it a ete ne. Johannes Lutsch a
saisi, en effet, toutes les consequences terribles du dechainement d'une nouvelle
attaque ottomane contre un pays epuise par les lutes des annees 1659-1660. Cette
attaque aurait conduit inevitablement a la mine de notre pauvre patrie"107, une
forte raison mentionnee dans toutes les lettres adressees aux autorites de Sibiu.
Emprisonne a Yedikule, Lutsch avait supplie les dirigeants de l'Universitas
Saxonum de persuader les districts saxons a remplir, au moins en partie, les
obligations pecuniaires imposees a Achatius Barcsay: ,,... sie werden doch sehen,
was i(h)nen sambt der deutschen Nationn wirdt zum Verbleiben dienen vnd zum
Besten sein Drumb schauwen Sie gar eben zue, domit nicht der letzte Vndergank

,Siebenbiirgen...' io8.vnd das gauze werden mechte auf dismall geschehen mit En

decembre 1660, Lutsch a fait &at du meme argument pour convaincre les Etats
privilegies de Transylvanie de prevenir a tout prix l'invasion ottomane et de
soutenir Achatius Barcsay, leur prince legitime, dans sa lutte contre Jean Kemeny109.
En outre sa double identification avec les interets de la nation saxonne" et de sa
patrie, la principaute autonome de Transylvanie, represente l'essence de son
orientation civique et de sa structure morale et chretienne. Par suite d'un rigoureux
examen de conscience, Lutsch a considers le civisme comme une voie du sacrifice
du soi 110. C'est d'ailleurs le sens qu'il a reconnu aux avertissements et aux demarches
faites aupres des autorites de Sibiu, imposees par ses obligations de citoyen tenu
rendre compte de ses actions devant ses semblables ainsi que devant Dieu 111.

107 Voir les exhortations de Lutsch du 26 mars 1659, Arhivele Nationale Sibiu, Colectia de
documente Brukenthal B.B., no. 111, folios 3 et 4 : ...Wolle derowegen E.V.W. neben einer Lobligen
Universitaet, in dem gantzen Landt, vmb Gottes Willen, gebetten sein vndt schauen zu hilffen, rathen
wie diesem Untergang vnseres armen Vatterlandes bevor zu kommen"; voir aussi la lettre du 12 mai 1659,
ibidem folios 6-7: Eur V.W. in specie habe ich auch zwee Uberschiket, eines mit lhr F (Urstlichen)
G(naden) Posten, Ratz Marton, das andere mit dem Szava Mihail, bittend such von der E.V.W.
wollen samentlich von der Lobligen Universitaet zu schauen, was zur Erhaltung unseres armen
Vatterlandes mtige dienen vndt betbrderlich sein".

1013 Voir la lettre du 22 aoat 1658, Arhivele Nationale Sibiu, Colecjia de documente medievale,
U.VI. no. 827 folios 1-2.

109 Voir la lettre du 20 decembre 1660, envoy& aux Etats de Transylvanie, Arhivele Nationale
Sibiu, Colectia de documente medievale, U.VI no. 923, folio 1 : Hogy azert az szegeny haza
telliessegvel el ne veszen".

nu Voir la lettre du 26 mars 1659, Arhivele Nationale Sibiu, Coleclia de documente
Brukenthal B.B. no.111, folios 3 et 5 : ... Vndt E.V.W. mogen nit vermeinen, das(s) ich theses
meinenthalber sampt denen andem soviele mir sein schreibe, sondem mit das wirdt der Anfang
gemacht werden vndt demnach in vnseren armen Vatterlandt vndt denen so darinnen sein seine
grausame Tyrannay Oben vndt volbringen".

111 Voir la lettre du 22 aoat 1659 &rite a Yedikule, Arhivele Nationale Sibiu, Colectia de
documente medievale U.VI. no.827, folios 1-2 : ...Thun wir dnunb auch Eine Hochlobliche Universitet
amicabiliter requiriren vnd auch zuegleich traycherrzige warren, domit wir fir Gott vnd den Menschen
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Mais en revanche, cet adepte de Luther, qui avait fait des etudes solides de
theologie protestante aux universites de Tubingen et de Strasbourg, a manqué du
vouloir et du desk de connaitre et comprendre l'Islam et la culture ottomane. A
l'encontre des ambassadeurs du Saint Empire Romain-Germanique" et de leurs
guides, desireux de decouvrir et saisir d'autres realites112 que celles d'Europe,
Lutsch a considers l'Islam ainsi que la culture ottomane a travers son ancienne
experience negative et du point de vue d'un captif impatient de rentrer dans sa
patrie. II a note avec beaucoup de tristesse, son devoir de se porter garant du prince
de Transylvanie a. Istanbul, sans interruption, meme apres le 25 novembre 1659, le
jour of it aurait pu se mettre en route en compagnie de Sigismond Banffy et des
anciens captifs de Yedikule: Ach, du getrewer vnd gerechter Gott, erbarme dich
dermalein(st) auch meiner aus Gnaden vnd erette mich aus dieser Heyden Hande
vnd lasse mich abermal zu den meinen gelangen vnd setze mich abermal in das
Ampt das du mir anbefohlen hast, wie du, H(err), gethan hast viellen Gefangenen
wunderbarligerweise. Also thue, lieber Gott, auch mit mir, der ich mich gantz auff
deine thewre Verheissung verlasse"113. Parfois, Lutsch a ete accable aussi par ses
ressentiments envers les dignitaires ottomans et les fideles musulmans qu'il avait
consider& coupables non seulement de l'attaque contre son pays mais aussi de sa
captivite a Istanbul. Mais a part ses ressentiments, Lutsch a manqué a la fois de
l'etat d'esprit et de l'instruction necessaire a comprendre l'Islam comme une
religion monotheiste revelee. Des ses premiers contacts pris avec le monde et la
religion islamique, it avait eprouve de la repulsion, un sentiment dont il a fait etat
dans les pages de son Journal: ,,... Des andern Tages, als den 9. Septembris,
versamlete sich das Volck zusammen auff den Platz. Da tratten ihrer Pfaffen
hinauff, vollbrachten ihren Baals-Dienst mit Heulen vnd anderem Geschray. Ach!
Gott behiitte vns semptlichen aus Gnaden vnd behalte vns bey dem H(eiligen)
Evangelio vnd vnverfalschten Gottes-Dienst"114.

Lutsch n'a pas considers, par consequent, l'Islam comme une religion
monotheiste, mais comme un culte paien, difficile de comprendre et qu'il a connu
superficiellement. Pour illustrer cette conviction il faut evoquer quelques affirmations

sein befraychet vnd vnseren Gewissen ein Gentigen gethan"; voir aussi la lettre du 20 decembre 1660,
(ibidem, no. 923, folio 1).

112 Dans leurs journals de voyage les ambassadeurs du Saint Empire Romain-Gennanique"
ont fait &at, avant tout, du jeune du Ramadan, mentionne avec son nom islamique oruc et des deux
fetes du Bayram:,5eker bayrami et Kurban bayrami, voir Jakob von Betzek, Gesandschaftsreise nach
Ungarn and in die Tiirkei im Jahre 1564/65, ed. Karl Nehring, Munchen, 1979, p. 38; Karl Nehring,
Adam Freiherrn zu Herbersteins Gesandtschaftsreise nach Konstantinopel. Ein Beltrag zum Frieden
von Zsitvatorok (1606), Munchen, 1983, p. 173, 176, 190, 191; Adam Wenner, Tagebuch der
kaiserlichen Gesandtschaft each Konstantinopel 1616-1618, ed. Karl Nehring, Munchen, 1984,
p. 59-60 a porte son inter& non seulement vers le pelerinage (hadjdj) a la Mecque et a la Medine
mais aussi vers les &bats theologiques d'un musulman, Iskender paella et de Hermann Czernin,
comte de Chudenitz.

113 Le Journal de Lutsch, folios 36 verso 37 recto.
t14 Ibidem, folios 21 recto verso.-
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et estimations contradictoires de Lutsch. De son avis, les soldats ottomans qui ont
accompagne a Sibiu le prince Barcsay (decembre 1659) etaient des gens
infideles115 et leur office de la messe ne pouvait etre qu'un service divin palen"116.
Mais l'expression utilisee par Lutsch ne renferme pourtant pas un desacord des
termes si l'on considere l'office divin celebre dans le cadre d'une religion
differente du Christianisme. Afin de comprendre ce monde &range a travers son
identite chretienne, Lutsch s'est efforce d'etablir quelques equivalences. 11 a integre
non seulement les ceremonies religieuses musulmanes dans des actes d'idolatrie
mais aussi les sanctuaires du culte islamique indiques dans son Journal sous le
nom de Metzet ou Meizetil 7 dans la categorie des eglises. C'est l'unique explication
qu'on peut donner d'ailleurs a la confusion faite par Lutsch a regard de la mosquee
d'Eytip, fondee par Mehmet II a la memoire d'Eyiip Ensan, le compagnon et le
porte-banniere du prophete Muhammad. Selon Lutsch, la mosquee aurait
ete l'eglise de Saint Jean Chrysosthome118. Nous devons retenir aussi un mélange
de fausses affirmations en ce qui concerne les fetes et les ceremonies religieuses
musulmanes. 11 y est question d'abord du mevlud, l'anniversaire de la naissance, le
12 rabi iil-evvel du prophete Muhammad119, qui a ete confondu avec la fete des
sacrifices, Kurban bayramz ou Buyuk bayram celebre par le monde musulman le 10
zi'l-hidjdje, le jour ou les pelerins a la Mecque immolent des moutons, du betail et
des chameaux dans la \fake de Mina. Mais a regard de la fete du mevlud, on y
constate une seconde confusion puisque Lutsch l'a indique comme l'anniversaire
de la naissance du prophete Elyas, mentionne dans le Quran120. La serie
d'inadvertances comprend l'inversion ainsi que l'extension chronologique de la
fete feker bayramz (La fete du sucre), celebre pendant trois jours et qui met fin au
jell= du mois de Ramadan, au jefme meme du mois mentionne121. Au depit des
confusions et inadvertances mentionnees, it faut retenir aussi les references
correctes aux fetes du Bayram122 et le devoir des musulmans considere comme acte
devot, d'acheter des moutons ou des beliers afin de les distribuer aux pauvres a
l'occasion du Kurban bayramz123

115 Voir la lettre de Lutsch du 20 juillet 1660, Arhivele Nationale Sibiu, Colecfia de documente
Brukenthal BB, n°. 111, folios 5 et 11 : « die anne Stadt von den haydnischen Volckem gereiniget ».

116 Le Journal de Lutsch, folio 33 recto.
117 Ibidem, folios 30 recto, 31 verso Landis que Haghia Sophia c'est-i-dire Aya Sofya est

presentee comme une eglise ou Fon celebre le culte de l'Islam (folio 31 verso).
118 ibza,em, folio 28 verso, 29 verso 30 recto.
119 Ibidem, folio 21 recto : « Eben den Tag, nach Mittag haben sie sich angefangen zu

praepariren zu ihrem Barians-Fest auff ttirkisch, teutsch vertolmetschet als daB es Ares Mahomet
Geburthstage solle sein ».

120 Ibidem, folio 27 recto : «7. Decembris celebrirten sie das festum Elise and hiengen auff
alle ihre Turmen oder Metzet vollrothe Lanternen ringsherumb ».

121 Ibidem, folio 37 verso.
122 Thom.

123 Ibidem, folio 36 verso.
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Accable par son etat de captivite et par son desir de revenir dans son pays et
dans sa vile natale, Lutsch n'a pas reellement compris les traits religieux et
spirituels d'un monde dans lequel it a fini sa vie. Nous ne savons pourtant pas la
cause de sa mort, du 17 novembre 1661, annoncee au prince Michel Apafi et aux
Etats de Transylvanie par la lettre envoyee de Valachie par le prince Gregoire
Ghica124. Nous avons aussi des reserves en ce qui concerne la cause du deces de
Lutsch, mentionne sous la date de 17 novembre 1661 par la chronique de Georg Kraus
et attribue a l'epidemie de peste. Nos reserves sont dues, d'abord, au manque total
d'informations sur sa vie ainsi que sur son etat de sante a partir du mois d'aofit
1661, le moment ou it a fini son Journal et jusqu'au jour de sa mort (17 novembre
1661). II faut, ensuite, tenir compte des symptomes de sa maladie mentionnes par
Lutsch dans son Journal, qui sont propres a la phlebite, une maladie
complications graves, parfois fatales. Le fait que Lutsch a interrompu, en anut
1661, son Journal peut etre considers comme une aggravation de son etat precaire
de sante. Cependant son etat grave de sante aurait favorise aussi la contamination
d'une maladie contagieuse a denouement fatal.

La mort de Lutsch n'a pas signifie, pourtant, la cloture de son cas, qui
attendait depuis longtemps une solution correcte dans le cadre des relations de
Transylvanie avec la Porte. Au contraire, sa disparition a complique la situation du
fait que, selon la loi ottomane (kanun), tous les biens de Lutsch, y compris son
Journal, ont ete confisques an profit du sultan125. C'est pourquoi, Valentin Szilvasi,
qui ne se trouvait pas aupres de Lutsch au moment de sa disparition, a porte, le 28
novembre 1661, a la connaissance du prince Michel Apafi, son intention
d'intervenir aupres du grand vizir, Kopraizade Fazil Ahmed pacha, afin d'obtenir
la restitution des biens du defunct juge royal de Sibiu126.

Ce comte des Saxons, considers par Georg Kraus comme « l'illumine et sage
sieur Johannes Lutsch, juge royal de Sibiu » a trouve son repos &erne' aupres
d'autres ambassadeurs de Transylvanie, morts en fonction a Istanbul tels que : Pal
Beldi, Etienne Szalanczi, Michel Domokos et David Zolyomily. Sa tombe et les autres
sepultures de ses compatriotes se trouvaient dans le cimetiere chretien de la capitale de
1'Empire Ottoman, que a ete visite a maintes reprises par Sandor Pal, le dernier
representant diplomatique (kapukethuda) de Transylvanie a Istanbul, en 1688_

124 Georg Kraus, op. cit., vol. II, p. 211:... « dass den 17. November der F.W. Her Joannes
Lutsch Regius Cibin. cuff der Port an der Pest gestorben sei, auf welches absterben ohne langen
aufschub an seine stat »; voir aussi la letire du 28 novembre 1661 envoy& par Valentin Szilva.si an
prince Michel Apafi, Aron Szilady, Sandor Szilagyi, Torok-Magyarkari Allam-Olancinyttir, vol. VI,
Pest, 1870, doc. n°. I, p. 9 : « Mon sieur Jean Lutsch, le juge royal de Sibiu est mort a Constantinople,
le 17 novembre (mais) je n'etais pas la, mon sieur Etienne Varadi est rests la <il> ne vient pas ici ».

123 Ibidem : « tous les biens &terms par mon sieur, le juge royal ont ete confisques au profit de
empereur ».

126 Ibidem.
127 pal Bin er,a Utazdsok a torokbirodalomban, Bucarest, Ed. Kriterion, 1983, p. 138.
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«ATLAS SINENSIS» 14 «01114CAHHE ICI4TA51» (1677 r.)
HI4KOJIA51 CIIMAP1451

MA MOMPIRA
(Ciancr4lexp6ypr)

HHKOHatt CHO(1)apHti HCHOH630BOJI <Atlas Sinensis» M. Maprma Ann penarnaportaaea
cnoero «Orracama num». M. MOYCHHO snepnme nemer nomoe conocramemie
o6eBx TexcTax. OHa ymsbrsaeT Bce oparanainame ilonomemoi, Inform, camoro
Cnacimpinf, Tax mic OH memer cocrinomentle merepama pamputoro conepwairam, HO
H °crammer Brion:me ,gocraTotmo cParrom, trro6m gOrnicame Karam» Twice, xax a
coimtemte Mapram, morno caymam cnpanotnancom no acropann reorpa4rna Karam.

Hificonati CnacpapHil c,gan B liocancxHil npkwa3 B Brix npanoxeHHH
craTeitHomy CHHCKy oOnHcame ICHTarICKOTO rocy,gapcisaD 5-ro 31HI3apsi 1678 r.
aro coinmeHne nHcanocb eine B Kffrae, oTqacra H Ha o6pamom nyTH H
3axowieHo 13 H0316p11 1677 r. ara Ta HmeeTcB BO MHOTHX CHHCKaX 001111CaHH5D).

KaialmH HCTO'IHHKaMH H0J1b30BaJICA CnacimpHii, xorila COCTaBIDIJI

nomo6Hecnnee onHcaHHe MHOTOIHICJIeHH121X ropo,BoB 1CHTax?

Kai( H3BeCTHO 113 cTaTeihloro cnHcxa, Cnacimpaii CO6CTBeHHEMH rna3amm
BHACJI TOJIbK0 Ben Hxylo cTeay, opory, xoTopax Bena OT 3T0r1 CTe11111 B HeKHH,
HemHoro cTommy Kirrasi. Piaxe lleKIIH CnactapHrt He mor ocmoTpeTb, H6o
xxraiium Aepicaum pyccxoro nocnaHHHxa B omecTe xprnniHom, snco nopbma.D.
KHTarICKOTO smaxa awrop 0013HCaHHAD He 3Ha.TI. Ha 3TOT yRa3biBacr TO, HTO B
«OnHcamni ICHTasm Cna4)apHil camocroxTemmo He ynoTpe6nBer xaTaricmix CJIOB,
a Tomiloa ,aaer TpaHcrurrepankno BaTHHcmx caos, KoTopme B CBOIO oilepe.mb
SIBJ151/0TC51 TpaHcxpHinweii mraficiam. Ho CnacpapHii no csoefi m06o3HaTeabHocis
HHTepecoBaricsi KHTarICICHM 313bIKOM H Aaxe npOCHJI He3yHTa (DepAHHaaTa
Bep6HecTa npHaecTH emy Klirailacro rpammaTHxy, Ha trro TOT emy arBerEui, «Tro
CbICKaTb xnTalicicylo rpammaTHxy 3,gecb HeB03M0)KHO, A1131 TOTO, =IT° y MIX
rpammanuca HeT H eine He HanHcana»1. 1103TOMy C UOJlHIIM ocHoBaHHem H.H.
MHx.armoBcxHil npeAnonomul, 'ITO omaTepHan ABA OHHCalIRSI KHTa31 Repnaaca 113
pammix xHraficxxx laiHr Bep0S1TH0, no nepeBoAam HIM H3Bnetiemum 113
onHcamiii mHccHoHepos B KHTae, Tax H ,I(pyrrix eBponefineB. CxQgtfc-mo

reorpactswiecxxx HmeH B conmmemmm CnactlapHB c Temn, acrropme maxo,aarca ma
xapTe 1CHTaB, npHylo)KeHHoil K xembHcxomy H3,71aHHIO 1654 T. coximmenma Mamma

10.B. Apcenbea, Cmameaubiti cnucox nocanbcmga H. Cnatapies e Kum*, BeCIMILIE
apxemorna H acTopmt, XVII, 1906, cip. 303.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 261-277, Bucarest, 2007
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oDe bello tartarico historia», yicammaeT, KOHVH10, Ha 110.11b30Baffile 3TOrl KapT0r1D2.
npe,anonoweHHA IA m MIIXarINOBCKOTO npexpacHo 110ATBepAHHHC13.

HCTOIMFIKaM AM{ 54-x rilaB 143 59 SIBHROCI) KarIFITallbH0e coinnieHHe He3yHTa
Martini Martino (Martinius) «Atlas Sinensis, hoc est descriptio imperii sinensis una
cum tabulis geographicis», Amsterdam, 1655.

06 3TOM HanHcan eine B. Barrronbn: «TaicHm o6pa3oM OH /Cnacliapiiii/ npH
011HCaHHH KHTag 111Hp0K0 HON1,30BaHC51 OATHaCOMD MapTHHH, K Hemy
TOJIbKO Hexaropme n06aHneHruH)3. Ho yrsepicneHme H.H. Mllxailliosocoro, TiTo

1-10111330BaTICA laiHroit Mapco 110H0 He nonTsep)KnaeTca, H6o «Map(
Hazen BeHeuHaHHH» ynommiaercsi TOHBKO B TeX MeCTaX, 'compile SIBASHOTC51
nepersonamH COMHHeHH51 MapTHHH. Ho Aanee °MTh MHXallHOBCKHrl oxamthaeTcA
npamm, Hor,na miner 03TOT HHCbMeHHbni maTepHan 110110.111151.11051 .111111HbIMH
Ha6.1110AeHHAMH Ha nyTH OT rpaHHHM AO IleICHHa H B camom liercHHe H 143 yeTHBIX

HCTOTIHHKOB: 113 pa3roBopoB C ExTarniamH, iipeHmyineciBeHHo C IrpHCTaBHeHHMMH

K nocnaHHHxy «acKaHbnmocm, 113 6eCeA C He3yHTamH, 143 paccnpoco CH6HpC1CHX
ica3axos 0 mecTax, HOITaH1111HbIX C pyCCICHMH BilaAeHHAMH H

MapTHHH 14Tailb51Heg HO HaHHOHa.TIBHOCTH, p0AHHC31 B TpeliTe B 1614 ro,riy,

a yep B XaHLAINcoy B 1661 roily. CemHamiaTH ReT OH BcrynHH B He3yHrcialii
opneH, a 3aTem xax mmccHoHep Holm/Rel. B KHTari, r,ae MHOTO HeT H3rraer 513LIK 14

o6BitiaH crpaubl. B Krrrae MapTHHH 3aHHmaeT nocT rams& MHCCHH B Xaribtpxoy.
OH cymen pacnonowirrb K ce6e KHTACKFIX IHMOBHHKOB, 11TO 6llaTOTB0pHO
cxa3anocb Ha ero yEreHrax 3aHsrrHsix. MapTHHH npersocxonHo H3r1Hil rafrailcKyro
reorpainno H HCT0p1110, a He TOM:J(0 SI3biK, 11TO 1103BOJIHNO emy HanHcarb pa6oTra,

He noTepsounte no cero nwr mod{ HeHHocTH. K HHM OTHOCATC51: oDe bello
tartarico historia», 1654 r.; «Brevis relatio de numero et quantitate christianorum
apud Sinas», 1654 r.; ((Atlas Sinensis, hoc est descriptio imperii sinensis una cum
tabulis geographicis», 1655 r.; «Sinicas historiae decas prima a gentis origine ad
Christ= natum», 1658 r.

3m C011HHeHHA, oco6eHHo nepHoe H <Atlas SinenSiSD 110J1b30BaHHCb
60.11131110C1 HOHTIApHOCTMO H 6bIHH nepeBetneHbi Ha mHorHe esponeficiale Si3bIKH.

<Atlas SinensisD, B3AaHHbIH B AmcTepname B 1655 r., BX0AHJI B 6-011 TOM
ABelia,rulanaTomHoro H3AaHH51 «Theatrum orbis terrarum>>, H3AaHHblii Blaeu. 3ror
aTnac &lay 6mn °gem, nonyasq)ell B XVII Beice, H noTomy yAHBLITeHbH0

Het B TOM, TITO OH Hmencn B Mociase B 11000MDCKOM nplixa3e. B 01111CH 1696 r.
KaHr, Tam HaX0AHLAHXCH, HaX0AHM ynomHHaHne o6 3TOM arnace: o)la BO 191 -M
rony cHecello B HOCOTIBCKHC1 HpHiKa3 rcHrir 113 MacTepcxHe Homan': 15 103141"

netianimx Ha HaTHHCKOM 513bIKe, rnaronembisr ATnac HUH onHcaHHe Bcero atm,
nepennereHa». / Joannis Blaeu sive geographiae Blavianae, vall Amstelodami,

2 H.H. Mmtatinosuctei, BaxcHautue mpyabt H. CnaOapus, ICxes, 1897, crp. 47-48.
3B. EaproxbA, Plcmopwi uyttenua Bocmoxa 8 Eepone u e Poccuu, JI., 1925, crp. 193.
4 H.H. Mlixartuosaadt, yKa.i. cog., crp. 48.
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1662/. 14 lame «KH Hra B 6onmylo nears, B nmax, rnaroneman xpyr scea 3CMAII
Apepifirro onHcarnin». (Theatrum orbis terrarum S. Blaeu, Amsterodami, 1645).5

143Becmo, trro Ern:4mpg' Cnammernagi nepenen 4 'roma nor° arnaca6. B
Bunn= II3 «Munn xFrralicxoro ABopa» It 3 n.n. 266/1541o6 - 267/155
TOB0pHTCA: OBLIIIHCKa MHKOJMA Cnocimpnsi Ta Kosa. AAA B KIITarICKy10
HOCBIJIKy B3AJI Ape KHHTH KHTaikKOTO rocyaapcma onncanne, B3ATIA

orrrem, ,aa nonTopa apinnna o6nsipli 301IOTHOrl no pyamiceirrog 3emne
Kprraticiauf Topme CMCKaHbI B 11000ALCKOM npHxa3e H crarermoro
(be,aopa EarncoBa cnlicry; CHHCOK B Teipannx HC TIOCOJILCKOTO irpHxa3y B3A.TI H
pocnHcancn A likuconall Cnactiappii cnoelo pyxolo».7. Ho Boat BepOSITHOCTII OZ HOrl
II3 ynomAnymix nn' H 6mn «Atlas Sinensis».

06man KOMI103HIIHH «Atlas Sinensis» H q0IIIICaHHA KHTa51>>

Ho KOM1103HIAHH o6a COIIHIleHHA HOJIHOCTMO cosna,gatar, KaK 3T0 B11,21H0 II3
cneprowero conocrannernut

Atlas Sinici praefatio, 1-26 crp.

C 27 crp. -171 alp. On 'came 15 npommudt
B cuemionxem nopuBae:
1. Peking; 2. Xansi; 3. Xensi; 4. Xantung;
5. Honan; 6. Suchuen; 7. Huquang 8. Kiangsi;
9. 1Ciangnan; 10. Chenkiang; 11. Fokien; 12.
Quangtung; 13. Quangsi; 14. Queichen; 15.
Junnan. Leaotung regio, Corea peninsula
sive Chaosien, appendix de regno Juponiae

Coomercn3yer neplum 20-TH rnaBam, B xaropmx
BBIOTC51 o6nute, Hcropriecnte, reorpatiHmeciate,
arHorpacinmeciate cBeHeHitu o Kirrae.
Fun& 21-59, nocBantelmae onHcaumo 15
npommuttl B TOM xce nomuce. Ha3BaHHe npommudt
- ipmcuHrepantla JIBTHEICIO1DC HanaHatt. 1. Illumm,
2. Kcanciit, 3. Kcencift, 4. Kcaltryitrs, 5. Xmaits,
6. Cyxyelm, 7. XpcBaHrs, 8. Kialuccitt, 9. KiaHrEum,
10. Xeximm, 11. 0:13cuciens, 12. KBalnyHrb,
13.KBaHcii1, 14. KBetlxey, 15. Iptalm, flearyHrs,
Kopea, OCTpOBI) B11110HCKOR.

YcnonHo «Atlas Sinici praefatio» A nantham nepsoil macrmo, a ornicanne
ITOBHHIIHri - BTOpOrl. OHM nonytnum HeCKOJII)K0 pa3Hoe arpanceprie B (<011HCaHHH
KHran», H IIOTOMy coomoureHHe 3THX Asyx tiacreil arnaca c nnymn
alianorwnimmn %GUMP «Onlicamax 6y,gyr paccmarpeHm OTACJIIIHO.

«Atlas Sinici praefatio» H nepnbie 20 man «Onncamin Kwran»

Praefatio COCTOHT H3 75 maneHmaix pa3nenon, B Karoptax coo6ukalown
reorpatinmecme, Haropwleame, 3THorparinmecime cnenemin o Mime. CnacbapHil
nepenonnr HnH nepecxa3mHaer Bce pa3penm 3a Hcvnotierniem 4-x, Ho HHorna

5 csoprunc Mom. Fa. Apx. MHEL Hu. Ben, MM. 6-11,Mocia3a, 1899, crp. 74.
6 A.H. Co6oneBoant, Ilepeeoduas Aumepamypa Mocicoeciwit Pycu XIV-XVI ee., Crt6. 1903,

crp. 60-63.
7 C6opHinc Hcr.-clutuonor. O6nlecraa npH HH-Te xI. Be36opogxo B Hexante, 1CHeB, 1896,

crp. 22-23.
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pacnonaraer HX B HeCKOJIBKO myrom noptinxe, =tem MapraHH, B11011HMO, ciapasicb
06'beAHHHTb HX no conepxamno. Tax masa VII nocHnuteHa 01-111CaH1110

trpHponmax naHHIIIX KHTa51. 110TOMy 3,4e Cb 06'beallHeHbI cnenpoutHe pamenm,
RoTopme y MapritHH He pacnonmeHm nonpstn: 1. Extremae Asiae climata / (8ort);
2. Fertilitas (9mI3); 3. Propertius (10mit); 4. Carnis et rerum neccessarium copia
(161a1); 5. Pisces (17mii); 6. Byssi abundantia (18mil); 7. Fluminum commoda
(21mft); 8. Fodina (22tali); 9. Pecunia (23brii).

B rnatte XIV HOT peab o npexpacHoil apxarexrype Karaihters. 3Ta masa
COCTOHT 113 nepecxa3ainimx11nepenenemimx cneAytountx pavenos: 1. Urbes apud
sinas omnes fere similes (Atl. Sin. 54); 2. Forma ac moenia (Atl. Sin. 55); 3. Turres
praeclarae (Atl. Sin. 56); 4. Tunis Horaria (Atl. Sin. 57); 5. Templae (Atl. Sin. 58);
6. Privatorum domus humiles (Atl. Sin. 48).

Ho npHtnnin 061e,LIIIHeH1351 11 nepecraHom4 pa3nenos y CnaltapHst He
Hcerna siceH. HanpHmep, 51BHO He K mecry B rnaHe VII pa3nen «Pecunia».
HanpuMep, B ramie XV 06'be,1114H5110TC51 pamenta o AOporax, o ropax, o HX
npugynnHabtx (Dopmax H o mralicialx xopa6nsix: I. Via publica eximia (46);
2. Mira in figuris montium sinarum superstitio (14); 3. Montes omnes culti (62);
4. Naves sumptuosae ac mirandae (47).

PacnpeneneHHe 71 pamena y CnatitapHst no rnaHam cnenpowee:
Beedenue

IlepHast HOJI0BHHa opHrHHanbHa. CO CJ1OB H He TOKMO BeJ111111111010

6ommasi ecn, Acia 1111131X itacreri cHera...» H ,40 KOHI1a nepecxa3 nnyx nepHmx
pamenos «Asiae nobilitas» u «Extremae Asiae nobilitas» Atl. Sin. /

Tnaea I

CO CJIOB OH TaK0 B crapmx KHIltaX HX tiro napcnio FIX Hattanocb OT
CO3,E1a11H51 mnpa 2642 ... » ,rAo «naxce no nocne cnacHrenst, meta 1278» nepenoA
«Chronologia Sinica» cHamana H Ao cnos «subacta a Tartans magna regni parte»
Atl. Sin. 16. OcranbHast ice macm nor° pamena nepecxa3ana Empante. Apyratt >ice
gacrb mama HanHcam camocrosrrenbao.

Tnaea H

14C110J1b30BaHbI cHeneHEut 113 pa3nenoH: 1. «Varia ejus nomina cur et unde»
At!. Sind; 2. «Laor et Cascar» Atl. Sin. 1-2; 3. «Sinarum nomen unde» Atl. Sin.
2; 4. «Errores in Catayo describendo» Atl. Sin. 2.

Tnaea N

flepeson: 1. «Extremae Asiae termini» Atl. Sin. 2; 2. «Figura» Atl. Sin. 3; 3.
«Munimenta a natura» Atl. Sin. 2. Beramm: 1. «... a J101351T oHyto oxono ycrbst
peRH Amypa, a cnoser y mix open manoll»; 2. «14 o6 OHbIX myHranax H
xanmbrxax... HanHcankr B TaTapCKy10 KHIDICH1.1y npocrpaHHo»; 3. «H BCIIICaff
crenerth HO OCMHAeCATH !leper».

Tnaea IV u aizaea VcamocroareabHo HanHcaHm CnacitapHem 6e3 HCII0J11,30Ba111151

arnaca.

a...
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Tama VI
Ilepelso,g: 1. «Varia extremae Asiae divisio» Atl. Sin. 3; 2. «Provincia» Atl.

Sin. 3; 3. «Urbium ac civitatum numerus» Atl. Sin. 5; 4. «Distinctio» Atl. Sin. 5; 5.
«Populi frequentia» Atl. Sin 5.

Tnaea VII
ilepeson: 1. «Extremae Asiae climata» Atl. Sin. 2; 2. «Fertilitas» Atl. Sin. 2-

3; 3. «Propertius» Atl. Sin. 3; 4. «Agricultura» Atl. Sin. 6; 5. «Caniis et rerum
neccessarium copia» Atl. Sin. 4; 6. «Pisces» Atl. Sin. 4; 7. «Byssi abundantia» Atl.
Sin. 4; 8. «Fluminum commoda» Atl. Sin. 4; 9. «Fodina» Atl. Sin. 4; 10. «Pecunia»
Atl. Sin. 23.

Tnaea VIII
flepeson: 1. «Religio» Atl. Sin. 7; 2. «Philosophorum secta» Atl. Sin. 7-8; 3.

<ddolatrica secta» Atl. Sin. 8; 4. «Epicureae secta» Atl. Sin. 8.
Tnaea IX
rlepeson: 1. «Regimen Publicum» Atl. Sin. 11; 2. «Reditus Imperatoris» Atl.

Sin. 12.
Tnaea X
flepeson: «Qua liter Imperatorum vocant» Atl. Sin. 11-12 c Hattana H no cnos

O... H AOHEIIHe cywHe xecapH HmeHytoTcx». Hatuntan co CJIOB <<MHHbI 60S1pCKHe B
Kirrae mHorHe cyrb» H AO KOHAa, HamicaHo CriattlapHem camocTosrrenbHo.
CHeneHHH o «xsoHctly» B35ITLI AM II3 pa3nena «Reditus Imperatoris» Atl.Sin. 12,
KOTOplArl 6bin He ,no xoHua nepeHeneH B 9-ort matte.

Enaea XI
rlepeso,rt H nepecxa3 c HexaropmmH no6asneHHAmH: 1. «Sinae ingenio acuti»

Atl. Sin. 5-6; 2. «Habitus corporis» Atl. Sin. 7; 3. «Artifices egregii» Atl. Sin. 6; 4.
Oictura» Atl. Sin. 6; 5. «Rana piscandi modus» Atl. Sin. 6; 6. «Arma viii, studia
magno aestimant» Atl. Sin. 8; 7. «Parentum ac magistrorum observantia» Atl. Sin.
8; 8. «Varia urbanitatis officia» Atl. Sin.9.

Tnaea XII
AO CJIOB O... a nopme Bcex A npexsanHee xopenb eel% 111113eA nepeson H

nepecxa3: 1. «Scientia» Atl. Sin. 6; 2. «Medicina» Atl. Sin. 7; 3. «Pulsum ratio
apud eos praeclara» Atl. Sin. 7. 0 xopHe Hce HbmeHb H nacbme CnattlapHii Han Hcan
CaMOCTOSITeJMHO Bropyto nonoinmy 3T011 TJIaBbI.

Lama XIII
Ilepeson H nepecxa3: 1. oNubendi modus» Atl. Sin. 9; 2. «Virtutes» Atl. Sin.

8; 3. «Poligamia ibi usitata» Atl. Sin. 9; 4. «Vestes» Atl. Sin. 9; 5. «Potus» Atl.
Sin. 9-10.

Bcramm: 1. o weHax, 2. o ene, 3. 'came maHypxypbt HOCSIT unarbe, 4. o
«fiornoricxom 'me».

Tnaea XIV
Ilepeson H nepecxa3: 1. «Urbes apud Sinas omnes fere similes» Atl. Sin. 12;

2. «Forma ac moenia» Atl. Sin. 12; 3. «Turres praeclarae» Atl. Sin. 12; 4. «Tunis
Horaria» Atl. Sin. 12, 5; «Templae» Atl. Sin. 12-13; 6. oPrivatorum domus humiles»
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Atl. Sin. 10; 7. «Praefectorum palutia» Atl. Sin. 11; 8. «Arcus Triumphales multi
praeclari» Atl. Sin. 13.

Tnaea XV
nepeso,a H nepecica3: 1. «Via publica eximia» Atl. Sin. 10; 2. «Mira in figuris

montium sinarum superstitio» Atl. Sin. 13; 3. «Montes omnes culti» Atl. Sin. 13; 4.
«Naves sumptuosae ac mirandae» Atl. Sin. 10.

Tnaea XVI
llepesoA: 1. «Flumina» Atl. Sin. 13; 2. «Descriptio fluminis Iangcu king»

Atl. Sin. 13-14; 3. «Croceus fluvius mini coloris» Atl. Sin. 14; 4. «Crocei iter» Atl.
Sin. 14-15.

Tnaea XVII
flepeso,a H nepecxa3: 1. «Murus Sinarum» Atl. Sin. 15; 2. «Muri auctor»

Sin. 15, 3. «Murus quoanno sit conditus» Atl. Sin. 15-16; 4. «Ejus longitudo» Atl.
Sin. 15.

143 3Toro cxemaTwiecxoro conocrasneEmsi BHAHO, Texcr «OrnicaHHA
KHTax» nepsmx cemHamiam rims /noTom MBI yfiextmcs, irro 3T0 )1Ce icacaeTcx H
BTOpOrl zlacm OINICaHr151/ SIBJISIeTC51 Ws103a1111HbIM)>, COCTOSIII(HM II3 nepeso,aa

cooTseTcTspoumx pavienos aTnaca HJIH nepecxa3a 3THX pa3,rte.aos, a Taxxce 113
CaMOCTOSITCJIbH0 Hal1HCaHHI)IX Clia4lapHeM OTpBIBICOB, BCTaBOK B nepecxa3
naTHHocoro TexcTa. Kaic npHmep nepeso,aa moxcHo npHBecTH H3 mash' 6 nepesoA
pamenos 1. «Varia extremae Asiae divisio» At1.Sin.3 H 2. «Urbem ac civitatem
numerus» Atl. Sin. 5.

<gapers° icHTaiicicoe Tomy Hbme neT 3900, OT gaps KcyHayHa pa3,aenerto
6Buto Ha 12 rocy,aapcTs, nocne TOO B ,ZIeB51Tb, oT Haute/At-1mm eso Pisa noTomy,
trro Tor,aa cesepHbix crpaHm larraticicHe &um, noHexce py6exc 6ma BenHxax pexa
KiaHr. A nocne TOM LIOTHX0HbKy B3srnH HOJIyAlieBHbI51 cTpairm H HarIHJIH HX
KHTarICKHX 06LItlaeB H rpaxcaaHciapc 3axoHoB, H TorAa pa3,aenHaa napcno csoe B
15 rocyAapcTB... D. On. KHT. 19.

«Divisa ohm fuit in provincias duodecim, a Xuno Imperatore, deinde in
novem, ab ejus successore Ivo, annis ante Christum natum circiter MMCCLX: tum
temporis enim non nisi partes Boreales complectebatur, a gradu latitudinis fere
quadragesimo ad trigesimum, ubi limites statuebat Provinciis magnus fluvius
Kiang. Paulatim deinde Australes partes postea subactae stint, & a barbarie ad
politicem Sinicam redactae. Tum demum in quindecim ingentes Provincias totum
hoc imperium Sinicum divisum est>> Atl. Sin. 3.

Dipexcae 6Nma pa3,aeseHa Ha AseHa,anan, npommnaii rinepaTopom XHno,
IIOTOM Ha AeB51Tb ero npHemHmcom IBO AO p0)1CgeH1151 XpHCTa OKOJIO 2260 r. B Te
BpemeHa harralicicoe rocy,aapcTBo/ 3aHHmano TOJIbK0 cesepHme parmHbr Ha
untpoTe oT copoica AO TpHuaTH rpaaycos, rite 11p0BHHIIIISIM BO3ABHTIIa rpaminy
senHxas pexa Kiang. 1103 We H MA:1MM par4oHbi 6bIJIH nocTeneHHo 3aBoesamil H
ofipauteHst oT Bapsapcnia K KHTarICKOMy ynpasnem-no rocy,aapcTsom. 14meHHo

Atl.

TO
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Torita BOA xifrailacast HmnepHB 6mna pa3,rteneHa Ha nATHaz[Ilam npoBHHuart (Haul
nepeBun)]8

«... A roputta npeBeinucHe H npe6oramm BO Bcex Tex xifralicicoro
rocy,Aapcisa cyTb, "THCAOM 150, a meHum Tex Tonmco He manme xcb, 1226. Bce xce
Te ropuuma orpaKBeHm 60IIIIIHMH cTeHamm xameHHmmu H maHuamH, TOJIKO KpoMe
Tex MHorMe mecra H xperrocm, H 3aMKH, H cena militate Cym, Tro 6ommH rpaztoB
Flamm, H TOJIHKOO MHO)KOCTBO ecTL, TITO H "THCJIa 3HaTH Hemonmo. Toxmo

CJIOBOM cica3aTH o icHTaex, trro earl) ng 6bI 6mna Ta creHa 6onmasi o6BeAeHa xpyr
Bcero xpiTaricicoro rocy,itapcma, MOWRO 6M &MO TOB0pHTL, "ITO BCC KHTaH 0,411H
ropurt ecm, noHexce ropug OT ropurta. B MOIUHO BH,By, H ceno OT cena 6amice, H
mecro Be3,rte xcHnoe, a nycToro HHgero HeT». On. KHT. 20.

«Urbes praecipuae magnitudinis nobilitatisque sunt 150, inferioris autem
ordinis 1226. Omnes altis muris fossisque munitae, quibus militaria, quam plurima
loca non adscribo, praeter innumera castella, oppida, munimenta, municipia ac
pagos nostratibus urbibus saepe baud multum cedentes, quorum ita multi sese
offerunt, ut summa iniri vix possint. Unde. Indicit mihi aliquando in mentem, si
ingens ille mums Borealis totam Sinam ambiret, fore ut tota haec extrema Asia
unam quasi urbem constritueret, & quidem incolis aedibusque admodum
frequentem, adeo vix ab uno abitur loco, quin alius continuo bene cultus occurat»
Atl. Sin. 5.

[Fopo,z(oB 0006011H0 60JIMITHX H npexpacHmx 150, a HeCKOJILKO MeHbITIHX
1226. Bce pcperineum BbICOKHMH cTeHamH H pBaMH. KpoMe /3THX ropuiloB/
BOeHHbIe 3aMKH, npornuntHanbfibie ropwla, xpenocTH, mymumnambHme ropona H
cena, npersocxominHe mHorHe Haunt ropurta. FIX% Taicoe 6onmnoe icomplecrBo,
tiro exia Jul MO)KHO COCIIHTaTls. IloTomy HHorAa IIIMX01111T mHe Ha yM'b, ecnkt
Ta 6onmnast cesepHaB crena ox-ppicana 6M Bea. KHTaI3, Torga Best xparmsut A3I151
cocTaBHaa 6bI °Alum ropox TdJCb Kam, )1(14JIT30 H noma HaCTOJILKO "IaCTLI, LITO
/K01",aa/ OT OAHOTO OTX0AFIT /110JIOBOIC/ TOT4aC1 )Ife H IIpHX0JAHTII K ,IpyrOMy
xopomo ycrpoenHomy.]

Hexcrropme pawn'," Tonmco nepecKa3mBaicrrest CnaDapHem, noromy mHorHe
HOA1306HOCTH H FIa3BaHH5I onycxwarcst. HanpHmep, np0 HaMICaHHH TJIaBbI III 6bIlI
HCHOJIb30BaH pa3,uen «Extremae Asiae termini Atl. Sin. B "laCTHOCTH CBeACHI151

o foxcHmx rpaHimax. «A OT TIOJIWITIA KHTaH pa3,nensu0Tcst rocy,aapcmom CHcbaH H
rAe ripH6muicaercst K HHAHACKOMy rocyAapcmy». On. KHT.9.

Y MapTHHH ropamo no.ipo6Hee: «...Reliqua, quae ad Austrum vergunt,
ambiunt regna Preste loan, Geo seu Cangingu (communi nomine Sinae Sifan
dicunt) Tibet, Laos, Mien, Pegu (ubi Bengalam attingit) Tunking demum &
Cochinchina, quae sinae Kiaochi vocant» Atl. Sin.2.

[OCTaTIMibIe, xoTopme pacnonoweHm K tory, oicpywatoT Bameruut
npecmiTepa Homma, Geo HRH Cangingu hcHTailum Amur o6wee Ha3Baime Sifan/

8 Bce nepenow c nannwicoro cAenanbi Ninoit Hananna co6cromulboc }wen no
BO3M0)KHOCTH BBIOTCSi B Tpanacplinn;un Will COXIMISBOTCSI.

2»,
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Tibet, Laos, Mien, Pegu kne xacaercn Bengala /HaxoHen/, Tunking H Cochinchina,
xoTopylo xHTaI4w,I Ha3BaJEOT Kiaochil

BCTaBKH H Ao6aanemisi Cnatbapkui otieHb MHOTOIIHCJIeHHM H pa3H006pa3Hbt
conepwaHmo. Cnastap Hil go6a.B.rmeT CBOH co6cTBeHHbre Ha6ntoneHmt H

cBenem4x, xoTopme OH MOr notreprmym B JIHiIHbIX 6ecezax C pyccKHMH,
maHhinxypamn, He3yHTaMH. HaH6onee Bamibie BCTaBKH 3T0 wropan IIOJI0BHHa
nepBoit T.TIaBbI 0 MOHTOJIaX H maHhipxypax, xoTopme 3aBoesami KHTaH, o mem
awropy 6iuio H3BecrHo 113 «Tarapcxoil Riumuna». B rnaBe necnToit ecrb omeHb
Bawl-Lass BCTaBKa o maHbqxypcxxx inmax, o %rem CnalaapHit MOT y3HaTb TOJMKO BO

Bpemsi csoero npe6LmaHHA ripH ABope 6ornmxaHa, paccpxneHHA o camom cnoBe
o6ornbixams. B nBeHannaroit rime 6onutian BCTaBKa 0 Kipple )1CeHb-IIIeHb H
npoHcxo>xneHHH nHcbMa. B TpmfannaToil rnaBe o maHhipxypcscom rename, o
«6ornalicxom

K =wally HaH6onee Baxamax ARA Hac paccywneHnit CnactiapHsi rrpmfa,nnexcHT
Bcraima, cnenarman HM K nepecxasy «Error in Catayo describendoD, B xorropom
pe.m. Hnerr o cnenyioinem: Aonroe spew' ,aymanH, nip XHHa H Kwraft pa3Hbie
crpaHm. Mapxo non° no KHTaeM nonpa3ymeBan cesepHmil Kura', a noA
MaH,Lk3H /MaHrH/ IIOHPIMaJI Teppwropmo 3aBoeBaHHol3 Xy6kinaem lowHocyHcxoil
HmnepHH, T.e. wacHbrii H nerrrpanmibdi KHTaiI. B rnaBe 161 y Mapxo nano
TOBOplITCA: oHa 513LIKe 3THX OCTp0BOB IIHHOH Ha BOCTOKe 30BeTCSI MaHrID>9. OT

«11HHa» esponeitcxoe Ha3Balme KHTasI. MapTHHH B 3TOM pa3nene yicanthaer,
Tiro XHHa H KHTait onHa cTpaHa, H ythernxnaeT, 'rro 3a Bernmoil cTeHoil ecrs,
TOIMKO KOtleBHHKH, KOTOpMX xffratinbt Ha3bIBalOT Ju p'i, 1160 CBOrl namlbrpH H
IIIReMbI OHM nenamT H3 pbI6bHX KWIC. K 3THM BbIB0,1(aM MapTHHH npmnen Ha
OCHOBaHHH npocmoTpa ICHTACICHX xapT, xax o TOM OH CaM nmneT. Cnarbapint K
otieHb xpamomy nepecxasy nor° pasnena OT ce6n no6aBaneT: «... a HiMIX RH
xamx nioneit wrrenbcrBa Hem, xax o TOMB H npeKne cero, a HaHriame ma He caw'
MA& OT CTeHM Karat BH,Lkeall H pactipaunmana, noTomy HH enHH Hap0A
pycxorr He X0,41131ll B KHTaH pa3HbIMH DyT5IMH H BopoTamx, H AAA TOTO MB! Hb

nrime cmneTenbcrByem camo3pwrenbrio. H ANA nyinnaro ypaaymemisi He TOKMO
nHcaaH B ICHHTH, Ramie mon"' )ICHByT OKOJIO KHTa-H H OKOJIO 60JIM.H1431 CTeHbI, HO H

B mepTexcH HatrepTsum, no KHTail xamln =nu )ICHByT, H mime peKH H mecTa Cy Tb,
H BCe HMAHHO H IIOAJIHHHO IIHCaHHIO npenarm, KaK B iiepTewe 06'b$IBJIeHO 6y,aerr, H

oHoe gego Home, noTomy irro scHrailcxoro rocynapcma mepTexcH 3HaeT BC5I
EBpona IIOAJIHHHO, 3HalOT 11 e3yHTM. A IITO B K11TaI3 CIOnbI K CH6HpH H K
myHranom, HHKTO Ao cero Bpememi He 3HaJTb, KaKb 0 TOM H e3yHTbI, 6yrtrut Mb!
HbIHe B napcme, noroBopsi CHHMH yJIHBJISIJIHCAD (On. KHT. 8). BbICKa3bIBaeT
Cnabapint H CO6CTBeHHOe mHetme 0 xapaxTepe ICHTaliges. 3TOT TeKCT MMICHO
npnBecrH B xa'iecTBe o6pa3na Toro, xax awrop «OnHcaHmi» nepenenbmacr
naTHHcxne (Ivan!, mHoroe no6aBnsui OT ce6A.

9 Kuuza Mapco 17ano, Mmaesa, Mocia3a, 1955, crp. 173.
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B rnaBe II, me Hcnonb3oBarm pa3nenbr «Sinae ingenio acuti» H diabitus
corporis», B iccrropmx peqB o xapaicTepe mrarines, Cnarl)apHii c HeronoBanHem
MHoroe no6aBnsieT crr ce6B. MapTHHH xc Becbma cnemicallHo nllmeT: «Sagaces
sunt, subdoli, ac ad subitos casus acutissimi ...» Atl. Sin. 5. [OcTpoymHbie,
xirrpoBaTme, coo6pa3HTenbHme H HaxontniBbre]. A y CnacpapHsi: «...Xurpm H
Bb1MbIIIIJIeHHHICH JIyKaBbI H 06MaHLIHIKH, H KO BCSIKOMy ,Deny noranaTenbHu, H
Bcerna Tomy paw, Kai( o6maHyrH mio3emnes, "mar TM noKa3aJIH, snco npesocxonsiT
TM pa3ymom CBOHM Bcex HHbIX Haponos. H TOTO panu ncerna 111311TB0p5110TC51,
ascH6bi npenpocTbre cyrb H npaBansbui, na6m Tem mmix o6maHyra ...». On. ICHT. 38.

Ilia nanbure o ToproBnax: «Ingenii quoque acumen perperam saepe
ostendunt in sagacissimis dolis, & fucis, quibus aliis imponunb> Atl. Sin. 7.
[TH6Kocis yMa tiacTo we TalC, KaK A071)1(110, 11pOSIBASHOT, a /ToproBUM/ otieHb
)(minim o6maHom nposonnT/ monefi/]. Y CnatiapHB: «ToproBbie xce y HHX 3eno
xHTpme H nyscaBbre, Bce paneloT o6manym, H He CTBIASITC51 01111 IIpOCHTb, 11TO CTOHT

py6m, 3aToe CTO, H6o KaK MHOTO ororsapHBaHo 6bino Hx, ,a1151 IleTO TaK 6e3CTI31,T1H0

IIpOCHTH Aep3a10T, H OHM Ha CHe OTBeTCTByIOT, TM Ile AA MeIIIIIH TODD, 1160 11 SI

CJIOBOM y Te6e He B351J1 OHOTO, Taxmcne H B noxyruce noTomy xc co ymemneHHem
Amur». On. KIIT. 38.

B scomre mum 12 CriaclapHil umneT o Hanlrrxax, yncrrpe6HTenbHbix y
scHTaihres. HaMaJI0 H xoHen 3TOTO OTpbIBKa HanHcama CnaltapHem no
CO6CTBeHHMM BOCTIOMHHaHHAM H COOTBeTCTBylOT AByM ero 3aIIHCSIM B 011HCaHHH

KHrasi H B eraTerniom cnHcice. Cepenima xce oTpmffica nepeBon pa3nena «Potus»
y MapTHHH.

Oa Km.: of1HTHe y
HEX pa3Hoe ecm,
xaropoe memakoT m
COp09EHCKOTO

MeHa H H3 mmix, a

AU. Sin Ham nepenom CT. CH.

gA TOT Tapacyik EX
Bmiorpam y HEX
MHOTO, BHHE Xe

Hume menakar m
npoca

BM-EMI:MX{0M He COpOIIHHCKOTO

;lemma'', HoHexce y
HHX ,/e.THLIOT BIM

6yrro no Hamemy
pomaHem.»

H3 nmeHa, IMMIX
we HHoe rarrike, Hro

CT.cn.260

HmeHpar rapacyH,
ecm we HH0e, alCH «Mime mem
pomamm. KHTaiIUI
we scsmoe mime

d'otus semper calidus
sit oportet, sive is ex

ynarpe6nsierca Tenamm,
cmapeHo 31H HHO 113 B0,1(b1

Tennoe "mar, a
xonomioro OT mom,
XOT51 BAH° HUH sail,

HMI Bony, HMI Hkroe

aqua sit, sive ex vino,
ex oryza cocto; in
aqua bulliente c'ha ibi........

herbam =

Him mmm, 113TH pHca. B
lamsmorio 130,3y

m06aBJISIEOT C'ha, Tax
Ha3mmaercsk Tpana, 11

Hro, a HaHrme Judi nominatissimam /3TOT HaMITOK/ 11610T
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6e3npecraHlio
mar H TeM

Terunam nHrHsim

marcerant, & ita
calidissimam hauriunt
- - ibi enim calidam

(Reis ropsrimm - -»

<Topspin( oHii yronsixrr
npitsmicalor c
mna,nmx ner, H 3eJI0

potitantes, & sitim
exstinguunt, &

Ncaxcpy, crux'. moxpory,
ncrromy erwa nH 'corm-

xpaHar 3gpaBHe,
noHexce Teta waxcny

humores exsiccant,
unde vix umquam

HH6yrn, ribsnieicrr, H He
6Lisaiar B

racgr, H Burnie expuunt, nec calculo 3arpymiHrenbHom
moxpoTm cymaT, a aut stomachi nonoxceinui 6narompx
Ann Toro OHH

°Tilton He runolor, H
cruditatibus, ut hic,
laborant, longeque

icamiisim HJIH

Hecnapeintio xceirynica, H
icameHr, imyrpH y pauciores morbos, nec meiume 6one3Heit, H He
HHX He popgrcsi,
TeX xce H

ICHMLIpICHLISI

ita graves sentiunt,
calculum, podagram,
chiragram & similia

tlyncrnyiar TsimecTH, H
He 311BIOT xamHeit,
noilarphi H nomona B

6one3ili Her, pylCH nesciunt». Atl. pyicax».
He 6onsrr Hi{

menynoic, H ropamo
Sin. 9-10

3,4pasee 6LIEtalOT

He)CeJIH Harm
esponeficiaig.
Bormitibi Nie napaT
erne Raft c
MaTIOICOM, C

MaCJI0M, C MyKOIO H

«... A liatt 6E.Di

sapeH C macnom H C
monoicom, a matt

C COJIHIO, H TO

Hme Hyena =mit

6ormticxoit, a
tafraitinA at napsiT

IIOAHOCHJIH

rarapcmil, a He

icirraitaciiti...».
Or.cri.260

TOJIKO C OXI010

BOA010)). OIL Kirr. 47

age 0,21/114M 511)1CHM 06pa31 OM TOM, xax HCHOJIb30Ba.T1 arnac /VIA

COCTaBACHHA 001111CaHH51)) CllyACHT masa 17 0 BeNHKOR ICHTACK0171 cretie,
icaropyio Cria4)apnil BH,Lkeil CO6CTBeHHBIMH raa3amii H onmcmaa B cTaTermom
cmicxe. B aTnace nopB,Aoic pa3,BenoB, HCH0J1130BaHHIAX aBTopom «Ornicamm, TaKOB:
1. «Ejus longitudo»; 2. «Muri auctor»; 3. «Mums quo anno sit conditus». Atl.Sin.

B othallcainin» nopsviox pamenos H3meileH. HammiaeTcsi C TOTIHOTO
nepeso,Ba pa3Aena «Muri auctor». 3aTem nepeBoit «Murus quo anno sit conditus»:

«... H B wax nerax Belo Ty «Quinque muds totam B 5 ner 3aicomreHa 6iina BCH
creHy nocTpoHn. Ho lime absolvit fabricam incredibili nocrpoffica MII0XeCTBOM

6ectrimneHHoe mrioxecrno hominum adlaborantium Tpynsmiaxcsi =mit, H6o
moneii Ha Toe neno co6Hpaina multitudine: nam ex dents tres nocraHonairii Hp0H3BeCTH

6I,IJIH H30 Bcero icHraricicoro viros adesse per totam Sinam in:J6op 3-x myweit H3 10 no
rocynapcnia, H3 AecsrrH noTpH delectu habito voluita. Atl. ncemy ICHraio Au( 3oro.
menoneica co6Hpaim 6buin». Sin. 15
On. Kirr. 57

Criatapnis
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,ranee BcTa Bxa. 3TH cse,aeHHA Brion He mourn 6mTE. coo6ineHm CnacimpHio
acxamsrmoli: «... 14 Toro 6mno TOJIHKOe MHO)KeCTBO =Fro c 'came Hem,
H3BACTHIO, impnwiem He XO,FAHJIH Ha WACO Ty cTeHbI, HO Apyr Apyry noilaBama H3
ppc Ha pyxH, 11 AO cTeHm Bce 6mno TecHeHme mo,aerm. On. KHT.57. ,Ranee OHATB
nepeBoA Toro Bo paaAena:

«14 gll51 TOT) Tax mop°
cgenanocb, rro Hamm{

«Variis in partibus regni
exstructio caepta, &

B paagmHbix Rac nix Emnepmf
&ago BoutegenHe /cTeH/ H C

genam B pammx mecTex, H c quinquennii spatio incredibili HeueposrrHott cxopocnuo B

BeBHK010 cxopocnuo velocitate absoluta, trata runnnerHati cpox ofaufgeHo.
cosepnianFr, H60 OT Hap51 opens finnitate ac soliditate Die HE. Begma npotnfocm, H
xecToxdi 3axa3 nocraHogneif ex mens scilicet silicibus, rufarHocm 3Toro coopyxcefutg H3
6E01 HOB cmepTHum lapidibus que ut sicubi clavus xpernaro mum, nonnamacx 6xf
3anpenkeintem, excenH wro He infigi posset per lapidum cmeprmo ToT, icro cge.gan Taxok
nocTpoHT Ty cTeny Taw

xpenxo, trro6, rge xameHb c
conunissuras, morte luerent,
qui partem illam

rfacTox, rge MOBCHO 6htno 6M
BOTKHyll TB03,1H, B mecTe

xameHem COMICHeH c fabricassent». Atl. Sin. 15 coegmemuf xamHeft.
H3BeCTb10, Tyr H 1-303)H3

mene3Hoii irpe3 TO mecTo
Henpomen, Toro cmelynno
Ka3HEITID). On. KHT. 57

OIISITb BcTamca: «A nocTpoeHa Ta. cTeHa TalCHM cTpoemiem, trro Ha 11113
ic.ua,aeH xamem, Amcor!, cegeHoil Benmcoil, a BBepxy KHp111111H BeJIHK1151 3)KelIBI51 C
H3BACT1110 xyravaeHm, a BO HHbIX MecTax BCSI cTeHa H3 KameHH ,7111KOT0 cTpoeHa».

On.KHT.57. B cTaTeilHom unlace: «A cTeHa cTpoeHa BO OCHOBaH1114 cetieH Kamm,
BeJIHKOrl, AHKOH, cepoil, a Hasepxy CT.cn.214. Kaic BHAHO 113 3TOTO
COHOCTaBlIeHH51, BcTaffica H TeKCT 113 cTaTeilHoro CIIHCKa otieHb cxo,aHm. ranee
nepeBoA pamema «Murus quo anno sit conditus» o6pbIBaeTcsi H HAer nepeBoA
pamena «Ejus longitudo», B KOTOpOM, Mexcay npotiHm, TOBOplITC51 0 BLICOTe H
nmpHae CTeHbI. OBBICOTa ea MITI) caxceH H 60JIMH, a IJIHp1111a 6m113 )203y caaceH».
On. KHT. 57 «Muri altitudo triginta Sinensium cubitorum est; latitudo duodecim &
saepius quindecim» Alt. Sin. 15. [BmcoTa crema TpitzutaTi, KirrailacHx aorreil,
inHpHHa ABeHaxxam HJ114 1IOI1TH miTHa,auaTr:]. B cTaTeilHom cnHoce: «A BLIIIIHHa

cTeH no tieTmpe caaceHH, a =pima no ABe caxeHH». CT.cn.214.
3alcammaTca rnaBa nepeBoAom BTopoil RacTH paaAena «Murus quo anno sit

conditus». B cTaTermom cnHcKe coo6maeTca nerewta o Befflucoil cTeHe, KOTOpOrl
HeT B 00IIHCall11H>). 14 3a1Cc111113BaeTC51 B cTaTeilHom CIIHCKe pemb o cTeHe OTCBIJIKOrl

K 0011HCaHHIO KHTa.51)). «Ho o6 TOH cTeHe, KaK cAerialia H icor,aa H CKOJIb Beninca,
HanHmem B xHHry, BO onHcaHmi KI1TarICKOTO rocy,rkapcTBa». CT. CH. 214.

He nepese,geHm BOBCe TOJIbKO pamenbi, RoTopme, KaK coBepmermo
cupasexmBo ciman CnattlapHfi, He MOITH 6bITI3 HHTepecHmmx Ana pyccicoro
maTaTeria TOrl 3110XH. 3To pawn «Errores in mappis novis et antiquis», B xoTopom
TOB0pHTC5f, T-1TO BeJIHKy10 cTelly H Tlexim Homey:pm Ha 50° 111Hp0T131, H 3TO 6131J10

0111H6K011, 1160 mexcay cTeHoil H neKIIHOM Asa AHx nyTH H umpoTa rlexima 39° 59.

moiAeli,

K1 TIMID>.
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Onymema H pa3nenbi o lurraiicxHx mepax «Sinica mensura qualis», «Mensura
varia» H HaKoHeg oGradus unus quantus». Pyccicomy mirraTerno TOTO spemeHH He
HyACHM 6b1JIH TOTIHbIe Aamitae o mecToHaxow.neHHH rleKHHa H ICHTarICICIIX mepax.

He nepeneAeH maneHbxHii pa3,4en «Qui bene de Sina scripserunt», B KOTOpOrl
coo6inaercsi o naTepe TpHro H Annapnce Cemeno, ornicammix

OnHcaHHe nfiTHannaTH Ilp0BHHIIHrIB <Atlas Sinensis» H 001IHCaHHH KHTaST>)

Bo wropoil macril aTnaca ;tams' nomo6Hee onHcamie nponlimmil, ropoAors
H xpenocTert, HaX0,1(5111(HXCA B 3THX npOBHHuHSIX. Kax rice yxamananoch, nopstnox

01114CaHH51 npOBHHIUIH H ropo,gon nOJIHOCTMO conna,gaeT y o6oHx awropon.
OnHcamie xaxcgoil 111:10BHHHHH C a ropo,aamH CTpOlITCSI B aTnace no cneAroutemy
nnaHy: 1. 06inee onHcamie nponmumil; 2. OnHcaHHe 60JIMIIHX ropo,Ron /Urbs/; 3.
OnHcaHHe meHumx roponon /civitas major /; 4. OnHcarme BOeHHbIX roponon H
xpenocreil /civitates militares et munimenta/.

06inee onHcatme Hp0BHHIIHrl Twice HmeeT CBOil HJIaH H co,rtepmarr
COOTBeTCTByKoIlkHe pa3,4enm, 113 xaropmx 60JIMIIHHCTBO 06513aTe.TIbHbI, a myrHe

HeT. 1. 0 Ha3BaHHH TIPOBHHuHH /Provinciae nomen/; 2. fpammbi Hp0B14H1113H
/Termini/; 3. Ha3BaHHe aroil 11p0BHHIMH B ApeBHOCTH /Antigua nominal; 4. II.Hcno
ropotron B 3TOH IIpOBHHHHH / Numerus civitatum/; 5. 0 npHponmax ,aaHHbix 3Toti
npoinnnum /Qualitas /; 6. 11Hcno nloAeH /Hominum numerus/; 7. 0 Hanore,
KOTOpbIrl 11.11aTHT 3Ta 11p0BHH141151 /Tributa/. Bce 3TH pa3Aenbi eCTb B 011HCaHHE1

nepnoci 11p0BHHIIIIH, HO B 011HCaH1114 BTOpOrl pamen o Ha3Ba1114H 3TOrl 11p0BHHILIHH

B ApeBHOCTH onyweH. Te canoe H B 011HCaHHH cneArounix 11p0BHHIIHrl. K
3THM 006313aTeabHbIND) pamenam MOUT A06aBTISITIX51 ApyrHe, nonecTnyionme o
pa3JIWIHbIX AocTonpumemaTem)Homx B 3THX Hp0BHHHHAX. HaIIpHMep, B

011HCaHHH BTOpOH 11p0BHHHHH Xansi eCTb AOHOJIHHTeJIbHbIe pavenm: oVinum ibi

ex uvis»/ BHHO Tam 113 BHHorpana/, «Ignis Sinensium rams» /Heo6rAgarmocTf,
xnraricxoro on& H ApyrHe. B onHcamm Xansi «Pluviae defectus ac lacustae
molestae» /14c4e3HoneHHe ,a0>ICX1 H HenpHATHasi capaHtia/, oReubarbanun
sinense»/ Kmaricimii peneHb/, «Jaspis apud Sinas in pretio» /Anima y nrralinen
neHe/ H np.

OnHcamie ropona COCTOHT II3 cnejtylonnix 06313aTeJ11,HbIX pamenon: 1. 0
MeHbIIIHX ropozax, nontmHsnounixcx 3T0My ropo,ay /civitates/; 2. or.(penHHe

Ha3BaHHA 3Toro ropona / Antigua nominal; 3. 0 ropax B oxpecmocTsix ropoaa
/Montes/; 4. 0 pexax B oxpecrnocTsix ropona /Flumina/. H coornercTneHHo
12106aBJ151/0TC51 pa3nenbi o AocTonpHmetiaTenbHocTsix. HanpHMep, B 011HCaHHH
ropoAa Chinting pawn «Celebre -01 .11111)) /311aMeHHTbIg HAOJI/, B 011HCaHHH
ropoi4a Hekien «Mirabilis naturae lacus»/yAmnrreamioe o3epo/, H onHcaHmo
ropona Xunte «Fructus Linkio» /fpm Linkio/ H

Kurait.

)xe

B

T.a..
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IbIaH OHHCaHMI rIpoBnHuHH Cnacimpail °crawls= TOT ACe. BOJIIIIIIHHCTBO
o6soorenbmAx paorkenos Cnactiapug nepecicamthaer c coxpankeHHAmH. Pawn
«Termini» omeHb coxpamacrcsi }um coscem nponyucaercx. P000enm, B xcrropmx
nepeill3CJIMOTC51 ;kpesime Ha3BaHHA ropuos H 06513aTeJMHO

nponyocalorcA. B pavenax o KOJIHMeCTBe rop000s, HaXOXIIIIHXCA B UPOBHiiuHH
HnH HO,I(MHHeHbIX xmcomy-nH6o ropo,oy, CnabapHri ynommiaeT TOJIBKO HX MHCJIO,
a Ha3BaH111:1 He AadT, XOTA y MapTHHH ORLI Ao6pocoBecnio nepetmcneHEa. Pawn&
o ropax H pexax nepeBoArrcB C 6OnbIIIHH coxpaukeHHAmH. HanpHmep, onacaaHe
rop, xuropme HaxwurrcB oxono ropo,oa Vuchang npoBHHumi Huquang: «Ad urbis
Notapeliotem mons est Taquon cujus lapides ac gleba aureo colore micant, collibus
& vallibus amoenus est: prope civitatem Vuchang mons est ejusdem nominis, in
quo ohm apparuisse dicitur vir toto hirtus corpore, decem altus cubitos, idque sub
Cina familia: circa Kiayu in ripa Kiang fluminis est mons Chepie, a magna Glade,
quam caocao a Cheuyvo accepit, memorabilis: prope Kungyang mons est ingens
Lungciven, ducentonun plus minus stadiorum, in eoque ingens caverna. Hinque
civitas montem habet Chung, in quo locus nigerrima aqua atramento simili, visitur.
Kieuquon mons, hoc est novem palatiorum, ita dictus quod Cyngan Regis filli
novem sibi in eo exstrwcerant palatia, in quibus litteris operam darento (Atl. Sin. 75).

CnacimpHil Tax nepecxa3mBaeT 3Tar arpmBox: «... Top& Ace xpyr Tex mecr
CyTb MHOTHe, QaHa Taxcl)oH HmeHyemasi, Ha xoTopoil xamem, H 3eMJISI aicH 30JIOT0

cBerneeTcsi. Topa miast ByxaHr, B KOT0p011 noica3ancsi my-A HexHil 5 apmmi, HMe2H
TenO Bce BoiiocaToe, TaKOACorIe H HHEI51 ropm BbICOIMA cyrb, Ha KOTOPBIX MHOTHA

crpoeHHA npexpacHbui - -» On. KHT. 115. Tyr xce B aTnace paccica3mBaeTcsi o6
o3epe Xun, pexe Han c npllToicom Lo, o6 ocTpoBax Lu, San, a y Cnacl)apHii Tonmco
TOBOpHTC51: «Tyr Ace MHOITIR peicH H o3epa BeJIHKHe, H OCTp0BM npemcpacHmBo.

On. KHT.115.
Paorkenm o Honore, o xonHgecrBe nxkoefi nepeBoAmrcB BcerAa Totmo:
(cttecsamity AaloT OT BCSIXOTO xne6a, II3 nmeHa COp0MHHCKOTO, 113 nmeHmxm,

cnpocm no 601 TEICSIMH no 133 6onmHx menucoB, menicy cmpuy no 224 xffrailocHx
(1)yHToB, memxy AenaHoro no 45 TbICW1b, no 145 cl)yHToB, 6yMarn xnonqaTort nO
13 TLICAM no 748 CllyHTOB, TaicoAcAe toaxyr Ansi npolcopmneHHA xaHckanc xolleri

cella no 8 MHJIHOHOB 60JIIIIHX CHOIIOB H HO 737 TMCSIM, COJIH HO 284 nyoa ...D
On. Kin'. 67.

«Tribitum, quod ex oryza milio vel tritico pendet, est 601,153 saccorum, non
laboratae byssi librae/quarum singulae viginti unciarum sunt/ 224, ex serico
confecto 45135, gossipii librae 13748. Straminis seu foeni fasces, ad equos regios
alendos 8737,284». Atl. Sin. 28

[Honor, xoTopmit COCTOHT H3 pHca, npoca Him nIIIeHHubI, 601153 meunca.
Heo6pa6oTaHHoro memca 224 styirra /B o,oHom (DyHTe 20 ymmil/, o6pa6oTaHHoro
memcy 45135 /c1)yErroB/, xnonxa 13748 cl)yHToB. COROMM HJM ceHa Anse
npolcopmnemix uopcicHx nomooefi 8737 284 nytwoB].

11p0B11H1111r1,

...
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Paverna, nocHameHHme onHcamuo lummaTa, flogs, a Talon °Boma,
clipyrroB, none3Hmx Ilciconaembuc CnacimpHit crapaeTcx nepeBecTH
HaripHmep, o (1)pyxTax H menxe, xoTopme HMelOTCSI B H306HJIHH B
11p0BHHHHH Suchuen: «Tyr pOJIHTCSI MH0)1CeCTBO mermy, nomopaHubi, H xopem,
HH6Hpb, H opexa xacTaHH Tax He, WO 'coma 110JIMICHTla B poT, TOT pacTaeT ARO
caxap». On. KHT. 107.

«Ingens hic ubique serici, pomorum aureorum, radicisque, quam scorzanera
vocant, abundantia est; castaneas fert, quae ore aliquantulo tempore contentae per
se liquescunt uti saccarum» Atl. Sin. 68.

[3aecb 6onbmoe H306Halle menxa, 30110TbIX x6nox, imp Ha, Earopmii
Ha3LIBaKYT HH6F1pb, MHOTO xamTaHoB, xoTopme worn" CK0p0 Ta OT BO pTy, xax
caxap].

«Heo6x3aTenbHme» pa3neam, B KOTOpMX roBoplITCH 0 KaKHX-JIH60

3ameziarenblimx clipyirrax, oBourax, 0 3ametraTenbHblx Hocipormax, o pa3HbIX
trynecHbrx Hernax, o nerewrax nepelsonsucn B 60JIBITEHHCTBe crryclaeB nOCJI0BHO.
Hanpumep, B 011HCaHHH ropona Hokien «Mirabilis naturae lacus» NyaecHoe
o3epo/: «Oxono TOM ropoaa ropm npexpacumx, rips xoTopmx ecrb o3epxo 3eao
ray6oxoe, B xoTopoe, excerm nocarralo KTO 6pOCHT xamerib KaKO1 HH 6y.IH, Torna
BC51 Ta Bona xpacHeeT, aim KpOBb. A xoraa JIHCTI351 nagyT 3 mesa B Hero, TOT Mac
'wale Hniarcn B HaCTOBHHIII H B3J1eTalOTD. On. KHT. 76.

«Ad Hien civitatem profundissimus lacus est Vo dictus, cujus aqua injecto
lapide tots ut sanguis rubescit: si folia vicinanim arborum incidant, quam
hirundines evolant, adeo ut folia ipsa in ayes mutari videantun> Atl. Sin. 33.

[Y ropona Hien ecrb ray6ogarmiee o3epo, Ha3mBaemoe Vo Bona xoToporo
xpacHeeT, KaK KpOBL, OT 6p0111eFIHOTO Kamm. ECJIH THICTL51 c ,Ekepesbes na,zaloT B

Bony, TO cicopo smneTacr H3 Hero HaCTOTIKH, sHgenH, 'cox coma JIHCT1,51
Hpesparnalarcn B HT144

orIosecTsyroT xce OHH, HTO Hexaropmil HHo3emen KyTIFIJI TMO nonyrax H
XOTeJI B35111) B CBOIO 3eMJI10, H xorna BHaeJI TOR nonyraii, IITO H3 KEIT'aVI BOH H,J1 eT,

Tax TOB0pHJI eMy: si rrrrwa zarraiicxan, mHe K gionce3emtram HTITH HeaoBeaeTcx H
HenpHroxce, H nocne Toro TOT Mac H nomepaa». On. KHT. 108.

Memorant olim umun hic ab exteris emptum, ut in patriam eum suam illi
asportarent, velum cum earn ex Sina efferre vellent, ita locutum fuisse aviculam:
ego sinarum sum avis, ad exteros ire dedignor, atque ita eam paulo post exspirasse»
Atl. Sin. 68.

[BcnomHHaloT, tiro xoraa-To onHa rrrHua, xynnemfax Try-Ace3emuem, trro6m
yBe3TH ed H3 Miran, oca3ana, xorna OH xcrren 3T0 caenam: «51 rrrima mrallocan H
He xo'iy yX0,411Tb H3 KHraso>, H scxope nocne wroro ymepna].

«... A Ha matte npesocxonHT Bcero KOHOKOREDI npenknumm cTpoeHHem
ycTpoeHHax, xoTopax cTpoeHa 3aropoaom ocmoyronbllax o AeBSITH CTaTF151X,

TOI1HO.

6-oi
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cHecm ,IWBSITH 11051C0B. BbICOTa OHOri KOIIOKOJIHH 450 aprimir, a mHpHaa est
,LIOBOIIHO IIpOTHB BbI11114HbI 3,4enalla, BHell1H5151 =Ha esi npexpacHal H TOMCa51
toapcpopoBasi, CO BCIIKHM pyxonHcaimem )1CHBOIMCHbIM ypxameHa». On. KHT. 95.

«... At Turris quae extra moenia est omnia turn splendore, turn operis
magnitudine superat: figura octogona est, ab ipso solo in altum novem
contignationibus exsurgit, adeoque novizonia est, perpendiculum illius a vertice ad
fimdamentum nongentorum est cubitorum, cui debits proportione respondet
latitudo, totus panes exterior ex subtilissima porcellanae argilla est suis figuris
extantibus pictisque omata ...» Atl. Sin. 56.

[... 6aurnsi BHe TOPOACKHX CTeH Tax npexpacHa, Irro npesocxoAHT Bce gpyrHe
nocTpoilm. BocbmHyronbHoil cDopmm, B BLICOTy nommmaurcA Ha 9 HaAcTpoex,
T.e. AeBSITb 11051C0B. Ho BePTHKaJ111 B BbICOTy 900 JIOICTerl H mHpHaa ed
nponopnHoHarnaa BbICOTe. Bitemmul cTeHa yxpameHa clorypamll 113 Tomalimero
4:lapcbopa H )1MBOIIHC1310].

Tax we TOTIHO II nomo6Ho nepeBoAHT CnatimpHil paccyArcemisi MapTHHH o
peBene, mycxyce, o capamie, xopHe (oxem,menb», o tiae H ApyrHe.

BCTaBKH BO BTOPOrl liacrif HeMHOTOTHICJIeHH11. K HHM OTHOCHTCSI
paccy-Agerme CnattepHA o6 anocrone cboMe H npaBocnasHoli Bepe B Kurae. Him
ripH 011HCaHMI Cyxy, CnacimpHil Ao6aBasfeT: OTaKOBLIA °BOHM BUM( 6bIJIH K
MocxBe c Hamm>. On.KHT. 92. Hum Ao6aBaelme CnalpapHA o TOM, wro roBopHnn
emy acxamAma o HapoAe KHHXH.

Oco6o cneAyer BK/xemrrb onHcaHHe ropoua llexHkra H ABopua 6ormAxaHa,
3TO aBTOP BH,I(eJ1 CBOHMH 1.11a3aMH: Bce we npH OMICa111111 OH 11011b30BaJICSI
JIaTHHCKEIM aTnacom, XOTSI H MHOTO Ao6aBH.0 OT ce6si. 3TH camocTorrenbame
cBeneHHA awropa HaxoART cisoe oTpaweHHe H B craTeitHom crmcxe, IIO3TOMy
conocraBnemie Tex= «OnHcanEum, RaTIMCKOTO Texcra H ciaTermoro crmcxa
Awl' HanutzkHoe ErpeAcraBname o cipperype Texcra «01111CaH1350.

Kax BH)1110, aTnac AaeT Cnatlapino 6onee Tognme cse,ileHHA o nmpme,
HpOTSDKeHHOCTH, AnInie CTeHbI. Ho onacamie yarpoilcma CTeHbI coBna,gaer co
CTaTerHibIM CHHCKOM. H B 0011HCaHHIID H B CTaTerlHOM cnnace eCTb cpaBaemie
swarm creHm C BbICOTOR crea mocicoscicoro xpemBsi. B Texcre ice onHcaHHA
ABopna 6or,amxaHa lc nepecxa3y naTmicxoro Texcra Ao6aBneH mama IAA
nomo6HocTeii, 0 KOTOPbIX coo6umercB H B craTeRaom crmcxe.

IIBTL rnaB B «OnHcamm KHraB» Han mama CnacpapHem a6comoTHo
CaMOCTOSITeJMHO, OTIeBHAHO, TOJIbK0 no JIIITIMAM BnetiaTneHHAm HRH ase,gemum,

notiepnnynam HM II3 YCTMAX HJIH HeKOTOpbIX 11HCbMeMibIX HCTOT-IHHKOB. 3T0
maim 18 o6 o6bitiaax npH ;mope 6or,amxalla, o ero nnaTbe, o menrom us= Bcex
Tex, Kr° npH Asope, o TOM, icax )1(eHHJIIICb H WeIDITC51 Tenepb larrafickwe
HmnepaTopm. rnaBa 19 o penHrHa 'Gnaw' es, o6 Hx «xymHpHHHax», oHzkonax».
Mo6onmmo, T-ITO masa 8 Twice nocBsuneHa pernirmi, HO 011a SIB1151eTC51 TOtIHBIM

nepeso,gom JIaTHHCKOTO TexcTa. Bcsi 19 masa HaMICaHa HO JIHIMbIM

BnetiaTnemisim, Kai( H 20 masa o Boilcxe matibpxyp, o BoopyzeHHH, o HX
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BoHricrseHHom xapaKrepe, o6 HX mopcxnx cynax. Oco6oe mecTo 3aHHmatoT
OpHTHHa.TILHbIe TIlaBLI 3 H 4, ornicmsatoinHe mopcicHe H cyxonyrHme TlyTH B
KHTaH. 3TH TJlaBLI oOnHcaHHsr» 110J11130BaJIHCb 00060ii nonynsipHocTmo.
CnacbapHri nep8mm B POCCHH, 011eBHAHO H B &Tone, nocTapancx onHcaTB,
icaicHma nyTamll moxcHo nonacTB B taaneicriii KHTarl. HMeHHO noTomy, LITO B
EBpone He 6mno nono6Hmx nonpo6Hmx aseaeHHil, He3yHT b. ABp1111b onHcbmax,
xax moxcHo nonacm B KHTaI3, 3aHmcmyeT 113 3THX nsyx rnas1°. 143BeCTHO, TITO
He3yHT gasH,a, KOTOpb1r1 HaX0,111111C51 B MocKBe B 1685 may, y3Han o nyTxx B
KHTaii OT CnaciJapHA H COHHHI1J1 xapTy nyreli /13 MOCKBbl B KHTarl B 1689 T.
gellICK1111 He3yHT ToMac Hmen Toxce ,aamime o6 3THX tikoporax, KaK npennonaraer
A.B. (1)J10p0BCKIIrl, OH MOT noJIy'IHTb Hx OT TOTO CnallapHx, xorga TOT 6111n B
Hemmen.

CseneHHA o loxcHom mopcicom nyra cam CnacbapHii mor no'iepnHyrb H3
J11060TO CC:RH/WHIM 0 KHTae TOTO BpeMeHH, -rem 6onee 0 Hp0HHKHOBellH14 B

He3yHT0s H conepHiplecTsa nopTyranweB H ronnaganes.
Y CnatimpHif &Ana B351Tb1 0/13 AHTeKHD Arse KHHTH 0 ICHTae.

oxiesHallo, SIBHJIaCb ONOVUS Atlas Sinensis», a sTopax o TOJIJIaliACKOM TIOCOJIBCTBe
B OA KTO xonteT imams HOAJIHHHO XCHBOTIHCla Tex HottOJI0B HX, MOWHO
BH,LkeTb B e3yHTCICHX KHHTaX, rite ninnyT o KHTaH B xHHre HOCOJIBCTBa B KHTaH
ronaHnes, H60 TMO 110,WHIHHO H ABCTBeHHO HaIIHCc1H111)). OTI.KHT. 63. KpoMe
TOTO, B CTaTerlHOM crimice CriatbapHri paccica3mBaeT 0 TOM, KaK OH Aasaa
6ornmxaHy icHHry oxax &MO H3 ranaHcicHe 3eMJIH B KHTaH HOCOJILCTBOD. C.A.
BeJlOKypOB, OCHOBBIBUCEI Ha 3a5IBTIeHH11 lOpnx Kpmcamtia, nonaraeT, WO 3TO
6mao onHcaHHe noconbersa ronnaHnes B KHTaiI rleTpa BaH-I-opHa B 1666-1668
T.T. 143 3TOrl KHI1 H H MOT notiepruiym CHaltapFIrt 3TH cseneHHAl2.

Ka3axH coo61IninH Cna(apHio, xax OH 0 TOM H CaM innueT, o BTOpOM
mopcxom IlyTH OT yeT1251 AMypa, OKOJI0 KopeH. rosopx o nepsom cyxonyTHom
nyTH B KHTa13 113 Hrti/11H, H. CriacpapHil ynommaeT 0 TIOCOJILCTBe He3yHTOB,
nocnaHHom OT Benmcoro Morona B ICHTafi. EapToJIw nonaraeT, Lilo 3To eine 6mno
coo6ineHo B Mocxse. PeLIb HaeT o noconbcme, so rnaBe xoroporo croxn naTep
BeHeamcr fo3C, RoTopmit, 6yny=m HOCJIaH MOTOJIOM, Repe3 Hamm) 11p0HHK B
KHTaii B nepnix roaax XVII CTOJleTH51. BHOCJICACTBHH, HCII0J1b30BaB ero
,I1HeBHHICH, naTep TpHro (Nicolaus Trigautius) HamIcan coimHeHHe o6 3TOM
nyreinecTsHH, RoTopoe Ha3msanocb «De Christiana expedition apud Sinas
suscepta ab Societate Jesu, libri V», Koln, 1618.

Grxyna nogepnHyn H. CnactlapHii cBenemix o wropom nyrm tiepe3 TypcbaH H
Camapicalln, BHAE10 H3 craTermoro cnHoca. 5 mons' Criatbapkul noceTHn «6yxapeTHH
TpycbaHa ropoaa xcirrenb». OH pacmca3an o nopore OT KoxoTaHa no Typcimaa, no
CamapicaH,aa, no AcTpaxaHH (CT. cn.280).

10 F. Avril, Voyage en divers &its d 'Europe et d 'Asie, entrepris pour decouvrir un nouveau
chemin a la Chine, Paris, 1692.

11 A.H. Aitiveea, Oveptcu no ucmounwcoeedenuto Cu6upu, M.41, 1960, ap.57-58.
12 C. A. Begoicypos,10puft Kpuoicauuu e Poccuu, MocKBa, 1902, c.v. 144-143.

)xe
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0 TpeTbem nyrH H. CuatbapHit y3Hast H3 onHcaHHB nyTeinecTBHA B KHTait
(Deonopa Bascom, xoTopoe 6iin0 B3SITO HM C co6oi3. 0 mepTsepTom H MITOM
nyTH, xcrropbima exan cam H. Cna4sapiiii, eMy paccica3ami B To6onbcxe cny)Iainble
JI10,1(11, Rax o TOM TOB0pHTC51 B CTaTerIHOM crnicxe: «H 6051p11H H Boe BoAa new
MHXaitIOB1411 CaJITLIKOB C TOBapHIHH no rpamoTe BeJIHKOTO rocynapsi, co6paB
TO601IbCICHX xoTopbte 6i uiH B KIITatiCKOM rocyBaperse H3
;weft 6051pCICHX H capiambix, H HH03emnes, Tarap 6yxapiios, xoTopbie npeAcae
Toro 6bIJIH C (1)e,aopots BaUKOBIIM H CeaTnynom, cnpannisan, Ha xoTopme mecra
emy Hinconaio H3 To6onbcxa exam B ICHTarscxoe rocy,aaperso npsimee H nonaTHee
H LITO6bI npoexaTb OT KaJIMBIKOB 6e3onacHo» (CT.cn.167).

Tatum o6pa3oM, cpameHHe «OnHcaitHe Karam) H. Crtael3apHs II «Atlas
Sinensis» M. Martini noxanthaeT, =Fro TexcT OnacaHHe Kli Tasi y H. CnaltapHs
TIONytHIJICSI MO3aHMHbIM, CJI0)/CellHbIM H3 6yICBaJMHOTO nepeBoAa C 60JMIIIHMI4 HRH

MeHblIIHMH coxpainemnimn, H3 OpHTHHaJIMIBIX ,LIOTIOJEFIeHH171 camoro CnaltapHss 0
MHOTFIX ero BriegaTnemissx, BLIHeCeHHI,IX HM H3 AMITejILHOTO nyTeinecTBHA B
MITA. 3nemeHT ocBoero» Briecen asTopom He TOJIbK0 ,40110IllieHHAM11, HO H
MHOTHMH coxpautemisimH H nponycxamm. 3THm CnacpapHil HeCKOJILICO meHsieT
xapaxrep noBecTBosamisi, xcrropbni HocHn aTnac MapTHim, H6o meinieTcsi
cooTHomeHHe maTepHana paaamtoro co,aepscaHHx. ATnac MapTHHH 6EIJI

HanHCaH, LIT061,I CJIyACHTB cnpaBoinmxom no reorpalllni KHTaSI, H taerICTBHTeJILHO,
OH He noTepsin cBoero Hay moro 3HageHHA ,tko cero AHR. 3T0 cTporo Harnioe
cogHHemie, HanHcaHHoe no cTporo BbutepxaHHomy nnaHy. Cnatisapail xce
coxpautaeT H nponycxaeT Hexaropme H3 Tex pa3Aenos, B xoTopmx coo6ulaeTcs
mate (Imam (o rpaHline nposHinner, An14111111Ie nepemeHH Ha3BaHHil ropogoB H
TA.). 3aTO AOCJI0BHO neperso,asiTcst pa3,aenbi o KalCHX-JIH60 He0613P1HbIX ARA
esponeilues npe,ameTax (o gae, mycxyce, peBeHe), o AocronpameitaTenbHocrsix
roponax H B HX 0KpeCTHOCTAX, 0 BCAKIIX gy,ilecHbix HJIH BbIoaalOIHHXCA CO6bITHSIX.

Tax Hm o6pa3oM, Cnacloapari Hem Horo ymeHbunin RonxitecTBo Harmoro
maTepHana, HO OCTaBHJI Bce MHCTO pa3BnexaTenbHbie, norsecTsoBaTenbHme
3nemelma. Ho He cne,ayeT npeyBenimmarb aro. CnatbapHil c pe,axofi
Ao6pocoBecrHocrmo Hcnonb3yeT aTnac, B menbgailurHx neTansix cne,AyeT no ero
nnaHy B MaTepmana H OCTaRaffeT Bnorme AOCTaTOTIHO CraiX
claaxros, trro6bi «OnHcaHHe KHTast» To)Ke, sax H comHHeHHe MapTHism, morno
CJIyACHTL cnpaBoinnixom II0 HCTOpHH H reorpa4nia KEtTaSI.

CoxpausteHmi

At1.Sin. = M. Martini, Novus Atlas Sinensis, B tar. I.Blaeu, Theatrum orbis terrarum sive novus atlas,
Pars sexta. Amsterdami, 1655

On Kxz. = H.F. CnacPaprift, Onucanue nepebisi qacmu eceneuxbut, time wweuyemou AMR, e nea dice
cocmoum Kumaiicicoe zocydapcmeo co ecemu zopodbi u npoeumiuu, Kroutb, 1910.

Or.cn. = 10.B. Apcemea, Cmameiiquil cnucoic noconbcmea H. Cna0apust e Kumau, Beczmax
apxeonormt H umlaut, XVII, 1906 r.

CarKHJIBIX =net,

B
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Histoire sociale et politique

L'EMIGRATION: CONDITION HUMAINE ET POLITIQUE
DANS LE SUD-EST EUROPEEN AUX XrXIXe SIECLES.

QUELQUES REMARQUES

ELENA SIUPIUR

Nous essayons d'esquisser dans cette etude certain problemes concernant la recherche
et l'analyse de l'un des plus impressionnants phenomenes de l'existence du Sud-Est
europeen des six derniers siecles: l'emigration et l'immigmtion, tames qui impliquent
refuge, emigration individuelle, emigration collective, deplacements de population,
colonisations. Notre investigation se developpe sur quatre perspectives: 1. humaine, des
individus et des collectivites; 2. territoriale et geopolitique; 3. de la structure ethno-
demographique et ethno-confessionnelle; 4. de la structure socio-professionnelle de
l'espace Sud-Est europeen.

Si l'on etudie le comportement demographique du Sud-Est europeen on
decouvre pour durant presque cinq siecles un phenomene (de nouveau actif aux
)00XXIe siecles) devenu graduellement une dimension de l'existence de cet
espace, du mental collectif et, en meme temps, la condition humaine et politiques
de hommes qui y vivent: it s'agit de l'emigration et de l'immigration, termes qui
impliquent la fuite, le refuge, l'emigration individuelle et l'emigration collective, le
demenagement des populations, de certaines zones, et leur re-installation dans
d'autres, plus lointaines ou plus proches. Le phenomene a connu une continuite
ininterrompue, complexe, avec des intensites et des motivations differentes,
pendant des siecles et des periodes tout aussi differentes et it s'est enracine dans le
Sud-Est europeen comme une alternative a l'existence des habitants de cette
region.

Le phenomene a eu par sa longue duree et par intensite et les causes l'ayant
genre des puissants effets *gaffs, mais aussi positifs, sensiblement modificateurs
sous tous les aspects, refletes tant dans les structures ethno-demographiques et
ethno-confessionnelles de l'espace ethnique et geopolitique quitte, que dans
l'espace ethno-culturel et geopolitique hOte. 11 a eu des effets modificateurs sur le
mental collectif de l'entier espace Sud-Est europeen, mome culturel et economique.

Considers dans une perspective historique, comme dans celle de l'actualite
immediate, mentale, geopolitiques, de juridiction internationale et des zones
conflictuelles existantes dans l'espace europeen de hier et d'aujourd'hui le
phenomene a eu, et it a encore, des consequences dramatiques ou, parfois, seulement
d'une forte tension negative, sur la vie politique des peuples du Sud-Est europeen,
pour relancer, de nos jours encore, des conflits ethniques, culturels et confessionnels,

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 279-306, Bucarest, 2007
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280 Elena Siupiur 2

qui rendent de nouveau actuel le phenomene de l'emigration, du refuge, de
l'echange de populations, de l'immigration legale et illegale etc.

L'emigration, les demenagements, les dislocations de grandes collectivites
ethniques en meme temps que les territoires qu'elles habitaient clans l'espace Sud-Est
europeen et a l'interieur de celui-ci, dans les six derniers siecles, mais surtout aux
XVIIIeX1r siecles, ont represents un theme d'une importance particuliere pour
les ecoles historiques de l'epoque moderne et contemporaine des peuples du Sud-
Est europeen les principales zone d'emigration et d'immigration albanaise,
bulgare, grecque, serbe, roumaine; le theme est entre aussi, partiellement et
fragmentairement, dans l'attention de nombreuses ecoles historiques ou de sciences
politiques europeenn.es. L'historiographie du phenomene a rassemble jusqu'a nos
jours des milliers de titres d'etudes, d'articles, de volumes de documents et
monographies realises dans des perspectives et par des disciplines academiques
differentes non seulement historique et documentaire et par des perspectives
methodologiques differentes. Leur enregistrement couvrirait plusieurs volumes'.

Je citerai seulement un nombre reduit de travaux de reference monographies, volumes de
documents, etudes amples qui forment, dans leur ansamble, pour notre theme de recherche, une
bibliographie riche et parfois exhaustive. Toutefois, mes vifs remerciements a Hildrun Glass de
FUniversite de Munich, pour ses suggestions bibliographiques particulierement utiles: Zama Arbore,
Basarabia in secolul al XIX-lea, Bucuraisti, 1899; idean, Diclionarul geografic al Basarabiei, Ed, Socecu,
Bucure§ti, 1904; Denise Eeckaute-Bardery, Migrations balkaniques et danubiens en France, in
« Cahiers balkaniques », 1991, 13, p. 209-215; Paul Cemovodeanu, Bucarest. Important centre
politique du Sud-Est europeen a la fin du XVII' siècle et au commencement du XVIII', in « Revue
des etudes sud-est europeennes » (RESEE), tome IV, 1966, no. 1-2, p. 147-168; Nicolae Ciachir,
Gelcu Maxutovici, Unele aspecte create pe teritoriul Romaniei mifcarii albaneze de la sfilrfitul
secolului al XIX-lea, inceputul secolului XX, in « Revista arhivelor », X, 1967, no.1; N.S. Derjavin,
Bolgarskiie kolonii v Rossii, in « Sbornik za Narodni Umotvorenija i Knijnina » (SNUK), Sofia, 1914;
Cornelia Papacostea Danielopolu, Comuniteljile grece.yti din Romania in secolul al XIX-lea, Ed. Omnia,
Bucureqti, 1996; Dittmar Dahhnnnn (Hg.), Migration each Ost-und Siidosteuropa von 18.bis zum
Beginn des 19.Jahrhunderts, Stuttgart, 1999; Veselin Djordjevae, Les migrations yougoslaves in
« Cahiers balkaniques », 1991, 13 (Migrations balkaniques et danubiennes, I , op. cit.), p. 149-169;
Charles Eddy, Greece and the Greek Refugees, London, 1931; Milorad Ekmecic, The International
and Intercontinental Migrational Movements from the Yougoslav Lands from the End of the XVIIIth
Century till 1941, in ***, Les migrations internationales de la fin du XVIII' siecle a nos fours, Paris
1980, p. 566-594; Elena Hadjinikolova, Bellgarskite preselnitzi v iujnite oblasti na Rusija.1856-1877,
Sofia, 1987; Evangelos Konstantinou (Hg.), Griechische Migration in Europa.Geschichte and
Gegenwart, Coll. « Philhellenische Studien », Bd.8, Frankfurt, 2000; Arsh, Gregori, On the History of
Greek Migration to Russia in the late 186 and early 19s' Centuries, in Evangelos Konstantinou (Hg)
Griechische.. op.cit., p. 16-21; Sava lancovici, Relations roumano-albanaises a l'époque de la renaissance
et de l'imancipation du peuple albanais, in RESEE, tom IX, 1971, no. 1, p. 5-48; Nikolai Jecev,
Braila i balgarskoto Vazrajdane, Sofia,1970; ibidem, Bucuregi kulturno sredifte na balgarite prez
Vazrajdane, Sofia, 1991; Fikret, Adanir/ Hilmar Kaiser, Migration, Deportation and Nation Building:
The case of the Ottoman Empire in Rene Leboutte (Hg), Migrations and Migrants in Historical
Perspective: Permanencies and Innovations, Brussels, 2000, p. 273-292; Cristia Maxutovici,
Comunitatea albaneza din Romania in Istoria Comunitatii albaneze din Romania, voLL Bucure§ti,
2000; Francisk Pall, Skanderbeg et lannco de Hunedoara, in RESEE, tom VI, 1968 no. 1, p. 5-22;
Radovan Samardzia, Migrations in Serbien History (Sera of Foreign Rule) in ***, Migrations in the
Balkan History, Belgrade 1989, p. 83-89; Jovan Civjio, La peninsule balkanique. Geographie
humaine, Paris, 1918; G.G. Pisarevski, Iz istorija innostrannoi kolonizatzii v Rossii v 18.veka,

-
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Le phenomene Emigration et mouvements de populations dans le Sud-Est
europeen a ete, et peut etre recherché d'une maniere plus ou moins fragmentaire ou
unitaire de quelques perspectives que nous avons pu identifier apres avoir etudie
l'information et reflechi sur le theme structure au cours des deux derniers siecles

I. De la perspective humaine, des individus et des collectivites humaines ;
II. De la perspective territoriale et geopolitique ;
III. De la perspective de la structure ethno-demographique et ethno-

confessionnelle de l'espace Sud-Est europeen ;
IV. De la perspective de la structure socio-professionnelle de l'espace Sud-Est

europeen, structure cristallisee sous l'impacte de mouvement permanent des
populations au-dela des frontieres ethniques ou institutionnelles.

De toute evidence, le phenomene peut etre soumis a l'analyse partant d'autres
perspectives aussi ; dans une etude de 1967, le professeur Mihai Berza a jalonne
une serie de perspectives interessantes concernant la recherche du Sud-Est
europeen2; a cause de l'espace restreint offert par la RESEE, nous nous limiterons
celles que nous venous d' enoncer.

Chacune de ces perspectives rassemble dans le sommaire des ses analyses un
nombre signifiant de themes, problemes, aspects, traites de differentes perspectives
methodologiques et disciplines academiques de l'histoire, l'ethno-sociologie,
ethno-linguistique, a l'histoire de la culture, aux sciences politiques, juridiques,
legislation et droit international etc. Des quatre perspectives enoncees, notre etude
se limitera a identifier un certain nombre de problemes, aspects et themes lies au
phenomene d'emigration et d'immigration, termes dans lesquels nous integrons
toutes les formes de mouvements de populations dans les Sud-Est europeen.

Essayons d'abord de fixer les causes, les facteurs d'initiative et l'espace de
l'apparition et du developpement du phenomene d'emigration3.

Moskva, 1909; D.Polena, Mirarea nalionald albanezd, UCAR, Bucureqd, 2000; H.D. Siruni,
Armenii in viala economics a Tdrilor Romdne, Bucure§ti, 1944; Elena Siupiur, Changements dans la
structure ethno-demographique de la Bessarabie au XIXe siecle (1794-1894), in Between East and
West Studies in Antropology and Social History, Bucure§ti, 2005, p. 493-521; A. Skalkovski,
Bolgarskie kolonii v Bessarabii i Novorossiiskom kraje, Odessa, 1948; Christa Stamenovitch,
L 'emigration Yougoslave (Serbo-Croato-Slovene), Paris, 1926; ***, Structure sociale et developpement
culturel des villes sud-est europeennes et adriatiques aux XVIleXVIIle siecle, Bucarest, 1975; Nikolaj
Todorov, La vine balkanique aux XVXIXe siecles. Developpement socio-economique et
demographique, Bucarest, 1980; Veselin Traikov, Nikolai Jecev, Balgarskata emigratzija v Rumanija
XIV-vek do 1878 g, Sofia, 1986; Emil Turdeanu, Oameni fi carli de altddatd, Ed. Enciclopedick
Bucure§ti, 1997; Constantin N. Velichi, La contribution de remigration bulgare de Valachie a la
renaissance politique et culturelle du people bulgare (1762-1850), Ed. Acad. Roman, Bucure§ti,
1970; idem, La Roumanie et le mouvement revolutionnaire bulgare de liberation nationale (1850-1878),
Ed. Acad. Ron 'lane, Bucure§ti, 1979.

2 Mihai Berza, Les grandes stapes de l'histoire du Sud-Est europeen, in Tradition et
innovation dans la culture des pays du Sud-Est europeen, Colloque tenu le 11 sept 1967 a Bucarest
l'occasion de la IXe Assemblee Generale du CIPSH, Bucarest, 1967, p. 9-28.

3 Pour les causes, les voies d' emigrations, les facteurs d' actions, l'espaces s'est produit le
mouvement (y compris les donnees statistiques) voir aussi mon etude: Elena Siupiur, Changements
dans la structure ...op.cit.; idem, Von Bessarabien zur Republik Moldau die historischen Wurzeln
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L'invasion et la domination militaire-islamique ottomane dans le Sud-Est
europeen marquent les debuts de ce phenomene de longue duree l'invasion
ottomane a aneanti brutalement les Etats medievaux regionaux bulgare, serbe,
albanais et de 1'Empire byzantin, ou ce qui survivait encore , ont detruit
Constantinople symbole du monde chretien d'Orient et symbole du monde imperial
d'Orient. Elles ont aboli des trones monarchiques et princiers dans le Sud-Est
europeen, de meme que l'institution de la monarchie chretienne, les classes
politiques locales (ethniques) des peuples y habitant, ont demoli brutalement
l'ensemble du systeme institutionnel medieval chretien europeen-politique,
economique, juridique, culturel, confessionnel, sur lequel se fondait le monde de la
Peninsule et dans lequel ce monde emit organise.

Cette domination a installe un nouveau pouvoir politique-militaire, avec une
nouvelle juridiction ecclesiastique-islamique, totalement etrangere a ce monde.

Nous n'insistons pas sur toutes les modifications radicales intervenues dans
la Peninsule suite a l'invasion ottomane. Pour les peuples de cette region, de leur
point de vue, s'est installee la longue nuit du monde europeen du Sud-Est du
continent. Et, du point de vue geopolitique, l'Europe a ete partagee en deux
l'Europe chretienne par son monde et ses institutions et la Turquie europeenne avec
une majorite chretienne mais avec une administration politique et ecclesiastique
islamique, pour rester ainsi, separee, durant des siecles. Du point du vue
humanitaire et culturel, c'est avec l'invasion ottomane que debutent aussi la flute,
le refuge de collectivites entieres vers l'autre Europe, encore libre : lettres,
professeurs, ecclesiastes, fuient vers les pays chretiens dans l'Italie de la
Renaissance qu'ils nourrissent des connaissances de l'antiquite grecque, ils
s'enfuient vers l'Autriche, l'Allemagne, la France, ils s'enfitient vers l'espace des
Principautes Danubiennes encore non occupees et foyer de refuge pour le monde
chretien des Balkans, vers 1'Ukraine et la Russie, pays chretiens du meme rite.
L'emigration intellectuelle et clericale balkanique vers le Nord et l'Est mais aussi
vers l'Ouest et le Centre de l'Europe fit aussi l'objet d'etudes d'histoire de Fart, de
l'histoire du livre, de l'histoire de la litterature, de l'histoire de l'Eglise et des
monasteres, mais, surtout des elites chretiennes refugiees4. L'invasion, les pillages

eines Konflikts, « Stidost-Europa », 42. Jahrgang 1993, IL 3-4, p. 153-162; V. Traikov, N. Jecev,
Bolgarskata emigratzfa... op.cit chap. I, p. 19-49, Bolgarite na sever of Dunava. X1V-XVIII v.

4 Ariadna Camariano-Cioran, Les Academies princieres de Bucarest et Jassy et leurs professeurs,
Thessaloniki, 1974; Nestor Camariano, Catalogul manuscriselor grecefti, Bucuresti, 1940; Virgil
Candea, Les intellectuels du Sud-Est europeen au XVII' siecle, RESEE, tome VIII, 1970, no. 2, p. 181-230
et no.4, p. 623-688; Oh. Cront, Byzantine Juridical Influence in the Romanian Feudal Society, RESEE,
tome II, 1964, p. 359-383; Cornelia Papacostea-Danielopolu, Convergences culturelles greco-roumaines
(1774-1859), Thessaloniki, 1998 (1 La litterature en langue grecque dans les Principautes Roumaines
(1774-1830), p. 25-224 et II. Les intellectuels roumains des Principautes Danubiennes et la culture
hellenique (1821-1829), p. 225-356; C. Papacostea-Danielopolu, 0. Cicanci, E. Siupiur, C. Vatasescu,
Intelectuali din Balcani in Romania. Sec. XVLI-XX, Ed. Acad. Rorn&n&, Bucuresti, 1984; Alexandru
Elian, LegOturile Mitropoliei Ungrovlahiei cu Patriarhia de Constantinopol cu celelalte Biserici
Ortodoxe de la intemeiere pans la 1800, «Biserica Ortodox& RomktA », XVII, 1959, no. 10, p. 904-935;
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5 L'emigration: condition humaine et politique aux XVXDO siecles 283

de guerre ont chasse aussi un nombre important de la population balkanique, ses
traces s'etant perdues dans une assimilation economique et ethnique permanente
durant les cinq siecles. Pourtant, au long de ces siecles, certains groupes se sont
constitues en enclaves ethniques tant au Nord du Danube qu'aux Centre et l'Est
europeens. Les premieres decennies de l'invasion ont ete suivies par les erneutes
des populations balkaniques, des guerres anti-ottomanes menses par les voivodes
serbes, par les foodaux albanais, par les alliances ouest-europeennes5, des guerres
anti-ottomanes menses au Sud du Danube par des voivodes roumains valaques,
moldaves, transylvains6 et toutes ces guerres se sont soldees par des refuges vers le
Nord du Danube, par des grandes collectivites, ou bien vers 1'Ouest de l'Europe.
Dans les siecles suivants et jusqu'a la fin du XIX' siècle, l'emigration de la zone
des Balkans a continue sans relache, consequence des guerres anti-ottomanes, des
erneutes, des guerres russo-turques (durant presque deux siecles entre 1711-1878),
de la politique de l'Empire russe (les Habsbourg n'en fluent pas moins strangers a
ces pratiques), d'attraction de la population en premier lieu slave, dans les
territoires du Nord du Danube (surtout des le XVIII' siecle)7.

Luminita Fassel, Das deutsche Schulwesen in Bessarabien. 1812-1940, Munchen, 2000; Boris L. Fon Ido,
Greoesko-russkie kurturnie svjazi v XVXVIII vv., Moskva, 1977; Ilia Konev, Balgarskoto Vazrajdane i
Prosveshtenieto, Vol. IIll, 2 part., BAN, Sofia, 1983, 1991, 1998, 2001; Ion Radu Mircea, Repertoire
des manuscrits slaves en Roumanie. Auteurs byzantins et slaves, (Ed. Pavlina Boiceva), Sofia, 2005;
D. Nastase, L'heritage imperial byzantin dans Part et l'histoire des pays roumains, Milano, 1976;
Petre SSt Nasturel, Le Mont Athos et les Roumains. Recherches sur leurs relations du milieu du XIV'
siecle a 1654, « Orientaha Christiana Analecta », no. 227, Roma, 1986; Victor Papacostea, Civilizalie
romaneasca civilizatie balcanica, Bucuresti, 1983; P.P. Panaitescu, Manuscrisele slave din
Biblioteca Academiei RPR, vol.1, Bucuresti, 1959; Andrei Pippidi, Trad4ia politica bizantina in
Tarile Romane in sec. XVIXWII, Ed. Acad. Romime, Bucuresti, 1983; Demonstene Russo, Studii
Critice, Bucuresti, 1910; idem, Elenizmul in Romania. Epoca bizantina qi fanariopi, Bucuresti, 1912;
Elena Siupiur, Balgarska emigrantska Inteligentzija v Rumanija prey XIX-ti vek, Ed. Acad., Sofia,
1982; idem, Balgarskite ucilishta v Rumania prez vek, BAN, Sofia 1999; Emil Turdeanu,
Etudes de littemture roumaine et d 'ecrits slaves et grecs des Principautes Roumaines, Leiden, 1985; idem,
Miniatura bulgard ineeputurile miniaturii romanefti, in Oameni qi op.cit., p. 169-232;
L. Vranoussis, L'hellenisme post-byzantin et l'Europe. Manuscrits, livres, imprimeries, « xvr Congres
International d'etudes byzantines », Viena, 1981.

5 Academia Rom&A, Istoria Romeinilor, vol. Edit. Enciclopedick Bucuresti, 2001,
2003; Johannes Faensen, Die Albanische Nationalbewegung, Berlin, 1980; Institut za Istoria, Istoria
na Balganja, torn. IVII, BAN, Sofia, 1979, 1981, 1982, 1983, 1985, 1987, 1991; Institut za istoria,
Atlas po balgarska istorija, BAN, Sofia, 1963; Barbara Jelavich, History of the Balkans, I, Cambridge
Univ. Press, New-York, 1983; idem, The British Traveller in the Balkans: The Abuses of Ottomann
Administration in the Slavonic Provinces, in « Slavonic and East European Review », tome. 33, no.
81, 1955, p. 396-413; Maria Todorova, Imagining the Balkans, Oxford University Press, 1997, ed.
roumaine Balcanii fi Balcanismul, Ed. Humanitas, Bucuresti, 2000.

6 Ibidem.
7 Jean Nouzille, Histoire de la frontiere entre 1 'Autriche et l'Empire Ottoman, Paris, 1991;

Emil Palotas, Osterreichische diplomatische Quellen zur Balkanpolitik der Habsburgmonarchie in
der zweiten Halite des 19. Jahrhunderts, in Les documents diplomatiques. Importantes sources des
etudes balkaniques. Actes de la Conference scientifique internationale, Tutzing-Munich, 4-6 mai
1986, Roma 1988, p. 151-163; G.S. Rakovski, Preselenie v Russija iii ruskata ubiistvena politika za
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284 Elena Siupiur 6

L'emigration, le refuge les vagues d'emigration comme phenomene en
soi apparait dans l'espace de 1'Empire Ottoman, de la frontiere de l'Europe avec
l'Asie, au moment de l'invasion ottomane dans cette partie de l'Europe. Donc,
l'espace de l'ancien Empire Byzantin et l'espace actuel de la Grece, des tsarats
bulgares et des tsarats serbes et l'espace des albanais. Le phenomene apparait
spontanement au moment de l'invasion des XIVeXr siecles avec les causes
qu'elle avait provoquees et auxquelles s'ajouterons autres encore et it se
poursuivra jusqu a la fin du XIX`, meme le debut du Xr siècle (la dennere vague
d'emigration, celle des Armeniens, en 1915, d'apres Musa Dag provenant aussi de
l'espace asiatique musulman en se dirigeant vers l'espace europeen chretien).
L'emigration sera formee dans tous les siecles par une population europeenne
chretienne qui se dirige vers le Nord du Danube, pour continuer vers l'Est et
l'Ouest. L'espace de 1'Empire Ottoman restera pendant cinq siecles le principal
fournisseur d'emigration. Au fiu des annees s'ajouterons d'autres espace
d'emigration et d'immigration dans le cadre des trois empires (ottoman, russe et
des Habsbourg), surtout apres la fin du XVIII` debut du Xlr siècle : les
emigrants sont Bulgares, Grecs, Albanais provenant de l'Empire Ottoman et se
dirigeant vers le Nord du Danube, puis la population turco-tatare musulmane du
Boudjak (integre a 1'Empire Russe apres 1812), population demenagee par la force
dans l'Empire Ottoman (surtout dans les territoires bulgares), mais aussi en
Crimee ; la population juive (de rite mosaique) de Russie et de Galitie, mais aussi
de 1'Empire Ottoman vers la Valachie, la Moldavie, la Transylvanie et la Hongrie ;
la population polonaise catholique de l'Empire Russe se dirige vers 1'Empire des
Habsbourg (mais aussi par deportation en Siberie, surtout les leaders politiques et
les intellectuels) etc. Vers l'Est se dirigeront des Allemands de l'Allemagne et de la
Pologne, attires par les politiques russes d'encouragement a l'immigration dans les
territoires qu'elle avait conquises. A ces mouvements de population viennent
s'ajouter, des la fin du xviir, tout le long du Xlr et se prolongeant au Xr
siecles, les refiigies politiques, les opprimes politiques (provenant des trois empires) :
Bulgares, Slaves du Sud, en general, Albanais, Grecs, Polonais, Russes, Ukrainiens,
refugies victimes des divers pogromes ou des repressions des differentes emeutes :

Bulgares, Serbes, Armeniens Polonais8. Ces mouvements de groupes ethniques

balgarite, / Bucurestii, 1861; Spisok naselennih mest Rossiiskoi Imperil po svedenija 1859. Hersonskaja
Gubernija, Spb., 1868, p. XVII, apud Elena Hadjinikolova, BdIgarskite preselnitzi... op.cit, p. 20-30;
Karl Teblizov, Maria Vekova, Marin Liuliusev, Bdlgarskoto obrazovanie v Banat i Transilvanija,
Veliko Tarnow, 1996.

8 Lya Benjamin, Evreii din Romdnia in texte istoriograficeAntologie, Edit. Hasefer, Bucuresti,
2002; Luminila Fassel, Das deutsche... op.cit.; Carol Iancu, Les Juicy en Roumanie. 1866-1919. De
1 'exclusi on a l'emancipation, Aix-en-Provence, 1974; edition roumaine, Ed. Hasefer, Bucuresti, 1996;
L. Rotman, $coala israelito-romand (1851-1914), Ed. Hasefer, Bucuresti, 1999; Josef Sallanz, Zum
Migrationverhalten bei den russischen Lipowanern and Ukrainern in der rumanischen Dobrudscha,
RESEE, torn XLIV, no. 1-14, 2006, p. 43-58 (et Bibliographic sur la structure ethnique et
confessionnelle de la Dobrudja); E. Siupiur, Changements..op.cit, p. 509-511; V. liaikov, Ideologhiceski
tecenija i programi v natzionalno-osvoboditelnite dvijenija na Balkanite do 1878 g., Sofia, 1978 (red.
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differents dans les limites des trois empires mentionnes signifient, en egale mesure,
des mouvements de groupes religieux differents : chretiens orthodoxes,
catholiques, protestants, reformes, Russes de rite ancien (Lipovans), de religion
mosalque, musulmans9. Et tous ces mouvements concernent d'une maniere ou
d'autre, l'espace demographique Sud-Est europeen.

Les modifications demographiques sont dues aussi a une autre cause,
notamment les modifications geopolitiques. C'est-a-dire les echanges de territoires
entre les trois empires: d'abord, aux XIVXr disparaissent les Etats medievaux
balkaniques et un empire (byzantin) qui sont transformes (par l'abolition des
frontieres ethniques) en pachaliks, vilayets et sandjaks, integres du point de vue
administratif, militaire et politique dans 1'Empire Ottoman ; en 1775 1'Empire des
Habsbourg s'empare du Nord de la Moldavie (la Bukovine)1°; en 1806-1812 suit le
passage de l'ensemble de la Bessarabie dans les frontieres de 1'Empire Russe ; en
1830 le Royaume de Grece (avec un territoire minime) se detache de l'Empire
Ottoman, mais les Iles grecques restent dans le cadre de 1'Empire (des ce moment
une partie importante de la diaspora grecque de 1'Europe revient dans les frontieres
de l'Etat national grec) ; apres 1814 l'Etat serbe acquiert une certaine autonomie, it
se detache partiellement de 1'Empire Ottoman ; axes la guerre de Crimee et la
Conference de Paix de Paris, une partie de la Bessarabie meridionale est restituee
la Moldavie ; apres la guerre russo-roumano-turque de 1877-1878 et la Conference
de Paix de Berlin, ce territoire entre de nouveau dans les frontieres de 1'Empire
Russe. Mais, la Dobroudja du Nord est detach& de 1'Empire Ottoman et rendue
la Roumanie devenue Etat national independant ; independante et Etat national
devient aussi la Serbie. La meme armee on voit naitre la Principaute autonome de
Bulgarie, unie a la Thrace en 1885 (rest& pour un certain temps dans le cadre de
l'empire) elle devient la Principaute de Bulgarie ayant une autonomie politique ;
par l'apparition de l'Etat moderne bulgare, une partie importante de l'ornigration
bulgare repandue de par le monde se retire dans ses frontieres"; en 1908, la
Bulgarie devient independante et disparait de l'espace politique de l'Empire
Ottoman ; mais, en 1908 encore, la Bosnie et l'Herzegovine sont inclues dans
l'Empire de l'Autriche-Hongrie ! En 1913, et de nouveau en 1918, le Sud de la
Dobroudja entre dans les frontieres roumaines. Pendant plus de cent arts, un grand
nombre de territoires (y compris leurs populations qui subissent des changements

roumaine, Curente ideologice,ci programe din mifalrile de eliberare nationalci din Balcani kind in
anul 1878, Bucuresti, 1986) (avec une Bibliographie exhaustive du theme).

9 Ibidem.
113 General Spleny's Beschreibung der Bukovina,1775, in Bucovina in primele descrieri geografice,

istorice, economice ,ci demografice, Ed. bilingue par Acad. Radu Grigorovici, Ed. de l'Academie
Roumaine, Bucarest, 1998, p. 10-278; M. Iacobescu, Din istoria Bucovinei, voLI (1774-1862), De la
administrafie military la autonomie provincials, Ed. Acad. Roman, Bucuresti, 1993; I. Nistor,
Istoria Bucovinei, Bucuresti, 1991.

11 G. Castellan, Histoire des Balkans (X7VXil'e siecles), Paris, 1991; K. Jirecek, Istonja Srba,
tome I-11, Beograd, 1952; B. Jelavich, History of the Balkans, op.cit, L Nistor, Istoria Basarabiei, Chi§inAu,
1991; M. Todorova, Imagining... op.cit. chp. 7, p. 252-286; V. Traikov, Ideologhiceski op.cit.
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periodique de leur statut politique et civil) passent d'un empire a l'autre, d'un
espace politique a un autre.

Sous l'aspect d'espace ethnique, confessionnel et institutionnel, d'emigration
et d'immigration signalons quelques situations. On emigre, initialement, et pour la
plupart, d'un espace chretien occupe par violence, avec des massacres en masse,
emprise et vente d'esclaves sur les marches asiatiques et arabes, islamisations
forcees ou « benevoles »12, comme c'est le cas de l'Albanie, du Sud de la Bulgarie
ou de la Bosnie. L'immigration se produit dans les espaces chretiens europeens, a
l'exception des Turco-Tatares du Boudjak, &places entre 1794-1806 dans 1'Empire
Ottoman (mais dans l'espace d'existence de la population bulgare chretienne).
L'emigration a lieu des espaces peuples par des ethnies europeennes, envahies
surtout par des ethnies asiatiques ; au war debut du Xlr siecles on emigre des
espaces chretiens-orthodoxes, catholiques ou protestants (pour des raisons raciales,
ideologiques, politiques mais aussi economiques) ; au Xlr siècle on emigre, pour
des raisons professionnelles et politiques, individuellement, de l'Europe Occidentale et
Centrale, vers 1'Est, mais aussi dans le sens inverse (Francais, Allemands, Suisses,
Russes, Ukrainiens, Polonais, Juils, Grecs, Bulgares, Albanais, etc.)

On emigre d'un systeme institutionnel &ranger a. la population locale
asiatique, preponderant militaire et theocratique (musulman, installe pour une
longue duree de cinq siecles) ; on emigre de l'espace du systeme institutionnel
imperial d'occupation russe ou des Habsbourg (le cas des Polonais, des
Roumains de Bukovine ou des Bessarabiens), ou du systeme institutionnel repressif
et discriminatoire russe, ottoman ou des Habsbourg (l'emigration politique russe,
juive, bulgare, grecque, serbe, albanaise, polonaise ou meme roumaine (de
Transylvanie et de Bukovine) ; on emigre de l'espace ou ont lieu des emeutes et
des guerres temporairement ou pour toujours (le cas des guerres dans l'espace
balkanique des XVIIIeX1r siecles des emeutes grecque, bulgare, serbe, des
emeutes eclatees dans les Iles grecques ou le cas des insurrections polonaises de
1830 et de 1863 suivies par des repressions dures). On a émigré de tous ces espaces
aussi par des interets economiques et culturels, vers des systemes institutionnels
plus favorables au developpement individuel et collectif c'est-à-dire de type europeen13.

Les causes et les espaces d'emigration et d'immigration dans le Sud-Est
europeen acquierent a. la fin du XVIII` siècle (apres la revolution francaise et les
guerres napoleoniennes) ainsi qu'au cours du XIX` siècle d'autres dimensions,

12 Le folklore medieval balkanique comprend des centaines de textes qui parlent de
l'esclavage, des « chains d'esclaves », « vente des esclaves chretiens », de la liberations des esclaves
par les « haidoulcs »; un exemple est le cycle bulgare et serbe « Krali Marko ». Voir Narodne epske
pjesme, II, Zagreb, 1964; Bdlgarski junafki epos, in Sbornik za narodni Umotvorenija i Narodnopis
(SNUN), Kniga LIII, BAN, Sofia, 1971.

13 D. Kosev, V. Paskaleva, Vl. Diculescu, Despre situatia fi activitatea economica a imigraliei
bulgare in Muntenia fi Oltenia in sec. al XIX-lea Find la Rdzboiul din 1877-1878, in Relaiii romano-
bulgare de-a lungul veacurilor. Sec. XIIXIX. Studii, voll, Ed. Acad. Roman, Bucure§ti, 1971
p. 283-368; 0. Cicanci, Companiile grecefti din Transilvania comerful european in anii 1636-1746,
Bucure§ti, 1981.
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ideologiques et politiques d'une intensite particuliere, celles des mouvements
nationaux d'emancipation politique et de fondations des Etats nationaux dans les
Balkans. C'est la periode oil le mouvement intellectuel va de paire avec l'effort de
liberation des peuples de la zone, et s'assume la mission politique de la direction
ideologique et politique de ces mouvements. C'est la periode ou fluent elabores les
grands programmes politiques de liberation nationale et constitues les comites
revolutionnaires, centraux, regionaux, secrets14; tous ces comites et societes se
constituent en dehors de l'Empire Ottoman (y compris des foyers ethniques de ces
peuples) et sont assures par une nombreuse emigration politique et surtout
intellectuelle15. La periode coincide avec celle des guerres russo-turques de
liberation des chretiens des Balkans, mais aussi avec les politiques de la Russie,
visant d'attirer des masses de population chretienne des Balkans dans l'espace
roumain et russe16, politiques soldees par le &placement de centaines de milliers
de personnes des families entieres au Nord du Danube".

I. L'humanite en mouvement et la modification de la condition humaine
dans le Sud-Est de ('Europe

Le moment de l'invasion et de l'instauration de la domination ottomane dans
la Peninsule Balkanique a ete l'evenement qui a &rank les fondement meme du
monde vivant entre le Danube, la mer Noire, la Mediterranee et l'Adriatique et fut
ressentie comme un trauma dont les consequences humanitaires, mentales et
politiques surgissent de nos jours encore. Ce moment est suivi, comme evenement
ou phenomene de grande intensite par l'emigration, le refuge, l'abandon de
l'espace natal, la retraite de cette espace par des differentes formes, intervenues au
fil des siecles, fait qui ont ete et sont encore une des profonds ebranlements qui ont
tourrnente le monde Sud-Est europeen peut-etre meme plus que les guerres18, car

14Notis Botaris, Visions balkaniques dans la preparation de la Revolution Grecque (1789-1821),
Geneve-Paris, 1962; Veselin Traikov, Id eologiceski .. op.cit; C. Velichi, op. cit

16 C. Papacostea- Danielopolu, Formatia intelectualilor greci din pirile romdne (1750-1830),
in Intelectuali din Balcani... op.cit., p. 68-113; Olga Cicanci, Ccirturari greci in Airile romane (sec.
XVII-1750), in Intelectuali din... op.cit, p. 15-67; Elena Siupiur, Intelectuali bulgari de emigmtie in
Romania in sec. al XIX-lea, in Intelectuali din... op.cit., p. 114-162; C. VatArscu, Aclivitatea
intelectuala culturala a albanezilor din Romania (1844-1942), in Intelectuali din... op.cit, p. 163-198;
L Konev, op.cit., vol. DI p. 1-2; Emanuel Turczynski, Die deutsch-griechischen Kulturbeziehungen
bis zur Berufung Konig Ottos, Munchen, 1956; idem, Von der Aujidarung zum Frahliberalismus,
Munchen, 1985 (ed. roumaine, De la iluminism la liberalismul timpuriu, Ed. FCR, Bucure§ti, 2000.

16 E. Hadjinikolova, op.cit.; G.S. Rakovski, op.cit, V. Traikov, N. Jecev, Balgarskata
emigra&ija... op.cit., ch. 2-3-4, pp. 50-156.

17 Ibidem.
18 Depuis l'invasion ottomane dans les Balkans jusqu'aux guerres balkaniques de 1912-1913,

c' est-a-dire au cours de cinq siecles, dans l'espace strictement limit& du Sud-Est ont eu lieu quelques
centaines d'emeutes, insurrections, guerres, soldees toutes par des massacres de grandes proportions
au sein de la population des zones en emeute, oil dans les zones de guerre (Voir pour la Bulgarie Atlas

;
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les guerres et les emeutes ont couvert une duree relativement courte par
comparaison a l'emigration qui est definitive dans la plupart des cas, sa duree
couvre une vie, parfois quelques generations. Ce traumatisme a declenche de
serieux troubles au niveau de la condition humaine autant collective qu'individuelle.
11 a change definitivement les destins de quelques millions d'hommes et cela au cours
de cinq-six siecles.

Une fois declenche les phenomene de « vidage » du Sud-Est europeen par le
depart d'une partie de la population autochtone et l'installation d'importants
effectifs militaires musulmans pendant l'invasion et les campagnes militaires de
meme que d'un systeme institutionnel militaire-theocratique musulman, a lieu,
automatiquement, le changement de l'identite civile de cette population et meme de
sa condition humaine, en general. Le phenomene de massive et continuelle
emigration ou de retrait de la population signale l'apparition ou l'aggravation du
sentiment d'incertitude de l'individu vivant dans cet espace, le sentiment
d'insecurite a l'egard de sa personne, sous l'avalanche des nouvelles institutions et
realites feodales qui ont envahi le monde balkanique. La fuite de cet espace
deviendra, dans le mental collectif, du Sud-Est europeen une nouvelle alternative a
l'existence. La sortie de cet espace d'incertitude a reveti les formes les plus
differentes, et s'est produit par contrainte ou de maniere « benevole ». Au long de
ces six siecles, elle s'est manifestee au niveau de toutes les categories sociales
vivant dans le Sud-Est europeen.

Sans difference aucune quant l'espace quitte (ethnique, confessionnel,
social, geographique, politique), le fait de l'avoir quite est une modification de
l'identite et de la condition humaine, un eloignement du fonds autochtone. Il est
une dimension qui doit attirer l'attention de tons les chercheurs qui s'occupent de
l'emigration et des mutations intervenues dans la structure ethno-demographique et
ethno-confessionnelle de cet espace. Des recherches dans ce domain, bien que
partiales ou fragmentaires ont ete menses par toutes les ecoles historiographiques
des peuples sud-est europeennes.

L'emigration/la fuite/ la deportation est un &placement d'une vie clans une
autre ; l'homme, la collectivite este Quelqu 'un qui devient Quelqu 'un d'autre . Des
qu'il s'achemine it perd une partie de sa personnalite initiale. En se refugiant it se
decouvre soi-meme comme un autre, confronts avec le monde nouveau qui s'ouvre
devant lui. 11 doit se rapporter a ce monde de destination, et il commence a se poser
d'innombrables questions quant a son propre etre ; ce sont la des questions qu'il ne
s'etait jamais posses auparavant. Les hommes emigres ou deport& sont propulses
dans une realite tout a fait nouvelle et, souvent, au debut, pas plus accueillante.

L'emigrant acquiert une autre identite politique, sociale, culturelle,
economique, son identite a maintenant une autre signification, une importance
nouvelle, un sens different. Au debut, plus diminues dans ce nouvel espace humain
et politique. Mais, en meme temps, it se tient sur la defensive afin de conserver son

po balgarslca istorija, op.cit, pp. 19-49, des cartes oit sont enregistrees la plupart des revoltes, mais
aussi les guerres deroulees dans l'espaces balkanique).
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11 L'emigration: condition humaine et politique aux XVXDO siecles 289

identite initiale, identite dont it est souvent conscient seulement apres son passage
dans un autre espace humain, geographique et politique. Ce permanent
dedoublement cree chez les individus et dans les collectivites des eats de
degradation morale, des reflexes d'humiliation, d'auto-defense ou, bien au
contraire, d'agressivite. La plupart des traits, les habitudes, les rituels, le code de
comportement qui l'aident exister dans un contrat social viable dans la societe
d'origine ne lui sont plus utiles, Hs sont partiellement depourvus de sens devant la
realite nouvelle du monde dans lequel it s' etablit.

Ce qui autrefois representait des qualites ou des comportements / attitudes
qui l'identifiaient dans sa societe perd le plus souvent le sens, la fonction et la
valeur par son passage dans un autre espace ethnique et geopolitique.

La modification demographique commence en meme temps que les
campagnes militaires d'invasion. Elle debute par les massacres et les pillages, les
devastations propres a toutes les guerres. Elle debute par la creation d'une
categorie humaine nouvelle qui est en meme temps la plus defavorisee, celle des
esclaves chretiens ; l'invasion inaugure la prise d'esclaves chretiens dans l'espace
du Sud-Est europeen et la vente d'esclaves dans l'espace d'en dehors du Sud-Est.
Le phenomene est present jusque tres tard, au XVII% meme debut du XVIII°
siecles. II est consign par les epopees medievales balkaniques, la correspondance
diplomatique, les chroniques et les recits de voyage, les histoires des differents
peuples balkaniques. L'esclavage etait un acte punitif pour les ennemis de l'Empire
et de 1'Islam. Toutes les categories sociales de l'aristocratie balkanique
medievale, lettres, ou moines, jusqu'a la population la plus humble, tous sont les
victimes de ce phenomene. Des hommes, des femmes et des enfants sont reduits
l'esclavage. L'esclavage et la vente comme esclaves des chretiens europeens est un
changement brusque et brutale de la condition sociale et humaine. Vu que les
musulmans ne sont pas soumis a cette punition, le phenomene est accompagne de
l'islamisation benevole des chretiens qui veulent echapper a ce sort. D'ailleurs, les
islamisations collectives des grands feodaux vaincus par l'armee ottomane sont
devenues celebres ; parmi celles-ci, le cas du feodal albanais Skanderbeg.

Certaines personnalites politiques de marque du Sud-Est europeen, percues
comme ennemies de l'Empire ont paye de leur vie le refus de passer a l'islamisme :
c'est le cas du Prince regnant Constantin Brancovan, execute avec tous les
membres males de sa famine. L'islamisation benevole ou forcee sera un
phenomene de longue duree et d'intensites differentes. Elle reste pourtant une
forme de changement de l'identite et de la condition sociale et politique, dans un
Empire musulman. Une autre forme d'alienation de la population autochtone a ete,
des siecles durant, <de tribut de sang» paye par les peuples de sous la domination
ou la suzerainete ottomane. Le tribut de sang Devfirme est le recrutement et
l'envoie periodique a. la Porte d'un nombre significatif d'enfants et d'adolescents
chretiens afin d'être islamises et eleves pour l'armee du sultan ou instruits pour
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servir dans l'administration19. C'est aussi une forme brutale de changement de
l'identite et de la condition socio-humaine.

L'invasion a provoque, des ses debuts, le phenomene qui a connu dans
l'histoire du Sud-Est europeen la plus longue duree: la fuite, le refuge de cet espace
d'incertitude et d'abus, l'emigration. Des lettres, professeurs et des moines, des
representants du haut clerge de la Patriarchie ecumenique de Constantinople, et
des Patriarchies et des Episcopats balkaniques bulgare, serbe, grec. «Devant le
danger ottoman, de nombreux Grecs, surtout des lettres, s'orientent vers l'etranger
emmenant a cette occasion a l'Occident une sone de manuscrits... Les plus
importants centres de diffusion de la culture grecque deviennent l'Academie
Platonicienne de Florence, celles de Venise, Rome, Paris etc... Ainsi, dans la
diaspora, sera enregistree pendant les siecles une puissante renaissance de
l'hellenisme dont les principaux centres furent l'Empire des Habsbourg, les
Pays Roumains, la Russie d'autres centres importants de l'emigration furent
Naples, Livome, Vienne... Iassy et Bucarest Formee a ses debuts par des
personnes de marque du clerge dont le nombre augmente apres la consecration des
monasteres, sa structure se modifie graduellement, incluant des enseignants
particuliers et des commercants, pour accepter ensuite des lettres qui ont inscrit une
page d'or dans l'histoire de l'hellenisme au-dela de l'espace grec»20. Tout comme
les Grecs, le haut clerge serbe et bulgare, des moines de la chretiente sud-slave,
prend aussi la voie du refuge; parmi les centaines qui ont franchi le Danube pour se
diriger vers la Nord, nous citerons seulement quelques noms qui se sont inscrits, en
egale mesure dans l'histoire de l'Eglise et de la culture serbe, bulgare, roumaine et
russe: le moine lettre bulgare Grigore Tamblac, l'eveque serbe Nicodeme, Anton
Vraniaie (Bosniaque de la cote dalmate), eveque de Pec devenu eveque en
Transylvanie21 et d'autres centaines de moines lettres theologiens, copistes,
traducteurs, diacres, des prelats de plus ou moindre importance de l'Eglise
orthodoxe sud-slave, dont les noms ne peuvent plus etre trouves que sur des
anciens manuscrits. Dans les pays qui leurs ont offert l'hospitalite ils ont fonde des
ecoles aupres des monasteres, ils ont augmente le nombre des copistes, des
traducteurs de textes sacres, mais aussi de documents officiels emis par les
chancelleries princieres. Ces lettres, Grecs et Sud-Slaves forment la categoric qui a
beneficie du meilleur accueil possible dans les pays oil ils ont inunigre. Et you Cant,
leur statut subit des modifications, leur identite en dehors de celle de chretien

19 Istonja na Bdlganja, op.cit, vol. IV, p. 45-48; Tv. Gheorghieva, Razvitie i harakter na
krdvnija dandk v bdlgarskite zemi, « Godisnik na Sofiislcija Universitet, Filosofsko-Istoricesld
Fakultet », tom 61, no. 3,1967, p. 37-72.

"Romani §1 greci in primele secole ale turcocratiei, in S. Brezeanu, C. Iordan, H.C. Matei,
T. Teoteoi, Gh. Zbughea, Bela/lite romdno-elene. 0 istorie cronologia, Ed. Omonia, Bucuresti,
2003, p. 90-91.

21 Ibidem, 90-137; loan Bogdan,Cultura veche romdnd, Bucuresti, 1891; idem, Bulgari §i
romani. Raportuti cultumle fi politice, Bucuresti, 1895; C. Papacostea-Danielopolu, op.cit, 0. Cicanci,
op.cit, E. Turdeanu, op.cit, G. Ivascu, Istoria literaturii romdne, Ed. $tiinlifica, 1968,
p. 69-70; V. Traikov, N. Jecev, Balgarskata emigratzija...op.cit.
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orthodoxe ainsi que leur condition sociale sont modifies. L'exode des lettres, de
clercs, des intellectuels des Balkans sera un processus permanent et toujours plus
fort jusqu'a la fin du XIX' siècle. L'emigration des intellectuels en dehors des
frontieres de l'Empire Ottoman sera, durant ces siecles, l'une des dimensions
principales de leur condition humaine et professionnelle, une des alternatives
permanentes de leur existence. Ce n'est pas par hasard que tous les peuples
balkaniques cherchent, et trouvent, les racines et les sources de leur histoire de la
culture, de la literature, du mouvement litteraire et intellectuel surtout dans la
diaspora, les lieux d'action dans l'espace europeen en dehors de l'Empire Ottoman.

Hormis cette categorie de lettres, dans les premieres decennies de l'invasion
prennent la fuite aussi d'autres categories sociales qui se dirigent surtout vers le
Nord du Danube; des aristocrates aux paysans, les refugies trouvent abri et des
conditions d'existence en dehors de l'Empire Ottoman. «Dans la periode de
l'expansion de la domination ottomane, comme d'ailleurs plus tard aussi, clans
l'espace balkaniques ont eu lieu des &placements frequents de population ...
certaines communautes serbes, de la zone d'occupation ottomane ont émigré vers
le Nord et le Nord-Ouest, en s'interferant de plus en plus avec l'element croate
des islamisation forcees, des modifications ethno-demographiques »22. Dans la
periode 1453-1455 « Le Grec Ioachim, ancien metropolite de la Moldavie,
l'heure actuelle retire en Pologne, redige une lettre adressee aux chretiens de par le
monde oil se trouveraient des prelats, des moines ordonnes pretres, des prieurs
moines, et tout le peuple beni par Dieu, avec la priere d'aider les refugies de
Constantinople »23; La premiere vague importante de refugies Grecs arrive dans les
Pays Roumains pendant le regne de Mircea Ciobanu (1558) pour se faire remarquer
dans des hautes fonctions sous Petre cel Tandr /Pierre le Jeune/ nombre de
Grecs se trouvent parmi les allogenes levantins qui viennent comme crediteurs des
princes ... la presence des Grecs se manifeste dans la vie economique, le
commerce, les hautes fonctions, comme dans le domaine ecclesiastique, dans la vie
monacale ; la presence de l'element grec augmente au XVII° siècle, fait qui
derange les boyards autochtones, qui se voient concurrences par les strangers, non
seulement sous l'aspect des positions sociales mais aussi dans l'attribution des plus
importantes fonctions »24.

La population bulgare vit des situations dramatiques ; la voie du refuge vers
le Nord du Danube est ouverte depuis 1392 quand des milliers de Bulgares, avec
leurs familles apparaissent a Brasov, en fuite de l'espace de faim et d'invasion du
Sud ; ils s'engagement travailler a la construction de Biserica Neagra de Brasov, et
ils vont constituer, conformement a l'historiographie bulgare et aux sources
allemandes25 le guarder « Scheii Bra.5ovului ». Les campagnes anti-ottomanes de

22 Gh. Zbughea, Istoria Iugoslaviei, Corint, Bueure§ti, 2001, p. 16-17-18.
23 romdno-elene... op.cit, p. 94.
24 Ibidem, p. 108-110.
25 Quellen zur Geschichte der Stadt Brasso, IV, Kronstadt, 1908 p. 98, spud Traikov, Jecev,

Balgarskata... op.cit, p. 25-27,45.
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Vlad Tepee (XV` siècle) puis celles de Michel le Brave (XVIe siècle), augmentent
le nombre des refugies et de deplaces bulgares dans les Pays Roumains qui s'eleve
a quelque dizaines de milliers ; selon Jehan de Wavrin, pendant les campagnes des
croisades et de Vlad 1'Empereur de 1445 passent dans les Pays Roumains plus de
12.000 personnes ; « Quand la nouvelle s'est repandue, que nos hommes ont
dissipe les paiens, ceux qui vivaient en Bulgarie ont repandu la nouvelle qu'ils ne
veulent plus subir la domination turque. Il se sont decides, ont mis tous leurs biens
clans de charrettes, y ont pose femmes et enfants, ont pris tous leurs animaux pour
se rendre prisonnier au prince de la Valachie/ et aux croises/ ... Le Prince valaque
a prie le cardinal et Monsieur Wavrin d'aider les chretiens bulgares de passer le
Danube et de leur offrir abri en deca. ils les ont fait passer le Danube trois jours et
trois nuits car ils etaient 12.000, hommes, femmes et enfants, sans compter les
bagages et les animaux »26. L'emigration permanente vers les Pays Roumains attire
la colere de la Porte qui augmente brusquement, vers 1567, le tribut paye au Sultan
car « les Bulgares fuyant/ refugies/ se sont etablis definitivement en Valachie »22;
en 1595, apres une profonde campagne anti-ottomane clans les territoires bulgares,
le prince roumain Michel le Brave deplace des dizaines de milliers de Bulgare dans
les Pays Roumains ; « j'ai conseille, tous les chretiens que j'ai rencontres, de
passer en Valachie, avec families, biens et animaux ... pendants six semaines j'ai
deplace quelques 16.000 Ames en deca du Danube, y compris leur fortune »28. Et
cela seulement clans une campagne. Vers 1601 les refugies bulgares deplaces par
Michel le Brave fonderent la ville nommee aujourd'hui Zimnicea. Selon certains
auteurs, dans ces annees 60.000 Bulgares sont passes en Valachie. Cet exode a un
certain echo dans le folklore bulgare. La Valachie devient le synonyme de « teffe
d'abri » lieu du salut car, ne supportant plus l'oppression les Bulgares « se refugient
loin en deca du Danube, jusqu'a Vlgko, dans les terms vastes de la Valachie » 29.
Les chansons populaires qui consignent ce phenomene comme une alternative a
l'existence precaire dans l'Empire Ottoman sont nombreux.

L'emigration, la fuite, ont continue au fil des siecles et le mental collectif a
recepte cette dimension de l'existence humaine la fuite et le salut au Nord du
Danube, la fuite et remigration n'importe ou clans le monde. L'exode des Bulgares
a continue aux XVIrXVIII` siecles vers l'Empire des Habsbourg Banat,

26Apud B.Tvetkova, Frenski patepisi na Balkanite. XV-XVIII v., Sofia, 1975, p. 65-69; N. Iorga,
Notes et extraits pour servir a l'histoire des croisades au XVI' siècle, Ill, Paris, 1902; D. Angelov,
Une source peu utilisee sur l'histoire de la Bulgarie au XV siècle, « Byzantniobulgarica », II, Sofia, 1966,
p. 169-179.

" Istoria Romemilor, op.cit. vol. N, p. 357-358; NAsturel, Vlad l'Empereur liberateur de
Harfova et de Ruse (1462), « Studia balcanica », I, 1970, p. 126-128; Traikov, Jecev, Bdlgarskata,
op.cit, p. 29, 47.

28 V. Traikov, N. Jecev, Balgarskata...op.cit, St Stefanescu, Tara Romdneasca de la Basarab
Intemeietorul" pana la Mihai Viteazul, Bucuresti, 1970, p. 133; 0 istorie a lui Mihai Viteazul de el

memoriul altre marele duc de Toscana Ferdinando del'Medici(16 fehr.1601), in Literatura
Romano Veche, vol,II, Bucuregti 1969, p. 43.

29 V. Tiaikov, N. Jecev, Balgaraskata... op. cit., p. 31.
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Transylvanie mais aussi vers la Hongrie, jusqu'a Vienne. La se dirigent surtout
les Bulgares catholiques (par exemple, apres l'emeute de Ciprovat) et ils y
formeront quelques enclaves puissantes. Les Habsbourg leur ont accorde, par
differents diplomes et decrets, des droits et des privileges, surtout collectifs30. Mais,
la voie vers 1'Empire des Habsbourg est frayee en premier lieu par l'emigration
grecque, formee surtout par des commercants et des lettres. Dans 1'Empire des
Habsbourg et ensuite en Allemagne, se constitue, a la fin du xvnie siècle, une
puissante diaspora grecque31. Avec les guerres russo-turques du XIX° s. une forte
emigration grecque passe en Russie ; de meme, de la fin du XVIII' siècle, des
collectivites comptant des dizaines de milliers de Bulgares se dirigeront vers le Sud
de la Moldavie (en Bassarabie) et le Sud de la Russie. La politique de la Russie,
visant d'attirer la population slave de l'Empire Ottoman et de l'installer dans les
espaces conquis ou moins peuplees de Russie est particulierement agressive, avec
des proclamations et des decrets de privileges et de benefices usufruit de dizaines
de hectares de terrains, avec exoneration de taxes etc. ; des communautes entieres
de Bulgares quittent les territoires du Nord et de l'Est du pays pour s'installer clans
le Boudjak et dans la zone de Novorossiiskaya goubernija. Selon les informations
offertes par l'historiographie bulgare, apres chaque guerre russo-turque, dans les
localites bulgares se dressaient des listes de personnes interessees a emigrer, avec
la famille et tous les biens. Les inscriptions etaient benevoles et l'emigration etait
devenue presque une epidemie. Des les amides 1792, 1809, 1828-1830, 1854,
1861, les documents avancent des chiffres comptant des milliers et des milliers de
families qui montaient dans leurs chariots et partaient vers le Nord du Danube et le
Boudjak clans des immenses convoies : « 900 families, puis 7000 families puis autre
886 families etc. ». Ce sont des donnees citees par differents enregistrements de
l'epoque32. L'exode des Bulgares, surtout au 'CDC' siecle, eveille panni leurs
leaders politiques des critiques dures a l'adresse de la politique de colonisation
pratiquee par l'Empire Russe, parce que les territoires bulgares etaient videes de
population autochtone, de forces de travail et « de forces politiques capables de
s'impliquer dans la lutte contre la domination ottomane, au service de la liberation
du pays »33.

L'exode de la population balkanique est complete par les Albanais qui
passent par des milliers au Nord du Danube. Au XVII° siècle déjà on trouve des
Albanais integres dans les structures militaires et commerciales et, plus tard, dans
les milieux aristocratiques roumains. L'emigration albanaise etait repandue au
debut du Xir siècle sur trois continents ; ils viennent en Valachie et en Moldavie

Teblizov, BOlgarskoto obrazovanie... op.cit, p. 19-74 ; V. Traikov, N. Jecev, Bdlgarskata...
op. cit., 3p . 32-43.

0. Cicanci, Companiile grecefti din...; E. Turczynski, Die Deutsch-griechischen... op.cit
32 E. Hadjinikolova, Bidgarskite... op.cit, p. 20-31.
33 G.S. Rakovski, op.cit, voir et ID. Schischmanog Rakovski kato politikinlzbrani prvizvedenija,

tl, Sofia, 1965, p. 342; I. Mitev, Rakovski i emigriraneto na bdlgarite v Rusia prez 1861,
Voennoistoriceski sbornik » 1970, no. 3.
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beaucoup plus tot, en tant que mercenaires, les celebres soldats34. En 1595 déjà les
Albanais de Cervenavoda ont demande au prince regnant valaque la permission de
demenager en Valachie, avec leurs families ; environ 15000 Ames, honunes,
femmes, enfants ont traverse le Danube; les mercenaires albanais sont presents
aussi dans l'armee de Michel le Brave, presence consignee comme une permanence
jusqu'au siècle ; au XVIII' siècle phanariote les corps des soldats albanais
beneficient d'une consolidation de leur statut36; le nombre des émigrés albanais
dans les Pays Roumains, mais aussi en Italie et en general en 1'Europe occidentale,
augmente au XIX` siècle, comprenant dans sa structure aussi des lettres,
intellectuels formes aux ecoles et aux universites europeennes et rallies au
mouvement d'emancipation culturelle et nationale du peuple albanais37.

Les deplacements de population de et a l'interieur du Sud-Est europeen
acquiert des proportions significatives, meme geantes des la deuxieme moitie du
XVIIr siècle. Le phenomene est encourage par les politiques de colonisation
pratiquees par l'Empire Russe, surtout dans les territoires annexes a l'Empire a la
suite des differentes guerres. Les populations sud-slaves de 1'Empire Ottoman, tout
comme les populations de 1'Europe centrale et occidentale sont appelees par des
proclamations politiques. Cela se passe en parallele avec « la chasse » de 1'Empire
Russe, ou le deplacement a l'interieur de l'Empire, de la population musulmane et
juive. D'ailleurs, 1'Empire des Habsbourg « facilitera » lui aussi l'emigration d'un
type de population et l'immigration d'un type different. Ainsi, seulement au XIr
siècle, la politique de colonisation pratiquee par 1'Empire Russe apporte dans
l'espace de la Bessarabie (definitivement occupe en 1812), 14-16 minorites,
environ 60.000 Bulgares, 20.000 Russes, 120.000 Ruthenes (et Ukrainiens), 78.000
Juifs, 3000 Armeniens, 1000 Grecs, 2000 Gagaouzes, 24.000 Allemands, 300 Suisses,
2000 Polonais. En echange, 5000 Tatares sont expulses des le debut du siècle. En
1897, la consequences de ces politiques dans l'espace bessarabien est la suivante :
d'une population de 1.900.000 habitants, 1.000.000 est representee par les
minorites venues ici au long du siecle38. Dans l'espace des Principautes Roumaines
le nombre des populations immigrees touche presque au meme chiffre : des
Bulgares dans des dizaines de localites de Roumanie, des Albanais, Grecs, Juifs
refugies de Russie, de Galitie (consequences des pogroms), de la Bukovine
occupee en 1774 par 1'Empire des Habsbourg, des émigrés de 1'Empire Ottoman,
ainsi que des Armeniens, puis des Allemands de Transylvanie (Saxons protestants)

34 Panait L Panait, Noi contribufli la cunoafterea albanezilor din Romdnia in evul mediu, in
« Albanezul )), no.1 (42), Bucuresti, 1997, p. 1-8 apud Adrian Majuru, Bucureftiul albanez,
Bucure§ti, 2002.

35 idetn, p. 1-7.
36 C. VatIsescu, op.cit, S. Iancovici, op. cit.; P. Cernovodeanu, Bucarest... op.cit.; A. Majuru,

op.cit, p. 26-28; G. Maxutovici, Istoria op.cit.
7 Eudaxiu Hurmuzachi, Documente privitoare la istoria romdnilor, vol.XIL, Bucuresti, 1903,

p. 37, apud Panait. I. Panait, op.cit...p. 1-7; A. Majuru, op.cit. p. 47.
'6 Z. Arbore, op.cit; E. Siupiur, Changements... op.cit, p. 509, Tabel I; *** Pervaija vseobreaija

perepis naseleniia Rossiiskoi Imperii, 87 tom, Sankt-Petersburg, 1895-1898.
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ou de l'Allemagne (des catholiques), des Hongrois et des Francais émigrés apres la
revolution francaise de 1848, Italiens, Russes etc.39. De la fin du XVIII` siècle, au
cours du XIX' siècle, et meme au debut du XX° siecles sont entrain' es dans ce
mouvement d'emigration, immigration, flute, refuge (comme une consequence
des revoltes des Iles grecques, de Bulgarie, Bosnie, et Herzegovine, Serbie,
Macedoine, ainsi que des guerres russo-turques et serbo-turque etc.) des millions
d'hommes40. La naissance des Etats nationaux dans les Balkans, les guerres
interbalkaniques et les nouvelles modifications territoriales mettrons de nouveau en
mouvement des centaines de milliers de personnes par le retour d'une partie des
emigrants, par les echanges de population entre les Etats, par l'expulsion d'autres
collectivites : Grecs, Bulgares, Aroumains, Serbes, Croates, Armeniens, Juifs,
Turcs, Tatares, Allemands etc.41. Durant ces siecles, dans la partie europeenne de
1'Empire Ottoman, comme dans 1'Empire Russe aussi (les territoires occupes vers
le Sud-Ouest), de meme que dans l'Empire des Habsbourg, ont ete etablies des
populations d'autre ethnies et confessions que la population autochtone surtout
musulmane, mais aussi d'autres religions, identiques ou non a celles de la
population autochtone ; l'espace devient une mosaique ethnique et confessionnelle.
Les europeens voyageurs dans la region des Balkans sont les premiers qui
consignent, stupefaits, ce monde bigarre42 de la Peninsule balkanique, vivant dans
une insupportable deroute morale et politique.

L'emigration a ete provoquee aussi par les mouvements nationaux
balkaniques d'emancipation politique, les mouvements revolutionnaires de ces
peuples, mais aussi par les mouvements social-democrates, anarchistes, socialistes,
populistes russes du XIX' siècle. Dans l'ensemble de l'espace Sud-Est europeen
des milliers d'emigrants politiques se dirigent du Sud vers le Nord, de 1'Est a
1'Ouest, du Nord au Sud-Ouest. En commencant par le mouvement grec de Rigas
Velestinlis jusqu'a Ispilanti (1821), par la Revolution grecque, avec l'eveque
Sofronie de Vrata jusqu'a Hristo Botev, V. Levski, Rakovski des Bulgares, avec
1' « Omladina » serbe, avec les emigrants politiques polonais refugies en France
mais aussi en Roumaine, avec les social-democrates, mais aussi des anarchistes
russes qui vont vers la Roumanie, mais aussi vers la Suisse et l'Allemagne,
l'emigration politique a ete un des grands courants qui ont ebranle le Sud-Est
europeen et l'Europe entiere. Des mouvements massifs de population ont lieu apres
la premiere guerre mondiale, mais aussi a la veille et au cours de la dewdeme.

39 E. Siupiur, Changements..., op.cit, L. Fassel, op.cit.; C.N. Velichi, op.cit; Lya Benjamin,
op.cit; Siruni, op.cit.

4° N. Botzaris, op.cit, Istoria na Beilganja, op.cit, tom IV VII; V. Traikov, Ideologhiceski
tecenija... op.cit, N. Danova, Natzionalnijat vapros v gratzkite politiceski programi prez X1X-ti vek,
Ed. Nauka I Izkustvo, Sofia, 1980; V. Traikov, N. Jecev, Bdlgarskata, op.cit., p. 50-157; Gh. Zbughea,
op.cit., p. 11-38; E. Hadjinikolova, op.cit.

Gunnar Hering, Die politischen Parteien in Griechenland. 1821-1936, Teil I, Munchen,
1992; Relatide romdno-elene, op.cit, p. 178-213; I. Konev, op.cit.

42 Maria Todorova, Imagining..., op.cit. pp. 103-143, p. 275,252-286; Larry Wolff, Inventing
Eastern Europe, Stanford, 1994, ed. roumaine Inventarea Europei de Est Bucureti, 2000.
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Refligies, echanges de populations, deportations ou retraites (nous ne citons que le
cas des plus de 100.000 Allemands43 deportes, en 1941, suite au Pacte Ribbentrop-
Molotov, de la Bessarabie et la Bukovine vers la Pologne, puis en Allemagne), ou
les deplacement des grandes collectivites humaines d'un espace a l'autre (Juifs de
l'espace Sud-Est europeen, Tatares, Tziganes, Serbes, Croates, Tures, Bulgares etc.)
montent a quelques autres millions d'hommes, dont la condition sociale et humaine
sera changee brutalement. Ce permanent mouvement, dans cet espace et en dehors,
qui a entrain des millions d'hommes dans un exode vers d'autres destins, vers une
autre condition humaine et politique ou vers l'aneantissement est au Xr siècle, le
resultat, ou la reaction intolerante, agressive et violente aux mouvements de
populations des XVX1r siecles qui ont change la structure demographique de
cet espace. Pendant les cinq siecles marques par la domination des trois empires sur
le Sud-Est, siecles durant lesquels des grandes collectivites se trouverent dans un
exode prolongs et se sont etablis dans l'espace d'existence et de culture d'autres
peuples et populations ont ete enmities des paysans, bergers, artisans,
commercants, militaires, moines, lettres, intellectuels, revolutionnaires, mais aussi
un nombre impressionnant de fonctionnaires publics et de prelats representant les
differents cultes. Chaque categorie forme un monde a part et provoque, la ou elle
s'etablit, une intrusion dans la structure ethno-confessionnelle, demo-linguistique
et demo-culturelle de la societe-hote, etant « agressee » a son tour par les structures
en place.

Pendant ces siecles, dans l'espace Sud-Est europeen, se sont developpes,
comme une consequences des grandes et parfois accablantes emigrations et
immigrations, des sentiments de tolerance, de solidarite humaine, chretienne,
politique, mais aussi d'intolerance (ethnique, confessionnelle, politique,
economique), de refus, des xenophobies, des frustrations, des complexes
d'inferiorite ou de superiorite, des sentiments d'humiliation, ou des orgueils, des
reflexes agressifs, des etas conflictuels, des ressentiments de longue duree.
L'emigration et l'immigration ont provoque des modifications dans le mental
collectif, dans la relation avec l'autre, dans la perception de l'alterite. La creation
des Etats nationaux dans les Balkans dans les conditions de l'existence des empires
a rendu tous ces sentiments chroniques et meme violents, a un moment donne,
conduisant au declenchement de grandes catastrophes humaines. Mais, l'un des
plus importants et aussi d'une plus longue duree reflexes ou sentiments developpes
dans le Sud-Est europeen a ete celui de l'emigration et du refuge percus comme
une condition humaine et politique normale. C'est une dimension qui s'est
definitivement installee dans le mental collectif. C'est une dimension permanente
de l'existence. C'est l'alternative developpee par l'etre humain confronts d'une
maniere ou d'autre a l'agression des grandes institutions de l'organisation sociale

43 Luminita Fassel, Das deutsche Schulwesen... op.cit.; idem, 0 istorie de 126 de ani: Germanii
din Basarabia, in « Patrimoniu », I, Chisink, 1991, no.3, p. 15-25; Helmut Erich Fichtner, De Ortsnamen
der bessarabiendeutschen Siedlungen von 1940, dans « Jahrbuch fur Ostdeutsche Volkslcunde », Marburg,
1966-1967, Bd. 10, p. 152-200.
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et politique l'Etat et l'Empire. Au-dela des recherches historiques ou
sociologiques, demographiques et politiques qui analysent le phenomene, ce
sentiment, cet etat de la condition humaine est exprime, dans la maniere la plus
convaincante, dans le folklore des peuples balkaniques et meme dans la literature
cute des Bulgares, Grecs, Albanais, Serbes. C'est dans ce domaine encore que l'on
decouvre l'apparition, au fil des siecles, de differents rites nouveaux, de codes et de
valeurs, sentiments, coutumes, reflexes et meme traits de caractere, issus de la
nouvelle condition humaine remigration, l'emigre entres ensuite dans le mental
collectif. C'est un monde profond, dramatique, dans une permanente tension
d'esprit. Un monde qui exprime la situation generale du Sud-Est europeen des
derriere cinq-six siecles.

Du point de vue humanitaire, l'emigration est peut-titre l'un des plus
traumatisants phenomenes parce qu'il apporte et it a apporte en meme temps des
modifications dans le mental collectif, dans la structure demographique, ethno-
confessionnelle, dans la dimension identitaire, dans les imperatifs memes de
revolution sociale et economique, dans les imperatifs des developpements
culturels qui mobilisent et justifient Fete humain.

II. Territoires en mouvement, condition politique en transformation

Changer l'appartenance institutionnelle et d'Etat signifie pour l'individu et
les collectivites humaines la modification radicale de la condition politique de
ceux-ci et, en meme temps, « le demenagement » de millions de personnes d'un
espace politique a un autre et la modification de l'identite politique. Nous
montrions au debut que du point de vue geopolitique, par l'installation de la
domination ottomane dans le Sud-Est, l'Europe a ete divisee en deux parties,
separees a leur tour pendant cinq siecles ; de la perspective de notre recherche, a ce
moment la, l'Europe du Sud-Est a ete pratiquement « effacee » de l'Europe et
« demenagee » dans l'espace politique et ideologique asiatique. Rien d'etormant
dans le fait que ridee de « Retour en Europe » a ete le plus souvent affirmee par
des millions de voix et par l'opinion publique europeenne et sud-est europeenne
durant les X1rXX` siecles, au temps des mouvements d'emancipation politique
des peuples de la zone ; idee restee valable de nos jours encore (apres avoir fait
sortir de l'Europe, et inclure dans l'espace communiste, des centaine de millions
d'hommes apres la revolution communiste de 1917 !)

En fait, l'emigration et l'immigration ont commence dans le Sud-Est
europeen par la modification du statut geopolitique de l'ensemble du territoire du
Sud du Danube, apres l'invasion et l'installation de la domination ottomane. Cela
veut dire par le transfert des territoires d'un espace politique dans un autre. La
domination ottomane a debute par l'abolition des frontieres medievales des peuples
du Sud du Danube (modele politique europeen, legislation de souche chretienne), leur
insertion dans un modele politique asiatique et dans une legislation nouvelle (de
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souche islamique) restrictive pour la population chretienne autochtone et favorable a
la population musulmane militaire, clericale ou civile dont l'arrivee dans les
territoires du Sud-Est europeen etait de date recente. C'est ainsi que fut change le
statut politique de la zone et de chaque individu a part.

Une carte de 1821 presente l'entier espace Sud-Danubien jusqu'a la
Mediterranee, la Mer Noire et l'Adriatique c'est-a-dire la Turquie europeenne,
partagee en 28 regions administratives de type ottoman Sandjak44 avec des
frontieres arbitraires, sans respecter les anciens foyers ethniques ou les frontieres
des Etats medievaux. Sur une carte de 1331-1396, donc du debut de l'invasion
ottomane, sont marques en meme temps des Etats et des despotats medievaux
(supprimes ulterieurement et transformes en pashalik, vylaiet et sandjak) Bosnie,
Serbie, Tchernagora, le Tsarat bulgare de Vidin, le Tsarat bulgare de Tirnovo, le
Despotat d'Epire, 1'Empire byzantin (l'Empire latin d'Orient) et quelques
domaines feodaux45. Avec une population presque exclusivement chretienne,
surtout grecque et slave, mais aussi albanaise. Les langues liturgiques surtout slave
et grecque. Nous y rencontrons un type interessant d'emigration, plus exactement
de demenagement de la population, par le changement du statut politique du
territoire et de la population autochtone. L 'immigration est realisee par les
colonisations de populations: militaires representants du clerge civils turciques,
musulmans venus avec les campagnes militaires et installes ici. A cause de ces
mouvements, la population chretienne autochtone, devient une population politique
du II° et III` degre, designee non pas par son nom ethnique mais par un terme
religieux-politique « non-musulmans » et exclue de toute hierarchie de 1'Etat
imperial dominant: militaire, sociale, politique. La domination politique revenait a
la population musulmane et a 1'Islam. Sur une carte qui se rapporte a la
demographie de la Turquie europeenne au XVII` siècle sont marques déjà deux
types de population : « non-musulmane » et « musulmane ». Repartie sur les
sandjak le pourcentage, au XVIIe siècle est entre 25% et 2°/046.

De plus, on a une reorganisation interne (ottomane) territoriale, politico-
administrative, qui facilitera un mouvement de populations specifiques au Sud-Est
europeen : Grecs, Bulgares, Serbes, Albanais, entrées apres la demarcation des
nouvelles frontieres internes des sandjak dans l'espace d'autres ethnies voisines.
Territoires en mouvement politique, geopolitique realise aussi le « mouvement »
politique des populations, leurs sortie d'un certain modele et retablissement dans
un monde different, dans un autre modele politique. Ce fut aux XIXeXX` siecles
l'une des plus graves modifications du monde chretien Sud-Est europeen, avec des
consequences tout aussi graves manifestoes au fil du temps. D'autant plus que cette
politique de debut de 1'Empire Ottoman sera continuee, depuis le xvine siècle, par
1'Empire Russe, et par 1'Empire des Habsbourg. Dans son excellente etude, Maria

" N. Botzaris, Visions... op.cit., p. IV.
45 Atlas po bOlgarska istonja , op.cit, p. 19.
46 idem, p. 25.

www.dacoromanica.ro



21 L'emigration: condition humaine et politique aux Xr--XIV siecles 299

Todorova definit le phenomene et ses consequences dans les termes suivants :
« L'heritage demographique ottoman dans le domaine social est tres important. Il y
a eu une evolution a long terme qui s'est averse difficile a arreter, ayant des
repercussions qui se font ressentir de nos jours encore. L'histoire demographique
de l'Empire Ottoman comprend des problemes concernant le mouvement
geographique de la population (colonisations, migrations) et d'autres types de
mouvements de la population (conversions religieuses, mobilite sociale etc.). La
consequence fondamentale de l'etablissement d'une Pax Ottomana dans les
Balkans a ete l'abolition des frontieres d'Etat et feodales qui a facilite et a accentue
les mouvements de population et l'interpenetration de certains groupes sur un vaste
territoire. L'un des problemes litigieux de l'histoire demographique ottomane est
celle de la colonisation turque, ou plutOt turcique ... la colonisation consciente et
planifiee des Balkans par le gouvernement du Sultan a eu un role principal ... Les
historiographies balkaniques considerent que ce ne sont pas autant les colonisations
que les conversions a l'islam qui ont rempli ce role »47. Au X1r-300 siecles, les
resultats des mouvements de population des siecles precedents sont catastrophiques
sur le plan humanitaire : « Les echanges de population du XIX' siècle, pour
lesquels nous disposons de donnees globales, sont dues en premier lieu a des
evenements politiques, parmi lesquels le plus important a ete la secession des Etats
nationaux balkaniques. Plus d'un million de musulmans ont quitte les Balkans dans
les dernieres trois decennies du XIX' siècle et se sont etablis a Istanbul et en
Anatolie. Dans la meme periode, un million d'habitants chretiens ont change leur
foyer avec les musulmans qui quittaient la zone. Encore plus severes furent les
migrations pendant les longues periode des guerres de 1912-1922 (les deux guerres
balkaniques, la premiere guerre mondiale et la guerre greco-turque). Presque deux
millions et demi d'hommes furent affectes par ces dislocations (parmi ceux-ci,
presque un million et demi de Grecs en Asie Mineure, approx. un demi million de
musulmans qui ont quitte les Balkans, un quart de million de refugies Bulgares etc.)
Ce genre d'emigrations etaient atypiques pour le reste de l'Europe et n'ont ete
depassees que par les evenements de la deuxieme-guerre-mondiale »48.

L'Empire Ottoman a avance en Europe au XVIe siècle aussi, en occupant la
Hongrie, un autre territoire different du point de vue ethnique et confessionnel,
transfers dans le modele politique islamique. Un siècle apres, au XVII`, la Hongrie
revient dans l'espace europeen catholique. Mais, au XVIII' siècle commence
l'occupation des territoires du Sud-Est par l'Empire des Habsbourg et l'Empire
Russe. En 1774, la Bucovine (espace roumain et orthodoxe) est englobe dans
l'Empire des Habsbourg (espace germanique et catholique), action suivie par des

mouvements » de population, consequences de la modification du modele
politique ; en 1812, la Bessarabie (roumaine et orthodoxe) est englobee dans
l'Empire Russe (slave et orthodoxe) ayant pour consequences les refuges, les
emigrations de l'espace bessarabien qui au cours d'un siècle changent totalement la

47 M. Todorova, Imagining... op.cit, ed. roumaine... p. 272.
48 idem, p. 273.
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structure ethnique et confessionnelle du territoire. En meme temps, avec les
changements intervenus dans la condition politique du territoire et de la population,
la Bessarabie, jusqu'alors une partie du pays, devient un gouvernement avec une
legislation a part reglementee par des decrets ; jusqu'a la deuxieme guerre
mondiale les deux territoires seront maintes fois « transferees » du modele
politique imperial russe a celui des Habsbourg et du Royaume de Roumanie,
evidemment avec les changements de la condition politique des populations de la
zone. En 1940 seront retirees de cet espace des populations qui y ont immigre au

siècle des Allemands protestants de Bessarabie seront retires, de meme que
les Allemands de Bucovine ; des Juifs de la zone qui se sont sauves du holocauste,
vont emigrer dans tous les pays du monde ; des centaines de milliers de Roumains
de Bessarabie et de Bucovine vont se refiigier en 1940 et en 1944. Au XIX' siècle
commence la separation des Etats nationaux balkaniques de l'Empire Ottoman,
avec un changement radical de la condition politique de la population ; en 1878 et
1918 la Dobroudja passera integralement dans les frontieres de la Roumanie. Se
rapportant a. leur passé historique, apres cinq cent ans de confusion geopolitique,
tous ces Etats balkaniques ont eu des conflits, meme armees, lies a l'heritage
balkanique de l'Empire Ottoman ; au Xr siècle, l'Empire des Habsbourg annexe
la Bosnie ce qui a fraye la voie a. la premiere guerre mondiale ; en 1918 se
constitue, d'une maniere un peu chaotique, la Federation Yougoslave, un autre
modele politique de conflits inter-ethniques et politiques qui continuent de nos
jours encore. Toutes ces realites ont ete plus ou moins arbitraires, avec des
changements du modele politique dans lequel ont ete entassees des populations qui
n'ont pas eu le temps de se ressaisir apres les changements successifs de leur
condition politique. Les mouvements des territoires vers un changement du modele
politique continuent; les territoires continuent leur mouvement, changeant le statut
et la condition politique des populations majoritaires ou de celles minoritaires. Les
anciens emigrants ou les colonises du XIX' siècle, etablis en enclaves demandes
aujourd'hui l'autonomie et l'independance, tout en creant des situation
conflictuelles, des anciennes populations majoritaires devenue par « transfert »
(territoires y compris) en d'autres pays des minoritaires, demandent des regions
autonomes fondees sur des criteres ethniques etc. Mais, ce transfert de territoires
d'un espace politique a l'autre a ete accepte longtemps par les populations de la
zone comme une fatalite, puis est entre dans le mental collectif comme une action
normale. Ce transfert de territoires d'un espace politique et culturel a un autre est
une forme d'emigration et d'immigration, une forme de modification, des
structures demographiques, confessionnelles et sociale et, en meme temps, du
statut politique. Le resultat fut la creation de certaines zones conflictuelles, encore
actives, voir la Bosnie, la Macedoine et le Kosovo, ainsi que l'entier espace de
l'ancienne Federation Yougoslave, puis le Chypre, la Transnistrie, la Republique
« Gagauzi » de Bessarabie.

49 E. Siupiur, Von Bessarabien zur Republik Moldau. Die historichen Wutzeln eines Konilikts...
op.cit.
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Par le transfert des populations avec leurs territoires un acte politique
1' emigration et 1' immigration deviennent, dans le mental collectif, non seulement
condition humaine du monde qui y vit, mais aussi une condition politique. Ce sont
la des dimensions definitivement entrees dans la conception de vie du monde Sud-Est
europeen, qui ont ate, et continuent d'être un guide de leur existence. Et qui
provoquent des crises identitaires particulierement profondes.

III. Ethnies et confessions en mouvement

L'humanite en mouvement dans l'espace Sud-Est europeen et en dehors de
lui n'est pas une masse anonyme du point de vue identitaire, les millions d'hommes
en mouvement appartiennent a des groupes ethniques et confessionnels distincts.
Par !'emigration, immigration, colonisation, demenagements ou transferts de
territoires, dans l'espace Sud-Est europeen fist cree un cosmopolitisme culture' qui
a determine a son tour de nombreux processus et phenomenes avec un puissant
caractere politique, ideologique, culture! et social. II a provoque des modifications
dans la structure ethno-demographique de l'espace quitte et de l'espace d'accueil,
dans leur structure confessionnelle, dans la structure culturelle, intellectuelle et
identitaire, dans la structure demo-linguistique, a provoque meme la modification
des frontieres ethno-culturelles. Au cours des cinq-six siecles il a eu un impacte
puissant sur le mental collectif, sur la memoire collective et sur la perception de
l'alterite (vue des deux postures : d'emigrant ou de hote d'immigrants, de conectivite
colonisee ou de societe au sein de laquelle sont implantees des colonies etrangeres).

Avec la domination ottomane, 1'Europe du Sud-Est espace avec une
majorite chretienne et une majorite slave, grecque et albanaise a connu un
enrichissement brusque et massif par la presence d'une nouvelle ethnie turcique
mais aussi d'une nouvelle confession islamique qui, par le statut theocratique
ottoman devient confession dominante dans cette zone et elargit sa juridiction
ecclesiastique sur l'entier territoire conquis. Les collectivites turques islamiques
sont installees au milieu de la population chretienne europeenne dans l'entier
espace du Sud du Danube, jusqu'a la Mediterranee. Le Sud de la Moldavie et la
Dobroudja seront peuples par des Tatares, musulmans eux-aussi. Une certaine
periode, la population turcique-musulmane va peupler aussi l'espace de la Hongrie
et du Banat. La structure ethno-confessionnelle de cet espace (surtout dans la
Peninsule Balkanique) est changee sans managements et revet l'ampleur d'un
phenomene de masse. Jusqu'au siècle la population turcique augmentera par
les colonisations permanentes et les musulmans connaitront un accroissement
permanent grace aux conversions des chretiens a l'islamisme.

C'est de la Peninsule Balkanique que commence l'exode de grands groupes
ethniques chretiens Albanais, Bulgares, Grecs, Serbes, Croates, vers le Nord du
Danube, dans les Pays Roumains, vers 1'Ouest, en Italie, Autriche, Allemagne et,
au XVIII` siècle, massivement, vers 1'Est, en Ukraine et en Russie. Ces groupes ont

XIX'

-
-

- -
- -

www.dacoromanica.ro



302 Elena Siupiur 24

ete assimiles ou se sont constitues en enclaves ou diasporas ethniques et
linguistiques, mais aussi en enclaves chretiennes-othodoxes (dans le monde
catholique central europeen), dans les espaces oft ils se sont etablis. Les collectivites
emigrantes sont chretiennes-orthodoxes pour la plupart, mais it y a aussi des
collectivites d 'Albanais, Bulgares, Croates et Serbes catholiques, orientes surtout
vers l'espace hongrois et vers 1'Empire des Habsbourg". Dans l'espace europeen
de 1'Empire Ottoman arrivent les Juifs sefaradi chasses de l'Espagne. Les
Habsbourg commencent a completer leur incursions dans les espaces balkaniques
de l'Empire Ottoman avec des Proclamations par lesquelles it invitent la population
slave a immigrer en Autriche et en Hongrie, ils amenent un nombre important de
Serbes, Bosniaques, Grecs, Albanais, Bulgares, surtout catholiques; de l'Oltenie ils
attirent vers le Banat les Bulgares catholiques refugies ici51. La Russie commence a
pratiquer aussi tine politique d'attraction vers ses territoires; en 1756, suite a un
accord avec l'Empire des Habsbourg, la Russie transfere a la frontiere russo-
polonaise des detachements serbes et croates; elle essaye un accord similaire avec
l'Empire Ottoman mais celui-ci refuse. Ce qui n'a pas entrave le processus, et on
assiste au debut de la plus vaste action de demenagement de la population
balkanique vers les espaces roumains, vers la Bessarabie et le Sud de la Russie".
Cette derriere etendra cette politique aussi vers 1'Europe Centrale et Occidentale,
en attirant la population allemande, francaise, polonaise etc. De ce fait, au Xlr
siecle, dans l'espace bessarabien entrent, selon un auteur russe, 43 groupes
ethniques/linguistiques", ce qui nous semble exagere; nous avons identifie (fondes
sur la bibliographie et les donnees statistiques des recensements enregistres
l'epoque) seulement 16 groupes linguistiques nouveaux dans le gouvemement
Bessarabie, au XIX' siècle, ce qui represente le meme nombre d'enclaves ethno-
linguistiques, les celebres colonies'''4: albanaise, annenierme, bulgare, gagaouzi,
allemande, grecque, suisse (francais), juive, lipovane, polonaise, roumaine, russe
(groupes russophones refugies de differentes zones de l'Empire Russe), ruthene
(ukrainienne), tzigane, mais aussi des Tatares, jusqu'au debut du XIX' siècle,
quand ils sont chasses de ces territoires par les armees russes. Au XVIII' siècle
commence l'emigration/fuite massive des Juifs de Russie, de Galitie et de 1'Empire
des Habsbourg (la zone de la Bucovine) vers les Principautes Roumaines, mais
aussi vers l'Ouest, en Transylvanie. Apres l'exode des Balkans, celui des Juifs venant
de l'Est vers le Sud-Est et l'Ouest a marque le plus grand afflux de population.

5° Stevan K. Pavlovici, A History of the Balkans 1804-1945, Addisson Wesley Longman Unified,
1999, voir, ed. roumaine, Istoria Balcanilor, Bucuresti, 2002, p. 9-74; Traian Stoianovich, Balkan
Worlds: The First and the Last Europe, London, 1994; V. Traikov, N. Jecev, Balgarskata... op.cit,
pp. 32-40; K. Teblizov, Beilgarskoto... op.cit. pp. 13-74.

51 Stevan Pavlovici, op.cit, Traian Stoianovich, op.cit; K. Teblizov, op.cit.
52 E. Hadjinikolova, Balgarskite... op.cit.
53 N.S. Derjavin, BOlgraskite kolonii v Russia, in SNUK" , Sofia, 1914, apud E. Hadjinikolova,

Balgarskite... op.cit, p. 23;
54 L. Fassel, op.cit, E. Siupiur, Changements... op.cit, E. Siupiur, Balgarskite op.cit,

Z. Arbore, op.cit, V. Traikov, N. Jecev, Balgarskata... op.cit;

a

www.dacoromanica.ro



25 L'emigration: condition humaine et politique aux XVeXDO siecles 303

Les mouvements des ethnies dans toutes les directions, dans l'espace Sud-Est
europeen et Central europeen sont accompagnes par des conversions. Hormis la
conversion a l'islam, dans l'Empire Ottoman, it y a eu les conversions au
catholicisme de la population orthodoxe emigree dans l'Empire des Habsbourg,
puis, toujours a l'initiative du meme Empire, l'union des Roumains orthodoxes
l'Eglise catholique en Transylvanie et l'apparition des uniates (greco-catholiques)
qui auront une contribution importante a l'histoire de la culture et a l'histoire
politique des Roumains, mais ils vont creer en meme temps, a l'interieur de
l'espace orthodoxe roumain, mane de nos jours, une serie de discordances,
d'intolerances, conflits, &bats, accusations55. Mentionnons encore pour l'espace
roumain la conversion a 1 'orthodoxie d'un grand nombre de Juifs (afin d'acquerir
la naturalisation et des droits civils), et au catholicisme, en Transylvanie; de meme,
la realisation du groupe greco-catholique des Bulgares de l'espace de l'Empire
Ottoman, en 1861 (dans l'espoir qu'ils recevront l'aide de l'Eglise catholique
destine a l'emancipation des Bulgares vivant autant sous la domination de l'Empire
Ottoman que sous la tutelle de la Patriarchie (Ecumenique de Constantinople).

La circulation, dans l'espace de 1'Europe Centrale et du Sud-Est de ces
groupes ethno-linguistiques a signifie la circulation et l'implementation d'un
nombre assez important de confessions. Le resultat est une situation
confessionnelle tres complexe. On y trouve des orthodoxes (majoritaires dans la
zone, mais minoritaires dans 1'Empire des Habsbourg, en Allemagne ou en Italie,
en Hongrie ou en France), des greco-catholiques (uniates), gregoriens, orthodoxes/
staroverti" (vieux-croyants), musulmans, tres nombreux dans la Peninsule
Balkanique, catholiques, calvins, protestants/ lutherans, evangeliques, reformes, de
religion mosaique (eskenasy et sefardi).

Toutes ces confessions signifient autant d'eglises comme institution et
comme sanctuaire. La Peninsule Balkanique voit sur l'entier territoire occupe par
1'Empire Ottoman s'edifier des Mosquees et des Djamiis aux cotes des milliers
d'eglises orthodoxes; dans l'espace pris en discussion, aux cotes de l'Eglise
orthodoxe apparaissent catholique, l'Eglise lutherane, l'Eglise protestante,
des Synagogues, des Eglises gregoriennes, des Eglises greco-catholiques.

Un nombre assez grand de ces groupes confessionnels deviennent autonomes
dans les espaces ou ils se sont installes, et nous nous rapportons surtout a l'espace
Sud-Est europeen, ayant des eglises propres, au caractere ethnique et national. De
cette maniere voient le jour en Roumanie des eglise orthodoxes des Bulgares, des
Grecs, des eglises des Roumains uniates, eglises des Russes emigrants ou des
Lipovans Staroverti", eglises catholiques des Armeniens, eglises gregoriennes
des Armeniens, eglises des Hongrois reformes, des Hongrois catholiques, eglises
orthodoxes des Serbes; de meme, des eglises des Grecs apparaissent en Bulgarie,
Serbie, Albanie, des Roumains en Hongrie, des Allemands catholiques ou protestants

55 Cristian Vasile, Intre Vatican fi Kremlin. Biserica greco-catolica in timpul regimului
comunist, Ed. Curtea Veche, Bucuresti, 2004; idem, Biserica ortodo.th roman in primul deceniu
comunist, Ed. Curtea Veche, Bucuresti, 2005.

1'Eglise
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en Roumanie, Bulgarie, Grece, Serbie etc. En Allemagne, a Munich, apparaissent
de eglises des Grecs orthodoxes, en Autriche, eglises des Bulgares et des Grecs
etc. La tendance d'obtenir une autonomie ethno-nationale des eglises dans les
espaces ou ils ont émigrés est evidente. Le phenomene devient actif au moment oil
dans l'entier espace Sud-Est europeen se manifeste d'une maniere active la
tendance d'emancipation vers l'autocephalie des eglises des peuples de la zone
Grecs, Bulgares, Serbes, Roumains. Le mosaique ethnique a ete complete par celui
confessionnel, provoquant au cours du temps une serie d'evenements culturels,
politiques et sociaux avec un impacte sur le destin des anciens emigrants, de meme
que sur celui des populations les ayant accueills.

IV. Métiers et professions en mouvement

Tous les groupes ethniques en mouvement dans l'espace Sud-Est europeen
par migration, deportation, colonisation, refuge, emmenent leur specifique
economique mais, ils sont surtout les detenteurs des métiers qu'ils connaissent et
qu'ils pratiquaient dans l'espace d'origine. Cela veut dire que pendant les six siecles
nous avons en circulation entre le Sud et le Nord, entre 1'Ouest et l'Est des mufflers
de métiers, d'activites, et professions, renouvelees chaque siècle et qui modifient et
enrichissent en permanence la structure professionnelle des societes au sein
desquelles ils ont inunigre. Dans cette region circulent pour une longue duree des
activites economiques, des métiers et des professions traditionnelles ou plus
elaborees sous l'influence des autres espaces avec lesquels ils entrent en contact.
Dans une etude concernant les activites economiques de l'emigration bulgare en
Roumanie, les auteurs consignent pour quelques decennies, que les emigrants sont
les depositaires de presque cent métiers et activites quelques-uns plus ou moins
exotiques originaires du Sud du Danube et implementes dans la societe roumaine.
Nous citons, quelques exemples: fabricants de bure, agriculteurs, argentiers,
epiciers, teinturiers, fabricants de bosan, boulangers, cuisiniers, paveurs,
chaudronniers, peseurs, briquetiers, charretiers, savetiers (a Bucarest une rue porte
leur nom de nos jours encore), voituriers, cornemusiers, bergers, cordonniers,
puisatiers, pelletiers, patissiers, charpentiers, serruriers, jardiniers (les Bulgares
deviendront celebres par ce métier dans toute 1'Europe), aubergistes menuisiers,
fabricants de bougies, constructeurs de ponts, bouchers, negociants, pecheurs,
bothers, matelassiers, marchands des quatre saisons (a Bucarest une rue porte leur
nom de nos jours encore) charroniers, fabricants de galettes, buralistes, vachiers,
rameurs etc.57.

56 D. Kosev, V. Paskaleva, Vl. Diculescu, Despre situafia,ci activitatea economics a imigrafiei
bulgare in Muntenia fi Oltenia in secolul al .)17.1-lea, in Relajii romano-bulgare de-a lungul veacurilor.
Sec. lalXDC, Ed. Acad. Roman, Bucure§ti, 1971, pp. 283-368.

57 rdern, pp. 290-294.
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Mais, au debuts de l'emigration on rencontre aussi d'autres categories parmi
les Bulgares, Grecs et Serbes; vers le Nord, l'Ouest et l'Est s'enfuient, comme nous
l'avons déjà precise, des moines, lettres, copistes, traducteurs, typographes,
relieurs, peintres d'icOnes, specialistes du sertissage des livres en or et argent,
miniaturistes, peintres et constructeurs d'eglises; touts ces métiers, particulierement
recherches, seront en plein essor et qui vont acquerir un developpement particulier
dans les Pays Roumains et, plus tard, dans l'espace russe. Des métiers semblables
apportent aussi les Armeniens émigrés clans l'espace ex-ottoman; les Allemands
qui viennent de l'Europe Centrale et de Transylvanie apportent des métiers plus
elabores, des specialiste de l'orfevrerie (ils produisent des vases en argent et cuivre,
differents objets de decor destines aux palais de la haute yoke locale), aux
typographes, techniciens dans tous les domains, bijoutiers, et plus tard, medecins,
dentistes, pharmaciens (jusque tard, au XD0 siècle ces métiers sont pratiques
presque exclusivement par les Allemands), arpenteurs, mecaniciens mais aussi des
architectes, professeurs, journalistes, financiers, libraires, constructeurs de moulins,
de manufacture de drap, toute sorte d'ateliers (constructeurs de fiacres, ebenistes).
Les Francais font venir dans la zone des professeurs, des journalistes mais aussi des
medecins et des viticulteurs (les francais-suisses émigrés en Bessarabie qui ont cree
un des plus bon vins vendus en Europe sont celebres58; toujours en Bessarabie, les
colonies allemandes sont celebres pour l'elevage des chevaux, la construction des
fiacres, des voitures et des charrues, des moulins mais aussi pour leur apport dans
l'agriculture59; les colonies bulgares de Bessarabie, aux cotes de celles allemandes
ont transforms le terrain vide des alentours du Boudjak dans une zone agricole
florissante60; les Hongrois, tout comme les Allemands, apportent une serie de
métiers de l'espace technique plus elabore, mais aussi des métiers traditionnels; du
Sud, les Grecs sont venus avec une serie de métiers remarques chez les Bulgares
aussi, mais ils developperont, la ou ils d'installent, le commerce et creent les
celebres compagnies commerciales au caractere paneuropeen, qui s'etendent
jusque clans l'Empire Ottoman; ils sont des crediteurs, des fermiers a bail mais
aussi des professeurs, educateurs, traducteurs ; les Grecs sont ceux qui entreront le
plus vite dans la classe des dignitaires de grande ou de moindre envergure, des
fonctionnaires de l'Etat de la periode des regnes phanariotes. Les Juifs viennent
avec un nombre immense de metiers pratiques surtout dans les vines des bijoutiers
aux banquiers, des tailleurs, boutiquiers, commercants, mais aussi pharmaciens,
medecins, libraires, editeurs traducteurs etc.; les Albanais apporteront les métiers
que l'on retrouve chez les autres balkaniques aussi, mais ils sont surtout des
mercenaires; on les trouve en egale mesure comme negociants, epiciers, confiseurs

58 Z. Arbore, op.cit, Zamfira Mihail, Un projet de colonisation Suisse dans les Pays Roumains
(1838-1841), in « Schweizerisches Archiv fur Volkskunde », No. 92 (2), 1996, p. 183-198,

59 Z. Arbore, op.cit, L. Fassel, op.cit.
60 Z. Arbore, op.cit, V. Traiakov, N. Jecev, Balgarskata... op.cit, E. Siupiur, BOlgarskite

uciclista... op.cit
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de gateaux a noix, patissiers, mais aussi banquiers et ils entreront souvent dans les
rangs des dignitaires des pays ou ils ont immigre61; les Lipovans62 s'emparent du
Delta du Danube et forment la guilde renommees des pecheurs et des constructeurs
de barques.

11 y a ici un monde qui enrichit sensiblement la structure professionnelle et
economiques des pays ofi it a inunigre, qui reforme les mentalites liees aux
rapports economiques et sur lequel sera fondee la petite bourgeoisie des pays
l'ayant accueilli.

La zone des professions et des métiers en circulation dans l'entier espace
Sud-Est europeen est extremement riche grace au phenomene de l'emigration et
importante pour le developpement de ces regions; elle merite une recherche plus
ample parce que sur ce monde des émigrés se sont fondees de nombreuses initiatives
economiques et culturelles qui ont donne une impulsion nouvelle au developpement
des societes ou ils se sont etablis et naturalises. C'est aussi la raison pour laquelle,
au fil du temps, les pays oil ils ont immigre leur ont accords des privileges et le
droit de pratique.

Nous avons essays, par notre etude, d'identifier les problemes-clefs du
phenomene de l'emigration considers des quatre perspectives annoncees au debut.
Par cette demarche nous nous sommes penches seulement sur une partie de la
realite historique, sociale et politique intervenue au Sud-Est de 1'Europe par l'effet
du phenomene de l'emigration. L'emigration et les mouvements de populations
peuvent etre encore recherches de la perspective de la construction culturelle dans
les societes ou ces emigrants se sont etablis, de l'edification de la construction
politique (comites politiques, revolutionnaires, insurrectionnels, partis, societes
secretes, societes maconniques etc.), du mouvement intellectuel, de la construction
identitaire. Tous ces aspects comprennent des problemes particulierement interessants
et importants lies a l'emancipation vers la modernite des peuples du Sud-Est
europeen, et meritent des recherches d'ampleur, menses d'une perspective
pluridisciplinaire.

61 Panait I. Panait, op.cit, A. Majuru, op.cit.
62 Josef Sallanz, Zum Migrationverhalten... op.cit.
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THE HISTORICAL MOVEMENT OF THE 19th CENTURY
AND SOME CONSIDERATIONS ON THE DEVELOPMENT

OF ROMANIAN HISTORIOGRAPHY

PAUL E. MICHELSON
(Huntington University)

The author points out that in 1882, when Maiorescu remarked the backwardness of the
Romanian historiography, the efforts to improve this situation were grounded in the
general historical movement, as it was then conceived by that great intellectual, Lord
Acton. The progress accomplished before the turn of the next century was made under
the influence of the Austrian, German and French historical schools.

A key but now underappreciated moment in the intellectual history of the
19th century was the emergence of the Historical Movement". Herbert Butterfield
identified this movement as follows: In the eighteenth and nineteenth centuries, a
great historical movement produced a rage for the study of the past, as well as a
notion of history different from anything one can find in classical antiquity or in
any other of the world's civilisations. Here the history of historical scholarship
presents the spectacle of something like an intellectual revolution"1.

The synthesizer of the movement was Lord Acton2, who was perhaps the first
to understand the new place which history had come to hold in the realm of the
intellect and the change it had produced in the structure of human thought"3. It was
Acton who saw that the historical movement had not only revolutionized the way
history was done; he also showed that there were now two ways in which every
branch of science was to be studied: first by its own forms of technical procedure,
and secondly, by an examination of its history"4.

In Acton's own words: Each science has to be learned by a method of its
own. But also by one and the same method, applicable to all, which is the historical
method... History is not only a particular branch of knowledge, but a particular

Herbert Butterfield, Lord Acton and the Nineteenth - Century Historical Movement, in his Man
on His Past: The Study of the History of Historical Scholarship (Boston: Beacon Press, 1960 [1955])
pp. X-XI. Butterfield's study was based, in part, on a thorough examination of the Acton archives at
Cambridge, which contain many important unpublished statements of Acton's position and findings
of his research.

2 On Acton, see my Prefata" in: Lord Acton, Despre libertate (Iasi: Institutul European, 2000),
pp. 5-43; Robert L. Schuettinger, Lord Acton: Historian of Liberty (LaSalle IL: Open Court, 1976); and
Roland Hill, Lord Acton (New Haven: Yale University Press, 2000).

3 Butterfield, Man on His Past, 1960, p. 1.
4 Butterfield, Man on His Past, 1960, p. 1.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 307-314, Bucarest, 2007
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mode and method of knowledge in other branches. [It] Determines their influence
on society. It embraces other sciences, records their progress and the tests by which
truths have been ascertained. Historic thinking is more than historical lcnowledge"5.

In the end, this revolutionary change moved the study of the past and its
relationship to the present from the lower to the higher objects of history the
difference between knowledge of facts and the energetic understanding of their
significance..."6. Or as Acton put it in his famous 1895 Cambridge inaugural
address, the study of history fulfills its purpose even if it only makes us wiser,
without producing books, and gives us the gift of historical thinking, which is
better than historical learning"7.

The transformation of history, according to Acton, was based on three
important developments in historical study in the late eighteenth and early
nineteenth centuriess:

1) The opening of archives and unpublished papers in an abundance never
before known, which awakened historians to the need, nay, the imperative for
historians to base their work on intensive documentary studies and primary sources;

2) The emergence of historical criticism as such, that is, the accession of the
critic in the place of the indefatigable compiler, of the artist in coloured narrative,
the skilled limner of character, the persuasive advocate of good, or other, causes"
amounting to a transfer of government, to a change of dynasty, in the historic
realm"9; and,

3) The firm establishment of the dogma of impartiality" and its related
concerns as part of the historian's credo.

To these three desiderata, which were widely accepted by the end of the 19th
century, Acton added a fourth: the need for the historian to make moral judgments.
Most of this [i.e. the three principles outlined above], I suppose, is undisputed,
and calls for no enlargement. But the weight of opinion is against me when I exhort
you never to debase the moral currency or to lower the standard of rectitude, but to
try others by the final maxim that governs your own lives, and to suffer no man and
no cause to escape the undying penalty which history has the power to inflict on
wrong... If, in our uncertainty, we must often err, it may be sometimes better to risk
excess in rigour than in indulgence... [History] does teach that right and wrong are
real distinctions. Opinions alter, manners change, creeds rise and fall, but the moral

5 Butterfield, Man on His Past, 1960, pp. 1, 97, citing the Acton archives.
6 Butterfield, Man on His Past, 1960, p. 96.
7 Lord Acton, The Study of History, 1895, reprinted in: Lord Acton, Essays in the Study and

Writing of History edited by J. Rufus Fears (Indianapolis: Liberty Classics, 1985), p. 513.
8 For what follows, see Acton, Study of History, 1895, pp. 526
9 Acton, Study of History, 1895, pp. 528-529. Cf. p. 528: the main thing to learn is not the art

of accumulating material, but the sublimer art of investigating it, of discerning truth from falsehood
and certainty from doubt. It is by solidity of criticism more than by the plenitude of erudition, that the
study of history strengthens, and straightens, and extends the mind."
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law is written on the tablets of eternity... morality is not ambulatory... if we lower
our standard in History, we cannot uphold it in Church or State"1°.

The result of all of this was that in the 19th century, history became, in
Acton's words, infinitely more effectual as a factor of civilisation than ever
before, and a movement began in the world of minds which was deeper and more
serious than the revival of ancient learning"".

The first change, from anecdote and story telling to an insistence on primary
documentation, owed to the influence of the French Revolution, Acton noted. The
triumph of the Revolution annuls the historian. By its authentic exponents,
Jefferson and Sieyes, the Revolution of the last century repudiates history. Their
followers renounced acquaintance with it, and were ready to destroy its records and
abolish its inoffensive professors. But the unexpected truth. stranger than fiction, is

waswthat this not the ruin but the renovation of history... 12
Through the historical movement, history escaped from its enscouncement in

the realm of the belles lettres and became a discipline in its own right, with its own
methods, principles, and commitments. The leading role was played by the German
Schools of History; the leading light was Leopold von Ranke13. As Acton wrote:
The critical epoch lies between 1824 and 1828... A new art of employing
authorities came in with Ranke in 1824"14. Though Ranke's practice did not always
conform to his principles15, by the end of the 19th century, by definition historians
had to utilize primary sources in their work if they wanted to be taken seriously.

The second change was the affirmation of the critical method. This, too,
owed much of its success to Ranke. Acton pointed out that the canons of criticism
which Ranke had made obligatory on every serious writer", became the symptom

i° Acton, Study of History, 1895, pp. 546,550-552.
11 Acton, Study of History, 1895, p. 526.
12 Acton, Study of Histor y, 1895, p. 526.
13 For an account, see Acton, German Schools of History, 1886, reprinted in Acton, Essays,

1985, pp. 325-364. Cf. also Acton's earlier essay, Ranke, 1866, also reprinted in Acton, Essays, 1985,
pp. 165-172. For an excellent history of this entire period, see Donald R. Kelley, Fortunes of History:
Historical Inquiry from Herder to Huizinga (New Haven: Yale University Press, 2003).

14 Acton, German Schools, 1886, pp. 330-331. hi addition to Kelley, Fortunes, 2003, pp. 132 ff.,
see G. P. Gooch, History and Historians in the Nineteenth Century, second edition (Boston: Beacon Press,
1959); Leonard Krieger, Ranke: The Meaning of History (Chicago: University of Chicago Press, 1977);
Georg G. Iggers, The German Conception of History. The National Tradition of Historical Thought
from Herder to the Present, revised edition (Middletown CT: Wesleyan University Press, 1983); and
Georg G. Iggers and James M. Powell, eds., Leopold von Ranke and the Shaping of the Historical
Discipline (Syracuse NY: Syracuse University Press, 1990).

15 For instance, Acton criticized Ranke for coming to rely more on his tact than on his rules;
he divines much that he does not prove; and he weight of his own opinion makes him careless of his
authorities". Acton, German Schools, 1886, p. 165. This point is also made by Peter Novick's That
Noble Dream: The Objectivity Question" and the American Historical Profession (Cambridge:
Cambridge University Press, 1988). Something similar is argued by Anthony Grafton's The Footnote:
A Curious History (Cambridge MA: Harvard University Press, 1997), which devotes a chapter to
Ranke: A Footnote about Scientific History, critical of Ranke's actual historiographical practice.
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of a great transition"16. Though We are still at the beginning of the documentary
age", Acton wrote in 1895, a chain of events had been set underway which would
accomplish a revolution in other sciences as well"17. In Acton's own work, he
came to regard the main duty of a Professor to consist, not simply in communicating
information, but in doing this in such a manner, and with such an accompaniment
of subsidiary means, that the information he conveys may be the occasion of
awakening his pupils to a vigorous and varied exertion of their faculties"".

Lastly, the principle of impartiality had also been established. In Acton's
words, the third distinctive note of the generation of writers who dug so deep a
trench between history as known to our grandfathers and as it appears to us is their
dogma of impartiality". The historian's maxim" had become to do the best he
can for the other side, and to avoid pertinacity or emphasis on his own"19. Though
Tacitus' injunction to work Sine ira et studio" was nearly two millennia old, it
was only with the historical movement that historians could no longer ignore it
with impunity.

Acton, of course, stressed that these three principles needed to be linked to a
fourth: moral judgment by the historian. But by his own admission, this was a
minority point of view in a 19th century dominated by nationalism, historicism,
and Realpolitik. What, however, is the point of stringent legal safeguards in a
judicial process if no decision or judgment is to be rendered? Historical method
characterized by an emphasis on the primacy of documents, the critical approach,
and objectivity was pointless in Acton's view if the historian refrained from
making appropriate judgments at the end of the day. The plea of extenuation of
guilt and mitigation of punishment is perpetual", he wrote. However, the
historians of former ages, unapproachable for us in knowledge and in talent,
cannot be our limit. We have the power to be more rigidly impersonal,
disinterested and just than they; and to learn from undisguised and genuine records
to look with remorse upon the past, and to the future with assured hoped of better
things; bearing this in mind, that if we lower our standard in history, we cannot
uphold it in Church or State"20 .

16 Acton, German Schools, 1886, p. 331.
17 Acton, Study of History, 1895, pp. 512-513.
18 Acton, Study of History, 1895, p. 512.
19 Acton, Study of History, 1895, pp. 530, 520.
20 Acton, Study of History, 1895, pp. 546, 552. In private correspondence with Mandell Creighton,

Acton was even blunter: The inflexible integrity of the moral code is, to me, the secret of the
authority, the dignity, the utility of history. If we may debase the currency for the sake of genius, or
success, or rank, or reputation, we may debase it for the sake of a man's influence, or his religion, of
his party, or the good cause which prospers by his credit and suffers by his disgrace. Then history
ceases to be a science, an arbiter of controversy, a guide of the wanderer, the upholder of that moral
standard which the powers of earth, and religion itself, tend constantly to depress. It serves where it
ought to reign; and it serves the worst better than the purest." Acton-Creighton Correspondence,
1887, in Acton, Essays, 1985, p. 384.
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And what was the impact of the Historical Movement on historical study as
well as on European culture? Butterfield summarizes: For a long time we have
been coming to realize that we must study the history of science if we wish to
understand the character and the development of our civilization. We have been
much slower in realizing the importance of the history of history... We need to
know about the development of 'historical-mindedness' that is, the notion that
problems are open to historical treatment... Now, after treating almost everything
else historically, we seem to have come last of all to the idea of an historical
treatment of the relations between man and his past"21.

It was in these circumstances that modern Romanian historiography was
born22. In one sense, it meant that the pioneers of Romanian historical writing,
many or most of whom received their advanced training in French, German,
Austrian, and Italian universities', were in on the ground floor of the amended
historical order. On the other hand, because of Romania's delayed entry into
Europe, as Tudor Vianu has argued, Our culture found itself in an interesting
process of rational adaptation... centuries old traditional forces weakened, at a
certain moment because of... an entire series of economic and political conditions
through which the country needed to pass at a certain state of its development ...24.

Adrian Marino elaborates: Modem Romanian culture... is the product of a
rapid synchronization with the West. At the same time, its traditional, historic base,
that of the late Medieval period25, remained particularly powerful... Modern
Romanian culture was riddled with influences, ambiguities, and even inevitable
conflicts. With one face to 'the West' and another to 'the East' and 'the Balkans',
this fundamental contradiction...was defined from Maiorescu forward as the acute
conflict between 'forms' (Western ones) and base (native ones)"26.

In 1882, Titu Maiorescu summarized the dismal state of Romanian
historiography by noting that the history chairs at the Universities of Bucurq-ti and Ia§i:

21 Butterfield, Man on His Past, 1960, pp. VIIV111.
22 The primary references here are Lucian Boia, Evolujia istoriografiei romdne (Bucuresti:

Universitatea din Bucuregti, 1976), Al. Zub, De la istoria criticd la criticism (Istoriogmfia romdnd
sub semnul modemitatii ), revised edition (Bucureqti: Editura Enciclopedica, 2000), and my The Birth
of Critical Historiography in Romania: The Contributions of loan Bogdan, Dimitrie Onciul, and
Constantin Giurescu, Analele Universitaiii Bucureqti. Istorie, Vol. 32 (1983), pp. 59-76.

23 One reason for the attenuation of the Actonian tradition in Romania owes to the fact that
none of the leaders of the movement to professionalize and modernize Romanian historiography was
educated in Great Britain.

24 Tudor Vianu, Filsofia culturii, 2nd edition ( Bucuresti: Editura Publicom, 1945), p. 287. For
Romania's entry into historiographical Europe, see Lucian Boia, History and Myth in Romanian
Consciousness, second edition (Budapest: Central European University Press, 2001), pp. 31 ff. On
19th century Romanians' pathbreaker" self-image, see Paul Cornea's suggestive Oamenii Inceputului
de drum (Bucure§ti: Cartes Romaneasa, 1974).

25 Adrian Marino, Pentru Europa: Integrarea Romdniei. Aspecte ideologice culturale (layi:
Polirom, 1995), p. 69.

26 Adrian Marino, Pentru Europa: Integrarea Romdniei. Aspecte ideologice §i culturale
Polirom, 1995), p. 69.
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together have done almost nothing to advance the science which
they profess. Not a single archival study, not a documentary, not a
monograph of any value on any of the many obscure or controversial
aspects of our past, not to mention a synthesis of this history nothing,
absolutely nothing. Thus the Romanian universities in their twenty
years of existence have not produced a single historian and the
expectations of the country have been deceived with regard to those
men to whom she had entrusted the pursuit and advancement of this,
her most precious science. To our great humiliation, the history of the
Romanians cannot be studied today except in the works of foreigners,
such as Engel, and anyone who wants to know something about our
past must even go to Rossler and Jung, for all their shortcomings"27.

By outbreak of World War I, however, this picture had been considerably
altered: intensive archival study, the beginnings of massive archival publications
(such as the Hurmuzachi series)28, and the production of numerous monographs,
many of which are still of general value29. The critical approach to history was
firmly established, beginning with the work of loan Bogdan, Dimitrie Onciul, and
Constantin Giurescu30. Though the impartiality component of Romanian
historiography was weakened by various historians' commitments to nationalism,
this was certainly no worse than that of Ranke or others of the German school, such
as Treitschke31.

With regard to Butterfield's point concerning historical mindedness",
Romanians shared in what Henry L. Roberts called the East European approach to
history, that self-perception is, in part at least, provided by its historical awareness
and a tradition of historiography, that is the past as organized and interpreted by the
historian"32. Or, as Hugh Seton-Watson writes, Few areas are as history-minded

27 Titu Maiorescu, Literatura romans fi strainatatea, (1882), reprinted in Titu Maiorescu,
Critice, 1866-1907, Editia completii, 2nd edition (Bucureqti: Minerva, 1915), Vol. II, pp. 24-25.

2s The Hurmuzachi collection, Documente privitoare la istoria romcinilor cules de Eudoxiu de
Hurmuzaki (Bucure§ti: 1876-1942), which the Romanian Academy began publishing in 1876,
eventually totaled 42 volumes. For a comprehensive description and discussion see Aurelian
Sacerdoteanu, Colectia Hurmuzaki, "Revista Arhivelor", Vol. 12 (1969), Nr. 2, pp. 31-57. These
documents were all from external sources, not the internal ones probably alluded to by Maiorescu.

29 Convenient and penetrating reviews of the work done at the end of the 19th century and the
beginning of the 20th century are provided by Joan Bogdan, Istoriografia romema fi problemele ei
actuale (Bucure§ti: Carol Gobi, 1905); and C. C. Giurescu, Consideralii asupra istorigrafiei romdne
in ultimii doudzeci de ani, "Revista IstoricA ", Vol. 12 (1926), pp. 137-185.

3° The source of this was Maiorescu and the Junimist critical tradition. Cf. Al. Zub, Junimea:
Implica1ii istoriografice Editura Junimea, 1976).

31 For details of some of these commitments and controversies, see Boia, History and Myth,
2001, passim.

32 Henry L. Roberts, Eastern Europe and the Historian, in his Eastern Europe: Politics,
Revolution, and Diplomacy (New York: A. A. Knopf, 1970), p. 4.
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as Central and Eastern Europe. There history is perhaps the most important
foundation stone of national consciousness; the past is not a subject for harmless
small talk.... from some experience I am fairly sure of one thing: in the Danube
countries, national history, or if you like historical mythology, is something about
which not only professors of history but also working men and women, in factories
and farms, feel bitterly. Attacks on it can create a smoldering resentment which
does not die out and can easily turn into a flame"". Indeed, one criticism of
Romanian culture might be that it became too historical minded, giving rise to the
issues connected with the use and abuse of history".

The failure to fully implement the Historical Movement in Romanian
historiography was, however, not unique. Every European country had a distinctive
cultural, intellectual, and historiographical context. Thus, though the Historical
Movement gave rise to modern historiography, the shape this took across Europe
was deeply affected by the local environment. The German Schools of History,
whose path had been laid out by Ranke soon fragmented. The mainstream
continued to follow the master (even though Their lasting influence was out of
proportion to their immediate performance...14, but other major schools emerged:
the Prussian School of Johann Gustav Droysen and Heinrich von Treitschke the
socio-cultural (kulturgeschichte") historical school of Karl Lamprecht36, and the
historicist school of Friedrich Meinecke and others37.

The French historiographical tradition, though influenced by German
developments, was also sui generis because of its Cartesian heritage on the one
hand and Romanticism on the other. The focus of French culture after 1870 was on
regaining its lost preeminence from the Germans; this meant strategic borrowings
from Germanic culture and education, but always from a French vantage point".
Gabriel Monod and Ch. Seignobos visited German institutions to see what secrets
could be prised there from (much in the same way that Japan sent technical experts

33 Hugh Seton-Watson, The Sick Heart" of Europe: The Problem of the Danubian Lands
(Seattle: University of Washington Press, 1975), p. 70.

34 Acton, German Schools, 1886, p. 346.
35 See Acton, German Schools, 1908, pp. 378-379: Included among those who thought that

the future of Germany belonged to Prussia, was Droysen... (who) affirmed that unity could never
come from liberty and the vote of parliaments, that it required a power strong enough to crush
resistance at home and abroad. The rest of his life was devoted to Prussian politics and the imperial
arts...". On the latter, see Andreas Dorpalen, Heinrich von Treitschke (New Haven, Yale University
Press, 1957).

36 From the extensive literature on Lamprecht, see Roger Chickering, Karl Lamprecht: A German
Academic Life (1856-1915) (Highlands NJ: Humanities Press, 1993).

37 See Friedrich Meinecke, Historism: The Rise of a New Historical Outlook (London: Routledge
and Kegan Paul, 1972).

38 See William R Keylor, History's Role in the Regeneration of the Fatherland, inhisAcademy and
Community: The Foundation of the French Historical Profession (Cambridge: Harvard University
Press, 1975), pp. 36 ff.
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to Germany and Britain during the same period to bring back the secrets of
Western industrialization)".

However, neither the German approach to history nor the Prussian national
school could be a model or a mentor as such for French historians, while the
historicist school as a further working out of German Idealism would be of
minimal attraction to French scholars40. Put another way, Rankeanism functioned
in its native German idealist environment, whereas in France, the Historical
Movement functioned in a different, French cultural environment that significantly
modified it. French and German scholars might agree that documents must be at
the base of historical work, but how they actually treated these documents was
different: the French tended to use documents impressionistically and anecdotally
in an almost belles lettres approach; the Germans were more critical41. On the other
hand, Germans tended to be much less critical of their presuppositions than the
French who often went to the other extreme.

The same argument could be made for the impact of the Romanian cultural
environment from which European-trained scholars such as loan Bogdan, Dimitrie
Onciul, Constantin Giurescu, and Nicolae lorga came and into which they returned.
Closer examination of the leading Romanian academic and non-academic
historians of the late 19th century and early 20th century shows that they did not fit
tidily or even untidily into the compartments of other national historiographies.

In the end, however, there was marked progress from the days of Maiorescu's
critical comments in the 1880s about Romanian historiography to the first decades
of the 20th century. The historical movement, indeed, made considerable headway
in Romanian academic circles in terms of the priority of documents in historical
work, the necessity of a critical approach (though this often degenerated into
personal polemics), and (to a lesser extent) the rule of impartiality. In terms of the
Actonian stress on moral judgment, Romanian historians were lacking, but no more
so than their French, German, Austrian, and Italian colleagues. Lastly, historical
awareness flourished in the Romanian context, indeed, perhaps far too well. The
historical revolution of which Acton had spoken found strong echoes in Romania;
that it did not go further owed to the particular circumstances of Romanian national
development, including two world wars, the interwar Era of Tyrannies, and five
decades of Communist totalitarianism.

39 See Ch. Seignobos, L'enseignment de l'histoire dans les universites allemandes, "Revue
Internationale de l'Enseigrunent", Vol. 1 (1881), pp. 563-600; and Paul Fredericq, The Study of
History in Germany and France (Baltimore: Johns Hopkins University Studies in History and
Political Science, 1890).

4° See Charles-Olivier Carbonell, Histoire et Histories. Une mutation ideologique des
historiens francais 1865-1885 (Toulouse: Privet, 1976).

41 Cf. Eugen Weber, My France: Politics, Culture, Myth (Cambridge: Harvard University
Press, 1991), p. 6.
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HHKOJIA B PYMbIHHH
(1885-1889)

A.J1.1.BEMAKHH
(MocKaa)

Ocrpeihnuti aHyrpHcep6actal xotulunacr smell:annex no6anam crantatommtem-
Heygammim rHMOCHTIM Boccramtem B orra6pe 1883 r. HHKOTha MUM% HpegcegaTenb
LjK pawucanbHoit napTHH, npegripman Item-pa normrricH 1101BIKTb B Cepaut Home
Boccrame. )Be 143 MIX 6Lunt Haupsuiro CBE3BHEI c PymbutHect, rge OH mamma
oxra6pe 1885 r. Crum aHanH3Hpyer Hon le gamble o6 3TOM nepHoge.

Ilopaaceime B oxrn6pe 1883 r. THmoxmoro Boccramin HaHecno CH.T1bHeibliHri yap
HO Cep6CKOCI Haponnoft panniantHoft HapTHH, xaropan co gmi caoero OCHOBaHaa B amape
1881 T. sena 6emomnpomliccHyto 6o1m6y WOMB aBCTp04)HBICKOTO xypca H arcropHrapHoro
ripaanemia cep6cxoro Roponn (go (Deapann 1882 r. ICH51351) Minima 06peHosHia.
Ilogaami xpecrwmcne gintaceme B Bocroxittoct Cep6HH, moHapx, xa3anoci, nonylnin
AOJITONCAaHHy10 BO3M0)KHOCTb paccxurrancn C HeHaBHCTHWMH paglixanamit 3a EX
aKTHBHy10 Tpexnemioto OTITIO3MAKE0 ero IIOJIHTHKe. OH nocnennut eto BOC11001,30BaTiaC31 H

xcepHosa KOpalleBCK011 MeCTH 3asepTemicb. Cpotnio 6m.g ripoxami BOeHHO-HOIleBOil
cwt. xiepe3 KOTOplal 'Twin& COTHH pagincanbabix aKTHBHCTOB H p31,401314X HHcyprenroa.
He maHorana llama CH$L H 60111HIHHCTBa ineHoti IleHrpantatoro KOMHTeTa napTHH,
apecrosaitabnc B Bempage Bextepom 25 mcra6pn. Mem, moHapxa 61am npegenbHo
MeCTOKOri, BlIOJIHe agexaamort ciseneHH ero HeHaBHCTH: ABarl,gaTb (MOTO 06BHHYleMOTO
paccrpensum y nowionuni BMCOTM Kpanemuta nor 3aexiapom - Heurpom THmoxmoro
xpan; 516 Lienosex 6m.no npHrosopeHo K KaTOIDICHEJM pa6oTam; (MORO COTHH nonrnino
pa3nwinble cpoxH TiopemHoro 3axatotimituil Cpenn nocnegmix oxa3a.intcb it *Lamm
aiacinero nagnicnioro pyxotiogcna: llepa Togopoinig, Patna MEnonimaxi, KocTa
TayBlaHOBH11 H Mmtaintoaw12.

B 3TOR KOMIlaHHH 3aKOBaHlfbIX B xcene3o paAHICH.TibHbIX BitikepOB $IBHO He xaaraeT

neinpanbHoft tluirypm - npegcegarenn 14K pagmanbHoft napTiut HHKOM31 Hanuma. 25
oxra6pa B nongeim OH nepe6pancn Ha BeitrepcxHrt 6eper Casbi, B 3emyli, H xpyautil
nyTeM, gepe3 Bearpino, Pymminito H Boxrapino, nocnennin B °maximum& BoccTaimem
3autapcxHri oxpyr. B Bnami, ropogox B6JIH3H 6onrapo-cep6cxort rpainitim, Flamm
npH6m.1 29 oxra6pn. ot(o powtoro 3aexiapa ocratianocb pyxort Hogan, Ho nepefirH
rpaimuy OH Tax H He cmor: HOBCTHHITIJ 6101H yace pa36ffria KOpOileBC1CHMH BORCICHMH, B
3aextape 3acegaa Boemio-nonesort cyg, Ha Kpanetnige 3Briaint nepame Bur-Tema, a

I Tumotuca Eyna 1883. l'paa, t. 2, Hpxpe,ago M.Iikucomh, Beorpag, 1955, C. 588-589.
2 MiinomeaHh, P., Twwyuca 6yua. Ycnameue PMwroweeuha, mama Thaunoz ob6opa Hapoone

padurcanne cmpauxe, Beorpag, 1923, C. 195.
B 1844 r. H.Ilaunw pogmest B 3aetiape; OT 3TOTO x<e ropo,ga B 1878 r. OH 6bIH H36paH AenyraTom

Hapomoil cgyruirmul (riapnameirra) Cep6mi.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 315-333, Bucarest, 2007
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BHAHHe HOABH.TIHCID 6exceli i, cnacaBnmecs or Teppopa «no6enHreneca>. «HonnHHHoe
Hectiacrbe Hamer° Hapona, rnican Ham p/Th no3)se, nomemano mHe BoBpems
no6pancs no mecra H Hanpamni nsHaceme B 6onee ycnentHoe pycno»3. Aopora B
Cep6mo 6bina A.TIK Hero 3aspbrra. Haminiancn noarHit, mecrHnermit newton 3mlirpa1 Im.

Hcile3HoBeHme Hamm H3 Benrpana 6mno gas Hero, no TO11110c1 of eHRe Ane RciA
qeAHHCTBeHHOri BO3M0XCHOCTI310 H36e)KaTI. Hemmyemort TH6eIIH, H60, B OTAFFIlle

OT myrHx, OH He MOT Hanermcs Ha HOMHJIOBaHHeD4. H AerICTBHTeJMHO, MHJIax
06peHOB1111 CJIHIIEKOM paHo OII03HaTI B nanepe pannsanoB cBoero camoro onacHoro
ITOTHBHHKa, IfT06LI HO3BOJIHM emy MATH )1CHBLIM 113 THMOKCKOTO =penile's, OIMICHCla
OH B pyxax Bnacrert. Ham Hq npexpacHo nossman 3To, x ero 6ercrBo H cicopoe nosnmeme
Ha 6ona-apo-cep6csort rpaiuwe cram ropmcoll nminonek Ana KopoHoBaHHoro romrrenx
panincanoB. TeM 6onee, =no cpa3y no npH6brraH B BHAHH 6erneu, no cnoBam pyccxoro
soHcyna H.ITaBMOBa, 3a2BH.TI, «nocnensme CO6MTHA - 3TO TORI,K0 Haila.11o BOCCMHIIK,
Raropoe KOHYH'TC31 Jmmb c ynaneHHem xopons MHnaHa»5. tlepe3 nBa meow off xce
nongepicHyn B H3BecrHom memopaunyme «0 BoccraHHH B Cep6HB»: «Inamort onni6xoti
panHicanHoti napTHH &IMO TO, irro oHa Bceria yBepn.ua Hapon, 6yaro pa6a c ronomai He
rimer ... To, =rro oHa Bcerna 6}ana npomB Hac mum; TenepL 3Ty onni6xy HcnpaBHa cam
sopom Mllnam>6. llocnaminc Poccmr B Bearpane A.M. HepcHaHH He 6e3 ocHoBaHH11
nociorran 3Tar noxymeHT, pacmpascapoBainimil eBponertmort ne.iarmo, «o6msnesmem
OTKpLITOCI BOCIEM 3MHTpaHTOB cep6cKomy npecronp .

3necb ocraHoBHmcn H nopa3mianumem o nplitnufax croab )Rem-Kona aHraromoma H.
Hamm x M.O6peHOBwIa.

Hagan 1880-x TOI(OB oica3a.tiocb AJAR HOBLIX He3aBHCIIMBIX rocyaapcm
BanxaHmoro nonyocTposa Bpemenem 6ypmiM. 3aHra ocHo6oxcaeHHmx Hapo,aoH
CTO/Ma Hepeta sm6opom nyTH BHyrpeHHero pa3BIITHSI: syAa HATH, H C KCM HATH?
CTOAKHyJIHCb, a xoe-rne 6ra:tam:aim BOmnH B xnxHY, Arta Ho,axoga oAHH Ha
ycicopeHHpo moaepHinawno (HMI BecTepHHaawno); Apyroil Ha arcTamtaHae
TRAWIIHOHIThIX IIeHHOCTerl B HpHamtmoii CHCTM arpapHoro MHpa. "JIs6epanbsas
Ages' H TPHAHHHH" 3TO CKBO3H0e npoTHBopemie onpeAensmo BCIO HCTOpHIO
BaJIKaH BIDIOTb AO IlepBOri mHposoli BOHHbI.

Ha1160ffee Apamarwmo OHO 11p051BHJI0C13 B Cep6HH. 110CJIe EeplIFIHCKOTO
xosrpecca, naposasmero eft se3asHcsmocrb, MHaaH 06peHoBwi ompuro
nepemen Ha aBcrpoclanbcKHe penbcfa, csmas cyAb6y crpashr H Armacrmi c
Be Hoii. TeM cammm OH ileTKO 0603HaMILTI csoe Hameperilie BTAHyTb Cep 6Hio B

3 Apxim menrEceit 1103111THIal Poccwricaott Hmnepffic (wee ABTIPH). «JIH,IFEblii @ail P.
RoBaHompia». On. 915. R. 26. JL 217 (H.Hataah C.Koaaromhy. Blow, 21 HoBem6ap 1883 r.).

4 PISHh A., Hcmopuja paduiccutHe cmpatuce II dierlluca Cp6HjaD. Aarycz 1997, Ep.403, C.41.
5A1311PH. c. rnafflimil arum, VA2. On. 181. ,LL. 305. H. 39 (H.liaanoa A.C.Homay.

Bitmc, 30 orra6pa 1883 r.).
6 Apxto Cpncae Alcaaemaje Hayxa H YMeTHOCTH (Ranee ACAHY). Ep. 7885/2. Acacymemr

ony6mixosaH B: THmoinca Byria 1883. rpata. T. 7. IlpHpexco J13.11orromh. Beorpag, 1989. C. 43-61.
7ABlIPH. lionitraroam. A.429 (1884 r.). .J111 o6. (A.H.flepataxa A.E.BnaHrium.

Bearpajl, 5 Amapa 1884 r.).

A.J1.111E18.4511G1H
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&pony. IlpH3BaHHIA B oKTA6pe 1880 T. x BRaCTH xa6HHeT nporpeccHcToB
(HanpemuncoB) BO rnaBe C MH.RaHOM rlaponaHnem nepBbrm HORRHHHIDIM
cep6cicHm 3anaanwcom H nonuranci 0C5TIReCTBHTb 3TOT "npbmcoic H3
6o..incaHcKoro Mpaxa Ha eBponericKHri cBeT".

110MITHO, LIT0 6poweimbill TaK MBHO BbI3OB He MOT OCTaTbCA 6e3 OTBeTa.
CTpemneHHe Bnacreil "esponew3Hposam" cTpaHy KaBanepHricKHm HacKoKom T.e.
6y1(BanHO "HaCadZiMb B Her! ersponericKylo KyabTypy", HJIH "ceutiac aice BTHCHyTE,
ecTecrBeimmit crpoit cep6cKoro rocyrtapcma B Hopmbi nHcro esponeficKHe", xaK
4:11KCHp0BaRH pyccKHe oneBwma 8, npwiem 6e3 BCSIKOTO yneTa ee allanTHBHbix
cnoco6HocTeil, BLI3Ba.TIO npoTecT CO CTOpOHM 0111103HE(HH, npHHagnexcamneri K
paxmanbHoil napTHH. OTplinasi ymmepcanbHbui xaparrep nyTH Esponbi H ee
o6pa3noB, pammanbi c rlampriem BO rnaBe Hp0B03TRaCHRH B KatiecTse TrIaBHOrl
3aganH 3auvrry cep6cRoil Calt106b1MHOCM14, KaKoBylo OHH OTOW,ReCTBRARH C
Tonwo nTo o6peTeHHoil cBo6oAofi. ((MIA coBcem He 6epexcem Toro, cep6a
AenaeT cep6om, no,anepxHBan Hamm, HO, cne,AyA mo,ae, cTpemumcx K TOMy,
nem TaK minarca HHocTpainxbi»9.

Ho csoell BxeumenonHTHnecKort opHeaTanHH H IIIIBRIIH3aLWOHHOMy
HacTpolo BO)K,Rb H ero copaTHinal Bcertga OCTaBa.TRICII CTOHKHMH pyco(pinama.

0 cTp ernmil BHyTpacep6acHrt 3asepuntlicA II060B13TM

CTORKHOBeHHeM HeyilanHbim THMOKCKHM BoccTaHHem. 1131IIHg H HeCKORbK0

,ReCSITKOB pamncanoB 6e)Kasm 3a rpammy. Ho, lc= MbI TO.III)K0 o6Hapy-AcHnH,

OFIH If He co6HpanHcb CK.TIa.,RbIBaTb opyAcHR. HanpoTHB, mecToneHHe npoTHB
"BHyTpeHHHx H3MeHHHKOB" TOJIBKO pocno...

3a roAbi Bblury-AczkeHHoro H3THaliTHI HHKOTIa MmHg npextnpHHAn HO
memilneil mepe neTbipe HOIMITKH HORHATI) B Cep6HH HOBOe BoccraHHe H
cseprHyrb Mllnalla 06peHoBllna c npecronam. ABe H3 HHX 6binH Hanpsimpo
cBsf3aHm c PymbIHHeil, rAe off oKa3ancA B oKTA6pe 1885 r. H ncrromy, Bcero mum
KocHymnacb 6onrapcKoil cl3a3b1 ero 3mxrpanini (1883-1885), mu Tyr we
nocneAyem 3a HHM H3 PyinyKa Ha pymbmcKHil 6eper gyHaa.

14TaK, nepBbte Asa roAa H3THaHFI51 HHKORa r1aIIIHiI nposen B BonrapHH (B
OCHOBHOM B CO(131411, PyinyKe H BHAHHe). He HatIA" C0103IIHKOB Ana peanH3anHH

CBOHX 3aroBopwwiecKHx MIaHOB KaK B mule oc1:1HHHanbuoil POCCHH, T'aK H
6onrapcKoro npaBHTenbcTsa, OH 06pm:isms' K npe,acTa33HTensim VeBORIOUHOHHIAX
H narpHoTHneacHx opraHH3awili, KoTopme mornH 6bi npeAocraBHTL emy
H3BecrHoe KORHgeCTBO opyxcm, 4TO ocTanocb nocne pyccKoli oKKynanm H B

8 Oscsoimit H.P., Cep6u8 u cep6w, 2-e irmraxoe, Camcr- Herep6ypr, 1898, C. 90; Kynalcoociaik
H. A, Cep6us 8 noc.neanue 20abl II OPycciadi Becnian, 1883, N2 4, C. 762.

9 ACAHY. llamEthese xaplmje. Bp. 14615-1-27.
I° IloApo6Hee o MIX cm.: 1.1.1emjaioni A, HuKana 17autuh y anepayuju (1883-1889). Byrapcica,

PyMyHHja, PycHja Hmona Ilaumh,Nueom u dem, Beorpag, 1997, C. 215-226.
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Earopom He HysK !Imam, Hama apmHx»11. B 1884-1885 rr. 6ernen ycTaHoBlln
KOHTaKTM C nenTennmH maxenoHcxoro ABH)KeHIISI, xax H MHOTHMH 6ytayutHmH
ymaCTHHICaMil 6onrapcKoro 06Se,1114HeHH51. B xpyr ero 6nH3larx npy3ell BX0AHJIH
npencenaTenfi MaKeAOHCKOTO KOMHTeTa B C041HIHI Kanurall KocTa flamina H ero
3amecmTenb AHminpne PH30B; masa Eonrapcxoro Tarnioro ilempaubHoro
PeBOJHOLIHOHHOTO KomHTeTa 3axapHil CTOSIHOB H ero I4BaH AHAOHOB H

HBaH CTORHOBWI12. OHM nepenarm flannply nxTbcOT BHHTOBOK II3 co6paHHoro
ARA TIOATOTOBKH BOCCTaHH51 B MaKeLIOHHH opyncan. CTOJILKO rice CTBOJIOB

3mHrpanna KylIFIJIH B PyMBIII3H13.
BTOpKeHHe B Cep 6mo, C Llegb10 asepncellun KOpOJISI MHJIaHa, Minim

IJIaHHp0Ball Ha Hagan() cetrrx6pn 1885 T. Ho... Bce xapTm 3aroBopuuncam cuyran
riTIOBAHBCKHA nepesopoT H 6onrapacoe 06beEmHerme, B pe3ymaare xoToporo
pa3pa3Hncx HOBbIH Ba.TIKaHCKHrl KpH3HC. B yCJI0BUSIX xce pe3KOTO o6ocTpeHHA
oTHOinexHH C BeHIpa,110M, Ka6HHeT IleTKO KapaBenoBa nocimTan HexcenaTenbmam
Aanmierimee npe6mBaHHe Ha Teppirropna KHxxcecrBa cep6cKHx 6excennes tiacro
HeTIOAKOHTpOJIbHbIX H CKJIOHHLIX K aBaHnopam

14.

Bo HcnonHemie pemeHHA npaBirrenbcrBa, 6onrapacHe xcawkapmka Bcex
apecToBanH, co6panH B BikuHHe H TIOTHa.TIH cHamana Ha BOCTOK mama B

ThIpHOBO, a 3aTeM, H3MeHl4B mapiupyr, K pyMbIHCKOrl rpaHane B Pyutyx.
MHOTOAHeBHIA nyrb HX 6bn' ycesi TepHHAmH: «B mecTax OCTaHOBOK 3aCTaBJISIJIH
HX Ho ileum) B Tiopbmax, a rne Tiopem He 6mno, npocTo Ha TOJIOR 3emne, 6e3
OTH51 H noxposa. rimuy 3MIITpaHTBI BmnpaumBanil KaK MHJIOCThIHJO HIM CHHMaJIH
c ce6n 'Inane H npoAaBanH, trro6bi Kynwrb ce6e xne6a»15. 143 PymyKa
HectiacrHme 6wiri nenopmpoBaHhi B Pymumno.

B OTIIITLIHe OT HHx, HHKOJIy ilaumma He TOHAJIH no BceH EOJITapIllif, HO 3
oKri6pn ero Bce )Ke Hacmr apecr B PywyKel6 «3a ancpbrroe BmpameEme
C011yBCTBH51 POCCHHD17. TIOCThe xpamoro npe6bmaimn LIOA crpaxceii H OH &an
mmyxcneH nepe6pamcx B cocenmolo cTpaHy, naB micbmeHHoe o6x3aTenbcrBo o
HenepecemeHHH 6onrapcKoil rpamunA BCe Bpemx, nom TM neilcrByeT BoeHHoe
nonoxcemie, BBeneHHoe B CB513H C II.TIOBAHBCKHM nepesopoTom. 7 OICT516p1 OH
npH6Bui B Bpcapecr. 3nech cynb6a crommyna ero c 3em44HpHem Ap6ope-Pannu,
menosexom C 60JIMIIHM peBORIOnHOHHLIM HpOIHJIBIM, KOTOplel eule B 1872 r., no
nopygeHmo M.A.EaKyHHHa, SIBIU/ICA cexperapem CJIaBSIHCKOCI ceianm 1-ro
14nrepHanHoHana B illopHxe; ee IlneHOM, xax H3BeCTHO, Hexaropoe spew' COCTOSIJI

11 CTOSIROBHY H., 113 muNairoma, C0411151, 1992, C. 42.

12 Tam nice, C.41-42; Alinmos 14., Cbedunenuemo, Co4mg, 1995, C. 40-42.
13 J1a3apesith Cehatha ua Huxany 17autuha II ollommigao, 12 gegem6ap 1926 r., Bp. 6694.
14 Iloppo6Hee o 6ograpcicax nnwax Hamm ILlemjaxaB A., Flux= Hatuuh u Ecuucartaca

xpu3a 1885. wOune II ol4c-romjcial rnacHuic», Beorpag, 1996, Bp. 1-2, C. 77-110.
15 «063op gesuen:Riocau cep6moit ormommg». 3anicxa H.Ilaramqa pgperropy AmaTacoro

Ilenarrramexra M144( PoccHEi 14.A. ImoBBeBy. 1887 r. // olicropirieciadi warn», Moma, 1994,
N2 5, C.118.

16 ABIIPI4 c1 Bme-goticymcoo B Coclum. Om 782/2. g. 48. JL 403.
17 Tam alce,J1. 150.
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H cam 1latamt18. 3Ta scrpega C AaBHHM 3HaKOMbIM BO MHOTOM 06nermHaa emy
3mHrpaurcxylo 71CH3Hb B PyMEIH1311... Bce neno B TOM, IITO pyMbIHCKHe BRaCTH non
AattneHHem BeHCK01-0 Ka6HrieTa co6HpanHcb (HJIH nenanH Ban, 'ITO co6Hpaturcn)
BbICnaTb nunepa cep6cxlix 3mlirpairroB 113 crpaubt. 14 Tuna ero Bmprutnit
3mHrpaHrm pyccxile. PaJIJIH pcpbut B Ao6pynnce, B roponHunce Tynma,
y olkpyroro BHAHOTO npencraturrenst pycomil peBontotwoHHort 3mHrpaitHH B
Pymbnma, 6bunnero itneHa nerep6yprcxoro "Kpy-Acsa gaiixosHeB" BacHnHa
14BaHoBcxoro. ABmpo-BeHrepcxan mticcHn Hanonro norepana ero

Becb nym rlaunrta crr rocrinuntm «MepxypHil» B Byxapecre, 63/KBanbHo
Entuemnert areirramm pymbrHcicoii nonintatt, no ,E1o6pyancH 6mn o6craBneH IIo
3axoHam xnaccwiecxoro ;term-lima. BmecTe c PannH cnacarb 3mHrpatrra nomoran
craplitifibiti npyr ewe c utopHxclatx peen BnanHmHp Jlertm. B 3Tom
nuaceHHHD 6buto Bce Taintbdi BLIB0,4 Ilal111111a II3 OTCJISI C ocraBneHHem Bcex
Hemet Ha mecre H HO Hai norms no ynitue BincropHH; cgacrnuttoe XIII JIeTwIa H
flaunna (T.e. He 3ameiteHHoe B TemHoTe nomanHeii) 6eTCTBO Ha xony 113 31amaxca
H H3yMThefflibIcl Bonpoc xomliccapa 3nypxaHy Ha CeBepHOM Homage: 01-0CH0,71HEI
Ap6ope, a rze )xe Ilaumq?». 3aTem Hecxonbxo ;well HeneranbHoro npe6mBaHma
B ,aome .Thermia Ha Strada Calarasilor, 95 H, HaKoHeg, nyTentecrifite IIo olkyHaio Ao
y6escHuta s Tyncte19.

3necb, B rnyxort H COHHOCI ITOBHHIMII osnanH OT inyma roponcxoroD,
ramp! mor, Haxonen, Ha nocyre o6nymarb HenaBHo earnnaumecn 6ypHme
CO6EITHS1 H HOpa3MbICJIHTb 0 nepcneK-THHax AmbHecullert 6opb6LI C HeHaBlICTHbIM

cep6cium moHapxom.
14meHao veer:), B pyMbIHCKOil rayum, ero H 3acrana Becrb o6 0615IBJIeHHH 2

HOSI6p51 1885 r. MFLTIaElOM 06peHommem BOIIHbi BoarapHH. HmenHo arcio,aa
Ha6mo,gam OH 3a nocnenoBaBumma 3a Tem CO6bITHSIMH Hacrynnemtem cep6cxoil
apmHtt Ha cram:mit noTrH p0,411b1M BH,E(HH, pemaloumm cpaxceuHem non
AepeHyuncort CJIHBAllga 5-6 H0516p.a, arxo,aom HarepneHumx Heygagy cep6oH Ha
ITHperr H ,aanufe, aaturrHem ero 6om-apama... H HmeHHo ctona, B Tyirgy, 19 Hosl6psI
IIpH6bIJI AJlsl Bcrpeint C HEM ero cocillificKHil npifirrenb - 3axapHil CTOSIHOB.

rloe3nxa 3Ta cocTonnacb no HHanHaTHBe A.PH3oBa, xoTopmil ewe 10
H0161351, cpa3y nocne CJIHBHEuKOH no6enta, TenerpatintpoBan Haxontnnuemycn
Torna B Pyinyxe copamincy: «Cpotmo ornpaBasiica B ByxapecT. OThIIIIH
H AOTOBOplICI2 C HHM 0 Hemennemitax netiCTBIDIX...D20. CIWCTSI TpH Arts II3 COCIJIM

B Pywyx yxonHT HoBas nertema 6onee Toiman H npocrpaHHast: oHemennenHo
noe3Hcait B Tysi'iy. flepenait genosexy (Hammy. A.111), nTo ceiiitac caMbIH

is Cu.: 11.1emsnam Huicana licnuutt u pycocue coquanucmbi 8 Lr,opuxe (1868-1872) II
«Tolman ncropnje», BeorpaA, 1997, Ep. 1-2, C. 5-32.

19 rocyAapc-raeinsift Apxma PocunicKoft (13exkepaumt. O. 7026. On. 1. A. 3 (Bocnommaiam
3.K. Ap6ope - Pang[). JL 25-27; Jbunth.I.,Memoapu, Miffixen, 1973, C. 181-184.

Hapoima BH6nnoTexa 0.1(14pHH H MeTOWD) Esnrapacn klaropngeant Apais (game -
El:WM-BHA). O. 100 (3.Oroanos). Apx.eg. II.A. 9717; Tames T., )Kueombm na Jlemonuceq,
3axapnr4, Ilnowma, 1989, II. 3, C. 23.
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6naronpHATHmii momeHT AMA peuurreabHmx gericTsHil. ExenH off oncaxcercA, TO
cxmal eMy, B 3TOM cnriae BC5i OTBeTCTBeHHOCTb 3a 6ynywylo spawny mexczky
o6oHmH HapoAamll (cep6cxHm H 6onrapcxHm. A.LLL) Hasler Ha Hero...
Tenerpacimpyil 0 pe3ynbTaTax H cpoimo Bo3spawarm. Hanle soeHHoe nonoxceHHe
6necTsune»21.

0 Ramp( TalCHX peaurrenbHmx nericTsHxx HrteT pegb, H 3a oma3 OT tiero
Tp03HT PH30B Hammy ocynom HCTOpHID)? H soo6Hke, 0 lIeM 3TO B TegeHHe
AByx midi (19 H 20 Hos' 6px) cosemancx ero Hocnameg C 3a_Trerumm "Ha AHo"
Tenepb y-Ace nsaxcnbi 6ernegom?

BoarapcxHrt HCTOpHK Tozop Tames (6Horpacto 3axapHA CTOSIHOBa) mor o
TOM Tonbxo sorasmalsca, pacnonarax scero fHmb nonynecgricom Temerpamm
PH30Ba H CTOAHOBa Apyr npyry. 14 XOTA ero npenrionmeHHe, wmcxa3aHHoe B

ttopme, B HpHiname wepHo =Lem socTweHHee HOHHMa.TIH B C04HH
HeH36excHocm BOrIH13I c Benrpagom, TM 6onee nonynxpHoil craHowHnacb TM
rtnesi HCHOJIb30BaTb cep6cxHx 3mHrpawros HpOTHB cep6cxoro )xe pexcHma; Hy, a
Hocne Cammumbi mHorHm noxa3anocb, irro <alacryrrHn CaMEIH yno6Hmil momarr

Bpary))22,
Ansi HaHeceHHA oxoHgarenbnoro map Hligero 6onee
onpeneneHHoro IIpH6aBHTb K Hemy OH He cymen... H 3T0 0,AHH-e,2111HCTISCHHEJA
awrop, ICTO XOTb Ka -TO 0603HaIIHJI 3TOT uperno6orammail nosopar Tembi. ApyrHe
ice (xax 6onrapcxlie, Tax H cep6cme) 0 «CBALkaHHH B Tynge» woo&we Hfigero

HHKOTAa He ynomllHanH .

21 HBKM-B14A. O. 100. Apx.es. ILA 9714; Tames T.,)Kueombm tia Jlemonucey, 3axapdt, C. 24.
22 Tames T., )Kueombm Ha Jlemonucey, 3axapdt, C. 22-23.

Orcyrenme ynomummitt o6 3TOM moxere B Cep6CKOil HCTOpHOTpa4)Hg CBA3aHO, HO-
Biwgimomy, c Tem o6croaTeascrsom, xrro ascrpo-seHrepame sminomaTmemate H cexpermie areirna
sei1CMHTenbH0 Ha xaxoe-To sperm noTepsum Hmony rlaIIIH,la H3 sHsa. Reno B TOM, 'ITO BeHCICHA
Xa6HHeT, scenes OKa33TI) nommus pexaimy B Benrpase, npesancan CBOHM HpeACTaBHTeTIAM B
BonrapHH H PyMbHIFIH CileAHTL H AOHOCHTI, B BeHy o Rawson& mare Hanuma, xrro6m pack-pun, H no
BO3MOACHOCTH Heiiipanmosars ero ammipasHrenscrseHHme 3aMbICJIEL Ormosa H MEcorotmcnexime
semapma ascrpo-seHrmepamx sunnomaTos (Macre' cosmecmo c cep6amm) B Cocima H
Byxapecre c Tpe6osamem ysamns amarpairros c 6oHrapo-cep6moit rpaHHosi, B ()mom curiae, H
BLICJIaTb Haulm m crpaiva npe6smaHaa Miff BbiAam ero cep6mcomy HpaBHTeAICTBy B ,upyrom...
C sasHax. nop (muff Toimee, TO c 1 920-x rr.) cep6mcae HCTOpHKH HCII0J1630BaJTH H HCTI0J163y1OT
aBCTpHrICKHe maTepHanm Awl BOCCO3AaHHA 3arosoprumemoil seaTenLHOCTH rlaILIMa B 3mHrparma
Ho, emit 3a nepHos c soma 1883 r. H no oicrsi6pb 1885-ro Tans( maTepHanos B seHacax apxmax
coxpammom HeMalTo, TO Wee cnesyeT naxylia. HoTox muDopmaism Hummer IIEumm nponan...
B ampule OT ascrpHRamx 'cornier, poccHrimme mninomaTm Hamm H3 slim He Tepsum. H yam
22 Hox6px xmicyn s Ao6pysxe (c pe3Hsemmeft B TyJne) A.A.Ilene6H,sam arnpamin s Herep6ypr
Hctrepradsmon.cylo Tenerpammy: "TpeTsero ANSI npH6sur mom H3 Byxapecra HHKOTHRTO 3axapHit
CTOAHOB, rnasmel 3aAHHWHIC 0:13HJIHTMOTIOJI6CKOTO BOCCTaHH.A (rblOBA:HBCKOTO nepesopara.

H BO3BpaTHJICA siaepa o6paTHo c cep6umm pesomonHoHepom Hannmem, Haropmit cxpr,n3aerca 3secs
OT HOAHH;HH y pyccxoro COlala.TH4CTa HeTposmoro (0A;HH H3 TICeBAOHHMOB B.I4BaHOBCXOTO. A.LLL).
CTOAHOBy nopygeHo co6pais cep6maix 3mmpaHros, H3THaMIL1C H3 Bonrapmf AO BO I" (Apxus
sHeruHeil HOAHTHICH POCCHRCKOR HmnepHH. O. C116. rnasHmit apms. rIonirrargen. 161/3. On. 233.
12(.1 (1885). JL 107). B OPHOM Jrnalb )1011yeTHI HeTOMHOCTI, ycepsstutt ApHeTapX AHTOHOBHg
"neperosophf " 3aKOIFIKAHCb He 21 Hox6pa, a 20-ro, H B TOT We AeHb HX riaCTHHKH (3.CTOAHOB,
H.IlaunfqH A.OraHoesHq) ar6sum }ix Trim{ s Byxapecr.
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A mewl), Tem, B apnthe Cep6cxoli Axa,nemHH Hayx xpaHrrcA (BecbMa
pa3po3Hemme, npaBna) 3anHcial 6nHxcainnero copaTHHxa Hainmia H ero
eAHHCTBeHHOTO Apyra, HCIIFIBMeTO C HHM TOpbKyK) gamy H3THaHHA ,nHa H
BLIIIOJIHABLIIeTO 065I3aHHOCTH Rai( 6u Hatianmuuca urra6a 3mHrpanHH, Aum
CTaHoeBnma, xoTopme IIpOJIHBalOT CBeT Ha HOAJIHHHbIe MOTUBbI CeH cexpeTHoil
mHccHH23. Berne H cym6ypHble, cnenamme xapaHaamom, a noTomy 3a 120 neT
yxce HonycTepinxecA, OHM ABJI5110TCA HCTOTIFIHKOM nomTHHe 6ecueEnnam, H6o
npencraBinnoT co6di cBgneTenberso ilenoBexa, xcrropEnt He Tonbxo npHcyrcTsosan,
HO H HenocpeAcTBeHHo yqacTBoBan B neperoBopax nocnaHna Cocbmi C FIFIKOJI0rI
flaIIIHIleM 0 BO3MONCHOM 6y,nyinem BonrapHH H Cep6HH. BocnormayemcA xce HMH.

11.11aH A.PH30Ba, H3JI0)KeHHIAR B o6nnix tzepTax 3.CTosmoBbim nalUlizly,
CBOAHJICA K cneAroinemy: B yCJIOBFISIX BOeHHOTO pa3rpoMa, Kor,na pe)1(14M KOpOJI51

MHaaHa 06peHoBwia B Cep6HH 3aniarancsi, BonrapHsi o6A3mBanacb oica3aTb
cep6ocum 3MHTpaHTaM HOMOIgb B ;wire HO,EITOTOBKH cpoT4Horo BOCCTaHH5I B
cocextHeil cTpaHe c TeM, 71a6Ea, cHeprays moHapxa H B3S1B BThaCTI) B CBOH pyKH,
HMeHHO pankncanbHax HapTHA c flanufgem Bo rnaBe cmorna 6bl BeCTE4 neperoBopm
c Co4)Hei3 o mHpe H 6ynynmx cep6o-6onrapcxxx crrHomemnix. B Taxom caygae,
HO MHeHHIO aBTOpOB npoexTa, Cep6051 H BonrapHA MOTE} 6bi cama, T.e. 6e3
BmemaTenbcTsa BeJIHICHX tgernicaB, ,40r0B0pHTbC51 060 Bcem. H Aanee B pa3rosope
3a3Hylan MOTMB ebenepanHH. "Mbt Bpsin JIH 6ynem B COCTOSIHHEI OCB060,411TBC51 OT

BJIHAHHA BeJIHICHX nepAcaB, 3ameTna 3axapHri CTOKHOB, eCJIH HaM He XBaTFIT

yMa nOTOB0p1ITbCSI 0 connnapHori neSiTeThbFlOCTH H 11130THBOAecICTBHH BCSIKOMy

HHocTpaaHomy Hp0HHKHOBeHHIO. H Bac, H HaC Morna 6bI CIIaCTH otegepanynl. Be3
Hee MIA cnomaemcsi no,n HaTHcxom pycocHx, a Bac npornoTHT ABcTpne.

MmHg COTJIaCHJICSI C 3THMH ,noBonamH H nonnepican Hneio (1)e,nepawm.
"1-lbrHeumee cornamemie, KOHCTaTITOBaJI OH, MOTTIO 6bI 3aJIO)KHTb OCHOBy

43enepaHHH ,12(Byx Haumx cTpaH...". B OTBeT Ha npocb6y co6ecenumca OH Bucica3an
mHeHae H IIo nosorw BO3MOACHOTO co,EkepRamui TaKOBOTO. ripHBe,geM ero
nonHocrbio: "Cep6acHe Baum ocraBageT 3aHnTpo HbIM 6onrapcxyl0 Teppuropino,
6onrapcicax apmHsi HocTynaeT Talon. C nenbio nanbHernneii coBmecrHori
nexTenbHocm 3amtnotiaercA HacTynaTenbHo-o6opoHHTe3lbubr3 AoroBop. Cep6Hsi
HpH3HaeT Boccoe,nHHeHHe BocToimort PymenHH c BonrapHeil. NISI TOTO, 11T0613I
nprtAaTb emy Heo6paTHmwi3 xaparcTep, oHa o6soyeTcsi HOMOIlb C04HH
COOTBeTCTBeHHO, o6a rocynapcma Awl:Amu ,aeitarsoHaTh CHHXpOHHO H BmecTe,
,r(a6bi Pymennsi 6iina olcomiaTenbrio HpH3HaHa 3a BonrapHeii, a Cep6Hg Honygalla
icomnencanino B CTapofi Cep6HH. Maxenoncicax npo6neMa nonAcHa Holm
OCTaBaTbC51 OTKpLIT011, a x ee pemeHrno cneAoHano HpHcTyrunb, icorAa rrpHAeT
Bpemn". 14 Haicollen, "Heo6xonnmo pemam Tam:mem:mil swipe: "TammeHHasi
IIOJIHTHKa, pe310MHp0Ba.TI MUM% ,210JUICHa Hp0B0,IIHTI,C31 B HHTepecax o6oHx

rocy,napcTB...". BOT H3 3TOTO-TO cornameHHn, Rat( OH nonaran, H Morna
BnocnencrBHH BblpacTM 6onrapo-cep6cxan itenepausx.

23 ACAHY. Bp. 11721 (Ilaumhese 6enexanige).
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6onrapcxoro pyxoso,nema Benb "BnonHe Bepoznio, =no ceitqac (nocne no6enm
IlpH CALIBHHLIe H B3ATHA 11HpoTa. A.ILL) Baum Boemime xpyrH He oco6eHHo
amurrepecoBaHm B coTpynHwiecuse C Hama". Hecmcrrpa Ha Bce nonbrrxa
CTosmoBa yBepHTb ero B o6paTHoM, Hain Hq ocranca HenpeRnoneH: "ByneT
Arline, eenH BBL noeneTe °mix H Bee pa3y3HaeTe camH... 51 npennonaralo
ompaBHTbea 3aBTpa B ByxapecT H Ha xaxoe-To spew( TM 3anepxycb, a BM,
mexcny TeM, cmo)KeTe BbIACHHTb BCe, 'ITO Hy)KIIO ".

Ha TOM H nopennum CTOAHOB, nonxbii3 pany-Annax Hanoxn, nom:rearm B
Pyu Arc a MmHg, TacIFIO OCTaHOBHBIIIIHICA B CTOJIHge, 3aHAJICA CBOHMH nenamH

(110,ATOTOBKOR K csoeil nepBoil noe3nxe B Pocono). BepHa AH OH B ycnex MHCCHH
csoero ,itpyra? xoHna, Bpnn Jill. Yxce HMeBIIIHrICA 011bIT o6ineHHa C
6onraponimx BJIaCTAMH noponun y Hero ,n0BOTIbH0 cTofixoe HenosepHe K HHM,
11 Hp0ABHJIOCI) BO Bpemsi BeTpetia c 3axapnem. MoxeT 6bITb, OH Hanennea, nTo,
BepHyBunicb Ha pommy, TOT pa3BeeT ero comHeHHA H cxencHe. BecbMa Beponmo.
Ho KorAa 22 Ho516p3I Flamm 11 HOAOCIleB11114r1 H3 Wypana CTaHoemiq HOJIrIHJIH H3

Pyinyxa Tenerpammy: «Ao cifx mop oTBeTa H3 C04)1114 HeT», Beptuai ,iipyr Ana
3a4nuccHpoBan B csonx 3arnicxax: «A mm cepbe3Ho Ha Hero H He paccainuBanH. ..».

TeM BpeMeHeM, no Ty cTopony PyHaa CO6bITHA pa3BHBarracb crpemliTembao.
IlpH6121B B Pyntyx, 3.CTOSIHOB coo6n1Ha g.PH3oBy o pe3ynbraTax 6eeen c
llamwIeM 00H11 FOTOBEI neAcTBoBaTb HO npenBapHTenbuori noroBopeHHoeTH c
HaMm)24. IlonyLmB Tenerpammy, PH30B nomganea B ITHpoT, B cTaBxy Barren6epra.
3,AeCb-TO H HacTyrima pa3Bn3Ka. B TO spew', KaK KH513b H BOeHHblii M111111CTp,

MatilOp KOHCTaHTHH HIIKH(1)0p0B &Mil COTJlaCHM pea.T11130BbIBaTb AOCTIITHyThle C

fla11111,1eM Aorosopeallocm, npembep KapaBenoB nycxamcn B coHmecrHoe c
cep6exHmH 3marpayrramH npennplunne penurrenbHo crma3anest25. OH npennogen
cHkunky B pyxax (Boemmo no6eny Han cep6amH) xypaBnio B He6e (npH3panHoil
cep6cico-6onrapcmil (benepaHHH), HIM:MR enoBamH HmeHHo TO, OT ger°
npenocTep eras' MmHg.

Y3HaB 143 neneum PH30Ba 0 CTOIIII pe3KOM nosopoTe, CTOAHOB, 11111H0 HM
Becbma yn3Bnembn3, nocnan B OTBeT HOJIHy10 HeronoBamin Tenerpammy:
"lloBenenHe Hem) 3To exangam. hero OH ne3eT, ecnH 1/1BaH (A.BarreH6epr.
A.ILL) H Hmantopos cornacHm. 3aRem xce A Torna no6ecnoxoHn HecilacrHmx.

yamisfr, 'rro 6pamsi 6onrar1a uglier° Taxoro nploHaBan He xcenaicrr, ecn0 nowacrayer, tiro OHK
XOTi1T BOCHOBL3OBOTICSI ero Hexcenamiem Boman B mom Liensoc, TO, mum Bor, expensi cepme, or{
6Y,IleT &MCA He Ha MUM., a Ha ciaepTb. H 6y,geT JIll TorAa Boo6nie Ho3momeii cicoputi BLIX0,4 113
noro cep6o--6onrapcxoro xowInnixra, cica3am otieHb RIK B11,11X1M, MUM ReTKO
o6o3Hamin )xecTiaie rpaHama, B pamicax xoTopmx RIEIBB H BO3MONCell neperosopHbill npoilecc
BBIX0,11Fi17a 3a xoTopme OH He HmeeT npaBa, Num ECHO %no c 6onrapacoit "HapTHeit Bawd"
OH He xolieT mem mixaxoro ,gena. B csiyqae ee TopxcecTaa, ero mecTo B psmax Tex, xro "6yger
6HmcsI He Ha NCEL3111), a Ha mop's". arH "ycHoaHlf rreperoaopos" lox 6M "ripemicnolme" Ana ero
xce npoexra BO3MONCHOr0 6onrapo-cep6ocoro cornanieHal, o tlem pexn, yam =a.

24 HBKM-BHA. O. 100. Apx.ex 11.A. 9722.
25 Tam xce, Apx.eA. ILA. 9720; Tamea T.,Nueombm Ha Jlemonuceq, 3axapitti, C. 24.
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324 A.JIHIENDIECHEI 10

Pa,Ita Bcero CBSITOTO, CAenail me, =IT° moxceinb"26. Ho HeronoBaHHe CTOSIHOBa
AOTIOJIHFITeThbHbIe yCHTHISI PH30Ba, yinA, He HOMOTJIH, II 29 H0516p51 HHKOJIa

HOJIrIHJI 113 C0 4:111H coo61Ixemie: 4.-AeJI0 3aKOHLIHROCB Heynageit, BCJIeACTBHe
H3MeHHBIHeriCA 06CTaHOBKH. geriCTByriTe HO BaIlIeMy ycmorpemno))27. A B
nexa6pe 3axapiii B nHcbme xoHcramposan H Hp Htimiy Reyna Lim
oirpoTHBoneficTime TOJII3K0 onHoro tienosexa, KOTOpMil HbIHe nHicraTopcmyer B
BonrapHa (T.e. II.Kapasenosa. A.ILL)». B Tom xce Apo abicxa3ancsi H PH30B28.

ara Hx nHcbma MmHg 1101IrMJI rice nocne Bo3spa1neHHA 113 POCCHH, r,LIe
HaX0,/tHHCSI 60JIBIII3TIO tlacTb nexa6px yxonsunero rota. Hoindi 1886 ma OH
BCTpeTHJI B Ercapecre eMy, HaicoHeu, pa3pennum npoxcHsam B pymbrExcicori
=mine, B TOM )Ke rocTenpimmHom Aome BnammHpa J1erwia, Ha Strada
Kalarasilor, 95... Keram, a tiro 6bino B PoccHH?

Ilocne riporsana 6onrapcxoro rinaHa H otiepenHoro oTxa3a OCIMIIHaTIBHOTO
Ilerep6ypra oica3aTb nomomb cep6cialm 3mHrpaHram, Mumma MmHg HairpAmpo
o6parEincsi K pyccx:Hm CJIaBSIHMDFLTIaM. H Bpemx ,II,JI51 3T0r0 HpHIHJI0 6naronapx
ero HbipaxceHHo aHrHascipHilmori II03MIMI, a paBHO H HeyeraHHori pa3IIICHHTeJMHOrl
AerrenmocrH Hammier° nonHrwiecicoe y6excHule B KHeBe minpononirra
Mfixaana*, o6pa3 Hownli "crpaimbix" panincanos (icaropux pycciaie Hcerna
cpammann c Iizzaucmamu) HocTenekmo Twin B rna3ax CJIaBAH04)H.TIICKEIX
nesrreneil CBOIO 6binpo nneonorwiecxylo HeripHanexareabHocrb. H 'corm B nexa6pe
1885 r. off HnepHbie no6brHan B POCCHH, nocemB llerep6ypr H Mocxsy, ero yaxe
Tam npHHamana icax coparninca B 6opb6e 3a o6inecnassnicxoe nen° . OCHOBOril

3T0r0 3apomsaterocsi B3aHMHOTO noisepHsi H Hamazinerocsi colpy,aHHIlema CTaJI0
exmoe arHouleHHe x MHnaHy 06peHoHatly, noslirrHice AHczpo-BeHrpHH Ha
Eamcallax H B Henom.

26 Tam we, Apx.en. HA 9725; Tames T., Nucombm na Jlemonuceii, 3axapHR, C. 24.
27 ACAHY. Bp.11721 (llantHhese 6enexaEane).
28 Tam dice.

B 1881 r. murpononar Mmann JIKEHMICH xacbenplz B Benrpane 3a crottale npopycame
CHMHEITHEL B 1883-1889 rr. Haxowicsi B 3mHrpan1H, c 1885 r. npoxamal B Poccm. 51snancsi
611H3ICHIvf copaTHHKom nalimqa B nem 110)HOTOBKH BOCCTaHHI B Cep6BH.

3To HameHeHne B BOCITHATHH Hamm cnaasmocininampt moxceT 61aTB Hariunnio
HpolunnocTpHposaHo Ha nomepe oTHolueuna x Hemy B.H.JlamaHmoro. JIeToM 1884 r., HaxongcB B
Benrpane, Jlamanciadi B 6ecene c Bnangmnpom flosaHommem ammaaancA, trro cep6ciaie panmanka

aro "noliTH To xce camoe, Tro H HmunicTia s Poem,'" (JosaHointh B., Ycnomene. Ilpupeduo
B.Kpecmuh, Beorpan, 1988, C. 469). ilepe3 TpH rona, B cpeapane 1887 r., 'coma Ilanniq HaX0,144.11C51 B
IleTep6ypre, TOT ice JlamaHaadi nocnan eMy Briny c npHrnaruenHem: "tiro Bhi, 6anounca, xo /due
He 3arnaHeTe. A He coacem anopoa H TieraepTbrit neHb He Braxwxy. Diem, 61a xoren Bac BHIPTI, He
nowanyere JIM xo mHe aasTpa B tielsepr, 1 mapra aanpocTo noo6enam, B 5-m Racy. Ban' Bn." (Apxii
Cp6Hje. 3aocTasruTniut H.Ilanntha. (Hecpebena rpaba). (Dammam 8).
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11 HHKOJIA IIAIIIHiI B PYMbIHH1i (1885-1889) 325

B cesepHori cronHue MmHg 6B113K0 comencA c B.H.ApHcrosLim, xoTopmit
Ha,a0JITO cran Qualm H3 6nExailunix ero KOH4KaeHTOB B POCCHH. TOT, B Qum
ogepenb, npencTanna cep6cxoro rocrn npencenaTento CaHxr-fleTep6yprcxoro
CJIaBSIHCKOTO 6JIaTOTB0pHTeabHOTO o6wecTna reHepany1111.,aypHono; Tosapmnam
npence,naTenn, reHepany M.A.gomoFrroBHgy H KI131310 II.A.BacHnwnixotty, a
Tax= 6ynywemy (c 1888 r.) rnane 06wecma rpad)y H.n. HrnaTbeny.
nO3HaKOMHJICSI IIamwi H C npyrHmH BallaTeJILHbIMII ero gnenamn reHepanom
A.A.KHpeemilm, npo4)eccopom II.A.KynaxoBcxam (c HHM on cocronn B nepenacxe); a
xpome TOTO, BOCCTaHOBHJI npexcnne KOHTaKTLI c npoctleccopamH B.H.Jlamaaamm H
A.R.11eTpOBLIM, C KOTOP&MH nnepnbie BCTpeTHJICK JIeTOM 1884 T. B C04:11111.

H 3necb cne,nyeT yxa3arh Ha °Any oco6ennocm, xapaxrepHym nisi

neTep6yprcxrix eaHHOMBIIMIeHHHKOB IlarIIHLIa. n0,406H0 TOM)', xax no3nce B
Cep6HHILIIeHOB panuxanbnoro xa6HHeTa Jla3bi Amiga (1893 r.) 6bIn0 HpHHATO
Ha3boarb "npnasopmamH pammanamH", HX CaMHX, 6e3 onacemn imams B
npeysenHgeHme, monmo 6bino 61,1 oxpecTirrb "npansopHkamH CJIaBAHOCDHJIaMH".
AeJI0 B TOM, nTo CJIaBAHCK0e 06111eCTBO B tleTep6ypre SIBJULTIOCL ICaK

CIOHJIllaTIOM pOCCHACKOTO MI 4g II, KaK TaKOBOe, He MICRO npana

B CB0e171 6JIaTOTB0pHTenHOCI ACSITeJILHOCTH BLIXO,AHTS 3a paMKH Yclasa,
yTaepncnennoro MHHHCTp0M snyTpemmx nen. Hmenao n03Tomy renepan
gypHoso Tax mmorna H He pennincn ompurro Bmeniamcn B cep6cxHe nena Ha
cTopoHe 3MHTpaHTOB, XOT51 BO3TJIaBJISIeMa3I HM oprafm3anan no xonaTalicTny
maTponosurra MHxaHna H smognana enceronao clammy onpeneneHilyto cyMMy
Aener (no 500-600 py6neli)s xagecrae rymaHaTapHoit nomon1H29.

He Haiinn nonnepnucH B TOM o6beMe, B xaxom OH ee onainan Cnansmcxoe
o6wecTao orpaHmmnoch Bbinageri emy 400 py6neil, IIamw.i, cnyern Hemyropoe
Bpemsi, oxa3ancn B MOCKBe. ripHileM c ngdbMOM ApHcTosa, xoTopbri B Boirpoce
nomonw cep6mHm 3mHrpanTam 6bin HacrpoeH xyna 6onee penniTenLHo, gem ero
HenocpencTnenma HaLIanbHHK. B MICIaMe, naTnpoBaHnom 10 Aeica6ps, OH
pexomeHnonan Ilamaga BOXCA10 MOCKOBCKHX CJIaBAHOCDHJIOB H.C.AKCaK0By,
lipH3BaB TOTO 6JIaTOCKTIOHHO OTHeCTHCL K Hyznam csoero npoTexce30 .

Beim° (1)poHnnppoundi H Bcerna TOTOBLIII K AerICTB1110, o6nanaronwri
3Hat3llTeBbH0 60M:di:fel (gem "narepwa") He3aBHCHMOCTLIO H Hemantama
CIMIHaHCOBBIMH BO3MMICHOCTSIMH, AKCaKOB TOp51110 BWIJICSI 3a nem B MOCKBe

cocronnocb 3acenaHme nrra6a 3arosopunncon B cocTane ero camoro, flanniga,
mnrpononura Mmanna a renepana M.r.tlepanena. Ha Hem 6ian oxougaTenhHo
cornacoBaH onepennoil nnan irrop)xeHna B Cep6nio, xoTopmil, cynn no ncemy,
Hagan pa3pa6aTianamcn enke B orrn6pe. Hagana, no npocL6e ApHcToBa,

2° Ilenrpannutt Focygapcoemadi ncropriecicati aims Cania-Herep6ypra (wee
(1). 400. On. 1. ,11. 410.11. 1; A. 576. JL 98; A. 587. JI. 36, 42; A. 632. JI. 1; Cznjentiesnli

Muxapw, apxujenucxon 6eozpadacu u mumponanum Cp6ufe, Mknixen, 1980, C. 324.
30 Omen prconnceti PoccnticKort Hawonannoti 6146.Incrrem (game OP PHB). O. 14. g. 55.
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326 A.J1.11IEMHIGIFI 12

Axcaxos swan Hammy ewe 400 py6neii31. He ocTancx B CT0p0He H
nepeexanumil x TOMy BpemeHH B Mociaty Bnanbuca. Pacnonarax onepaTHBHbrm
cloHnom, HpenocTaBneHHbilvi eMy 06IHeCTBOM, OH cHa6nHa csoero 3emnxica Taxoil
xce cymmoti32.

C camoro Hagana Am) 6bIJI0 HOCTaBJIeHO Ha ampoxylo Hory AKCaKOB

Aepican csoe CJTOBO. Kax THICaTI IIainwi, BepHyBinHilcx B KOHHe nexa6pn B
PyMbIHHIO, ApHcroBy, "'romp HOJWIIHJI... "33.

0,11HaK0 ynatia H Ha cell pa3 arBepHynaci, OT 3aTOBOpIHHKOB. 1 xmapx
1886 T. MHJIaH 06peHompi 0615IBHJI aMHHCTHIO apecToBammm no neny o
THMOKCKOM BOCCTaHHH. Y3HaB 06 3TOM, mHorHe 3MHTpaHTM, oco6eHno H3
KpeCTI251H, peumum BepHyrbcx B Cep6mo, XOTA Ha HHX Bmcogaihnee upoineHHe He
pacripompaHnnoch llaumply C orpomHum Tpynom ynanocb OTTOB0pHTI3 HX OT
TaKoro 'tiara. Ho Haa0JITO JIH? TeM 6onee, 11TO H B OTHOIIIeHHH Hero Hagan!!
pacnycxamcsi "KaIIHTyJISIHTCKHe" cnyxH, 101pp:de AOKaTHJIHCb AO MOCICBM. B
CB/13H C MHTp0HOJIHT r1Hcan eMy: "FOCHOAHH, KOTOphIti ,gan o6einaHHe,
cnpaumBaer npaBna nH, 11TO BbI HOCJIaJIH HHCbM0 C Bbipaxcemaem JIOSIJMHOCTH,
Rai( o6 3TOM coo6inalar ra3erbe? OH comHeHaercsi... H xcenaeT, ITTO6bI BM, HJIH
nepe3 meHx, HJIH RaicHmaro Hinam cnoco6om eMy nocxopee crrBeTanH...
06'I 51CHHTe eMy, =1T0 HHKalCHX xone6aHni3 c BaIIIeH CT0p0HbI HeT"34.

naunitt owearHposan MTHOBeHHO. "CIIHTa10 H3JHELIIHRM HanoMHHam, -
OTBeTCTBOBa.TI OH Baum:ice, 11TO H3 BeJITpaaa H C04)1111 060 mile cosepmeaHo
noxcHme cnrcH pacrrycicatur c Henmo ocpamErrb mem H molix npy3ei3 ". H Tenepb
yxce OH TOpOLIHT CBOHX MOCKOBCICHX HOMJIBIIHKOB: "Hpouiy Bac yHepHrb HBaHa

CepreesHqa H Muxafiria rpHropLempla, HOBerlIIIHe 5111TheHH51 B Cep6HH

HHCKOJIMCO He moryT HepemeHHTL HH=iero OT TOTO, 0 gem MM C HHMH roBoparm.
Hostile SIBJIeHFISI yrisepiczkaioT TO, TITO HyACHO cxopee Aeiticmosan, H HplITOTOBHTb
Bce TO, =no moxceT o6ecnetIHTL ycnex Hamero npenripHATHx"35.

AKCaKOB MOT 613ITI2 ti(OBOTheH OTBeT Haffilfila, nepeBeneHHEal BJIMBIKOrt Ha
pyccicHri 51313IIC, OH TIOJIyilHJI H naxce ycHen HpotiecTb. Ho HOB0p0Thl cynb6m qacro
Heripencica3yemta mepe3 Hecxonmco nHeil HBaH CepreeBwl cicomiancn. Ynap 6bin
coxpynlirrenbHum: tienoBeica, c KOTOINAM, no CJI0BaM naIMPla, 3mHrparrmi
CB513131:BanH Bce CBOH Hanexcnid

36, He CTaJIO. OHH noTepsum camoro HepHoro, a

31 OrAea prconnceit HHcrprryra pyccKoit nHrepazypil PAH (IlynnanicKoro ,lloma).
0115. ,11. 38. J112.

32 OP PHB. O. 14. A. 55. JI. 3-3 o6.; Kparat norneg Ha 6op6y, cralbe H mist& Hapoga
epncicor y B4suLemantCp6HjH og BepnaHmor KoHrpeca H.O. AO gaHannber Rama /I HITICOJIa rL

flann4117ucma, maxim u zoeopu. 17pupeawni .11.17epoeuh u A.ILlemjaKuu, Beorpag, 1995, C. 246.
33 ACAHY. 3aocraniumHa HHKone flannels. Bp. 11762. JI.1.
34 Tam axe, "Pasic Collection". Bp. 14924/160 (mirrpononHr MIncaHn HHxoJIH IIanuthy.

Mocia3a, 12. jaHyapa 1886.).
35 OP PHB. cb. 14. A. 219. H. 11 o6. (HHKona MmHg - marpononirry MiucaHny. B/m.,

19 KRONA 1886 r. Pyc.a3.).
IIHcmo HHKone ilanntha. MxrpononHay Mmalury. Bea mem. 19. 4e6pyapa 1886. //

Hmona H. Hann tti, 17uama, keamiu u zoeopu..., C. 211.
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IIeTp Kapareopmempi, IMAM HHKOJIaii 0615IBHJI, TITO B cnytiae BOCCTaHHA B
Cep6HH, OH TOTOB oTripasprm HHCYHTM B HOMOWb OT Tpex AO zienapex 'mug
ilenoBeic non xomaKaoli BOeBOAbI Mapco MHJISIHOBa..."45. KaK BHAHM, oftembi
06eillaHHOI3 HOMOIIIH pOCJIFI.

Ho camoe HHTepecHoe, Qrwaxo, 3aKT11011aJI0C12 B Apyrom ICH$13b HIIKOJIarl

npHKpbIBan CBOH o6einaHHA HmeHem PoccHH, IMITaSiCb npencTaTb B rna3ax
cep6cxxx panincanos Bcero JIHIJIb licrionHHTenem BOJIH rleTep6ypra. Pa3roBop C
H.XICarleil OH 3axmomun HanyrcTsHem "wro icacaeTcn ,neHeACHbIX cpencTB Ann
non.nepxamix BOCCTaHHSI, TO moAcHo paccgaTIABaTb He TalIbK0 Ha Hero, HO Awn
Ha Poccmo"46.

H y-Ace B HoA6pe A.H.IlepcHaHH TenerpatimpoBan B MIIHHCTepCTBO
HHOCTpaHHEIX Aca: "KHSI3b IlepHoropcmil Awl 3Hall panHxanbHoii napTHH, 1ITO
'Tem Haciymum Hp0H3BeCTH B Cep6HH nepesopoT, KOTOphICI yronell 6yAeT
POCCHH. KHSI3b o6eWaeT nonnepAcaTb BoccTaHHe JII0,abMH H ,neHbramH H yBepneT,
Tro H POCCHSI He aricaxceT B AeHexcHmx noco6unx... "47.

Ho ripcmTeHHH 3TOrl Tenerpammbi IIHHOBHHKOB MI L4 OXBaTHJIa nerxasi
oToponb. Cam rocyr(apb Hanep Tan Ha limp( Aoxymeura: "OrpaHHo!". Eine 61I He
cTpaHHo. B TO Bpemn, xax poccHlicxoe ripaBHTenbcTso B yCJIOBHSIX yxynmeHHA
OTHOilIeHHil c BonrapHeri &um xpaibie 3aHHTepecoBaHo B coxpaHeHHH CHOKOrICIBH51
B conpenenbaoil cTpaHe H Heorwoxpamo BBICKa3bIBaJI0Cb npoTHB immix 6bi TO xH
6bmo 3aroBopwwiecmix axwirt, HanpaBneHHbix Ha csepAceHHe 6enrpancxoro
pexcuma, ero tiepHoropmaill CO10311111( OT ero Ace HmeHH ;man HOMIT73 cep6cicHm
ormo3mwoHepam, LIT° POCCHA 6yATo 6M nonnepAcHBaeT FIX COMHHTeMbH0e
"npenirpHame". HaJIIIHO 6bIJIa 5IBHag, MSITKO rOBOpsI, HeCTIAKOBKa.

K tiecTH poccHficxofi AHUJI0MaTHH, oHa )10B0J113110 6McTpo upoctiaTana
HErrpHry KE151351Hinconan. B npeneraBneHHoli Ha Bbicogarnnee HM51 BcermAnaHeilmeil
3amIcxe cm 18 nexa6pn 1886 T. MHHHCTp HHOCTpaHHBIX ;ten POCCHH H.K.1-HpC
KOHCTaTIVOBaJI, TiTO "K1351313 Ha iconail IlepHoropcicHii, neficTsyn B 3TOM cnytiae
HecornacHo C He pa3 npenonaHarAmH emy HamH coBeTama H ocpbusan OT Hac CBOH
3aMbICJIbI, pacctiarboaeT, xoHetillo, LITO HeH36e)KlibIe B cnytiae BOCCTa111151 B
Cep6HH myna Ha BaJIKaHCKOM nonyocTpoBe POCCHIO ITpHHATb

nesiTenbHoe y'iacme B C06bITHAX H BbICT5rIIHTb Ha 3aIIIHTy xax "clepHoropHH, TaK H
HpOTHBHHKOB KOpOJISI MHJIalla"48. HHbIMII CJI0BaMH, xiepHoropcxHil monapx
Bcepbe3 nonaran, (IT° nocraBnermax nepe.z cleicrom otiepe,rworo, cnpoBowipoBaHHoro
He 6e3 ero ytiacmn, xaoca B Cep6HH, POCCHA 6y,neT BbrayAcneHa ripHilTH Ha
HOMOIIIb allmo6peHoBwieBcxHm 3nemeHTam, BO rnaBe Rump-J1x OH BitgeJI,
eCTeCTBeHHO, ce6A. Hy, a TaM B myrHori Bo Ae nHunomarimemix ocnoAcHemul
KaK OH HanenacA, pyxoi nonam H AO cep6cmil KOpOHBI. A notiemy HCT xoTen
Ace OH tiyrb paHee 3a115iTb 6onrapacHii ripecTon, onycreBinHA B aBrycre 1886 r.

45 ABIIP14. c. llozarapais. a 434 (1886 r.). JI. 265-265 o6.
46 Tam axe. JL 265 o6.
47 Tam ore. tit. 22 (1886 r.). JI. 99.
48 Tam nice. JI 111 o6.-112.
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nocne cyrcramcH Anexcannpa EaTreH6epra49, a nocne cnan H BAnen ce6A icHn3em
Been Maxenomm50 ...

T-ITo6b1 He naTB BTSIHyTb ce6z B otiepenHylo 6amcmcicro aBaHnopy,
poccmicicomy npaBHTenbcmy cnenoBano cTporo onepHym csoero 3apsammerocsi
C0103HHKa, LITO H 6hino cnenaHo B AHHTIOMaTHIleCKH cosepineHHoci cDopme Ilepe3
ero npencramTenn B IleTHHbe K.M. AprHponyno. Ilocne 6ece,EHA c moHapxom TOT
arnpaima B MFIA Tenerpammy, cocTaBneHHyto co6cTBeHHopyinfo Hmconaem
ilepHoropcmm. 'WHAM 3a5IBIIJI, nongepicHyn Aprliponyno, tier° He oxa3bman
nonnepnuca panHxanam, HH HHOH napTfiR, OTHOCSICb cAepncamo K Tomy, "ITO TaM
npoHcxonaT. 11011b30BaJICSL Awn CBOHM BnHAHHeM, na6b1 ynepncarb cBoero WITS' OT
HanpaBnemmx npoTHB KOpOJISI MHnaHa npennpHATHil. OH He nymaeT, rrro6m
cep6m 6i urn cnoco6HTA npoH3secrH nepesopar B cyakecTspoulem erpoe. Ilpourr
Bac 6b1Tb yBepeHHIAm, =no OH Hmiero He npe,nripHmeT, hero rocynapb amnepaTop
He ono6pHa 6bi"51.

B Ilerep6ypre morm B3noxHym c o6nerqemem -qpeBarpo HenpenBnneHmAmH
nocnencTBHAmH aBaHnopy nyrem 3KcipenHoro BmeinaTenbcTsa mama.
npenompaTHTb. OnHaxo, HecmoTpn Ha CTOJIb MHp0J1106HBLIe H nance cmHpeHmile
3aBepeHHA tiepHoropcxoro KII51351, HOAJIHHHaS1 ero porn, BO BCerl 3T011

He6e3onacHoct Ann POCCHH HHTpHre RH )1.1151 KOTO B CTeHaX 3,21aHHSI Ha Ilesmecxom

mocry He 6bino cexpeTom. KHSI3b HHKOTharl OTKpOBeHHO JITaJI, 3aSIBJI5151 0 csoem
SIKO6b1 cnepncaHHom OTH0111eHHH K Tomy, HTO Hp0HCX0A11110 B Cep6HH H Boxpyr
Hee. 3TO TIOATBepAHJIH H ero HenaBHHe C0103HHKH cep6cme pankucamil. B
AHBape 1887 r. IlepcHaHH micas' I-Hpcy o mei BeTpetie c IIHMH: "51 nocneunin
cooffinurb Boncaxam pankucanmort napTHH B3TJDIA HmnepaTopcxoro mllmcrepcIsa
Ha npennpHHHmaempo B Cep6HH arirrainuo npoTHB xoponn MilnaHa H...
pa3oilapoBan HX OTHOCHTeMbH0 oxcHnaemoro HMH cud:K.1'mA CO CT0p0H111 IMAM
gepHoropcxoro. 110CJIeAHHM coo6ineHHem, 3axm0ilan AHIIJI0MaT, panHxami
6bIJIH xpailHe ymoneHbr, TaK xax OHO liner Bpa3pe3 C 3aSIBReIHISIMI4 xax 3mHrpurra
Ilaulipia, Tax H npocDeccopa ,LE,Acain" xoTopEse HmenH J11111H0 BHnemcn c
KFISI3eM 1-finconaem, noompAmulm HX rrplicTyraffb xax moncHo cxopee
AerICTBH10"52.

KeTaTH, camm Hamm H yxce B AeKa6pe 1886 T. lieTKO
1103H1.1H10 POCCHH. BTopmceme B Cep6mo KaK 113 PyMbIHRH, Tax H H3
IlepHoropmf, 6bino =um o6ycnoBneHo "pa3n3xoti 6onrapacoro cnopa"53. To
ecm, pyccme, BO BpeM51 H0e3AKH Haumma B MOCKBy H I1eTep6ypr B Hon6pe-
mecnne, coBeToBanH emy "nononconam, noxa cirryanHA nonHocrmo He
orrpenenracn, noxa He cTaHeT SICHEIM Ha'JHeTCSI J111 Balla, FLTIH Bonrapan cama

49 Tam me. R. 1535 (1886 r.). JI. 3.
5° larranos H.M., PycKu nojnu azeum y Ifpnoj Topu. Tom II. jfnennux. 1906-1907, 1912,

1914-1915, IIpmpeAtio P.Pacnonowth, Mocxsa-Hopropma, 2003, C. 153.
si ABIIPH. HonwrarocHB. A. 1534 (1886 r.). JI. 100-101.
52 TaM ice. a 437 (1887 r.)..11. 2-2 o6.
53 Mumponanum Murauno u HuKana Ilautuh. EmuzpanmcKa npenucKa, C. 216.
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BbEHOJIHHT TO, IITO POCCHS1 OT Hee Tpe6yeT"54. A 60JIBIHOrl BOr111111 Toraa )1(011aJIH
mHorae, npHgem Bec Hoif 1887 T. Ha 3TO Bpemsl nHnep pa,zwanos H
opHeHTHpoBancsi. "Bce mooe oxavtaeT BeCHbI, HHCaJI OH, H ynoBaeT Ha
rpomornacHoe CROBO npaBocnaBHoro CJIaBAHCKOr0 naps", xoTopoe BO3BeCTHT
HOBy10 )1C113Hb CJIaBSMCKOMy mHpy

06 3TOM HHcDopmHpoBan KI:151351 11 Aexa6psi: "geficTsyst C

OCT0p0)KHOCTb10 H HOCOBeTOBaBIIIHCb C H3BeCTI3b1MH nHcan OH,- SI
Bbniec y6excnetme, LITO POCCHH He wenaTenbllo, ilTO6bI B Cep6HH HpHCTyHHJIH 6b1
K 6opb6e C HHocrpaHHEam Bmunmem H ero opraHamH, nom He 6y4eT pemeH
6onrapcxHil Bonpoc". 14 ;Rime Tenepb yAc He 6e3 Tarmoro 3ambicna yxonom
moHapxa: "Mbi y6enkumcb B TOM, trro same nepBoHaganbHoe HamepeHHe
cosepunrrb nepesopoT BO3MOACHO cxopee HamepeHHe, Ha xoTopoe Bainemy
BbicoilecTBy yronHo 6bino H3'bSIBHTb mHe He TOJI1KO owe cornacHe, HO H
BbIpa3HTb pepeHHocTb, 11TO H POCCHSI 0,7106pHT HsHAcemie, He coBnavgaer C
110NyileHHMMH HamH cBeAermsimH OTHOCHTeabH0 cornacHA POCCHH Ha 3TO.
COTHaCHBIIIHCb He WITH HanepeKop wenardbuim POCCHH, MbI peIIIIIJIHCb OTHO)KFITb

11pHEISITHe OK011,1aTeHbH131X Mep AO TOTO BpemeHH, xor,z(a y6eAHmci, tITO POCCHA He

6yner 11pOTHBHTLCH 3TOMy"56.

Floxa3aTeneH xommenTapHii HmnepaTopa Ha IIOJISIX nepeBeAeHHoro Ha
pyCCKI11:1 AMEX HOCHaHH51: "3TO 11HCbM0 Becbma nenbHoe, H BMW HX coBepineHHo

14Tax, ICH513b HHKOnaH, ynHLieHHbIH pycciaimH AHnnomaTamH B "no,ameHe
HOHSITHri", Bb1HpICHell 6131n HaTb "OT6Orl" Bcem BOeHIIMM 11p1HOTOBJ1eHHAM. 3TO

npHBeno K ero ccope c 351TeM Hem KapareoprHempi, aKTHBHO riacTBoBanuHri B
3aroBopinagecxom HBFDICCHHEI

57, H011yBCTBOBaJI ce6si o6maHrsim. HMeHHO TorAa y
Hero 3aponHnHcb nono3peHHA B TOM, 11TO B 3anyrainthix cep6cmix Aenax TeCTb
HrpaeT CBOIO Hrpy, HecmoTpA Ha Bce yBepemuf, 6ygro nomoraeT Cep6HH, emy H

Hy-Amo 3aMeTHTb, trro rno 11erpa KapareoprHempla B csoem wenaHHH
cnposoimpoBaTb BOCCTMH B Cep6HH IIIJIH ,72(axe Aambine ICHS1351 HHKOJIall. 0co6ort
HenplimapHmocTmo OTJIIILMJICS1 BIIHM3111 paxixanbHmil Aesrrenb, 6excaBinHil nocme
CJIHBHIMM B UeTHHbe, CBAIlkeHHHK MHJIaH XxypHii. YBeperniocTH B CKOpOrl
no6ene emy Ao6aBnsulo, no Bceii BeporrHocrH, H TO, trro OH 6bin ponom 113 YAGina

"norpaHwrHoro" (3a y3K0r1 HOROCOrl TeppwropHa Calizmaxa) C IlepHoropneit
Rpm, xytila HHcypreHTbi H unaHHpoBanH Hp06HTbC51 B nepsylo oLiepeAb.

lion orkwypw4 cammil AosepenHbrii imam:sex KI151351 neva B T-lepHoropml
COCTOSIJI B nepenlicxe C cep6cEHmH 3mHrpaHTamH B PyMbIHHH. TOTOBS1 nepeBopoT,

ACAHY. "Pasic collection". Bp. 14924/85.
ss Mumponanum Muxauno u Huxana 17amuh. EmuzpaumcKa npenuoca, C. 216.
56 ABIIPH. D. lionmrapxns. 434 (1886 r.). JI. 273-273 o6.
57 Hon;po6nee o6 aroM cm.: Pawnwrointri H., 0 pally paauxanace ono3uquje, xne3a Ilempa

Kap4opheeuha u mina Huxane npomue peolcuma Kpaaa Muearta y Cp6uju 1883-1889. zodune
«Hcropmjcial MITEICH», TkrrorpaA, 1966, CB. 1, C. 58-109; Ennojintointh ,/I., Kpaa, 17emap I
Kap4opOeuh, Beorpa,g, 1988, Kib. 1, C. 270-316.
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0110 noroBopunHcb o cosmecTHoil afaxHH. Ho Tenepb oll()KypHq He )Kenan )K,zkam,
Kax IC Tomy npunthana POCCHA, a cipemHncn Rai( mo)Kno 6bicTpee nepeliTH
rpaHHuy H npopfsamcn B Cep 6fflo, Hecmown Ha pHCK OKa3a.T12CA B H3OJIALIHH. no
Bceil BHAHMOCTH, 3a Hz eeri 9TOrl cenapaTHoro BbICTWIeHHA CTOAJI 061DICeHHIel H
"OTKOJIOBIHHCICA" OT TeCTA ICHA312 IleTp58. B orrpsine ,E1,)KypHila COCTOAJI0 nBe COTHH

3MHTpaHTOB H npyrkix cep6oB npnBep)KeHnes AHHaCTHH KapareoprHeBwiell.
BepHyBunificn H3 POCCHH Haulm{ c TpeBoroil Ha 6mogan, xax ero cTapbal

copaTHHK H Konnera no IAK pagmcanbHoil napTHH, npaKTHqecKH He cxpbmancb,
TOTOBHJI CBOIO aBanTiopy. OH 3a6HJI BC) BCe KOJIOKOJIa, C0061.11HB 0 TOM B
IleTep6ypr B CJIaBAHCK0e 6naroTBopmenbHoe 061.1".(eCTBO H B MOCKBy
mirrpononmy MHxaHny59. 14, Hai mHen, nocnan BecbMa wecrKoe no conepKainno
nHCbMO camomy M.PxypHily, yrpo)Kaff, B cnriae oma3a OTAOACHTb "camoBonbHoe"

Hrpm60...
BTOpKeHlie, BLIrITH H3 KOHHe KOH1.10B, B014HCTBeHH121r1 CBALAeHEIHK

6bin TIONDIHHTLCA BOJIe IleTep6ypra. "POCCHA, POCCHA, creHan OH
minx°, rbI HaM memaemb"61. flepen CBOHMH napmcnnamil TOBaPHnjaMH B
Cep6HH OH onpaBnbiBancn: "Eparbn! gericnurrenmio, OCe111210 A 6LIJI TOTOB C
gBymn COTHAMH OTAIIIIHMX cep6oB ITp06HTI2CA K BaM, TIT06b1 TIOJIOACHT12 Ko Hen 3ny

H Hame MHJI0e aretiecTso OCB060AHTb OT npe,gaTensi. On Ham cHna pa3HbIX
06CTOATeAbCTB nomemana HaM HCHOJIHHT12 Bailie H Hanle wenaHlie... Ho yBepnio

Bac, irro geno name AH1.1112 arno)KeHo, a ncrromy roToBbrecb Ranee mygpo H
cepbe3H0... 7262.

A Rai( )Ke c "pa3Bn3Korl 6onrapcKoro cnopa", mTo H 6brna cronb AenaHnoift
armainKoil Ann 3MHTpaHTOB? B (1)espane 1887 T. B PywyKe H CH.TIHCTpHH
Bcnbualyn ocinnkepcKHri msrrew npoTHB pexama CrecDaHa CTam6ynoBa, Karopbril
TOTOBELTICA He 6e3 riacrHsi pyccKax no CBHAeTeAbCTBy xopoluo HHcpopmHpoBaHHoro

H3naTenn A.C.CyBOpHHa, "Ha no,nroToBneHHe 60JITapCKOTO BOCCTaHH51 naHo no
xonaTalicrBy MHx. FIHK. (KaTKoBa) 6onrapcimm odninepam 100.000 py6nere63.

3HaBa.TI 3114X ocinmepos-pycocintaos. 14, nymaeTcsi, gaJleK0 He cariarmo,
irro HX nHgepbr 1-1.1-pyes H A.BeHnepeB oxa3anHcb B Korwe 1886 r. B fleTep6ypre
npaKTwiecKH otnHospemeHHo C HHM64. 1103TOMy MOACHO IIpeAHOJIOACHTb, TITO H OH

KaKTIM-TO o6pa3om riacTBoBan B ABH)KeHHH. Ho MATe)K 6bin Oram6yn0Bbim
nonaBneH, COOTBeTCTBeHHO H BTop)KeHHe B Cep 6kno nposaymnocb.

B KoHile (Del:Tann Bo)Kgb 3mHrpaHToB 6e)Kan B POCCHIO, rne ocTaBancsf no
cepenHabi MOM._

Mumponanum Muxauno u Macaw 17azuuh. Emuzpanmaca npenuoca, C. 225.
" Tam Nce. C. 148-150, 221.
60 Tam aice. C. 223-227.
61 ACAHY. JoBaHa PHcriTha. I4HB.6p. XXXII/19. Ora 32/637.
62 I,HT.no: Hrmath C. HapoaHu mpu6yH npoma Munan 5ypuh, Ymate, 1992, C. 82.
63 Rneenur cAnexcer: Cepzee6u4a Cyeopuua, Mocna, 1999, C. 306.
64

Cm.: Plcmopus 8nezunefi nanumuKu Poccuu. Bmopas nanoeuna XIX Beim, Mocia3a, 1997, C. 255.
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19 HMKOJIA IIAIII1fiI B PYMbIHI4H (1885-1889) 333

OgepenHasi Hevana He CJI0MHJIa ero. Haxo,asicb B POCCHH, OH 11b1T3J1C51 B
011epeAHOrl (Bor 3HaeT, KaKOH HO ctieTy) pa3 3amfrepecosan pyccmix npoexTamm
csepicemuf Mina Ha 06peHoBwia. 21 mapTa Ilaumq HanpaBiln nocnaHHe
AHpeKropy A3HaTcxoro AenapTameHTa MKEI H.A.3HHOBbeBy, r,ae, Tenepb ywe OT
HMeHH «061 eAmiermoil Cep6CKOI3 0111103HUHHD, IIpOCHJI e,RocTaHHTb

(1)HHaHcoHylo 110M0111B B pa3mepe 100 TBICAT-1 py6neil Ansi HOATOTOBKH HOBOTO

111HpOKOTO 3aroBopa65. 5 anpensi OTplABOK 113 3TOT0 110CJIaBI151 B rtHrke OT/AegbHOTO

.401CyMeHTa OH nepetran pegarropy «Pycocoro BecrHHica» H «MOCKOBCICHX
BeAomocTerm M.H.KaTxoBy66. HO 1131Hacxo cne,ayeT 3a (loacxo. B }Hone Toro )Ke
ro,rka Heo)KHAaHHo yMep KaTKOB, a B MHL emy 6MJIo 3asonello, 11T0613I ((OH He
06MaHbIBaJIC51 B CBOHX HeC6bIT011111,1X HaAexcnax>>67.

Bpo,ae 6M, Bce ripe,aenbHo SICHO. HO Flamm 01131Tb He yHHmaeTc.a. 11
,aexa6pst 1887 T. OH muneT 113 ByxapecTa CBOHM gpy3bsim B neTep6ypr: (<Mia
npOCHM, ilT06b1 POCCH51 Homorna HaM HOKOHIIHT13 C HbffiellIHHM HOJI0)KeHHeM ;ken,

RoTopoe yrpowaeT HaM TH6eJIb10 H II0J1HbIM pa3p1IBom C Hamer' 3a1.1111TH1111er1. MBI

npocHm ee nocnenurrb, H Tor,aa mbt BepHem Cep6mo cep6mcomy H pycmcomy
68.Hapo,ayD 1-

k-yiksi HO BceMy, 3TO 6bIJIa ero Hocne,aHsist 11011bITKa HarITH C0103HHKOB B

Aerie csepxcem4x KOpOJIS1. K 3TOMy BpemeHH 3a rpaminama Cep6Ha OH OCTa.TICA
0,41411 BCeX OCTaJIblibIX 3MHTpaHTOB amHHcmpoBanH. H noma HOSIBIIJIHCB

npeAsecTHHKH HOBbIX Bpemert JleTOM 1887 T. HaripeAHALIKoe ilpaBHTejlberBO
6mao ompameHo B OTCTaBKy, a K BJIaCTH npH3BaH KOaJIHIAHOHHBICI J1146epanbHo-

paancanumii ica6HHeT BO rnaBe c riloBaHom PHCTFIlleM. Pa3B513KH H Bo3BpauteHHA

ocTaBanocb )1c,aam coscem HeMHOTO.

HHKOJIa naulipi, HaKoHerk, yTOMOHHJICA, HpoxcHBasi B OCHOBHOM B ByxapecTe

B TOM camom ,ilome Ha Strada ICalarasilor, 95 H BpemeHamH Haemaa B 0Aeccy H
neTep6ypr. OH KOHCyJIBTITOBaJI Ilerep6yprucoe CJIaBAHCK0e 6ThaTOTB0pHTe1IbH0e
o61llecrso no 6anicaHcicHm npo6nemam, a 'Tome Toro 3ammancA camoo6pa3oBaHmem
H nepeBoxin 00CCH10 H Espony>> cHoero J1106FIMOTO H.A.RaHHHescKoro Ha
Cep6CKHA 313131K B )1Cenamia ony6nmcoBaTb69. Ho cpe,acTB 011101 1134a.H1151 HarITH He

yAanocb, H cnexa nepesona TepsHoTcsi B PyMbIHI4H... TaK H II1J10 BpeMsi. TeX

Hop, noxa 22 stespanst 1889 r. xoponb MHnaH 06peHoBaq He crrpexcsi OT
HpecTona. Min ,1110M011 ,I1J151113THaHHIIKa 6BIJI OTKpbIT.

65 00630p Aeffre.TILHOCTH cep6acoft 0111103141RIM. 3a1IFICKa 11.11aninqa H.A.3nnoneay...
C. 108-135.

66 ACAHY. Bp. 11847.
67 Panennh A., Padumnua cmpanua u Tumottua 6yua, 3ajenap, 1988, T.
" ABIIPH. C. oKonnexung AOKyMeHrdablEUX marepnanos 'IIIHOBHHKOB

On. 5 84. A. 29. JI. 52.
69 'Immo Hmcone Haninha B.14.Apnc-roay. ByKypeurr, 12 maja 1888.

Ilaumh, llucMa, unarniu u weopu..., C. 274.

2., C. 969 (npnrioan).
M14,I1» (H.r.cagnnr).
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LES ARCHIVES DE ZAMFIR C. ARBORE.
LES AVATARS D'UN SOCIAL-DEMOCRATE CONVERTI

(II)

AURELIA HERDA

Nous avons publie dans le numero XLIV/2006 de la «Revue des Etudes Sud-Est
Europenneso, sous le meme titre, la premiere partie de la liste du Fonds d'archives no. 1019
Zemfir Konstantinovich Arbore-Ralli (1847-1933) conserve aux Archives russes d'Etat
pour la litterature et Fart de Moscou. Nous publions ci-apres la deuxieme partie de cette
liste ainsi que nous l'avons trouvee dans les fichiers des Archives de Moscou. A la fin
du premier article a ete inseree une annexe de 50 numeros du Fonds Arbore; nous
continuons avec le reste, jusqu'il 285, en essayant une identification des correspondants.

Le Fonds no.1019 Zemfir Konstantinovich Arbore-Ralli (1847-1933)
publiciste, participant au mouvement revolutionnaire russe conserve aux Archives
russes d'Etat pour la litterature et Fart de Moscou comprend des lettres revues par
Zamfir Arbore, surtout entre 1876-1929, et qui constituent la partie la plus foumie
de ses archives de la periode quand A a vecu en Roumaniel.

La liste des personnes dont nous avons etabli l'identite dans la premiere
partie de notre article comme dans celle-ci met dans un nouvel eclairage tant la
personnalite de Arbore que ses rapports avec les revolutionaires émigrés de
differents endroits de l'Europe. Dans notre premier article déjà nous avons
remarque la tendance de Arbore de s'ecarter, apres 1881, des milieux socialistes,
en faveur des liberaux de Roumanie. Mais, sa correspondance conservee aux
Archives de Moscou trahit des etroites liaisons avec les socialistes sourtout apres
son installation definitive en Roumanie tout specialement avec ceux provenant de
Russie, avec les anarchistes de Suisse, et les revolutionnaires bulgares et ukrainiens.

Nombreux correspondants identifies sont des anciens collaborateurs de la
periode d'emigration en Suisse (1870-1876) et de la redaction des revues
« Rabotnik » (janvier 1875 mars 1876) et « Obschina » (janvierdecembre 1878).
Parmi ceux-ci mentionnons Nikolai Ivanovich Jukovski, Alexandr Leontievich
Elsnitz, Dimitrii Alexandrovich Klementz, Mihail Konstantinovich El'pidin,
Mihail Petrovich Dragomanov et Serghei Mihailovich Kravchinskij. Dimitrii
Alexandrovich Klementz travaille avec Zamfir Arbore a la redaction de la revue
o Obschina », en 1878. La presence de son nom sur la liste des correspondants de

1 Pour la vie de Zamfir Arbore, voir Aurelia Herda, Les archives de Zamfir C. Arbore. Les
avatars d 'un social- democrate converti (I), vRevue des etudes sud-est europeennes», XLIV, 2006,
pp. 273-290.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 335-352, Bucarest, 2007
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336 Aurelia Herda 2

Abore vient a l'appui de l'assertion que Arbore mentient ses liaisons avec ses
anciens collaborateurs de Suisse. Mihail Konstantinovich El'pidin organise a
Geneve, en 1866, une imprimerie russe puis, en 1881, il ouvre une librairie. C'est
ici qu'il fit la connaisance de Arbore; leur correspondance couvre les annees 1874-
1906, et continue apres l'installation definitive de Arbore en Roumanie. Nikolai
Ivanovich Jukovski, revolutionnaire russe, bakounien, membre de la re
Internationale est un autre collaborateur de Arbore de la periode de son emigration
a Geneve, tant a la redaction du « Rabotnik », qu'a la revue « Obschina ». Serghei
Mihailovich Kravchinskij est, de meme, co-redacteur au « Rabotnik ». Ce dernier,
en collaboration avec Nikolaj Vasil'evich Tchalkovslci et Feliks Vadimovich
Volhovski met les bases du « Fond Vol'noj Russkoj Pressy » (Fonds de la presse
libre russe) et du « Obshestvo druzej russkoj svobody » (Association des amis de la
liberation de la Russie), Londres, 1891. Nous ne savons pas si Arbore a connu
personnelement les deux derniers, mais, dans le Fonds se trouve tine lithographie
« Rapport de la presse russe libre le ler janvier 1893 », qui porte la signature des
trois personnes mentionnees.

Arbore conserve longtemps ses liaisons avec ceux-ci, meme apres son
installation en Roumanie, jusqu'en 1907, selon les lettres deposees aux archives.
Tous tournent, plus ou moins, autour du nom de Bakounin ideologue et
theoricien de l'anarchisme ils sont soit des sympathisants, soit des adversaires de
celui-ci. Arbore, qui s'est approche et eloigne des deux camps d'abord comme
adepte de Bakounin, puis apres 1875, en dispute avec lui , a eu ainsi 1' occasion de
connaitre les tins et les autres.

Alexandr Leontievich Elsnitz, aristocrate russe, revolutionnaire, publiciste a
émigré en 1871 en Suisse oil it s'est raffle aux sympathisants de M.A. Bakounin.
En 1870, diplenne de la Faculte de Medecine de l'Universite de Geneve apres avoir
interrompu, comme Arbore, les cours de la Faculte de medecine de l'Universite de
Moscou. II est un proche collaborateur de Arbore, tant en sa qualite de membre des
milieux medicaux que membre du college de redaction du journal « Rabotnik ».
Mihail Petrovich Sazhin (Arman Ross) est un autre revolutionnaire russe,
« narodnik » qui se rallie a Bakounin. Emigre d'abord aux Etats Unis, il arrive a
Geneve en 1870, suite a la sollicitation de l'anarchiste S.G. Netchaeff. II rencontre
Bakounin a Geneve et devient un de ses plus proches collaborateus. En 1872 il
adhere a l'« Alliance internationale de la democratie socialiste », organisation
secrete fond& et ding& par Bakounin et il travaille avec Arbore a l'expedition, en
Russie, des livres interdits dans ce pays. Feodan Nikandrovich Lermontov
entretient lui aussi des liaisons avec Bakounin du temps gulls se trouvaient
enconre en Russie. II quitte le pays en 1873 pour s'occuper du transport de la
litterature revolutionaire vers la Russie. Il fait la connaissance de Arbore,
probablement dans l'emigration, par l'intermediaire de Bakounin. Gustave Lefran-
cais est un autre anarchiste, qui finit par etre exclu de la re Internationale, en 1870,
pour avoir soutenu les bakouniens, mais it reste en contact avec Arbore en 1879,
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3 Les archives de Zama C. Arbore 337

apres que celui-ci vient s'etablier en Roumanie et il s'eloigne des anarchistes et des
bakouniens.

Gherman Alexandrovich Lopatin se situe sur des positions nettement anti-
bakouniennes, de meme que le prince Piotr Alexeevich Kropotkin. Arbore
rencontre Gherman Alexandrovich Lopatin, emigrant russe, democrat-revolutionnaire,
membre de la Iere Internationale, pendant l'emigraion, probablement en Suisse. Celui-
ci, sur des position anti-bakouniennes, soutenait K. Marx dans sa lutte contre le
bakounisme. Zamfir Arbore et le prince Piotr Alexeevich Kropotkin firent
sikement connaissance en Suisse, car le prince a vecu a l'etranger 40 ans, des 1876,
quand il s'est evade de la fortresse Petropavlovsk de Saint-Petersbourg. Tous les
deux sont des anarchistes, bien qu'inscrits dans des camps differents: Arbore aux
cotes de Bakounin, Kropotkin, adversaire de celui-ci.

D'autres personnes dont il fit la connaissance en Suisse et avec lesquelles il
continue la correspondance sont Alexandr Hristoforovich Hristoforov et Lev Ilich
Mechnikov. Le premier emigra a Geneve entre 1877-1890 en tant qu'ancien
membre de l'organisation revolutionnaire oZemlja i volja», pareil a d'autres
revolutionnaires recontres par Arbore dont nous rappelons Dimitrii Alexandrovish
Klementz, Mihail Konstantinovich El'pidin et Serghei Mihailovich Kravchinskij.
Lev Ilich Mechnikov, frere du savant russe Ilija Hitch Mechnikov, est nomme en
1883 a la chaire de statistique et de geographie comparee de l'Academie de
Neuchatel en Suisse; la correspondance avec Arbore commence dans l'annee
meme de l'installation de Mechnikov en Suisse, mais Arbore avait acqueri déjà
depuis deux ans la citoyennete roumaine. Nous ne savons pas si les deux se sont
rencontres ou non en Suisse.

Arbore ne fit la connaissance d'autres personnes telles Eugen Lupu, Vladimir
Korolenko, Atansij Matiushenko, Rolla-Piekarski, Gheorghi Feliksovich
Zdanovich, Ivan Dimitrov Shishmanoff, qu'apres sa venue en Roumanie. Ainsi,
Eugen Lupu represente une de ses premieres liaisons. Zamfir Arbore arrive pour la
premiere fois en Roumanie en 1873, quand il voyage a Ia.5i en qualite de membre
du Comite slave de 1'Alliance democrate, envoye par Bakounin, chargé de
l'expedition, en Russie, de la litterature revolutionnaire et d'une imprimerie
clandestine et de l'etablissement des contacts avec les revolutionnaire russes. A Ia§i
il fait la connaissance de l'etudiant socialiste Eugen Lupu, a l'aide duquel il envoie
le transport de litterature revolutionnaire sur l'autre rive du Pruth. Dans la meme
periode il rencontre le docteur Gheorghi Felixovich Zdanovich venu en Roumanie
en qualite de representant des socialistes de Moscou et qui avait collabore avec
Arbore en 1873 au transport illegal des materiaux revolutionnaire de Geneve en
Russie2.

Il est fort probable que Arbore ait connu l'ecrivain ukrainien Vladimir
Galaktionovich Korolenko en Roumanie, car celui-ci y passait souvent, et nous
tenons pour certain que leur rencontre s'est produite par l'intermediaire de Petru

2 Zama C. Arbore, In exil. Din amintirile mele, Institutul de edituth Ra lian si Ignat Samitca,
Craiova, 1896, p. 114-121.
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Alexandrov, beau-frere de celui-ci, medecin russe emigrant etabli a Tulcea, ancien
collegue de Arbore a l'Academie Militaire medico-chirurgicale de Saint-
Petersbourg. C'est toujours en Roumanie qu'il connut le dirigeant de la revoke des
marins du «Potemkin», Atanasij Nikolaevich Matiushenko, quant le cuirasse arriva
en Romanic pendant le soulevement. Arbore compte parmi ceux qui viennent en
aide aux revokes devenus emigrants en Roumanie. Axinte Franza, bessarabien
émigré en Roumanie en 1878 ou 1880, frequente les milieux des revolutionnaires
qui se sont enfuis de Russie, ainsi que la maison de Zamfir Arbore. Ce demier fit la
connaissance du savant bulgare Ivan Dimitrov Shishmanoff, par l'intermediaire
d'un revolutionnaire democrate ukrainien, Mihail Dragomanov, professeur a
l'Universite de Geneve, ami et collaborateur dans le cadre du mouvement socialiste
et anarchiste russe, devenu plus tard beau-pere de Shishamnoff. ll se sont connus
probablement en 1903 quand Shishmanoff visita la Roumanie officiellement, en
qualite de ministre de la culture'.

Pavel Eliseevich Schegolev est redacteur de la revue «Byloe» de Saint-
Petersbourg (avec V.Ja. Bogucharski). Nous ne savons pas si les deux se sont
connus personnellement, leur correspondance porte, probablement, sur un article
publie par Arbore dans «Byloe», date 1908, la derriere =lee de partition de la
revue, avant que Schegolev soit emprisonne a cause de son activite anti-
monarchique.

La plupart des correspondants de Arbore, des annees 1869-1929, sont des
emigrants russes en terre suisse, couvrant la meme periode que celle de
!'emigration de Arbore. Certains ils les avait connu en Russie, pendant ses etudes a.
la Faculte de Medecine. Ce sont des anarchistes, soit des bakouniens, soit des
adversaires de celui-ci, anciens membres de oZemlja i volja» mais, en meme
temps, des collaborateurs aux revues «Rabotrtik» et «Obschina». De cette maniere,
Arbore prend contact avec ceux-ci dans la redaction des revues mentionnees ou
bien en sa qualie de membre de la Ier° Internationale et de secretaire de !'Alliance
secrete de Bakounin.

Une autre categorie de correspondants est formee par les personnel
rencontrees pour la premiere fois en Roumanie; c'est la categorie qui connait la
plus grande diversite car il regoit des lettres tants de la part des socialistes
roumains, avec lesquels il tente la creation d'un Parti socialiste, que des
bessarabiens émigrés en Roumanie, comme lui-meme, ainsi que des
revolutionnaires russes vivant en Romaine, eux aussi comme emigrants, ou des
revolutionnaires de Bulgarie.

Parmi ses correspondants apparaissent des noms d'historiens, editeurs ou
publicistes de Russie, qu'ils soient socialises ou liberaux, tels Mihail
Konstantinovich Lemke (redacteur des journaux «Orlovslcii Vestnilo> (1898-1901),
oPridneprovskii krai» (1901-1906) et de la revue «Kniga» (1906)), Efim Dimitrievich
Mjahkov (propretaire des Editions «Kolokol», qui commence apres 1905, l'edition

3 E. Siupiur, Re latii literare romdno-bulgare in perioada 1878-1918, Bucure§li, Ed. Minerva,
1980, p. 74-75.
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de la literature marxiste), ou Mihail Matveevich Stasiulevich (redacteur du
«Vestnik Evropm revue aux tendaces liberales moderees, et du oPoriadolo), de
1881, journal du Parlament de Saint-Petersbourg), Pavel Eliseevich Schegolev
(redacteur de la revue «Byloe» de Saint-Petersbourg). La correspondance de
Arbore avec tous ceux-ci vise, probablement, les differentes contributions signees
par lui et parues dans les publications dont ils etaient les redacteurs.

La liste specifie les noms de nombreuses personnalites des mouvements
socialiste, anarchiste, nihiliste, narodniciste du dernier quart du XIX° et de la
premiere decennie du XX° siecles, raison pour laquelle les archives de Arbore
presentent une importance particuliere dans la recherche du mouvement anarchise
et du mouvement europeen social-democrate. De meme, it faut mentionner
l'importance qu'on devait attacher a ces documents pour l'etude de l'emigration
politique de la fin du XIX° debut du siècle suivant.

REPERTOIRE DU FONDS DES ARCHIVES
DE ZAMFIR ARBORE-RALLI DE MOSCOU

Denomination du foes: Zamfir Konstantinovich Arbore-Ralli (1847-1933) publiciste, participant
au mouvement revolutionnaire russe

Fonds no. 1019
Repertoire n°.1
Documents 1869-1929,
Documents 1537-1553,1786

I. Materiaux Zamfir Konstantinovich Arbore-Ralli

1. Manuscrits

51. Kavian I., 25 octobre 8 novembre 1906, 4 p.
52. Caimocanu52, en roumain, sans date, 2 p.
53. Kahn Ivan Nikolaevich, 16 juillet 1906, sans date, 5 p.
54. Kahn R, sur rune des lettres la reponse de Arbore Ralli, en francais, 19 decembre 1880 27 octobre

1884, 4 p.
55. Katareu flits Vasilievich, 1-7 avri11910, 6 p.
56. Kirkov G.', en bulgare, 24 octobre 1917, 2 p.

52 P. Caimocanu, bessarabien, emigre en Roumanie en 1921, inspecteur des Pecheries de
1'Etat de Tulcea, poste obtenu grace aux &marches de Arbore.

56 Kirkov Gheorghi (1867-1919) militant du mouvement ouvrier bulgare, un des organisateurs
du Parti communiste bulgare, publiciste. Apres 1879 it suit son instruction en Russie, a Nikolaev. En
1886 it rentre en Bulgarie. Entre 1892-1895 it vita Vienne, oh it apprend la cartographie et participe
au mouvement ouvrier de l'Autriche. En 1895 it adhere au Parti social-democrate de Bulgarie et
devient vite l'un des proches collaborateurs de D. Blagoev, qui soutient la propagation du marxisme
en Bulgarie. 11 est nonune redacteur du journal oRabotnichesld vestnilo>, lance en 1897 par le Parti
social-democrate de Bulgarie. Aux cotes de Blagoev et T.Gheorghiev, Kirkov s'inscrit dans l'aile des
otesniald» (des 1903 aile du Parti social-democrate bulgare d'attitude marxiste) qui se trouvait sous
l'influence puissante du journal «Iskra» de Levine. Entre 1904-1906 it occupe la fonction de
secretaire du Conunite Central du Parti ouvrier social-democrate bulgare, et, en meme temps, celle de
premier secretaire de rAssemblee de tous les ouvriers professionnistes. Ami de GM Dimitrov, Jut

5
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57. ICinnidge N., 8 novembre 1912, 2 p.
58. Klementz Dimitrii Aleksandrovice, sans date, 3 p.
59. Kljachko A., sans date, 2 p.
60. Kljachko S., 31 octobre 1906 16 aotlt 1910, 4 p.
61. Kov... O., en ulcrainien, sant 1905, 2 p.
62. Codreanu Filipp Romanivich62 (Jdanovich) (avec les signatures V. Bor, Bores, B.) (date 14/26 mai

1879). Lettre du 17 avril 1879 ecrite sur la feuille de la lettre de Guliaev a Codreanu, 1879, 22 p.
63. Korinski Feodor, 5 janvier 1872, 2 p.
64. Korolenko Vladimir Galalctionovich6 4, 9 juillet 1913, 2 p.
65. Kochanovcki Serghei Ivanovich, 12-16 novembre 1910, 2 p.
66. Krinuner D., 31 mars 1906, 1 p.
67. Kropotkin Petru Alexeevich67, 11 mars 1877, 1 p.
68. Kuliabko- Koretzki Nikolai Grigorevich, sans date, 2 p.
69. Kushnir Alexandr, 9 fevrier 1905 16 mai 1910, sans date, 58 p.
70. Lazarev Gheoghi (sur la carte de visite), sans date, 1 p.
71. Lazarevich I., en francais, 20 juin 1920, 2 p.
72. Laron, en francais, 26 juillet 1887, 1 p.
73. Levin I., 26 fewier 1913, 2 p.
74. Lemke Mihail Konstantinovich74, 7-16 janvier 1914, 4 p.

aussi a la direction de l'Assemblee depths 1904. Elu deput de l'Assemblee du peuple, Kirkov est
l'auteur du manifeste de Palle des desnialciD du Parti ouvrier social-democrate bulgare, adopte en
decembre 1917 par les ouvriers et les paysans bulgare, selon le modele russe. (Borshaja Sovetskaja
Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii, Moskva, 1953, tom. 21, c. 110).

Klementz Dimitrii Alexandrovich (1848-1914) revolutionnaire russe, ethnographe et
archeologue. Etudiant des universites de Kazan et Saint-Petersbourg. II se joint, a Saint-Petersbourg,
au mouvement populaire et devient ensuite un des fondateurs de la societe oZemlja i volja»;
publiciste et propagandiste. Entre 1875-1878 il est en Suisse ob it participe a la redaction de la revue
«Obschinah. II participe au mouvement national de liberation de la Serbie. De retour dans son pays il
est arrete en 1879 et envoye a Minusinsk, ou it s'occupe de l' elaboration d'une serie de travaux sous
le titre Les antiquites du musee de Minusinsk. II organise le departement d'ethnographie du Musee
russe (op.cit., tom. 21, c. 406).

" Codreanu Filip (1856?), medecin en 1895, doctorat en medecine, a Bucarest. (Bibliografia
Romdneascd Modernd, coord. Gabriel Stempel, vol.', Bucure§ti, 1984; CrAiniceanu Dr. Gheorghe,
Literatura medicaM romdneascd, Ed. Academiei Romane, Bucure§ti, 1907).

" Vladimir Galaktionovich Korolenko (1853-1921), ecrivain russe d'origine ukrainienne,
beau-frere du docteur Petru Alexandrov de Tulcea_ En Rotunanie en 1893, 1897, 1903, 1904, 1907,
1911, 1915. Traduit en roumain avec huit titres, entre 1895 et 1912 (BRM, II et Tiberiu Avramescu
(ed. et preface), Amintiri literare despre vechea mirare socialists, 1870-1900, 1975).

67 Piotr Alexeevich Kropotkin (1842-1921) revolutionnaire, geographe, geologue, philosophe.
II a dedie une bonne partie de sa vie a la propagation de l'anarchisme. Ne a Moscou. Sous l'influence
de Herzen, it s'interesse a l'activite revolutionnaire. Pendant un voyage en Suisse it se joint a la Pe
Internationale, fond& par les bakuniens. De retour en Russie it participe SIDE activites du Cercle de
Tchailcovsld. Arrete en 1874 il est emprisonne dans la Forteresse Petropavlovsk, d'oa it reussit
s'evader en 1876 ; it vit plus de 40 =tees a retranger, comme emigrant politique. II acquiert sa
renommee grace a ses recherches de geographie et a ses travaux philosophiques et politiques ancres
dans ses opinions sur l'anarchisme. Expulse de la Suisse en 1881, conchunne a 5 ans de prison a Lyon
en 1883, it s'installe en Grande Bretagne oft it vit jusqu'en 1917. II meurt dans l'indigence. Entre
1886 et 1913 il est traduit en roumain avec 12 litres (Amintirile unui reavrdfit, Vremuri noi) (BRM,
B.A. Vvedenskii, op.cit., tom. 23, c.485; Vronskaya Jeanne, Chuguev Vladimir, The Biographical
Dictionary of the Former Soviet Union: prominent people in all fields from 1917 to the present,
London, Bawker-Sauer, 1992).

II;

°
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75. Lefrancars73, en franyais, 26 juin 1879, 1 p.
76. Linski (Vaulov), 5 sad sans an, 2 p.
77. Lozinskaja Meniha, lettre de Lozinskaja Meniha adressee a Gankevich Leo, 17 avril 1915, 4 p.
78. Lopatin Gherman Alexandrovich78, annexe : Particle de Lopatin G.A. Aux lecteurs, autographe,

1875 1877 et d'autres sans date, 22 p.
79. Liubarski- Pismennyi E., 17 janvier 1916, 2 p.
80. Maier et /G.../ Vera. Sur une feuille double annotee par Arbore Ralli, sans date, 2p.
81. Makeevaja Elena Konstantinovna, lettre a sa sceur, 29 auk 1881, 2 p.
82. Markov M.K. et sa correspondance avec les signatures «Paspartu» et «Idem» dans «Telegraful»,

19 octobre 1884 30 janvier 1885,11 p.
83. /Matiushenko Atanasii Nikolaevich83/ en allemand, novembre 1906, 1 p.
84. Mauzev Lev, 27 mai 1894, 2 p.
85. Melenivsld M., en ukrainien, 30 avril 1915, 1 p.
86. Mechnikov Lev Die, 13 mars 1883, 1 p.

74 Lemke Mihail Konstantinovich (1872-1923) historien de la litterature russe, editeur. II
commence son activite en 1894, comme journaliste. Editeur des journaux «Orlovskii Vestnik» (1898-
1901), Oridneprovskii lcraj» (1901-1906) et de la revue «Kniga» (1906). Membre du Parti social-
revolutionnaire. Pendant la Premiere Guerre Mondial (1915-1916) it accomplit la fonction de
conunissaires aux comptes militaires au guarder general de l'Armee Rouge. 11 publie le journal de sa
vie dans l'armee sous le titre 250 Dnei v Tsarskoi Stavke, Saint-Petersbourg, 1920.11 se joint au Parti
bolshevique peu de temps avant sa mort. (Vronskaya Jeanne, Chuguev Vladimir, op.cit.).

75 Gustave Lefrancais (1826-1901), homme politique francais, anarchiste, membre du conseil
de la Commune de Paris. Apres la chute de la Commune il quitte la France oil il est condamne a mort
en etat de contumacie. En 1870 il est exclu de la r Internationale a cause de son appui accorde aux
bakouniens. Amnistie, it revient en France. (Tiberiu Avramescu, op.cit. et Bol'shaja Sovetskaja
Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii, Moskva, 1954, tom. 25, c.60).

'Lopatin Gherman Alexandrovich (1845-1918) emigrant russe, democrate-revolutionnaire.
Accuse d'être implique dans l'affaire Karakozov, mis en liberte par manqué de preuves. En 1867 il
part, en clandestinite, en Italie pour s'inscrire dans le departement Garibaldi. En 1870, a Londres, it
rencontre K. Marx, participe aux travaux de la r Internationale, est elu dans l'Assemblee Generale ;
it soutient Marx dans in lutte contre le bakounisme. Au debut des annees '70 il commence in traduction en
russe du premier volume du Le capital. La traduction reste inachevee, il part en Russie pour organiser
la fuite en exil de N.G. Tchernyshevski. Apres plusieurs departs clandestins de la Russie, il est arrete
pour son activite politique. En 1887, condamne a mort, peine conunuee en bagne a perpetuite.
Jusqu'en 1905, a in fortresse Schlusselburg. Dans les derrieres annees de son existence it ne
s'interesse plus de la politique. ( Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii, Moskva,
1954, tom. 25 c. 404).

83 Matlushenko Atanasij Nikolaevich (1879-1907) Pun des dirigeants du soulevement des
mains du cuirasse «Prince Potemkin Tavricheslci» de 1905. Ouvrier a Harkov, puis a Odessa. Sous-
officier des 1900 sur le «Potemkin». IL s'approche des social-democrates, fait de la propagande
revolutionnaire. Le 14 juin 1905, pendant les protester des matins du cuirasse provoques par la
mauvaise nourriture, Matiuchenko est elu a la place de G.N. Vakulinchuk, le premier chef blesse
pendant le soulevement. Emigrant en Suisse, il rencontre V.I. Lenine, it adhere au comite pour l'union
des mains. En 1906 il est en Roumanie, puis aux Etas Urns. A Paris, en 1907, il se rallie aux
anarchistes-syndicalistes. De nouveau en emigration en Roumanie it prend contact avec les anarchistes. 11
rencontres ceux-ci, clandestinement, a Odessa, oil it reste jusqu'au 28 juin 1907. Le 3 juillet il est
arrete a Nikolaev, en octobre il est condamne par la Haute Cour de la Marine Militaire et emprisonne
a Sevastopol. (Bol'shaja Sovetskaja Entiklopedija, red. BA Vvedenskii, Moskva, 1954, tom. 26, c. 539)
(conformement a d'autres sources il fut condamne a mort par pendaison: Bol'shaja Sovetskaja
Eniziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tree izdanie, Moskva, izdatel'stvo Sovetskaja Entzildopedija»,
1974, t. 15, 1532).
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87. Mlllant D., en francais, 13 mars 1883, 1 p.
88. Minor 0.S., 15 juin 1904 16 decembre 1908, 4 p.
89. Montaluta Kiriak, en roumain, 6 decembre 1905, 2 p.
90. Moretti Paolo, en italien, 13 decembre 1877 18 janvier 1878, 3 p.
91. Mjahkov Efim Dimitrievich91, 23 septembre 1911,1 p.
92. Nettlau Max, en francais, 3 mars 1894, 2 p.
93. Nicu..., 18 (22 juin) 1875
94. Nour Al., en roumain, 29 octobre 1906, 1 p.
95. Obuhobaja Ekaterina Nikolaevna (sans debut), sans date, 2 p.
96. Orlov Nikolai Pavlovich, sumotee par Arbore Ralli, 28 decembre 1886 et d'autres sans date, 3 p.
97. Pavlov N., 23 mars 1886, 2 p.
98. /Parchevslci/ Kost, en russeet et en esperanto, 23 janvier 1 fevrier 1879, 6 p.
99. Piekarski Witold Fedoseevich99, 11/23 mars 15-17 decembre 1891, 14 p.
100. /Pisk/ VI., 28 juin 1906, 3 p.
101. Popescu Nicolae, en roumain, 20 janvier 1925, 2 p.
102. /Paunescu/ Ion D., en roumain, 11 juillet 1905, 1 p.
103. Radev S. K., en francais, sans date, 1 p.
104. Ralli Ecaterina Nikolaevnalm, 27 juillet 1893 et d'autres sans date, 4 p.
105. Rodshtein L. (Valerian L.R.), 16 fevrier 1910 8 mai 1916, 4 p.
106. Rozenbaum M Ja., sans date, 1 p.
107. Ryzhyi Nikolai, en ulcrainien, 2 add 1916 22 janvier 1918, 3 p.
108. Ryndin Feodor Konstantinovich, 29 janvier 1906 1 janvier 1907, 7 p.
108 a. Riazanov NOkolai Viktorovich), 1920, 2 p.

86 Mechnikov Lev Bich (1838-1888) geographe, sociologue et publiciste russe, frere du savant
russe Ilia Bich Mechnikov. Il etudie a la Faculte de Medecine de Harkov d'ou il est =matricide pour
avoir participe au mouvement revolutionnaire des etudiants. Plus tard it s'inscrit a l'Academie des
Beaux Arts et il suit les cours de l'Academie Medico-Chirurgicale. Il connalt dix langues
europeemies. En 1858 il part au Moyen orient comme intezprete aupres d'une mission diplomatique
mais il est releve de ses fonctions pour raisons de propaganda revolutionnaire. En 1860 il s'inscrit
dans le fameux departement Garibaldi des mille (departement sous les ordres du general Giuseppe
Garibaldi pendant la guerre austro-italo-francaise de 1859) et it participe I la lutte de liberation des
Italiens. Collaborateur a «Kolokob) (la cloche) eta d'autres Maisons d'Editions progressistes ruses et
etrangeres. Proche ami de A.I. Hertzen. 11 donne des cours a l'Universite de Tokio. En 1883 on lui
offre la chaire de statistique et de geographic comparee de l'Academie Neuchatel, en Suisse, qu'il
gardera jusqu'a is fm de sa vie. (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii, Moskva,
1954, tom. 27, c. 397).

81 Mjahkov Efim Dimitrievich, editeur russe, proprietaire des Editions «Kolokol», qui imprimera,
apres 1905, de is litterature marxiste (Bol 'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.),
tret'e izdanie, Moskva, izdatel' stvo «Sovetskaja EntziklopedijaD, 1970, t. 3, 1597, t 10, c. 166).

" Rolla-Piekarski Witold (1857-1909), peintre roumain d'origine polonaise, ne a Smolensk.
11 public sous differents pseudonymes (T.J.Rola, J.Loewenthal, A. ou .J.Miflet, A.Pawlowski, Ignacy
Zielinski etc.). Militant socialiste, joumaliste, caricaturiste, emprisonne en Autriche, expulse, on le
retrouve en 1880 en Suisse, a Geneve oil it travaille a la redaction du journal socialiste «Egalite»; en
1883 a Paris (Institut Topographique Pargueta et aux Editions Hachette), en 1885 a Sofia, d'oii il sera
expulse en 1888, pour s'installer a Bucarest, puis a Targu Jiu; specialiste de l'art decoratif,
caricaturiste aux revues humoristiques de repoque: «Ghita Berbectn), «TocilaD, «ArdeiulD, «Mo§ Tearlon
il a illustre les livres de l'Institut d'art graphique Minerva. (Tiberiu Avramescu, op.cit., p. 209),
(Polska Slownik Biograficzny, Zeszyt 108, Bd. XXVI/1 (1981)).

IN Ralli Ecaterina Nikolaevna, (1848-1927), nee Hardin, etudiante a la Faculte des
Mathematiques et Sciences Naturelles de l'Universite de Zurich, epouse legitime de Zama Arbore
des 1882.
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109. Sendrey, en roumain, 10 add 1905, 1 p.
110. Sion loan' I°, en roumain, 2 decembre 1907, 1 p.
111. Smimov Constantin Nikolaevich, 28 novembre 18 decembre 1906, 3 p.
112. Soiuzov Ivan Osipovich, 1908 11 septembre 1911, 10 p.
113. Stasjulevich Mihail Matveevich113, 25 fevrier 1881,1 p.
114. Struve NA., 1904 et d'autres sans date, 10 p.
115. Usinevich, 31 mars 1906, 3 p.
116. Fel' dman K., sans date, 2 p.
117. Foin(itzki) Nikolai Jakovlevich, 30 aotit 1882, 2 p.
118. FrunzA118, en roumain, 25 septembre 1912 et d'autres sans date, 8 p.
119. Hristoforov Alexandr Hristoforovich119, 6 decembre 1886 1 aolat 1887, 7 p.
120. Chudnovski Solomon, sans date, 2 p.
121. Shishmanov IvanI21, 25 mars 1908 24 mars 1914, 5 p.

11° Sion Alecu loan, militant dans le mouvement socialiste de Roumanie. En 1913 il traduit K.
Marx et Fr. Engels, Le Manisfeste communiste, IV edition, 1918, consigne dans le journal «Romania
Muncitoreasca», 1913, no. 43. (BRA IV), redacteur du journal «Romania Muncitoare», organe
social-democrate, nouvelle parution en 1905, secretaire de la redaction du «Viitorul social»,
publication du mouvement socialiste pare en soffit 1907; membre du Cercle d'Etudes Sociales de Ia§i,
1903 (Constantin Titel Petrescu, Socialismul in Romdnia, 1835-1940, Bucure§ti, 1940).

113 Stasiulevich Mihail Matveevich (1826-1911) historien russe, publiciste, liberal. DiplOme de
l'Universite de Saint-Petersbourg en 1847, professeur a cette universite des 1858. Entre 1866-1908
editeur et redacteur de la revue «Vestnik Evropy», publication aux tendances liberales moderees.
Entre 1881-1882 redacteur du journal oPoriadoka, publication du Parlement de Saint-Petersbourg.
Apres 1905 il est un des fondateurs du Part refonnateur dernocrate. (Borshaja Sovetskaja Entziklopedija,
red. B.A. Vvedenskii, Moskva, 1957, tom. 40, c. 523)

1" Axinte Franza (1860 Scor(eni, depart. Orhei 1933) etudes superieures a Odessa, exmatricule
pour ses opinions favorables a la lutte de liberation de la Bessarabie et d'union avec la Roumanie.
Enrole dans un regiment disciplinaire a Varsovie puis emprisonne a Kishinew. En 1878 ou 1880,
emigrant en Roumanie oil it frequente les revolutiommires qui avaient fait la Russie, tels Petra Alexandrov
et C. Dobrogeanu Gherea et acheve ses etudes a la Faculte des Lettres et Philosophic de l'Universite
de Bucarest. Professeur de latin au Lycee-intemat de Ia. i. En collaboration avec B.P. Hasdeu et
Lam& Arbore it jette les bases de la societe «Milcovul», dont le programme visait l'affirmation de
l'identite nationale des Moldaves de l'autre rive du Pruth et de ceux refugies en Roumanie. Il publie
deux livres Romdnia Mare et Gramatica limbii romcine, des pages de prose, des traductions des
oeuvres de Anton Cehov, I. Goncearov, Maxim Gorki, il collabore aux publications «Vic* roman' escA»
et «AdevArul literan>. (Virgil Crindea, Despre Axintie Frunza alatoria lui la Muntele Athos, in
Axintie Frunze, Un modern la Athos, Ed. Anastasia, Bucure§ti, 2001, p. 5-18)

119 Hristoforov Alexandr Hristoforovich (1838-1913) participant an movement revolutionnaire
russe des armees '60. En 1861 il est exmatricule de l'Universite de Kazan pour s'etre joint au
mouvement estudiantin et envoye a Saratovo. 11 &at affilie a l'organisation aemlja i volja» et au
cercle des ishutins (cercle populiste organise en 1863 par N.A. Ishutin; apres l'attentat contre le tsar
Alexandra r de 1866, entrepris par un des membres, D.V. Karakozov, l'organisation est dissolue). Entre
1862-1864 il continue la propaganda revolutionnaire a Saratov. Arrete en 1864 il est envoye
Arhanghelsk. Emigrant en 1875, on le retrouve a Geneve entre 1877-1890 oil il public le journal
«Obschee delo». (Borshaja Sovetskaja Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii, Moskva, 1957, tom. 46,
c. 364).

121 Ivan Dimitrov Shishmanoff (1862-1928) homme de lettres, historien, folkloriste et
ethnographe bulgare, professeur d'histoire et literature comparees a l'Universite de Sofia des 1904,
membre de l'Academie Bulgare des Sciences, Ministre de la Culture entre 1903-1907. Fondateur et
redacteur du «Sbomik za narodni umotvorenija». (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, red. B.A.
Vvedenskii, Moskva, 1957, tom. 48, c. 74)

fi
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122. Sternberg P.122, 7 wilt 1906, 2 p.
123. Schegolev Pavel Eliseevich123, 1 avril 12 decembre 1908, 10 p.
124. Schegolevaja V.A., 6 mai 1909 26 janvier 1915, 5 p.
125. Elijow Basilius, en allemand, 27 janvier 1915, 4 p.
126. Elpidinaja A., sans date, 4 p.
127. EPpidin Mihail Konstantinovich122, 16 juillet 1874 23 janvier 1907 et d'autres sans date, 28 p.
128. Elsnitz Elena Nik(olaevna)128, 29 novembre 1892 /1927/, 13 p.
129. Iur'ev K., 24 avril 1882 30 janvier 1890 et d'autres sans date, 22 p.
130. Jakovlevaja P., 13 et 30 mars 1878 et d'autres sans date, 3 p.
131. /Jahotski L./ sign oKuzima», sans date, 2 p.
132. Jatzenko, 25 mai 1909, 1 p.
133. Expediteurs inconnus ayant les signatures : Arkadii, Alexandr, Vanka, Elena, Natalia, U., U.N.,

en russe et en roumain, 1 mai 5 fevrier 1877
134. Expediteurs inconnus, 1876 4 aotit 1906 et d' autres sans date, 14 p.

122 Sternberg Pavel Karlovich (1865-1920) astronome, revolutionnaire, depuis 1914 professeur
a l'Universite de Moscou, entre 1916-1917 directeur de l'Observateur Astronomique de Moscou. En
1905 il adhere au Parti social-democrate russe des ouvriers (1898-1912) et se rallie aux bolsheviques.
Apres la revolution de fevrier it devient un des organisateurs et des dirigeants de la garde ouvriere de
lutte de Moscou. En 1918, en taut que membre du Commissariat pour reducation du peuple il conduit
le departement des Universites. En 1918 il se trouve sur le front en qualite de commissaire politique.
11 meurt sur le front En 1931 1'Institut Astronomique de l'Universite de Moscou prend son nom.
(Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii, Moskva, 1957, tom. 48, c.198; Bol'shaja
Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay. red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo
«Sovetskaja Entzildopedija», 1978, t 29, 1475).

123 Schegolev Pavel Eliseevich (1877-1931) historien et lettre russe. Diplome de la Faculte
d'histoire et de philologie de l'Universite de Saint-Petersbourg envoye en 1899 dans le gouvemement de
Vologodski parce gull a participe aux mouvements revolutionnaires. Emprisonne clans la fortresse
Petropavlovsk (1909-1911), pour avoir redige la revue «Byloe» (avec V.Ja. Bogucharski, 1906-
1907), la premiere revue russe dediee a l'histoire du mouvement de liberation. La publication fut
ensuite supprimee. Entre 1917-1926 il reprend la redaction de «Byloe». En sa qualite de membre de
la Commission Extraordinaire d'Investigations de sous le gouvem provizoire il a edite Padenie
tzarskogo rezhima (7 vol, 1924-1927). (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, red. B.A. Vvedenskii,
Moskva, 1957, tom. 48, c. 252).

127 El' pidin Mihail Konstantinovich (1835-1908), revolutionnaire russe des annees '60,
militant de la presse russe independante. Fils d'un pretre, it etudie a l'Ecole Theologique de
Cistopolski, et travaille ensuite au Tribunal civil de Kazan. Apres 1860, etudiant a l'Universite de
Kazan. Pendant la manifestation de Bezdna, en 1861, il est arrete mais libere par manque de preuves.
Exile apres sa participation aux manifestations estudiantins de 1861. Membre du Cercle de Kazan
(apres 1862 departement de l' organisation oZernlja i Volja»). Arrete en 1863 accuse d'implication
clans In conspiration de Kazan et condamne a 5 ans de travaux forces. En 1865 il s'evade de Kazan, en
1866 il organise a Geneve une imprimerie russe, en 1881 il ouvre une librairie. En collaboration avec
N.Ja. Nikoladze it redige la revue <Podpol'noe slovo» (Paroles de rillegalite, 1866, no. 1-2),
«Letuchie listld» (Feuille volantes, 1868, no. 1). Toujours dans son imprimerie parait la revue
«SovrenunostN (L'epoque contemporaine) et oNarodnoe delo» (Le populisme) (1868), le journal
«Obschee delo» (La cause commune), dont il est aussi I'un des editeurs ; ici parait aussi pour la
premiere fois le roman Que faite ? (1867), ainsi que les oeuvres completes de N.G. Tchemyshevski
(vol. 1-4, 1868-1870). (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, AM. Prohorov (glay. red.), tret'e
izdanie, Moskva, izdatel'stvo «Sovetslcaja Entzilclopedija», 1978, t 30, 435).

128 Elsnitz Elena Nikolaevna, probablement r epouse de Alexandr Leontievich Elsnitz (1849-
1907) (voir note 261).
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135. Kurba-Krasin Stefan, Stefanov M., Feodorov M. et d'autres expediteurs inconnus ayant les
signateurs M.I. et Stepa, lettres par lesquelles on demande des aides et des emplois et l'on
exprime des remerciements a cet effet, 5 mai 1883 9 juillet 1913 et sans date, 6 p.

136. Lettres expediees par les marins du cuirasse oPotemIcin», demandant des aides materielles et des
emplois, des livres, des informations sur l'emigration de Roumanie au Canada et d'autres,
1906 19 avri11915, 17 p.

137. Lettre de felicitation de la part de Alexandrescu Arsenniev M. et d'une personne inconnue signee
oValja», en russe et en roman], 1908 et d'autres sans date, 4 p.

138. Lettres anonymes et notes de Arbore Ralli et Krosseku concernant Factivite de Petru Cazacul38
et les raisons qui ont determine la poste de retenir sa correspondance, ainsi que la
correspondance de Sion, Teodorescu et Popescu, avec les notes de Arbore Ralli, en russe et
roumain, sans date, 6 p.

139. Les enveloppes vides des lettres adressees a Arbore Rani, Dumitrescu, Popescu E, 18 mars 1905
27 decembre 1921 et d'autres sans date, 8 p.

2. Materiaux biographiques

a) Textes concernant l'activite litteraire et revolutionnaire de Arbore Ralli

140. Lettres de la Maison d'Editions de la Bibliotheque russe a Zurich, de la Societe ouvriere d'art et
métiers de Fribourg, d'autres lettres adressees a Arbore a la redaction de journal «Rabotnik»
avec la priere d'envoyer les journaux et d'autres publications, ainsi que l'envoie du recu pour
les hares expedies par Arbore, en russe et en francais, 27 avril 1875 8 avril 1882, 12 p.

141. Lettre de G. Boretzki adressee au journal oRabotnilch sous le nom Julcovslci141 avec la priere de
lui envoyer l'argent recu apres l' edition du journal, 26 decembre 1875, 2 p.

142. Lettre de la Direction des Postes Suisses a Arbore Ralli comprenant des explications au sujet des
sceaux otes des lettres qu'il avait envoyees a Tchernovtsy, en francais, 27 mai 1876, 1 p.

143. La note de Caille, membre de la Societe des refugies participants a la Commune de Paris,
relative a la mort de son fils, Toni Caille. Imprimee, en francais, 22 juillet 1877, 2 p.

144. Lettre d'Alexandr Bashkevich adressee a la redaction de la revue «Obschina», concernant son
manuscrit, 25 juillet 1878, 1 p.

145. Lettres de la part des redactions des joumaux «Golos» (La voix) et de la revue «Minuvshie
gody» (Les =lees passees) adressees a Arbore Ralli concernant l'envoi de l'honoraire, le
devis des honoraires du journal «Sankt Petersburskie Vedomosti» (Bulletin de Saint-
Petersbourg), 24 fevrier 1882 3 janvier 1912, 5 p.

146. Lettre adressee a Arbore Rail de ht part de la Societe des redacteurs du journal sProgresub> par
laquelle on lui propose une collaboration, 26 novembre 1921, 2 p.

138 Cazacu Petre (1871, Kishinew 1956), medecin, publiciste. Diplome de la Faculte de
Medecine de Bucarest, externe de l'hOpital Brancovenesc (1895-1897), puffs interne de l'HOpital Coltea
(1897-1900), doctorat en medecine en 1900; secretaire general au Ministere de la Sante (1927),
depute de Balti (1931, 1933). Collaborateur aux revues oRevista tiintelor Medicale» et «Vials
Romthieasa». Hormis ses travaux de specialite it publie aussi Cateva date din istoria Basarabiei;
Moldova dintre Prut,ci Nistru; Leninism ,ci Trojkism. (Mihail Mihailide, Medici-scriitori publicifti
romani, Ed. Vials Medicala RomaneascA, Bucure§ti, 2003, p. 74).

141 Nikolai Ivanovich Jukovski (1833-1893), revolutionnaire russe, bakounien. En 1854
diplOme de l'Universite de Moscou; en 1861-1862 il se rallie aux milieux revolutionnaires de Saint-
Petersbourg; it echappe a une arrestation et quitte la Rusie en 1862. Entre 1863-1864 il habite Dresde
on il organise be transport clandestin des publications interdites en Russie. En 1869 il devient membre
de la re Internationale; en 1872, apres l'exclusion de Bakounin it quitte lui aussi 'Internationale, en
sign de proteste. Collaborateur dans les annees '70 au journal «Rabotnik» et a la redaction de la
revue «Obschina». (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tret'e izdanie,
Moskva, izdatel'stvo Sovetskaja Entziklopedija», 1972, t 9, 712)

fi
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147. Manifeste des marins de «Potemkin», «A l'attention des marins de la commande d'escadre du
cuirasse Prince Potemkin Tavrichevslci» concemant l'arrivee en Romaine des agents secrets
russes ; en deux exemplaires, adresse a Arbore Ralli, 1905, 2 p.

148. Lettres de la redaction «Doiskaja rechi» adressees a Arbore Ralli avec la priere de permettre
l'impression de son livre «Sytye i golodnye» (Rassasies et affames) et l'envoi de l'honoraire,
18 novembre 1906 8 mars 1907, 3 p.

149. Lettres du Comite Central, du Comite local et du Centre de Zurich des organisations du Parti
social-revolutionaire de l'etranger, avec les signatures de A. Feighin, I. Alekseev, Madridov et
Nelitzovaja adressees a Arbore Ralli, concemant des problemes d'ordre materiel, des
informations relativement aux militants du parti, l'envoi de livres, 3 mars 1908 6 mars 1909
et sans date, 10 p.

150. Lettres du Comite regional des organisations de l'etranger du Parti social-revolutionnaire et de la
section de Grenoble d'appui des detenus adressees a Arbore Ralli avec la _proposition de
diffuser les livres de G. Ghershunim «Iz nedavnogo proshlogo», V. Fignerls «Les prisons
russes»150b, le faire-part de la mort de Ghershuni, autographe, 21 mars 1908 1 so-at 1915, 5 p.

151. Lettre de la revue « Russkoe bogatstvo » (L'aristocratie russe) adressee a Arbore Ralli concemant son
abonnement a la revue mentionnee, 8 avril 1909, 1 p.

152. Lettre de proteste des citoyens roumains a l'appui de Petru Alexandrov (V.S. Ivanovski) contre
la campagne de denigration entamee par le journal « Istrul ». Parmi les signataires, Arbore Ralli
aussi, en roumain, sans date, 2 p.

15° Ghershuni Grigorij Andreevich (1870-1908, Zurich), un des fondateurs et des leaders du
Parti social-revolutionnaire, organisateur et dirigeant des organisations de lutte et membre du Comite
Central. De profession phaimacien. En 1902 il organise a Harkov l'assassinat du Ministre des
Affaires Etrangeres I. M. Obolenski, en 1903 celui du gouvemeur NM Bogdanovich de Ufa. Arrate
en mai 1903 et emprisonne dans la fortresse de Petropavlovsk. Condamne a mort en 1904, peine
commutee en prison a vie. En 1905 il arrive dans une prison dans 1'Est de la Siberie d'oa it reussit
s' evader. Il gagne l'Europe occidentale via la Chine et les Etats-Unis. Il ecrit son livre de souvenirs Iz
nedavnogo proshlogo (1907) (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tret'e
izdanie, Moskva, izdatel'stvo « Sovetskaja Entziklopedija », 1971, t 6, 1286).

15°a Figner Vera Nikolaevna (mane Filippova) (1852-1942), revolutiormaire russe, membre
de « Narodnaja volja », ecrivain, originaire d'une famille aristocrate. Enre 1872-1875 etudiante a la
Faculte de /viedecine de Zurich ou elle prend contact avec les emigrants russes revolutionnaires. En
1873 membre de « Vserossijslcaja sotzjal'no-revolutzionnaja organizatzija ». En 1875 elle rentre en
Russie pour devenir, apres 1876, membre de l'organisation secrete « Zemlja i volja », le groupe des
narodnik-separatistes et participe aux manifestations de Kazan de 1876. En 1877-1879 elle participe
au mouvement « hozhdenie v narod » (se joindre au peuple) comme medecin. Apres la dissolution de
« Zemlja i volja » (1879), elle devient membre du comite d'organisation de « Narodnaja volja n, et
participe aux preparatifs de l'attentat contre le tsar Alexandre 11, a Odessa en 1880 et Odessa et Saint-
Petersbourg en 1881. Apres 1882 elle compte parmi les derniers membres du comite n'ayant pas
quitte la Russie et s'efforce de refaire l'organisation. Arretee a Harkov en 1883, condanmee a mort,
peine commutee en travaux forces a vie. Emprisonnee pendant 20 ans dans la Fortresse Schlusselburg
elle ecrit des poesies. Apres 1904, en exil dans les gouvemements d'Arhanghelsk et Kazanslci. En
1906 elle s'enfuit a l'etranger oil elle demare une campagne de defense des condarnnes politiques de
Russie. De retour en Russie en 1915, elle se retire de l'activite politique pour se consacrer a la
litterature. Elle ecrit une serie de memoires Zapechatljonnyi trod. Devenue membre de la «Societe des
anciens exiles politiques», elle collabore a la revue « Katorga i ssyllca » (Bagne et exil), redige la biographie
des membres de l'organisation o Narodnaja volja ». (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M.
Prohorov (glay. red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo « Sovetskaja Entziklopedija », 1977, t 27,
979, 9801

En 1913 Ecaterina Arbore publie la traduction en roumain du livre : Vera Figner, Inchisonle
ruseqti (Les prisons russes), Bucarest, Bibliotheque « Romania Muncitoare ».

a

15'
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153. Liste des personnes qui devraient recevoir la revue. Redigee par /Arbore Ral li/, imprimee, sans
date, 1 p.

154. Lettres d'expediteurs inconnus signees « M.S. » et d'autres sans signature adressees a hi
redaction du journal « Rabotnik » concemant l'envoie d'un recit, avec bibliographie, 18 mars
1875 sans an, 3 p.

b) Textes concernant l'activite de redacteur

155. Le manifeste redige par /Juld, concernant la situation des paysans et des ouvriers dans les fabriques
de texiles en Russie. Autographe, /apres 1866/, 7 p.

156. I.I. Maletz, lettre adressee a la redaction du journal « Kolokol » sur la necessite de l'union de
tom les peuples slaves. Autograf, 1870, 2 p.

157. Article d'un auteur inconnu concernant le premier volume du Kapital de Marx et me nouvelle
edition de ce livre en russe157. Le debut manque, 1870, 4 p.

158. Correspondance provenant de personnes inconnues sous la signature « Petru Nikolaevich » ou
d'autres, sans signature ; informations sur « La revolte de la fabriques de textiles Konshina de
Sorpuhov et de in fabrique Morozova du village Zuev, le gouvemement de Vladimirsk »;
d'autres informations sur la propagande au niveau des soldats du regiment de Moscou, manuscrit,
1875, 7 p.

159. Notes sur la geographic de in Bessarabie par Feodor Kondratievich Volkov (les premieres et les
dernieres feuilles manquent), autographe, 1875, 22 p.

160. Correspondance provenant de personnes inconnues publiee darts le journal « Mot d'Ordre »
concernant les soulevements des arretes politiques en detention preventive au domicile a Saint-
Petersbourg, avec traduction en francais, manuscrit et fragments de ce journal, aotit 1877, 8 p.

161. « Manifeste: appel a in societe europeennes » (voix d'une prison russe) sur le despotisme et la
durete de la monarchic, l'ampleur du mouvement revolutiormaire et la situation des Menus
politiques. Presente sous la forme d'une lettre ; manuscrit avec les corrections de F.K. Volkov,
1877, 8 p.

162. Article par des auteurs inconnus sur le mouvement slavophile du temps de la guerre russo-
turque, manuscrit et copie dactylographie, 1877, 26 p.

163. Lettre-petition de l'anarchiste « Camille Ca.. » concernant les decisions du Congres tenu en
Belgique sur l' organisation de l'union des travailleurs. Autographe, en francais, 1870, 2 p.

164. Correspondance de «Latus» adressee au journal <Telegrafub> concernant la situation creee en
Mande sous la direction de W Gladstone, autographe, en francais, mars 1882, 4 p.

165. Correspondance de Feodor Kondratievich Volkov adressee a la redaction du journal au sujet de
l' arestation de Kropotkin, autographe; sur la merne feuille : la reponse de Arbore Ralli, 1883, 2 p.

166. Extraits de l'expose du conservateur Karl sur l' amelioration de la situation des paysans, adresses
a Arbore Ralli, en roumain, 4 decembre 1884, 4 p.

167. Article de Z. Stoianov «La Mission de Riza-Bei a Sofia». Traduction du journal bulgare
«Svoboda» (La liberte) no. 32-33, manuscrit, 1877, 3 p.

168. Notes d'un auteur inconnu sur l'oExposition russe a Bucarest», manuscrit, deuxieme moitie de
ram& 1880, 2 p.

169. Article de dur'ev K./ concernant la situation politique de la Bulgarie, autographe, 1880, 4 p.
170. Notes de W. Piekarski relatives a la rencontre avec Jacobson et Vasil' eva; informations

concernant les agents de la police russe secrete a l' &ranger (Jacobson compte panni ceux-ci).
Autographe et litographie, 1890, 9 p.

171. La traduction, par /Feodor Kondratievich Volkov/, des lettres du Sultan Suleiman adressees au
roi polonais Sigismund, extrait du Traite de paix de 1537-1553 et celui de la demdeme moitie
du Xir siecle, 8 p.

172. Accord entre la Roumanie et l'Allemagne, brouillon, 1912-1914, 4 p.

157 La premiere traduction en russe du Kapital (Le capital) de K. Marx a etc commence par
Lopatin Ghennan Alexandrovich et achevee par N.F. Daniel' son.
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173. Article signe par M.B. Ratner concernant les causes qui ont conduit au declenchement de la
premiere guerre mondiale. Fragment, manuscrit, apres 1917, 2 p.

174. Notes d'un auteur inconnu au sujet de l'adhesion de 1'Italie a l'entente des trois et les
consequences refletees dans le deroulement de la guerre, sans date.

175. Notes d'un auteur inconnu concernant Globachev et Bokov, en roumain, sans date, 2 p.
176. Correspondance sans signature intitulee «La greve de la faint dans la prison centrale

(Novobelgorod)». Copie ; sur la meme feuille, avec la meme graphie, lettre a Arbore Ralli, signe
AS. et, apres la signature, des annotations specifiques a E.N. Obuhovaja, sans date, 2 p.

177. Fragments de la correspondance de quelques personnes inconnues concernant la liberation, par
Krylov, du delegue de Saint-Petersbourg arrete a Tver, manuscrit, sans date, 2 p.

178. Fragments de la correspondance de quelques personnes inconnues concernant les conditions de
travaille des tisserands et d'autres ouvriers, manuscrit, sans date, 3 p.

179. Notes fragmentaires au contenu philosophiques, auteurs inconnus ; extrait des livres de
N.K. Mihajlovslcil" et Novgorodtzev, sans date, 4 p.

180. Des excuses, au nom de Hirs, concernant la delegation de Neag ou Iuzefovich en Dobroudja, en
qualite de representants russes, sans signature, sans date, 2 p.

181. La poesie de I.Ja FrankoI81 oHymne a la lutte», traduction de l'ukrainien, 1880, 1 p.

2. Materiaux collectionnes

a) Documents provenant des organisations revolutionnaires et de certaines personnes physiques

182. Acte delive par l'Assemblee deliberante des Principautes Roumaines dans le proces de Gheorghi
Barbovski au sujet d'une propriete fonciere heritee, copie, 1881, traduction du roumain en
russe, 1786, 2 p.

183. Rapport du Departement de police concernant les soulevements des ouvriers de la fabrique de
mecanique Nevski, copie, 21 avril 1875, 8 p.

184. Extrait du Protocole de la seance du Cercle d'etudes des sciences sociales de Geneve comprenant
le rapport de Jukovski sur l'organisation du Cercle et le projet du reglement de mise en
application, en francais, 7 juillet 1875, 12 p.

185. Lettre-circulaire de la Section de Berne de 1'Association intemationale des ouvriers adressee aux
catnarades avec la proposition d' organiser une recherche sur la Commune de Paris ; texte
imprime en francais, 8 fevrier 1876, 2 p.

186. Ordre du Ministre de la Justice, Constantin Ivanovich Pahlen et du vice-directeur du
Departement de la Justice, Anatolij Feodorovich Konil", adresse au procureur du Palais

1" Nikolai Konstantinovich Mihajlovski (1842-1904), sociologue, publicist; critique littemire,
ideologue russe qui lutte a outrance contre le marxisme. Editeur des journaux «Otechestvennye
zapiski» et oRusskoe bogatstvo». ( Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, red. BA Vvedenskii, Moskva,
1954, tom. 27, c. 611).

181 Franko Ivan Jakovlevich (1856-1916), ecrivain ukrainien. En 1875 it commence ses
etudes a la Faculte de Philosophic de l'Universite de Lwov. Poursuivi par la police pour activite
revolutionnaire. Apres avoir abandonne les etudes pendant dix ans it termine in Faculte a l'Universite
de Tchernovitsy en 1891. These de doctorat en 1893 a l'Universite de Vienne. Docent a la chaire de
litterature et d'ethnographie ukrainienne mais les autorites interdisent ses cours (Bol'shaja Sovetskaja
Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo Sovetskaja Entzilclopedija»,
1977, t. 27, 1838).

186 Koni Anatolij Feodorovich (1844-1927), juriste et lettre russe. Doctorat en droit (1892),
membre d'honneur de l'Universite de Moscou (1892), membre de l'Academie des Sciences de Saint-
Petersbourg, representant de la Societe des juristes de in meme vile en 1916. Orientation moderee-
liberale. Acquiert une reputation particuliere dans le proces de Vera Zasulich, accusee d'attentat
contre le maire de Saint-Petersbourg, F.F. Trepov. Professeur de droit penal a l'Universite de
Petrograd. (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tret'e izdanie, Moskva,
izdatel'stvo «Sovetskaja Entziklopedija», 1973, t.13, 63).
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Nikolaevsk concernant la limitation des poursuites penales contre les banques et les societes
par actions. Copie manuscrit, mars 1876, 2 p.

187. Certificat de loyaute au regime delivre a Tatianei Abramovna Katz187 par la Police de
Ekaterinoslaysk gm de lui servir a l'ecole, 13 octobre 1877, 1 p.

188. Projet du programme concemant la situation actuelle de la societe, des partis et du socialisme en
Europe et en Roumanie, en allemand, 27 fevrier 1879, 1 p.

189. Notes par des personnes inconnues concernant les diplomes et les factures, fondees sur le
document du 22 juillet 1878, en francais et en rournain, 12 janvier 1883 etsans date, 2 p.

190. Passeport &live par le make de Odessa a Sruli-Sani Santz, 1 mars 1884, 4p.
191. Passeport delivre par le Ministere des Affaires etrangeres et de cultes de Bulgarie a Alexandrine

Ivanova, en bulgare et en francais, 29/11 juillet 1887, 3 p.
192. «Rapport du Fonds de la presse russe libre pour le 1 janvier 1893» avec les signature de

F. Volhovski192, V. Voinich (Kelchevski), S. Stepnjak192a, N. Tchaikovski192b, Litographie, 15
juillet 1893, 5 p.

1" Tatianei Abramovna Katz, membre de la famille de Dobrogeanu Gherea/ Katz vivant en Russie.
192 Volhovski Feliks Vadimovich (1846-1914, Londra), aristocrate russe revolutionnaire,

homme de lettres. Des 1863, etudiant a l'Universite de Moscou. En 1867 il organise, en collaboration
avec G.A. Lopatin (voir note 78) oRubljovoe obshestvo» qui vise l'etude de in vie des paysans et la
diffusion des livres dans les milieux ruraux. Arrete plusieurs foil en 1870. En 1873 il cree la filiale
Odessa du Cercle Tchalkovslci. Arrete en float 1874, mis sous accusation dans le cadre du proces «des
193» revolutionnaires arretes a cause du mouvement «hozhdenie v narod» (se joindre au peuple) (oct.
1877 ian. 1878) et condamne a l'exil dans le gouvernement de Goborslc Transfers a Tomsk (1881-
1889), il collabore a la «Sibirslcaja gazeta». En 1889 il s'enfuit en Amerique. Apres 1890 it est a
Londres ou it devient un des dirigeants de «Obshestvo druzej russkoj svobody» (Association des aims
de in liberation de la Russie) et du «Fond Vol'noj Russkoj Pressy» (Fonds de la Presse Russe Libre).
Apres 1900 membre du Parti social-revolutionnaire. Representant de marque de la poesie de
l'emigration. (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tret'e izdanie, Moskva,
izdatel'stvo «Sovetskaja Entziklopedija», 1971, t. 5, 983).

192a Kravchinskij Serghei Mihailovich (pseudonim S. Stepnjak) (1851-1895, mort a Londres),
revolutionnaire russe, narodnilc, ecrivain. En 1870 il sort de l'Institut d'artillerie Mihailovski de Saint-
Petersbourg. Entre 1871-1873 it suit les cours de l'Institut de Sylviculture. Il debute dans la
propagande revolutionnaire en 1870 panni les slaves de l'Institut d'Artillerie et les ouvriers. En 1872
il est membre du Cercle Tchalkovski. En automne 1873 il s'inscrit dans le mouvement «hozhdenie v
narod» (se joindre an peuple). Arrete, it s'enfuit et emigre, vers la fin de l'annee 1874. Collaborateur
du journal «Rabotnilc». En 1878 il s'installe, clandestinement a Saint-Petersbourg. 11 devient membre
de l'organisation oZemlja i volja», ouvre une imprimerie, redige le premier numero de la revue au
meme nom. En 1878 it tue le chef de la jendannerie, N.V. Mezentzov. 11 s'enfuit en Suisse et puis
Londres. Vers le debut des rumees '80 il se dirige vers l'organisation «Narodnaja volja». Fondateur,
Londres, du «Fond Vol'noj Russkoj Pressy» et «Obshestvo druzej russkoj svobody» (1890); il redige
le journal «Free Russia», organe de l'association ( Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov
(glay.red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo «Sovetskaja Entzildopedija», 1973, t 13, 918).

192b Tchaikovskij Nikolaj Vasil'evich (1850-1926, mort a Londres), aristocrate russe,
militant politique. En 1872 diploma de l'Universite de Saint-Petersbourg. Participant aux mouvements
estudiantins de 1868-1869, it s'oppose a S. G. Nechaeff. Membre du Cercle Tchaikovski; en 1874, apres
la dissolution de celui-ci, it emigre. En 1880 il s'etablit a Londres et devient un des organisateurs du
Fonds de la Presse Russe Libre. En 1904 il se rallie aux membres du Parti social-revolutionnaire et
rentre en Russie en 1906. 11 quite le Parti social-revolutionnaire en 1910 et renonce a in politique.
Apres la revolution de fevrier 1917 membre du Comite Central du Parti socialiste des ouvriers et critique
severe du pouvoir sovietique. Emigrant a Londres en 1919. ( Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija,
A.M. Prohorov (glay.red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo «Sovetslcaja Entzildopedija», 1978,
t 29; 24, 28).

a
a
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193. Projet de programme du Parti socialiste-revolutionnaire, litographie, 1900, 8 p.
194. Certificat de sauté de M.B. Ratner et l'acte de divorce de sa femme Ratner El. Gr. (nee Zeltner),

delivre par le rabin de Kiew, 1907, 2 p.
195. Passeport delivre par le Consulat russe de Vevey et Geneve a Nahum Ja lov pour le sejour a

l'etranger et le voyage en Aussie, en roumain et en francais, 1/14 juillet 1908, 2 p.
196. Plan de Bucarest avec mention du taux de mortalite par affection de nature tuberculeuse, repartie

par differents quartiers, selon les donnees statistiques de 1902-1911, en roumain, 1912, 5 p.
197. Liste electorate du Parti constitutionnel-democrate du gouvemement electoral de Bessarabie,

imprime, 1918, 1 p.
198. Annonce des autorites roumaines concernant les termes du droit de sejour en Roumanie des

refugies ukrainiens, 17 avril 1913, 1 p.
199. La bibliographie concernant l'histoire, la geographic, l'ethnographie et in statistique de la

Bessarabie. De meme, une des listes-catalogue des livres de la Bibliotheque municipale de
ICishinew, manuscrit, sans date, 17 p.

200. Liste, avec signatures, de la Maison des emigrants du Parti socialiste-revolutiormaire, imprime,
sans date, 5 p.

201. Liste des bolcheviques de Bessarabie emprisonnes a vie ou condanmes a mort; manuscrit, en
roumain, sans date, 1 p.

b) Manifestes et proclamations: 202-215.
c) Journaux et revues: 216-227.
d) Lettres et telegrammes provenant de differentes personnes

228. Alexandr Pavel Borisovich, destinataire inconnu, sans date, 2 p.
229. Alexandr Boris, destinataire inconnu [probablement Z. Arbore], adressee avec la fonnule de politesse

«Monsieur le Senateun>, en francais, 30 janvier 1922,1 p.
230. Andreev, attachee a la lettre d'une personne inconnue, destinataire inconnu, sans date, 3 p.
231. Arnould Arthur, destinataire inconnu, en francais, 19 aolit 1879, 1p.
232. Boborykovaja Iu., a Elisnitz Alexandr Leontievich, lettre concernant Goldenberg232, 27 juillet, 8

juillet 1875, 3 p.
233. Bogdanovich, destinataire inconnu, en francais, 10/22 mars 1890, 1 p.
234. Bulyginaja Nadejda a Arbore Rani Nina Zemfirovna, en roumain, 27 juillet 1929, 2 p.
235. Vasiliev Gheorghi et Pustiakov Daniil/ marins sur le cuirasse «Potemkin», destinataire inconnu,

appelatif oNikolai)), sans date, 1 p.
236. Volkov Feodor Kondratievich, destinataire inconnu, sans date, 1 p.
237. Guerin P., destinataire inconnu, en francais, sans date, 1 p.
238. Golishevski L., destinataire inconnu, 9 mars 1882, 2 p.
239. Guramov D., destinataire inconnu, appelatif «Isidon), 7/19 mai, 2 p.
240. Diatlov Petri, lettre adressee a Ryzhyi Nikolai, en ukrainien, 5 mars 1915, 2 p.
241. /Jemchugov A./ a Obuhova Ekaterina Nikolavna, sans date, 2 p.
242. Telegramme de Zaharov I Rasidescu242, en roumain, 6 novembre 1906, 1 p.
243. Telegramme de Zdanovich Gheorghi Felixovich («Ryzhyi)))243 a Plain Vano, en francais, 1875.

232 Goldenberg Lazar, chef du mouvement Tchailcovski, adversaire de Bakounin; proprietaire
d'une impriemrie a Geneve. En 1875 it aide Arbore dans l'imprimerie nouvellement creee. (Mihai
Dim. Sturdza, op.cit., p. 98).

242 Rasidescu Ion St. (1865-1916), publie Legea meseriilor fi dficultatile provenite din grefita
interpretare in aplicatia ei (La loi des metiers et les difficulties qui decoulent de l'interpretation erronnee de
sa miss en pratique), Bucarest, Imprimerie Carol GObl S-r Ion St. Rasidescu, 1903; typographe a
l'Imprimerie Nationale (1855-1890) fond& par le libraire Iosif Romanov, pass& ensuite dans sa propriete.
(Nicolae Th Ionnitiu, Istoria editurii romanef ti, Ed. Cartea Romaneasca, Bucuresti; Mircea Tomescu,
Istoria thrill romonefti de la Inceputuri panel la 1918, Ed. Stiintifick Bucure§ti, 1968).
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244. Telegramme de Zdanovich Gheorghi Felixovich a Tchernogaev, en francais, 4 avril 1875.
245. Telegramme de Zdanovich Gheorghi Felixovich, destinataire inconnu, 1875, 11 p.
246. Ziletzk G.S., destinataire inconnu, avec l'adresse «Sonia», 28 janvier 1909, 2 p.
247. Kaiutenko Afanasij Stepanovich, destinataire inconnu, 6/19 novembre 1912, 4 p.
248. Chiriac Tihon, destinataire inconnu [probablement Z. Arbore], formule de politesse «Senateuro,

en roumain, sans date, 2 p.
249. Codreanu Filip Romanovich, destinataire inconnu, sans date, 1 p.
250. /Chrislin/ Rodolphe, a Chrislin Arnold (frere), en francais, 21 octobre 1877 21 juillet 1878, 2 p.
251. Chrislin Arnold a son pere, en allemand, 10 fevrier 1877, 3 p.
252. Chrislin Arnold a sa sceur, en francais et allemand, 28 juillet 1886, 3 p.
253. Landzb/erg/, a Steinberg, 11 janvier, sans annee, 1 p.
254. Linev A., a Jukovski Alexandr Ivanovich, 9 avril 1875 5 avril 1876, 3 p.
255. Lovinskaja Meniha Paraschuk, a Sofia Dimitrevna, 20n janvier 1915, 1 p.
256. Lupu Eugen256, destinataire inconnu, en francais, 19 octobre 1878, 2 p.
257. Minor A., destinataire inconnu, sans date, 1 p.
258. Mihailov Alexandr258 (Rybin), a Popov, 1 mai 1876, 1 p.
259. Mihailov Alexandr (Rybin), destinataire inconnu, 14 septembre 1871 1 mai 1875, 23p.
260. Negrutz V., a C. Christescu, en roumain, 25 juillet 1884.
261. Obuhovaja Ecaterina Nikolaevna /Elsnitd, a Alexandr Leontievich261, 12 juillet 1876 1 septembre

1878, sans date, 10 p.

243 Zdanovich Gheorghi Feliksovich («Ryzhyio) (voir aussi la note 107) (1854-1917),
pseudonyme G. Majashvili, revolutionnaire, narodnik, militant georgien. En 1874-1875 il est un des
dirigeants du «cercle des moscovites» («Vserossijslcaja sotzial'no- revoljutzionnaja organizatzja»).
est arrete en 1875, condamne aux travaux forces pour une duree de 6 arks at 8 mois. A son retour,
apres l'expiation de la peine, vers la fin des annees '80, il collabore avec differentes Maisons
d'Editions du Caucase. IL est un des dirigeant du Parti social-federaliste georgien. (Bol'shaja Sovetskaja
Entziklopedija, A.M. Prohorov (glay.red.), tref e izdanie, Moskva, izdatel'stvo Sovetskaja Entziklopedija»,
1972, t. 9, 1312).

256 Lupu Eugen (1855-1883), un des fondateurs du Cercle socialiste de Iasi. En 1873, etudiant
a la Faculte de Droit de Ia.i; en 1878 etudiant a la Faculte de Droit de Bucarest. En fevrier 1879 il
participe a un reunion socialiste a Ploie§ti oa l'on discute le probleme de l'union des revolutionnaires
rournains dans le cadre d'une societe (1'Intemationale democratique de Roumanie); en 1880 il est elu
secretaire du Cercle Socialiste de Bucarest ; supleant au Tribunal de Vaslui, nornme en 1881 par
C.A. Rosetti, ministre de l'Interieur a l'epoque, dans la fonction de gouverneur du gouvernement de
Crasna Vaslui. Il meurt a Sulina (Tiberiu Avramescu, op.cit., p. 32).

258 Mihailov Aleksandr Dimitrievich (1855-1884), aristocrate russe, revolutionnaire,
narodnik. En 1875 il suit le cours de 1'Institut Technologique de Saint-Petersbourg d'oa il est
exmatricule a cause de sa participation aux mouvements estudiantins. En 1876 il devient un membre
de marque de l' organisation «Zemlja i volja» ensuite, apres sa dissolution, membre du Comite
executif de «Narodnaja volja». Il cree des imprimeries clandestines, prepare des actes terroristes.
Arrete en 1880, condamne a mort, peine changee en travaux forces pour une periode indeterminee. Il
meurt dans une des cellules du ravelin Alekseevsi de la fortresse Petropavlovsk. (Borshaja Sovetskaja
Entziklopedija, AM Prohorov (glay.red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo ( Sovetskaja
Entziklopedij a», 1974, t. 16, 1022).

I" et 251 Alexandr Leontievich Elsnitz (1849-1907), aristocrate russe, revolutionnaire, publiciste ; it
suit les cours de la Faculte de Medecine de l'Universite de Moscou. Exmatricule en 1869 pour sa
participation aux mouvements estudiantins at exile dans le gouvernement de Jaroslaysld. En 1871,
emigrant en Suisse, il se joint aux sympathisants de MA. Balcounin, puffs membre du college de
redaction du journal oRabotnik». Diplome de la Faculte de Medecine de l'Universite de Geneve. 11
s'ecarte du mouvement revolutionnaire. Collaborateur aux revues «Delo» et «Vestnik Evropy» et aux
journaux oRusskie vedomosti» et d'orjadok» (Borshaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov
(glay.red.), trere izdanie, Moskva, izdatel'stvo «Sovetskaja Entzilclopedija», 1978, t 30, 450).

Il
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262. Obuhovaja Ecaterina Nikolaevna, destinataires inconnus, nom fictif «Alexandra», «Dimitrevna»,
«Henrietta», «Margarita», «Maria Feodorovna», 28 janvier 1877 9 septembre 1878, 16 p.

263. Obuhovaj a Ecaterina Nikolaevna, a un «oncle», 13 mars 1878, 2 p.
264. Obuhovaja Ecaterina Nikolaevna, a sa mere, 1 juillet 1877, 4 p.
265. Ozerov V., destinataire inconnu, sans date, 2 p.
266. /Paraschuk M./, a sa femme Paraschuk Sofia Dimitrevna, en ulcrainien, 11 janvier 1915, 3p.
267. Paht.. E, destinataire inconnu, nom fictif «Lena», 26 mai 1921, 2 p.
268. Pelaghich Vasa, destinataire inconnu, 22 novembre 1884 24 juillet 1885, 2 p.
269. Ratner Mark Borisovich, a la redaction du journal oKievskaja Mysli», concernant l'honoraire et

une avance sur la somme due, 1900-1918, 1 p.
270. Ratner Berta, a Ratner Mark Borisovich, 5 octobre 1916, 2 p.
271. Reznikov A., a Teodorescu I., 3 novembre 1906, 2 p.
272. Ross Annan (Sazhin Mihail Petrovich)272, destinataire inconnu, nom fictif oElisaveta NikolaevnEo>,

5 novembre 1873, 1 p.
273. Soskis D., destinataire inconnu, au sujet de l'emigration des marins du cuirasse «Potemlcin» en

Angleterre, 31 mars 1911, 2 p.
274. Stepanov Vasili, a Pomerantzev, 15 juillet 1884, 1 p.
275. Tan... S., destinataire inconnu, nom fictif «Vladimir Ivanovich», 22 octobre 1877, 2 p.
276. Tell Tochterly, destinataire inconnu, en francais, sans date, 1 p.
277. /Usinevich/ Afanasii, a Usinevich Stefan (frere), 15 mars 1905, 1 p.
278. Tcherneev, destinataire inconnu, sans date, 1 p.
279. Tchernov, destinataires inconnus (deux feuilles textes chiffres), 7/19 janvier 1876 et sans date, 5 p.
280. Shapov A., destinataire inconnu, 24 novembre 1874, 2 p.
281. Elp'din Mihail Konstantinovich, a /Elsnitz/ Alexandr Leontievich, 7 octobre 1875, 2 p.
282. Jakovlev P.P., a Lermontov282, photocopie, sans date, 1 p.
283. Expediteur inconnu, signature «Dimitri», a Rotenshtein M., lettre de vceux, 1908, 2 p.
284. Expediteurs inconnus aux signatures «Andrei», «Angelo», «Evghenii», a des destinataires

inconnus, en russe, francais, italien, 1872 4 juin 1890, 27 p.
285. /Les maxim du cuirasse oPotemkin»/, a leurs camarades, concernant les emplois etc., juillet

1905, 4 p.

272 Sazhin Mihail Petrovich (1845-1934), revolutionnaire russe, narodnik. En 1858 etudiant
l'Institut Technique de Saint-Petersbourg; participant aux mouvements revolutionnaires des etudiants
des annees '60. En 1868 exile dans le gouvemement de Vologodski. En 1869 il s'enfuit en Amerique
oil, sous le nom Arman Ross, il travaille dans plusieurs fabriques. Appelle par S.G. Nechaeff it va en
1870 a Geneve oil it rencontre M.A. Bakounin et devient un de ses plus proches collaborateurs. En
1871 il participe a la Commune de Paris. En 1872 it se joint a l'«Alliance» secrete de Bakounin. Entre
1873-1874 il s'occupe de l' edition des ouvrages anarchistes et de leur transport en Russie. 11 participe
au mouvement revolutionnaire d'Italie. De retour en Russie, en 1876, it est arrete, juge dans le proces
«des 193» (1877-1878) et condanme a 5 ans de travaux forces. Apres 1' expiation de sa peine it habite
en Siberie, a Riga et Novgorod oil it particpe a la revolution de 1905. En 1906, a Saint-Petersbourg, it
collabore a la revue <Russkoe bogatstvo». (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov
(glay.red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo «Sovetskaja Entzilclopedija», 1975, t. 12, 1476).

282 Lermontov Feodan Nikandrovich (1847-1878), revolutionnaire russe, narodnik. En 1869,
etudiant a l'Institut Technique de Saint-Petersbourg, sans y fmir ses etudes. En 1871-1872, membre
du Cercle Tchaikovski. Fondateur, en 1873-1874 du oICruzhok buntarei» (Cercle des insurges). Il
entretient des contacts avec Bakounin. Propagandiste au rang des ouvriers, it participe aux preparatifs
pour le mouvement ohozhdenie v narod» (se joindre au peuple). Il quitte le pays en 1873 pour aller a
Berlin et Praga ; it s'occupe des transports de la litterature revolutionnaire en Russie. Arrete en 1874 a
Saint-Petersbourg. Juge dans le cadre du proces «des 193» (1877-1878) Il meurt en prison avant
d'être envoye en evil (Litovski zamok). (Bol'shaja Sovetskaja Entziklopedija, A.M. Prohorov
(glay.red.), tret'e izdanie, Moskva, izdatel'stvo «Sovetskaja Entildopedija», 1973, t 14, 1036).

a
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LA ROUMANIE ET LA GRECE
DEPUIS LE RETOUR AU POUVOIR DE VENIZELOS

JUSQU'A SA VISITE A BUCAREST (1928-1931).
QUELQUES REPERES

CONSTANTIN IORDAN

Mettant en valeur des informations inedites des Archives diplomatiques du Ministere
des Affaires Etrangeres de la Roumanie, l'auteur se propose de discerner quelques
reperes de revolution des relations entre la Roumanie et la Grece depuis la formation
du nouveau gouvernement grec en tete avec Eleftherios Venizelos(1928) jusqu'a sa
derriere visite a Bucarest (aofit 1931), periode d'une intense activite dans les relations
interbalkaniques et les rapports des Etats de in region avec les Grandes Puissances.

Le 12 mars 1928, la Roumanie et la Grece ont conclu a Geneve un pacte de
non-agression et d'arbitrage, le premier de ce genre sign entre des Etats du Sud-
Est europeen1 apres l'echec des projets d'edification d'un Locamo balkanique dans
les annees 1925-19272. Par Particle 3 de ce pacte, les parties contractantes
s'obligeaient A resoudre tous les litiges par voie de conciliation, d'arrangement
juridique et d'arbitrage, sans egard a leur nature, qui ne pouvaient pas trouver une
solution par les moyens diplomatiques ordinaires3. Precisement dans cette periode,
dans les rapports entre les Etats de la region etaient vehiculees des preoccupations
visant la conclusion des accords similaires bi- ou multilateraux. L'Italie fasciste a
voulu imposer sa volonte A. certains pays des Balkans la Grece, la Turquie, la
Bulgarie pour creer un reseau de pastes de ce type mis sous sa tutelle,
poursuivant l'isolation, au moins du point de vue psychologique, de la
Yougoslavie ; son objectif essentiel fut la realisation d'un pacte avec la Grece et la
Turquie, ouvert eventuellement a la Bulgarie, empechant de cette maniere la
reconciliation bulgaro-yougoslave et celle greco-yougoslave, envisagee par la
France et la Grande Bretagne. Le projet de Mussolini a failli et 1'Italie n'a pas pu

Voir noire etude : Le pacte roumano-grec (mars 1928), l'Italie, la Bulgarie et les idies de
non-agression et d'arbitrage dans les relations interbalkaniques, in « Izsledvanija v crest na Prof Veselin
Trajkov » (« Studia balcanica » 24), Sofia, 2003, pp. 263-270.

2 Voir noire livre : Romania qi relaple intemalionale din Sud-Ertul european: modelul" Locarno
(1925-1927), Bucarest, 2001, passim.

3 Voir : Gheorghe Gheorghe, Tratatele internajionale ale Romdniei, 1921-1939. Texte rezumate,
adnotari, bibliografie, Bucarest, 1980, p. 170.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 353-370, Bucarest, 2007

www.dacoromanica.ro



354 Constantin Jordan 2

bloquer le rapprochement entre Athens et Belgrade (1928-1929) et une détente
partielle bulgaro-yougoslave par la conference de Pirot (1929)4.

« Le tournant decisif » est le trait caracteristique de la diplomatie de Venizelos de
la periode juillet-decembre 1928, formule due au prestigieux specialiste Konstantinos
Svolopoulos5. Le retour du « grand Cretois » au pouvoir comme President du
Conseil des Ministres, en ete 1928, a ouvert une nouvelle époque d'intense activite
diplomatique et de détente dans les Balkans ; peu de representants des petits Etats
ont joue avec tart de tenacite et de substance « le grand jeu » de la politique
internationale6.

Peu de temps apres sa victoire aux elections parlementaires d'aoilt 1928 et sa
confirmation dans la fonction de premier ministre, Venizelos declarait dans une
interrview accordee au quotidien « Politika » de Belgrade : « Nos relations avec la
Roumanie sont excellentes. Une preuve est le pacte d'arbitrage signe peu de temps
auparavant »7. L'appreciation emit reiteree a Mussolini pendant leur entrevue de
Rome (23 septembre 1928)8.

Un probleme concret apparaissait au debut de l'annee 1929, lorsque le
gouvernement hellenique a adresse a la France, par son representant a Paris,
Nikolaos Politis, un memoire, sollicitant sa presence dans la Commission
Europeenne du Danube (CED) par un delegue avec les meme prerogatives que les
representants de l'Angleterre, de la France, de l'Italie et de la Roumanie. Le
ministre roumain a Athens, Victor Brabetianu, a voulu obtenir des eclaircissements
sur la demarche de la part du chef de la diplomatie hellenique, Alexandros
Karapanos, qui lui a declare que « de Paris, Londres et Rome sont arrivees des
assurances que la demande du gouvernement grec sera soutenue ». De meme, le
ministre hellene a Bucarest, K. Kollas, a fait des demarches aupres du cabinet
roumain, la reponse etant que la sollicitation sera examinee a l'occasion des
discussions sur les modifications du Statut de la CED proposees par la Roumanie.
Karapanos ne cachait pas son desk que l'admission du delegue grec soit acceptee
avant le terme fixe pour la modification du Statut, observant que « le gouvernement
roumain aurait tout l'interet a consenter, puisque le vote du delegue grec serait, en
vertu des rapports d 'amitie qui nous lient, gagne d 'crvance en faveur des interets
roumains ». Le diplomate roumain essayait une analyse de la situation : « II est

4 Voir aussi noire etude : La détente bulgaro-yougoslave apres Versailles vue de Prague et de
Bucarest , in Oldrich Thma and Jifi Jindra (editors), Czechoslovakia and Romania in the Versailles
System , Prague, 2006, pp. 79-94.

5 Konstantinos Svolopoulos, I elliniki exoteriki politiki meta tin Synthikin tis Lozannis. I
krisimos kampi loulios-Dekemvrios 1928, Salonique, 1977, passim.

6 Voir: Harry J. Psomiades, The Diplomacy of Eleftherios Venizelos, 1928-1930, in Essays in
Memory of Basil Laourdas, Thessaloniki, 1975, pp. 555-568.

7 Archives Diplomatiques du Ministere des Affaires Etrangeres de la Roumanie (cite par la
suite ADMAE). F. 71 Grece, 1924-1928, vol. 1, f. 244: Rapport d'Athenes, nr. 2169/28 aotit 1928,
Victor Brabetianu.

81 Documenti Diplomatici Italiani. Settima Serie : 1922-1935, volume VI (1 genaio 23 settembre
1928) , Roma, 1967, p. 591 : Appunto del Capo del govern° e ministro degli Esteri, Mussolini.
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incontestable que le tonnage des vaisseaux helleniques occupe au Bas-Danube,
selon les statistiques de l'annee 1927, la premiere place et que la plupart des taxes
percues par la CED est supportee par le pavilion hellenique. On sait, egalement,
que la majorite des navires grecs qui font la liaison entre Braila, Galati et les ports
d 'Orient sont des vaisseaux dont le tonnage est petit, qui peuvent circuler voire
meme lorsque la barre de Sulina est baissee et, par consequent, ils ne profitent pas
des travaux d'approfondissement et de draguage faits par la CED pour assurer la
navigabilite sur le bras Sulina.

On a parle le dernier temps de l'initiative de la CED de chercher par le
Delta et les bras du Danube une nouvelle sortie a la mer, plus accessible aux
navires de grand tonnage, qui rendrait necessaire, naturellement, l'investissement
de certains capitaux importants et determinerait un accroissement approprie des
taxes de passage ». A la fin, Brabetianu attirait /'attention que dans la prise de
decision on devrait « tenir compte de l'occurrence que la situation actuelle satisfait
entierement les besoins de la navigation et des armateurs grecs et que leurs
interets immediats demandent a renoncer aux nouveaux investissements dans les
travaux d'approfondissement du canal navigable ». La sollicitation, de la Grece
visant /'admission dans la CED, comme d'ailleurs celle des autres Etats, comme
1'Allemagne et la Belgique, est rest& non resolue et les rapports entre la Grece et
la Commission n'ont as subi des modifications sensibles dans la periode
immediatement suivante.

D'autre part, un incident de presse a surgi en avril 1929. Le journal athenien
« Proia », d'orientation monarchique « dont les sympathies pour la Roumanie
sont incontestables » a publie (16 avril) un telegramme de son correspondant
Bucarest, reprenant une information lancee par le journal « Lupta » selon laquelle
« cent milk Macedoniens, qui devaient partir en Roumanie, sont empeches par le
gouvernement helMnique. Its se sont adresses au gouvernement roumain, declarant
qu 'au cas oii l'emigration en Roumanie deviendra impossible, ils feront appel a
Moustapha Kemal et demanderont a s 'etablir comme colons en Asie Mineure ».
Brabetianu observait que «cette affirmation profondement erronee quant aux
obstacles que le gouvernement hellenique mettrait a /'emigration des Aroumains
en Roumanie fist reprise par des grands journaux d'Athenes (a Hestia », a Politia »)
accompagnee par des commentaires malveillants »10 .

Le malentendu fut rapidement surmonte et les moments solennels n'ont pas
manqué. Pour assister aux fetes de /'Union de la Roumanie mai 1929 , le
gouvernement de Bucarest invitait une mission militaire hellenique formee par trois
officiers11, et la presse athenienne n'ignorait pas ces manifestations « Eleftheron

9 ADMAE. F. Athens, vol. 24, ff. 9-10 : R. d'Athenes, nr. 133/25 janvier 1929, V. Brabetianu ;
cf. Iulian Cartina, lie Seftiuc, Dundrea in istoria poporului roman, Bucarest, 1972, pp. 264 et suiv.

1° Ibidem, ff. 148-149: R. d'Athenes, nr. 546/17 avril 1929, V. Brabetianu; pour Feat d'esprit
des Roumains macedoniens colonises en Roumanie, voir : Romdnii de la sud de Dundre. Documente.
Sous la coordination de Stelian Brezeanu et Gheorghe Zbuchea, Bucarest, 1997, pp. 282-283.

11 lbidem, f. 169: Telegranune de Bucarest pour Athens, nr, 26 522/29 avril 1929, G.G. Mironescu.
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Vima » et « Proia ». Les ceremonies coincidaient avec la Fête Nationale de la
Roumanie (10 mai). Le ministre roumain a Athens, Constantin Langa-Rd§canu,
relatait : « en absence d'une eglise roumaine a Athenes, j'ai trouve bon qu 'au lieu
de faire un Te Deum a une eglise grecque nous fetons le dixieme anniversaire de
1 'Union de tous les Roumains par une grandiose reception dans les salons de la
Legation Royale ». Plus de 600 personnes ont repondu a l'invitation : « Parmi ceux
presents se trouvaient la Maison Militaire et Civile du President de la Republique,
le Metropolite d'Athenes, Monsieur Venizelos comme tous les membres du
gouvernement, anciens Presidents du Conseil, (Alexandros) Papanastassiou et
(Andreas) Mickhalakopulos, le Corps diplomatique, des hauts fonctionnaires de
l'Etat, membres de l'Academie, professeurs a l'Universite, officiers superieurs, le
gouverneur de la Banque Nationale et autres financiers, tous les fonctionnaires du
Ministere des Affaires Etrangeres jusqu 'au dernier attaché de Legation et, je peux
ajouter, l'elite de la societe athenienne.

Monsieur Venizelos qui, d'habitude, est tres rarement present aux receptions J-
est reste plus d'une heure, me priant chaleureusement a transmettre a Son
Excellence Monsieur Maniu (Iuliu Maniu le premier ministre) et a Votre Excellence
(G.G. Mironescu, le chef de la diplomatie roumaine) les plus profondes
felicitations et vceux, desirant de tout cceur la consolidation et l'agrandissement
<de la belle Roumanie> dont it est lie par des souvenirs inoubliables.

L'envoi aux fetes de Alba Julia du chef du Grand Etat-Major de l'armee
hellenique est, d'ailleurs, la plus manifeste preuve des liaisons etroites existant
aujourd'hui entre la Grece et la Roumanie»12.

Ces realites rendaient le ministre a Athens sensible aussi au fonctionnement
des ecoles aroumaines en Grece. En juin 1929,, rapportait plusieurs entretiens
avec Venizelos et au Ministere des Affaires Etrangeres pendant lesquels it a
serieusement insiste sur la solution de deux questions : « la transformation du
gymnase de Grebena en lycee et l'autorisation, pour les professeurs sujets roumains,
de fonctionner a nos ecoles jusqu'au moment ozi le lycee de Grebena donnera ses
fruits. » Le diplomate roumain croyait que ses demandes seront satisfaites, « en
depit de la peur profonde du gouvernement hellenique que les Serbes ne s'appuient
pas a l'avenir sur de tels precedents »13.

D'autre part, G. Cri§an et Victor Cadere, membres du Parlement roumain,
etaient delegues au Congres International de la Paix, qui aura lieu a Athens, au
debut d'octobre 192914, et « Eleftheron Vima » du 4 novembre 1929 publiait sous
la signature de Cleoboule Tsourkas, alors journaliste, plus tard un balkanologue
prestigieux une correspondance de Bucarest, intitulee « Le Gouvernement paysan
de Roumanie montre la meilleure disposition pour une amide autant que possible
plus etroite avec la Grece. A l'occasion d'une fete nationale ». L'auteur envisageait
l'anniversaire du Centenaire de la liberation de la ville et du district de Giurgiu de

12 Ibidem, ff. 179-180: R. d'Athenes, nr. 703/11 mai 1929, C. Langa-Ra§canu.
13 Ibidem, f. 242: T. d'Athenes, nr, 997/20 juin 1929, C. Langa-R4canu.
14 Ibidem, f. 392: Note de Bucarest pour Athens, nr. 47 245/29 juillet 1929, sans signature.
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sous la domination ottomane, « sous laquelle elle se trouvant depuis 1416 », dans le
contexte des ceremonies marquant un siecle depuis la signature du traite de paix
d' Andrinop le.

L'un des fondateurs de l'Institut d'Etudes Balkaniques de Salonique esquissait
un bref apercu historique de la vine et enregistrait la participation des representants
de la Yougoslavie, de la Bulgarie et de la Grece «Monsieur Gafos, le secretaire
de notre Legation ». Au banquet officiel, D.P. Ioanitescu, sous-secretaire d'Etat
l'Interieur, president des organisations du Parti National-Paysah du district de
Giurgiu, content de la presence du diplomate grec, declarait : « Avec la Grece, la
Roumanie est unie depuis toujours par des liaisons de luttes communes. Dans leur
histoire it n'y a jamais eu un heurt entre les deux peuples, et ceci n 'aura pas lieu a
l'avenir aussi». L'auteur louait la politique de son cabinet envers la Grece, et
observait que « davantage que les liberaux, qui ont donne une pollee particuliere
au resserrement des liens avec la Grece, le gouvernement paysan a temoigne de
ses meilleures dispositions pour la continuation de ce chemin et a meme commence
l'application de cette politique ». 11 mentionnait le fait que la guerre avait laisse en
heritage certains problemes concernant les dommages subis par les citoyens grecs
de Roumanie : « 1) la question des bons et des coupons roumains d'avant la guerre
se trouvant dans les mains des citoyens hellenes ; 2) la question du dedommagement
des citoyens hellenes dont les proprietes rurales ont ete expropriees en Roumanie
et 3) la question du dedommagement des citoyens grecs dont les chalands ont
sombre ou ont ete requisitionnes pendant la guerre par les Roumains Cleoboule
Tsourkas constatait que le premier « dossier » etait déjà resolu, puisqu'on
appliquait un regime similaire a celui dont ont beneficie les Francais, « les coupons
jusqu 'en 1930 seront payes en francs francais, et apres cela en or». De meme, des
pourparlers pour la solution des autres problemes etaient en cours, et l'auteur
remarquait le fait « qu 'on n'a jamais vu Cant de cordialite dans les relations entre
la Roumanie et la Grece. A la suite du vote du nouveau regime douanier, la
conclusion d'une convention commerciale entre la Roumanie et la Grece viendra
par soi-meme, et les negociations se poursuivent depuis longtemps ». On mettait
egalement en evidence « le concours precieux » offert par Gr. Gafencu, secretaire
general du Ministere des Affaires Etrangeres, « ami sincere de notre pays et
partisan chaleureux d'une collaboration etroite entre la Roumanie et la Grece
dans le domaine politique et economique. D'autre part, la presence a Bucarest de
monsieur Kollas, notre ministre, qui se joue de grandes sympathies dans les
milieux paysannes, est utile et feconde »15.

Evoquons aussi l'audience solennelle accord& aux chefs des missions
diplomatiques par le nouveau President de la Republique Hellenique, Alexandros
Zaimis, le 16 decembre 1929. A cette occasion, le chef de l'Etat grec avouait a
Langa-Rd§canu « son amour profond pour notre pays et notre peuple », soulignant
qu'il a « des etroites liaisons de famille avec la Roumanie/.../ et je tiens a vous dire que
les plus beaux souvenirs de mes jeunesses sont ceux des temps passes en Moldavie.

15 Ibidem. F. 71 Grecia, 1921-1932, vol. 84, ff. 182-183.
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Le plus beau don que Dieu a voice au peuple roumain est I 'hospitalite. La
maniere du Roumain d 'accueillir l'etranger dans sa maison est quelque chose
inconnue dans autres pays. Durant mon sejour prolonge en Roumanie, j'ai eu
1 'occasion de connaftre de pres <le boyard> roumain, le bourgeois roumain et
surtout le paysan roumain dont les vertus je n'ai pas besoin de vous les dire.

Mes souvenirs de la Moldavie resteront inoubliables dans mon dme, dans
mon cceur, ainsi que de tout mon cceur, je souhaite a la Roumanie et au peuple
roumain de la prosperite et du bonheur »16.

Une autre information interessante nous offre Langa-Ra§canu en fevrier
1930, mentionnant le fait que 1'Etat roumain aurait achete un terrain a Athenes,
« destine a 1 'Institut Roumain ». Apprenant la nouvelle, Andreas M. Andreades,
« proftsseur a l'Universite, membre de 1 'Institut de France, ami sincere de la
Roumanie, a publie dans Le Messager d'Athenes" deux articles sous le titre Les
etudes sgrecques en Roumanie, oic it montre les liaisons culturelles bilaterales »17.

A l'occasion du Centenaire de l'Independance de la Grece, le gouvernement
a transmis par une lettre particuliere, adressee par le ministre C. Langa-Ra§canu,
des felicitations au premier ministre Venizelos. Celui-ci repondait : « J'ai recu
avec une tres .vive joie les felicitations du gouvernement roumain, dont 1 'eloquent
interprete vous avez bien voulu etre.

Les affinites nationales de nos pays, la forte amitie qui les unie, leur vie
commune pendant plusieurs siecles sous la meme domination etrangere, leurs
longs combats pour la liberte au tours desquels ils se sont trouves non seulement
une fois I 'un a cote de 1 'autre, sont tout autant de raisons qui nous font accueillir
avec une emotion tres speciale les vceux de la Roumanie a 1 'occasion du
Centenaire de notre independance nationale »18.

Un probleme depassant les dimensions des rapports directs roumano-grecs
fut l'idee de la construction d'un pont sur le Danube entre la Roumanie et la
Bulgarie pour faciliter Faeces des marchandises dont la destination etait Salonique,
et provenant des pays plus eloignes de la voie terrestre classique qui traversait la
Yougoslavie. Sans &tallier l'histoire de cette idee, qui remonte vers la fin du XIX'
siècle, rappelons que ce projet a agite la presse athenienne a la mi-juin 1929, le
repere declencheur &ant les informations sur certaines &marches du gouvernement de
Varsovie a Sofia et a Bucarest « visant la construction d'un pont sur le Danube qui
faciliterait le chemin de leurs produits vers Salonique. La Pologne, semble-t-il
notait Langa-R4canu serait prete, voire de contribuer aux frais de cette
construction ». Le diplomate roumain demandait a Bucarest des informations « sur
le bien-fonde de cette nouvelle » et priait que l'on lui transmette confidentiellement
si la Conference de la Petite Entente de Belgrade (mai. 1929) «a touché aussi la
question des facilites que pourrait acquerir la Roumanie dans la zone franche

16 Ibidem. F. Athens, vol. 24, ff. 520-521: It. d'Athenes, nr. 2053/16 decembre 1929,
C. Langa-Rascanu.

7 Ibidem, vol. 25, f. 65: R. d'Athenes, nr. 353/7 fevrier 1930, C. Langa-Rascanu.
18 Ibidem, ff 160-161: R. d'Athenes, nr. 878/29 mars 1930, C. Langa-Rdscanu.
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hellenique de Salonique, question dont le fondement fut mis par moi ii y a deux
ans./.../ Je sais que le gouvernement de Varsovie nourrit le desir d 'crvoir pour la
Pologne un acces a Salonique et je serais afflige si Valli& du Nord ferait des
demarches a Athenes avant nous »19.

Il s'agissait d'un probleme connexe qui n'echappait pas a l'attention de la
presse athenienne. C'est ainsi que le journal « Estia » (19 juin 1929) publiait a la
une un article oil l'on faisait une analyse de la situation du debouche de la
Roumanie a la mer Egee, conunentee par la presse de Bucarest. L'une des
premisses etait que ce debat « prouve combien profond est en Roumanie le
sentiment de la necessite d 'utiliser la zone franche de Salonique. D 'ailleurs, l'idee
de l'emploi de cette zone augmente toujours en Pologne aussi, qui serait prete a
contribuer a la construction d'un pont sur le Danube ». La lecon que tirait Langa-
Ra.-Fanu etait la suivante: les discussions avec la Bulgarie visant la jonction des
chemins de fer par une ligne Internationale large qui passerait par le defile de
Kula (Sud-Ouest de la Bulgarie C.I.) devraient etre accelerees »20 .

Le projet de la construction du pont semblait preoccuper egalement les
autorites et les medias bulgares. Le correspondant de Sofia du quotidien
« Eleftheron Vima » appreciait (juillet 1929) que « la question semble entrer dans
la phase decisive, puisqu'un nouveau facteur est intervenu recemment la
Pologne ». 11 envisageait les negociations ouvertes par le gouvernement roumain
avec celui bulgare, qui « sont arrivees presque a une entente pour la construction
d'un pont mobile entre Giurgiu et Rousse dont les fivis seront a la charge des deux
pays. La Roumanie met cela en rapport avec un canal navigable, qui constituerait
une ramification du Danube, de Giurgiu a Bucarest ». Le journaliste observait que
la construction imposerait des changements dans le reseau des chemins de fer
bulgares, particulierement « par la jonction de la vole ferree bulgare avec celle
hellenique dans le point Kula, a la frontiere greco-bulgare, pour eviter le grand
detour par Sofia-Ni.f-Skopje. 11 s 'agit d'un progres de profonde pollee economique
pour la Peninsule Balkanique et pour route l'Europe Orientale »21.

Il est evident que pour la Roumanie le probleme du pont sur le Danube etait
lie aussi de la zone franche de Salonique. Vers la fin de Farm& 1929, Venizelos
semblait dispose a accorder a la Roumanie, dans sa zone franche du grand port
macedonien, les memes facilites promises par Andreas Mikhalakopoulos par une
note du 2 juin 1927. En janvier 1930, M. Arion, directeur au Ministere des Affaires
Etrangeres, redigeait un rapport concernant ce probleme. En fevrier suivant, Langa-
Ra§canu etait sollicite « de s 'enquerir et de communiquer, conformement aux
considerations du rapport cijoint, si le gouvernement actuel maintient entierement
les propositions de 1927 ou, au cas contraire, dans quelle mesure entend-il a les
amender ». En meme temps, les autorites de Bucarest etaient interessees a recevoir

19 Ibidem, f. 238: R. (confidentiel) d'Athenes, nr. 987/20 juin 1929, C. Langa-R4canu.
20 Ibidem, 1 244: R. d'Athenes, nr. 1005/20 jun 1929, C. Langa-RAFanu.
21 moan, f. 363: R. d'Athenes, nr. 1218/18 juillet 1929, C. Langa-R4canu.
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des informations supplementaires sur le probleme de la jonction des chemins de fer
bulgaro-helleniques, etudie tint a Athens qu'a Sofia : capitaux, terme d'execution etc.

Dans son ample rapport, M. Arlon faisait une esquisse historique se fondant
sur la correspondance diplomatique envoyee par C. Langa-RaFanu des le mois de
juillet 1926 lorsque le gouvernement grec fut «dispose d'accorder a la Roumanie
un debouche economique a la mer *gee par Salonique», ayant en vue le fait que
par la zone yougoslave ne pourront transiter que des marchandises destines a la
Yougoslavie, ou originaires de ce pays. Par consequent, le diplomate insistait alors
sur l'interet de la Roumanie d'avoir a. la mer Egee une sortie independante de la
zone yougoslave, «qui nous met egalement a l'abri des mesententes qui surgiraient
eventuellement a 1 'avenir entre la Grece et la Yougoslavie ». En juillet 1927,
Langa-Ra§canu a communiqué a Bucarest la lettre de Mikhalakopoulos du 2 juin
passé, par laquelle le chef de la diplomatie hellenique constatait, parmi les autres,
que « les deux pays sont egalement interesses qu 'une bonne partie de l'exportation
roumaine en Mediterranee soit attiree par Salonique ». Des precisions concernant,
d'une part, le traitement du commerce roumain dans le port de Salonique et,
d'autre part, le trafic ferroviaire &talent necessaires.

Dans le premier cas, le gouvernement hellenique etait dispose a assurer au
commerce roumain des facilites significatives dans la zone franche de Salonique,
« zone dont l'elargissement et le perfectionnement etaient envisages au fur et a
mesure qu 'on aura des precisions sur les probabilites d'une augmentation du trafic
international ». Cette perspective aurait pu apporter a la Roumanie au cas oil son
commerce de transit « toucherait des proportions qui justifient une telle mesure »
la possibilite d'employer exclusivement un quai suffisant, des entrepots et des
remises, louees a. long terme, avec le droit d'organiser leur fonctionnement
technique interieur dans les conditions etablies d'accord avec la partie hellenique.

Dans la question du trafic ferroviaire, A. Mikhalakopoulos envisageait des
tarifs reduits et des trains directs et reguliers, qui « completent le regime de faveur
qu 'on nous accorderait a Salonique pour diriger de cette maniere le commerce
roumain par terre vers ce port ». Le chef de la diplomatie grecque constatait que
les chemins de fer connus pratiquement deux Belgrade-Skopje-Guevguelija-
Salonique et Andrinople-Dedeagatch-Salonique &talent, a. cause de leur longueur
excessive, peu aptes pour le developpement d'un trafic important, mais « une vole
plus courte de 300 km. qui etablirait la liaison entre la Roumanie et Salonique par
la Bulgarie occidentale correspondrait au but propose ». D'autre part, pour la
Bulgarie serait tres utile la jonction de ses chemins de fer avec ceux de la
Macedoine grecque. De meme, les avantages economiques de cette jonction &talent
evidentes aussi pour le gouvernement hellenique : « on opposait cependant
certaines considerations d'ordre strategique; la Grece ne pourrait pas consenter a
cette jonction que sur la base d'un accord politique oil la Grece et la Roumanie se
donneraient des garanties reciproques contre la possibilite d'une agression
bulgare ». Selon Mikhalakopoulos « la Roumanie trouverait dans cet accord
politique un inter& egal a celui de la Grece, les facilites accordees a la Roumanie
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a Salonique comportant le Libre passage des munitions et du materiel de guerre,
tant pendant la paix qu'au temps de guerre ; elle avait un inter& capital d'avoir
pleinement assurees ses communications par la Bulgarie avec la Mediterranee.

Cet accord politique par lequel la Roumanie et la Grece s 'obligeraient
s 'opposer a toute tentative de troubler la paix ou de modifier le statu-quo etabli
Neuilly, n'ayant que le but pacifique de faciliter une oeuvre essentiellement
economique, it ne resterait plus a ces deux pays que se concerter en vue de la
conclusion d'un accord avec la Bulgarie pour l'etablissement des trains de
marchandises directs et des tanfs reduits pour ces produits ».

En juillet 1929, G.G. Mironescu repondait a Langa-Ra§canu que le probleme
des facilites de la Roumanie a Salonique fut entame lorsqu'il passait par Belgrade,
restant a etre examine lorsque seront negociees les aisances pour le trafic entre la
Roumanie et la Yougoslavie.

Enfin, en decembre 1929, A. Mikhalakopoulos de nouveau ministre des
Affaires etrangeres reiterait les promesses de juin 1927, ajoutant « qu n 'a pas
abandonne Vic& de reunir dans une conference la Roumanie, la Yougoslavie, la
Bulgarie, la Pologne et la Tchecoslovaquie pour examiner, avec la Grece, leur
acces a la mer Egee par la zone grecque du port de Salonique ». 11 precisait qu'en
depit du fait qu'elle a sa propre zone a Salonique, la presence de la Yougoslavie
l'eventuelle conference etait « indispensable, puisque le transit de la Roumanie, de
la Pologne et de la Tchecoslovaquie s 'effectuerait aussi sur le territoire de la
Yougoslavie ». Le commentaire intime de Langa-R.I.Fanu: d'acces de la Roumanie
l'Egee par Salonique est en etroite liaison avec la jonction des chemins de fer
greco-bulgares, actuellement en train d'être etudiee a Athenes et a Sofia » ;
lorsque celle-ci sera realisee et « sera achevee par un pont flottant a travers le
Danube, le trafic entre la Roumanie et la mer Egee se ferait en moins d'un jour et
tout le commerce polonais et tchecoslovaque destine a la Mediterranee passerait
par chez nous ». Le diplomate roumain rappelait, egalement, qu'au-dela des
avantages economiques, « le danger de la fermeture des Dardanelles et le peril
moscovite ne nous preoccuperaient plus, si nous nous assurerons une sortie directe
a la Mer par Salonique ». Dans ce contexte, Langa-R4canu suggerait que la
question soit entamee lors des futurs pourparlers avec la Grece concernant la
conclusion d'une convention definitive de commerce et de navigation. 11 achevait
son rapport plaidant pour la necessite « de ne pas porter n'importe quelk affliction

notre alliee, la Yougoslavie, qui est la maltresse d'une zone propre dans le port
de Salonique ; /... / avant de negocier avec Athenes, it serait besoin de tatonner le
terrain a Belgrade ».

M. Arion faisait la distinction entre les suggestions de Langa-R4canu selon
lesquelles les facilites de la Roumanie a Salonique dependraient des aisances
hypothetiques pour le trafic par la Yougoslavie et la position de Mikhalakopoulos
qui offrait des conditions favorables a. la Roumanie dans la zone franche hellenique
du port, dependantes toutefois de la liaison ferroviaire par la Bulgarie occidentale,
la jonction avec le reseau ferroviaire et le pont flottant a travers le Danube. Le haut
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fonctionnaire roumain saisissait que par rapport a l'annee 1927, Mikhalakopoulos
n'a pas fait de references au transit des materiaux militaires ni a un accord politique
greco-roumain. C'est pourquoi, it s'interrogeait : « Est-ce-qu 'aujourd 'hui, toutefois,
apres la signature du pacte d'amitie italo-grec (23 septembre 1928 C.I.) les
facilites que la Grece nous accorderait a Salonique comporteraient-elles le libre
passage des munitions et de noire materiel de guerre ? Et la Grece considere-t-elle
encore indispensable, pour la jonction de ses chemins de fer avec ceux de la
Bulgarie, la conclusion prealable de l'accord politique qu'elle nous avait propose ? »
M. Arion essayait a dechiffrer les raisons pour lesquelles le gouvemement hellenique
ne serait pas capable de maintenir « entierement » les propositions faites en juin 1927 :

1) A l'occasion des negociations de Paris, precedant la signature du protocole
greco-yougoslave de Belgrade (octobre 1928), le chef de la diplomatie yougoslave,
Voja Marinkovie, s'est heurte du refus de Venizelos d'admettre dans le texte tine
clause qui prenne en consideration les engagements assumes par la Yougoslavie
envers ses allies concernant le transit de l'armement par Salonique. Venizelos a
justifie son refus par l'impossibilite ou it se trouvait de faire des concessions d'une
telle nature a la suite de la signature du traite d'amitie avec l'Italie, qui, au cas d'un
conflit italo-yougoslave, pourrait voir de tels transports de materiel militaire
comme un acte d'inimitie de la part de la Grece. Quoique Aristide Briand ait
rappele qu'un acte de ce genre etait considere dans le droit international public
comme etant compatible au statut de neutralite, meme bienveillant, Venizelos est
reste intransigeant. Il paraissait evident que le meme pacte d'amitie avec l'Italie ne
permettrait a la Grece a revenir au libre passage par Salonique, au temps de guerre,
des materiaux militaires de la Roumanie, comme avait promis A. Mikhalakopoulos
en 1927.

2) Le protocole greco-yougoslave de Belgrade ne serait pas realise sans
l'intervention de Briand ; pour sauver la poursuite des negociations entre les deux
parties se trouvant sur le point de faillir, le chef du Quai d'Orsay a soutenu que les
traites etaient faits pour le temps de paix, que pendant la guerre les lois etaient
dictees par Farm& et la marine et, par consequent, les obligations qu'assumerait la
Grece cancernant le transit du materiel militaire par la zone yougoslave de
Salonique seraient inutiles ; seulement l'intervention des forces franco-anglaises
dans une eventuelle guerre italo-yougoslave, ou pourraient intervenir ou non aussi
la Hongrie et donc la Petite Entente, dominerait la Mediterranee, empecherait le
blocus de Salonique par la marine italienne et assurerait ainsi le ravitaillement de la
Yougoslavie et de la Petite Entente, en son ensemble.

Reprenant la these de Briand, Venizelos declarait a Langa-R4canu, a la fin
de juin 1929, qu'au temps de paix les munitions pour la Yougoslavie peuvent
passer sans entrave par Salonique, et au temps de guerre, la stipulation d'une clause
visant a faciliter le transit de l'armement serait denouee d'utilite pour la
Yougoslavie et tits dangereuse pour la Grece. Les arguments de Venzelos fluent
déjà mentionnes et, par leur prisme, M. Anion se demandait si ceux-ci one
trouveraient-ils une application aussi dans la question du transit des munitions et
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de notre materiel de guerre par Salonique? Et cela meme dans l'hypothese que la
Roumanie resterait comme la Grece, neutre dans un conflit oir participerait la
Yougoslavie, pouvant supposer, dans ce cas, que la Yougoslavie ferait ses
provisions d'armement et de munitions par la Roumanie».

3) Selon les derrieres informations, la question de la jonction des chemins de
fer greco-bulgares etait examinee a Athens et a Sofia, mais M. Arlon s'interrogeait de
nouveau si le pacte italo-grec one rendrait-il pas vaines, les preoccupations
d'ordre strategique», mentionnees par Mikhalakopoulos en 1927, et qui pourraient
etre resolues par un accord politique roumano-grec? Il considerait que cette
interrogation s'imposait d'autant plus qu'une nouvelle de la presse francaise
(janvier 1930) informait sur une reunion du gouvemement bulgare ou aurait ete
debattu le pouls des rapports avec la Grece et annoncait que le cabinet d'Athenes a
prepare le projet d'un pacte helleno-bulgare d'arbitrage et d'amitie.

La conclusion du rapport etait que ola Grece ne pourrait plus 'etre disposee
considerer aujourd'hui que les facilites qu'elle nous accorderaient a Salonique
comportent aussi le libre passage au temps de guerre de nos munitions et
armements. En 1927, Mikhalakopoulos avait trouve precisement dans cet avantage
notre interet de conclure l'accord politique qui devait assurer nos communications
par la Bulgarie et la Mediterranee»; dans le nouveau contexte, <da question des
facilites a obtenir dans la zone franche de Salonique n'aurait aucune implication
politique, presentant a l'crvenir un interet purement economique. Si cependant la
Grece lierait le sort des facilites commerciales qu'elle nous accorderait a
Salonique de la conclusion de l'accord politique qu'elle nous a propose en 1927,
comme cet accord devrait s 'opposer a toute tentative de la part de la Bulgarie de
troubler la paix ou de modifier le statu-quo etabli par le traite de Neuilly, it ne
serait pas possible a la Roumanie d'exclure la Yougoslavie de cette eventuelle
entente. Or, dans l'hypothese mentionnee ci-haut, une Celle condition de notre part
ne semble pas etre de nature a facliter les pourparlers avec la Grece»22.

Nous avons insiste sur ce document parce qu'il met en lumiere un aspect
important et sensible des interets roumains en Grece et pas moins les connexions et
les dependances des rapports interbalkaniques, le probleme du pont sur le Danube
&ant une partie de ce mecanisme complexe. Pour confirmer la derriere assertion,
mentionnons que la realisation d'une voie directe de la mer Baltique a Salonique
aurait pone des prejudices aux interets de la Yougoslavie. L'ancien ministre des
Affaires etrangeres, Jovan Jovanovia, publiait un article sur ce theme dans le
journal « Trgovinski glasnik » de Belgrade (fevrier 1930), reproduit dans « Le
Messager d'Athenes », sous le titre La ligne Baltique-Salonique . « Examinant le
projet de cette ligne commentait Langa-R4canu qui passerait par chez nous et
par la Bulgarie, pour se diriger directement vers Salonique, l'auteur cherche
montrer amerement que ce projet aurait, entre autres buts, aussi celui d'eloigner

22 lb/dem, vol. 25, ff. 164-170: Note (conf.) de Bucarest pour Athens, nr. 9608/13 fevrier 1930,
Filality pour G.G. Mironescu.
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de la Yougoslavie tout le commerce de transit qui s 'ecoulerait du Nord-Est de
l'Europe en dehors du facteur politique c 'est-a-dire celui de her par chemins
de fer plus etroits les trois Etats ennemis de la Russie : la Pologne, la Roumanie et
la Bulgarie »23. C'est evident, de meme, que le succes du projet dependait de la
reussite des negociations roumano-bulgares concernant l'eventuelle construction et
ce fait interessait Athens. «Eleftheron Vima" (18 mars 1930) mettait en relief « la
portee de cette liaison», soulignant: «La construction du pont sur le Danube
interesse, egalement, la Grece, qui acquerira ainsi un contact direct avec la
Roumanie et ensuite avec la Pologne, realisant la communication de ses ports avec
la mer Baltique. De ce point de vue, ce pont gagne une portee qui passe au-dela
des limites des pays balkaniques. Pour achever neanmoins les benefices que ce
pont apporterait awcpeuples balkaniques, il sera besoin d'effectuer aussi la liaison
des reseaux de chemins de fer grecs et bulgares.

On n 'observe aucune reserve dans cette question de la part de la Grece ;
cependant des difficult& surgissent de la part de la Bulgarie qui, pour des raisons
d'ordre financier, se trouve dans l'impossibilite d'elargir la ligne de ses chemins
de fer jusqu'a la frontiere. Ayant toutefois en vue que la construction du pont
exigera un delai de plus de 3-4 annees, on peut esperer sinon it serait meme sur
que dans cette periode la Bulgarie pourra aussi completer son chemin de fer de
Sofia jusqu'a notre frontiere »24. Ce motif, mais aussi d'autres ont empeche la
realisation du pont sur le Danube entre la Roumanie et la Bulgarie jusqu'au debut
des annees '50, mais sans avoir les objectifs et les utilites projetes auparavant, pour
des raisons d'ordre politique.

L'histoire des relations roumano-helleniques de cette periode fut marquee par
la visite de Venizelos de Fete 1931, la premiere apres celle effectuee en janvier
1914. Le dynamisme des contacts politiques et diplomatiques du «grand Cretois»
est devenu bien connu , quoique le protagoniste ait &passe rage de 65 ans. Apres
son voyage a Ankara en octobre 1930, oil il a rencontre, probablement non par
hasard, le premier ministre hongrois Istvan Bethlen, en fin d'annee 1930 debut
1931, il a entrepris une tournee europeenne dont les arras fluent a Belgrade,
Varsovie, Vienne et Rome. Ces actions de politique etrangere &client mises par les
milieux politiques britanniques «en rapport avec la tentative de la diplomatie
italienne de laisser entendre que sous l'egide de l'Italie on prepare cette nouvelle
orientation en Mediterranee et a la mer Noire ». Constantin Laptew, qui transmettait
cette evaluation de Londres, observait que le gouvernement turc a rep avec «un
mouvement d'humeur» cette interpretation italienne, osurtout maintenant lorsque
l'Italie paraft decidee a jouer en Mediterranee be role que l'Angleterre, dans
l'opinion italienne, ne pourra plus jouer a la suite de la Conference pour le
desarmement naval ». D'ailleurs, signalait le diplomate roumain, la nouvelle recente
concernant un prochain voyage de Venizelos a. Londres ne se confirmait plus

23 Ibidem, f. 111: R d'Athenes, nr. 604/ler mars 1930, C. Langa-Rascanu.
24 Ibidem, f. 244: R. d'Athenes, nr. 770/19 mars 1930, C.Langa-R4canu.
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puisque « dans les circonstances actuelles, it ne serait pas opportun ». 11 ajoutait
que dans les milieux avises dominait le sentiment que Venizelos «tente a jouer le
grand role de facteur de rapprochement/../ et donc qu'il serait plutot une question
personnelle qu'un changement fondamental dans I 'orientation politique du Sud-Est
europeen »25.

Ce genre de reactions s'est retrouve aussi dans certains commentaires de la
presse europeenne, pas tres aimables, a l'adresse de la politique etrangere de la Grece.
Ce qui detennina le chef de la diplomatie hellenique d'envoyer aux journaux atheniens
un communiqué d'oit Langa-Ra§canu retenait : «Ainsi, parmi d'autres, on a ecrit que
cette politique a conduit la Grece a l'isolement a l'egard de deux groupements qui se
sont formes et desquels l'un compose des Etats vaincus, ayant a leur tete l'Italie,
poursuit la revision des trait*, et l'autre, compose des Etats vainqueurs, diriges par la
France, vise le maintien des trait& conclus apres la guerre.

D'apres des nouvelles sures, ces opinions, totalement erronees, dominent a
cause du fait que certains ne se sont pas habitués encore avec l'idee que la Grece
ne ressent pas le besoin de faire partie d'un ou d'autre de ces deux camps si de
tels camps ennemis se formeraient en Europe et qu 'elle peut rester independante,
poursuivant son redressement en paix »26.

Le 17 janvier 1931, Langa-RA§canu apprenait d'une discussion confidentielle
« avec un membre du gouvernement hellenique auquel me lie une amitie etroite
/... / la vraie raison du voyage de Monsieur Venizelos a Rome ». 11 s'agissait de
l'idee de Mussolini de signer avec la Turquie et la Grece un pacte d'amitie «a
trois », « pacte qui prendrait le nom grandiose de Pacte de la Mediterranee
Orientale ». Ceci fut le motif pour lequel o Il Duce » «a poursuivi avec Cant
d 'attention les negociations turco-helleniques et a montre un desir tellement
profond de les voir achevees » et it l'a invite a Rome apres le voyage reussi a
Ankara. C'etait evident que Venizelos etait aussi interesse «a dissiper les nuages
qui auraient pu assombrir, pour le moment, le ciel tellement serein des liaisons
entre les deux pays », particulierement apres la visite du chef de la diplomatie
yougoslave, Voja Marinkovio, a Athens dans la premiere pantie de decembre
1930 et son entretien ulterieur avec le roi Alexandre. Venizelos fut consequent,
declarant a Mussolini que le nouveau pacte « serait inutile » du moment que les
trois Etats mediterraneens sont déjà lies par des pactes d'amitie, et ce qui plus est,
« ilferait, a juste titre, nattre des soupcons que la Grece aurait beaucoup de peine
a les bloquer ». Et un demier argument : « Ainsi que la Grece cherche, sur terre,
l'amitie de tous ses anciens allies, de meme elle ne peut pas faire en Mediterranee
des differences entre l'Italie, la France et l'Angleterre, parce qu 'elle n'a pas
absolument besoin d'être dans les plus etroites liaisons avec les trois pour pouvoir
mettre a 1 'abri son territoire tellement menace »27.

25 Ibidem. F. 71 Grece general, 1929-1931, vol. 2, f. 94: R. (conf.) de Londres, 8 janvier 1931,
C. Laptew.

26 Ibidem, f. 95: R. d'Athenes, nr. 59/8 janvier 1931, C. Langa- RAcanu.
27 Ibidem, ff. 125-126: R. d'Athenes, nr. 147/17 janvier 1931, C. Langa-R4canu.
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Le ministre de Roumanie a Athenes allait s'edifier sur les orientations
fondamentales de la diplomatie hellenique quelques jours plus tard pendant une
longue entrevue avec Venizelos, qui a commence le dialogue declarant « qu 'il a la
foi qu'enfin tous les milieux politiques europeens sont maintenant pleinement
convaincus de trois choses :

1) que la politique etrangere de la Grece est profondement pacifique et fondee
sur les trait& aujourd'hui en vigueur ;

2) que la Grece n 'est pas assujettie a aucune Grande Puissance ;
3) qu'elle poursuit sa voie pacifique, seule et inde'pendante, sans adherer a

n'importe quel groupement d 'Etats ».
C'est pour cela qu'il ne croyait pas que ses visites recentes a Belgrade et a

Rome auraient pu provoquer « la moindre preoccupation dans n'importe quelle
chancellerie europeenne ». D'ailleurs, it avait declare meme a Langa-Ra§canu,
prealablement, qu'en route pour Varsovie, it s'arretera quelques heures a Belgrade
pour une audience chez le roi Alexandre, pour lequel it avait « la plus grande
admiration ». Venizelos l'a assure qu'il a en lui « le meme bon et sincere ami, que
la Serbie a eu lorsque je constituais mon Gouvernement a Salonique », et le
souverain s'est montre content de l'essor de son pays des derniers deux ans,
« depuis que le nouveau regime fut fonde ». L'opinion du premier ministre grec sur
le regime autoritaire instaure en janvier 1929 etait qu'alors le monarque « ajoue un
role profondement dangereux, mais l'avenir a prouve que le souverain a ete un bon
connaisseur du pouls de ses peuples, ce qui lui a permis de se diriger decidement
sur la voie desiree par ceux-ci ». D'autre part, le roi Alexandre a ete convaincu de
l'utilite, pour la politique de la Grece, de ses entrevues projetees a Rome avec
Mussolini et Dino Grandi et a souligne que les rapports yougoslavo-italiens « sont
aujourd'hui nettement meilleurs qu'on le supposait et qu'on faisait, aussi a Belgrade
comme a Rome, des efforts sinceres pour aboutir a une amelioration visible ».

A Rome, Venizelos a donne des assurances que « la Grece cherche l'amitie
de tous sans etre liee a personne. Pour le peuple hellene, qui a renonce a ses
ideaux du passe, seulement une politique conciliante et independante saurait lui
etre utile. C 'est pourquoi la Grece a senti le besoin d'un rapprochement de la
Turquie et de 17talie, sans toutefois gener aucunement ses etroites liaisons du
passe avec la Yougoslavie et la France ». Venizelos a avoue qu'il a trouve
Mussolini « beaucoup plus tranquille » et Dino Grandi lui a declare qu'il
n'abandonnera Palazzo Chigi « jusque ce qu'il n'eloignera pas les nuages qui
assombrissent aujourd'hui les liaisons de Mane avec la France et la Yougoslavie ».

La deuxieme partie du dialogue fut consacree a la situation de la Roumanie,
et apres ce que Langa-RaFanu a exposé la situation economique et politique,
Venizelos a exprime « sa profonde admiration a l'egard du travail infatiguable
deploye par S.M. le Roi Charles et envers l'effort du gouvernement pour equilibrer
le budget de l'Etat ». Son opinion directe : « C'est, en effet, incroyable que le pays
le plus riche de ['Europe passe aujourd'hui par une crise financiere si profonde »,
mais it ne cachait pas que « la Roumanie paie aujourd'hui la faute de ne pas
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avoir fait appel au capital &ranger des le lendemain de la guerre. Vous etes reste
sur place pendant dix annees et la crise economique d'aujourd'hui a trouve la
Roumanie sans etre pleinement redressee ». «Le grand Cretois >> ne se faisait pas
de soucis : « avec des hommes politiques si patriotes, intelligents et sur le point de
s 'entendre, avec un peuple sage et laborieux, avec les richesses extraordinaires
dont elle est dotee, la Roumanie par la conclusion d'un grand emprunt producti f
gagnera, comme par un miracle, tout le temps perdu ».

Venizelos n'a pas omis de rappeler ses souvenirs « inoubliables dans son
ame » laisses par ses voyages en Roumanie des =lees 1913 et 1914, « de son
etroite amitie avec Take lonescu et de l'amour qu 'il sent pour notre pays. » Le
dernier sujet entame fit la nouvelle recemment publiee aussi par les journaux de
Bucarest concernant « le prochain retour en Grece du Roi George ». On a evoque
le fait que certain journaux ont affirme que l'ancien souverain se rejouirait de
l'appui de 1'Angleterre, et d'autres publications, meme de celle de Venizelos. Ce
dernier a reitere la sentence connue : «je n'ai pas ete celui qui l'a ecarte du trone,
et je ne serai pas celui qui le remenera ». Il ajoutait que si aux futures elections
parlementaires de 1932 it sera vaincu, « le parti royaliste en tete avec Monsieur
Tsaldaris n'acquerira jamais une majorite qui lui donnera l'occasion de s 'emparer
du pouvoir. Le pouvoir, c 'est une coalition des forces republicaines qui l'aura.

Si, un jour, le parti royaliste reussirait a obtenir une forte majorite dans le
Parlement, c 'est seulement alors que Monsieur Tsaldaris pourrait appeler le
peuple hellene a se prononcer, quoique, selon moi, le peuple s'est definitivement
prononci sur le regime et un nouveau plebiscite ne ferait que jeter le peuple
hellene dans des troubles qui pourraient etre profondement dangereux pour la
Grece. Mais, jusqu 'alors, it passers encore longtemps... »28.

Les relations roumano-grecques fluent stimulees par la formation du
gouvemement preside par Nicolae Iorga (avril 1931). Le nouveau premier ministre
de la Roumanie avait connu Venizelos en 1913, pendant la Conference de paix de
Bucarest, et le « grand Cretois » a revu Nicolae Iorga en mars 1925 a Geneve, oit
l'illustre historien invite par le ministre de Roumanie a la Societe des Nations, N.
Petrescu-Comnen a soutenu quelques conferences dans le pays des cantons.
Comme celles-ci ont ete dediees a la litterature byzantine, parmi ceux presents s'est
trouve aussi Venizelos. Les deux ont parle au banquet offert par le hate pour les
representants de la SDN. N. Iorga notait dans ses Memoires que son interlocuteur
o &aft tres pale et fatigue ; it se souvient de notre rencontre de Bucarest de 1913 »29.

Le 1' mai 1931, Venizelos recevait dans une longue audience Langa-R4canu,
qui, sollicite par le hate, a exposé au debut les raisons «de la crise politique de chez
nous», resolue par la constitution du cabinet Iorga-Argetoianu. En meme temps, le

28 Ibidem, ff. 127-129: R. (conf.) d'Athenes , nr. 192/21 janvier 1931, C. Langa-RAFanu.
Nicolae Iorga, Memorii, vol. IV, pp. 222-223; cf: idem, Orizonturile mete. 0 viaia de om

aca cum a fost. Edition, notes et conunentaires par les soins de Valeriu Rapeanu et Sanda Rapeanu.
Etude introductive par Valeriu Rapeanu, Bucarest, 1984, pp. 453-454.
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ministre roumain lui faisait «la preuve du profond manque de fondement des bruits
mensongers et hostiles diffuses par quelques journaux de l'Occident concernant les
tendances dictatoriales de S.M. le Roi Charles et de Monsieur le President du
Conseil.» Le «grand Cretois» l'a assure qu'il n'a pas fait confiance a ces bruits
puisque le souverain et le premier ministre osont trop sages pour ne pas se rendre
compte pleinement des dangers qui surgiraient d'une dictature. Nos pays passent
par une crise tellement profonde, il y a tant de choses a faire, que la solution de
tous ces problemes ne pourrait pas se faire si nous nous dirigerions sur le chemin
dangereux de la dictature. Ensuite, un peuple qui a donne tant de preuves de
sagesse dans le passé comme le peuple roumain, n'a pas besoin d'être conduit
d'une maniere dictatoriale ».

Venizelos soulignait son desir que «les liaisons entre nos pays se serrent
davantage , car la tradition du passé et les interets communs font que nos peuples
passent sur la voie de la paix et de la prosperite main dans la main ». Le premier
ministre grec songeait aussi a la conclusion d'un paste d'amitie qui remplacerait la
Convention d'arbitrage de 1928. 11 etait, egalement, satisfait que mos longues et
difficiles negociations d'Athenes» sont achevees. Quant au Protocole des ecoles et
des eglises grecques de Roumanie et les ecoles roumaines de Macedoine, il a
declare: « Les ecoles roumaines de Grece n'aient aucune crainte. Personne ne les
touchera une preuve est que dans la nouvelle loi concernant les ecoles primaires
etrangeres, celles roumaines n'ont pas ete inclues. Nous n'avons que des paroles
elogieuses a I 'adresse de la minorite roumaine de Grece. C 'est la minorite la plus
pacifique, la plus laborieuse et la plus fidele ».

La conversation est inevitablement arrivee au sujet de la zone franche de
Salonique, et le premier ministre grec a donne de nouveau des assurances que le
gouvernement d'Athenes offrira « les plus grandes facilites a la Roumanie» et a
fait, selon l'avis de Langa-R4canu, ola suivante declaration, de la plus profonde
port& pour,nous: Je sais qu'au temps de paix, notre zone ne pourra etre d'une
trop grande utilite pour vous. Mais au temps de guerre, elle pourra apporter des
grands benefices a la Roumanie, car alors il s'agira du passage des munitions. Et
je tiens a vous dire qu'en ce cas la Grece donnera son appui le plus profond pour
l'armement de la Roumanie (souligne dans le texte C.I) ». A la fin, il considerait
toutefois que la Roumanie devrait obtenir «certains avantages dans la zone de
Salonique avant qu'il soit trop tard», il etait content apprenant que bient8t sera
realisee une ligne maritime roumaine sur la route « Danube-Piree-Salonique» et ne
cachait pas l'idee que le plus grand benefice de la zone roumaine dans le port
macedonien sera « apres la construction du pont sur le Danube vers la Bulgarie,
fait qui accelera aussi la jonction des chemins defer greco-bulgares ; dans ce cas,
un train parti le matin de Bucarest, sera le soir a Salonique »30 .

30 ADIVIAE. F. 71 Grece, 1921-1932, vol. 84, ff. 221-223 : R. (conf.) d'Athenes, nr. 1243/
2 mai 1931, C. Langa-Raqcanu.
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Comme revolution des rapports roumano-helleniques voulait etre un facteur
de stabilite dans la region, la presse grecque n'ignorait la rencontre du 4 mai 1931
entre les souverains de la Roumanie et de la Yougoslavie, Charles II et, respectivement,
Alexandre Ier Karadjordjevie. Dans une correspondance de Bucarest, publiee par le
journal athenien «Elliniki», etait souligne le fait que les interlocuteurs ont aussi
entame des problemes balkaniques d'ordre general: «les deux souverains sont
tombes, en principe, d'accord, qu 'on fasse tous les efforts en vue d'une entente
preparatoire entre la Roumanie, la Yougoslavie, la Bulgarie et la Grece »31.

En juillet 1931, C. Langa-Ra§canu est rentre a. Bucarest pour preparer la
signature des Conventions bilaterales, precedant la visite de Venizelos. Apres un
bref delai, le journal oPhos» de Salonique a publie une correspondance de
Samarina, reproduite ulterieurement par l'officieux gouvernemental en langue
francaise sous le titre Koutsovalaques, Roumains et Grecs, accompagnee selon la
remarque de N. Dimitrecu, le chargé d'Affaires de Roumanie odes commentaires
inexactes dans le fond, faits sur un ton totalement deplace et surtout completement
innoportuns ». Le diplomate roumain a fait une demarche aupres de Paul Bibica
Rosetti, le secretaire general du Ministere des Affaires Etrangeres, qui <s 'est
montre tres afflige», considerant qu'il s'agissait de ol'ouvrage» d'un secretaire de
redaction, qui <<a voulu montrer ses connaissances dans ce domaine ». La replique
de l'interlocuteur ne s'est pas laissee attendue: «c 'est inadmissible qu'un secretaire
de redaction puisse, sans controle, executer une charge contre un gouvernemet ami
dans un officieux du gouvernement et precisement dans une question si delicate ».
Les deux sont tombes cependant d'accord de ne pas publier une replique dans la
presse «pour ne pas continuer une polemique autour d'une question dont la
solution satisfait tant le gouvernement hellenique que celui roumain »32.

Ce ne fut pas le seul incident de presse. La vie privee du roi Charles II a fait
l'objet de certains commentaires « clans la presse hellenique de scandale » des
journaux comme « Ellin », « Imerissios Typos », « Eleftheros Anthropos » suivis
par des protestations de la Legation de Roumanie a la direction des publications et
au Ministere des Affaires Etrangeres et, naturellement, par les regrets des autorites33.

C'etaient des « taches de couleur » dans l'atmosphere assez sereine dans
laquelle se developpaient les rapports roumano-helleniques, concretises par la
signature a. Bucarest (11 wilt 1931) de plusieurs accords. Le plus important acte
fut, sans doute, la Convention de commerce et de navigation, accompagnee par un
protocole concemant la clause de la nation la plus favorisee ; ensuite ont ete

31 lbidem. F. 71 Yougoslavie. Relations avec la Roumanie, 1921-1936, vol. 50, ff 14-15 :
R. d'Athenes, nr. 1246/23 mai 1931, N. Dimitrescu, chargé d'Affaires.

32 Ibidem. F. Athens, vol. 28, f. 36 : R. d'Athenes, nr. 205127 juillet 1931, N. Dimitrescu ;
pour des details concernant les Aroumains de la region de Salonique, voir aussi Pr. Dr. Paul Mihail,
Jurnalul cc latoriei de studii in sud-estul Europei(1931), Bucarest, 1991, pp. 39-84; l'auteur s'est
trouve en Grece dans la periode 26 mars 10 aoilt 1931.

33 Ibidem, ff. 37-38 : R. (personnellement) d'Athenes, nr. 2069/30 juillet 1931, N. Dimitrescu.
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conclues une Convention d'etablissement, ayant un protocole annexe se referant
aux taxes de sejour, une Convention veterinaire, accompagnee d'un protocole de
signature concemant le commerce des animaux et de la viande, et le Protocole sur
les eglises et les ecoles grecques de Roumanie, avec des annexes : une liste des
eglises grecques de Roumanie et un echange de notes sur les manuels scolaires34.

Au debut du mois d'aofit, déjà, Nicolae Iorga, qui remplissait aussi la
fonction de president de l'Association Roumaine des Amis de la Grece, approuvait
la liste des membres de la suite permanente pendant le sejour de Venizelos en
Roumanie et esquissait le programme de la visite qui eut lieu du 19 au 22 add
193135. Nous n'entrons pas dans les details de cette visite sur laquelle nous avons
insiste ailleurs36.

Pendant le dernier grand gouvemement venizeliste, les relations roumano-
helleniques se sont developpees dans l'esprit de la solidarite qui a marque l'attitude
du premier ministre grec a regard de la Roumanie des l'annee 1913, mais aussi de
l'adaptation aux nouvelles realites regionales et continentales. Le pacte de non-
agression et d'arbitrage de mars 1928, les accords d'adit 1931, parmi lesquels la
Convention de commerce et de navigation, et le voyage de Venizelos en terre
roumaine awes plus de 17 annees ont ete les expressions les plus edifiantes de
l'histoire des rapports bilateraux de cette periode.

D'autre part, les ouvertures de la politique etrangere hellenique vers les Etats
voisins et les horizons europeens et pas moins ses realisations, du traite avec Phalle
a la solution des anciens litiges avec la Yougoslavie, a la grande reconciliation avec
la Turquie et l'initiative des negociations avec la Bulgarie pour la solution des
problemes en suspension, ont trouve frequemment, directement ou indirectement,
dans la diplomatie des gouvernements de Bucarest, des points d'appui, meme si
parfois les interets de la Roumanie n'ont pas recu la pleine satisfaction.

34 Voir: F.C. Nano, Condica tratatelor qi a altor legdminte ale Romdniei, 1352-1937, vol.
Bucarest, 1938, pp. 195-197; cf. Georges Koutsoubakis, Repertoire des accords intemationaux conclus
par la Grece (1822-1978), Athens, 1979, p. 266.

35 ADMAE. F. Grece, 1921-1932, vol. 84, ff. 230 et 272.
36 Voir notre livre: Venizelos ,si romdnii, Bucarest, 2004, pp. 339 et suiv.
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IDEOLOGIE DE LA CULTURE ET HISTOIRE DES RELIGIONS
DANS LA ROUMANIE DES ANNEES 1930

FLORIN TURCANU

L'article presente le cadre culture! et ideologique dans lequel a debute en Roumanie
pendant les annees 1930 l'activite d'historien des religions de Mircea Eliade. li tente de
cerner les elements de nouveaute que les preoccupations du jeune savant apportent dans
le paysage intellectuel roumain ainsi que les efforts qu'Eliade deploie pour faire
accepter sa vision de la fonction et de la legitimite de l'histoire des religions dans un
environnement culturel conservateur et nationaliste.

L'eeuvre d'historien des religions de Mircea Eliade abrite une tension entre,
d'une part, ses ambitions et sa portee universelles, visibles au plus haut degre dans
l'Histoire des croyances et des idees religieuses et, d'autre part, son ancrage initial
dans une forte tradition culturelle nationale, celle de la Roumanie de l'entre-deux-
guerres. L'intensite de cette tension entre l'universel et le particulier, qui est a la
fois intellectuelle et biographique, vane dans le temps. Elle ne traverse pas tous ses
ecrits. Elle a neanmoins conditionne la sensibilite et la quote intellectuelle d'Eliade
dans les annees 1930 et 1940 et se trouve a l'origine de plusieurs themes de sa pensee
et de quelques-uns de ses livres.

Que fait l'histoire des religions sinon « introduire l'element universel dans
une recherche 'locale', `provinciale' » afm de reveler « le vrai sens » des
manifestations fragmentaires du phenomene religieux, note Eliade dans son journal
en avril 1967.1 Sa premiere conception du mythe, dans les annees 1930, comme
« recit central » et definitoire d'une culture,2 la valorisation de la prehistoire et de la
protohistoire comme age matriciel de la pensee symbolique et mythique, la question
des rapports entre le christianisme et le substrat religieux prechretien, sa theorie de
la « terreur de l'histoire » tous ces themes portent la marque de ses tentatives
d'articuler l'identite culturelle roumaine et balkanique sur des phenomenes culturels,
et plus specifiquement religieux, de port& universelle. Les Commentaires a la legende
du Maitre Manole parues en 1943, Le Mythe de l'eternel retour publie en 1949 et
le recueil d'etudes intitule De Zalmoxis a Gengis Khan acheve en 1970, sont issues
de cette tension intellectuellement feconde.

11 est important de cerner l'enracinement de cette tension ou si l'on veut de
cette dialectique de l'universel et du local dans les conditions intellectuelles,

' Mircea Eliade, Fragments d'un journal, tome I (Paris, Gallimard, 1973), p. 539.
2 Florin Turcanu, Mircea Eliade. Le prisonnier de l'histoire (Paris, Editions La Decouvate, 2003),

p. 256 et p. 332.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 371-384, Bucarest, 2007
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institutionnelles et politiques qui ont pese sur la formation et sur les debuts de
carriere de Mircea Eliade. Dans une telle perspective il ne suffit pas de s'en tenir,
comme on l'a fait souvent ces derniers temps, a une quete des elements de sa
pensee qui pouvaient s'accorder avec son engagement politique dans les rangs de la
Garde de fer. Il faut aller plus loin et prendre en compte le rapport entre cet
engagement politique et la position occupee par Eliade, par l'indianisme et par
l'histoire des religions dans le champ intellectuel et dans le reseau des institutions
culturelles roumaines de l'epoque. Il importe donc de reconstituer tout un
environnement culture!, la hierarchic de sa problematique et de ses acteurs ainsi
que son fonctionnement afin de mieux comprendre dans quelle mesure et pour
quelles raisons Eliade a-t-il essaye d'inserer ses preoccupations d'historien des
religions dans les debats identitaires qui dominent le monde intellectuel roumain de
l'entre-deux-guerres. II s'agit en deuxieme lieu d'eclairer, a travers le cas
particulier de l'engagement fasciste d'Eliade, les rapports ambigus ou franchement
conflictuels entre culture et politique, entre legitimite et marginalite intellectuelle
dans la Roumanie de l'epoque.

Malgre l'existence de quelques timides precurseurs,3 Mircea Eliade est le
premier indianiste et le premier historien des religions roumain digne de ce nom.
Son apparition singuliere se produit au milieu d'une culture nationale qui, en depit
des traits modemes qu'elle integre apres la premiere guerre mondiale, demeure
encore, notamment dans les annees 1920, profondement conservatrice, tres
dependante a regard de l'Etat et de la monarchie et solidement encadree par des
institutions qui servent a la consolidation culturelle de l'Etat-Nation : l'Academie,
les universites, certains instituts de recherche ainsi que les fondations culturelles
royales. L'innovation culturelle n'est pas absente, mais, face au canon national elle
trouve assez vite ses limites, comme le montre le sort de l'avant-garde litteraire et
artistique Tristan Tzara, Benjamin Fondane, Constantin Brancu§i, Victor Brauner

devenus tous parisiens.4 A cela s'ajoute la primaute traditionnelle de la litterature
et de l'historiographie dans le champ intellectuel, une realite qui heurte le jeune
Eliade des rage de vingt ans, comme le montre ses articles des annees 1926-1928.5
L'autonomisation du champ intellectuel a regard de l'Etat et du canon culture!
national s'accelere, certes, apres 1918, surtout dans le domaine litteraire, mais la
crise economique des annees 1929-1933 va ralentir beaucoup cette tendance. Ceci
explique pourquoi, apres la crise, ce sera la monarchie roumaine qui va intervenir
directement avec des moyens financiers et politiques, notamment par l'entremise

3 Pour les debuts modestes de Pinter& pour l'Inde dans la Roumanie du 19` siecle voir Eugen
Ciurtin, Imaginea memoria Asiei in cultura romcind 1675-1928 [L'image et la memoire de l'Asie
dans la culture roumaine 1675-1928] in oArchaeus», lI, 2, 1998.

4 En 1925, l'Exposition d'art roumain ancien et modeme organisee au Musee du Jeu de
Paume a Paris ne comprend aucune oeuvre de Constantin Brancusi qui, pourtant, etait déjà connu en
Europe et encore plus aux Etats-Unis. Voir Ioana Vlasiu, L 'experience roumaine in La vie des formes.
Henri Focillon et les arts, Snoeck editions, Gand, 2004, p. 232.

5 F. Turcanu,Mircea Eliade, p. 72f. et p. 76.
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des Fondations royales, pour revitaliser la vie culturelle en augmentant
implicitement la dependance de nombreux intellectuels vis-a-vis des institutions.

Dans ce monde culture! conservateur, fortement hierarchise, institutionnalise,
l'histoire des religions et l'indianisme n'ont pas eu une place reservee d'avance. En
1928, Vann& du depart d'Eliade pour l'Inde, la Faculte de theologie de l'Universite de
Bucarest ne propose aucun cours d'histoire des religions non chretiennes et limite
son enseignement a l'histoire de 1'Eglise roumaine et universelle.6 Cette situation
n'avait guerre changee en 1933 lorsque Eliade integre lui aussi l'universite en tant
qu'enseignant. Quant aux historiens et aux archeologues, leur inter& pour !'histoire
du christianisme au Bas-Danube dans les derniers siecles de l'Empire Romain
s'inscrivait dans la problematique a forte charge identitaire de la christianisation
des ancetres latinophones du peuple roumain.7 De meme, lorsqu'il fait son entrée
dans la conscience culturelle nationale grace aux fouilles archeologiques des
annees 1920,8 le probleme de la civilisation et de la religion des Daces (les
habitants de !'actuelle Roumanie avant la conquete romaine) arrive a temps pour
rafraichir l'imaginaire nationaliste roumain avec un theme nebuleux destine a faire
carriere notamment a l'epoque du national-communisme de Nicolae Ceausescu.

Pourtant, un des stimulants intellectuels les plus importants du jeune Eliade
est venu, de son propre aveu, du sein de l'universite sous la forme du cours de
philosophie de la religion inaugure en 1924 par le maitre de conferences Nae
Ionescu dans le cadre de la Faculte de lettres et de philosophie. A cette époque,
remarquait Eliade a propos de l'enseignement de Nae Ionescu,

parler de christianisme et de philosophie chretienne a l'universite
etait (...) une veritable revolution. Par ler de 'redemption', de csaintete',
d"orthodoxie', d"heresie' dans des cours de metaphysique et de logique
etait une deviation par rapport a une tradition bien etablie d'idealisme et
de positivisme.9

Veritable rehabilitation intellectuelle du vecu religieux « dans une faculte de
philosophie (...) attachee au neo-kantisme officialise et meme au neopositivisme
du Tercle de Vienne' » comme le dit l'un de ses etudiants,1° les cours de Nae
Ionescu s'opposaient a la fois a l'enseignement traditionnel de la philosophie dans

6 Ccilcluza studentului. Vademecum academicum 1928-1929 [Guide de l'etudiant.Vademecum
academicum 1928-1929] (Bucarest, Editura Cartea Romanesca, 1928), p. 97-99.

7 Le fondateur de l'archeologie scientifique en Romani; Vasile Parvan, avait publie en 1911
un ouvrage pionnier intitule Contributi epigrafice la istoria creltinismului daco -romdn [Contributions
epigraphiques a l'histoire du christianisme daco-rornain].

g Qui se trouvent a la base de l'opus magnum de Vasile Parvan, Getica. 0 protoistorie a Daciei
[Getica. Une protohistoire de la Dacie] Cultura Nationala, Bucarest, 1926.

9 Mircea Eliade, un cuveint al editorului [Un mot de l'editeur], in Nae Ionescu, Roza vdMurilor,

[La rose des vents] (Bucarest, Cultura Nationala, 1937), p. 439.
10 Mihai Sora cite in Gabriel Sta-iiescu, Nae Ionescu in conftiinfa contempomnilor sat [Nae Ionescu

dans La conscience de ses contemporains], Bucarest, Criterion Publishing, 1998, p. 370.
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l'universite et a la suffisance ou campait depuis le 19e siècle l'enseignement
theologique. Ceci ne manquera pas de lui attirer des adversites durables, d'abord au
sein de 1'Eglise orthodoxe dont it denonce des le milieu des annees 1920 non
seulement les compromis avec l'esprit moderne et avec l'Etat, mais aussi l'indigence
intellectuelle. Il croft meme que « la veritable doctrine, vivante et actuelle (de
l'orthodoxie) naitra par les efforts de croyants laiques » et non pas dans les rangs
des hommes d'Eglise.11

Meme si, aux yeux de ses admirateurs inconditionnels, Nae Ionescu semblait
issu d'une atmosphere intellectuelle europeenne ou, ecrit Eliade, se croisaient « la
vogue du neo-thomisme, les debuts de la theologie dialectique, la popularite
croissante de Martin Buber, la decouverte de Kierkegaard »,12 sa position officielle
dans l'universite restera touj ours marginale. Il avait acquis au debut de sa carriere
universitaire le sentiment aigu de sa singularite intellectuelle et se pensait lui-meme
comme un demolisseur : « Le systeme n'est pas bon et je suis decide a le
changer », ecrit-il fin 1925 a son maitre et protecteur, le philosophe Constantin
Radulescu-Motru, au sujet de la selection des enseignants dans le departement de
philosophie.13 En realite, Nae Ionescu n'arrivera pas a « changer le systeme ».
« Figure non universitaire par excellence »,14 comme le decrit Cioran qui fut lui
aussi son eleve, partage entre l'enseignement et le journalisme politique, Ionescu
n'accedera jamais au poste de professeur dans l'universite et finira par heurter
Radulescu-Motru lui-meme. Des le milieu des annees 1926 ce dernier chef de fil
des philosophes roumains et ancien etudiant de Wilhelm Wundt commence a
prendre ses distances par rapport au regain d'interet pour le christianisme
qu'affichait une pantie du monde intellectuel roumain et qu'illustrait a sa maniere
son ancien eleve Nae Ionescu." Il finira par reprocher precisement a Nae Ionescu
son parti pris orthodoxe et « mystique » au sein de l'universite, qu'il qualifiera
publiquement comme « une pure farce engendree par la nevrose d'apres-guerre ».16

Dans les annees 1929-1931 Radulescu-Motru avait montre, d'autre part, un
certain interet pour les etudes de philosophie indienne et de philologie sanscrite que
son ancien etudiant Mircea Eliade etait en train d'entreprendre a Calcutta. Surendranath
Dasgupta, le maitre indien d'Eliade et professeur a Calcutta avait plaide aupres de
Motru pour la creation en Roumanie d'une chaire de philosophie indienne que son
eleve roumain aurait pu occuper des son retour d'Inde.17 En 1930 et 1931, Eliade

11 Nae Ionescu, Duminica, [Le Dimanche] oCuvantul» [La Parole], 13 decembre 1926.
12 M. Eliarle, Profesond Nae Ionescu. 30 de ani de la moarte [Le professeur Nae Ionescu. 30 ans

depuis sa mort], oProdromos», 10, 1970.
13 Lettre de Nae Ionescu a Constantin Radulescu-Motru publiee par Marin Diaconu in «Viata

RomfmeascAD [La Vie Roumaine], 3-4 (1994), p. 78.
14 Gabriel Liiceanu, Itinemires d'une vie : E. M. Cioran, Paris, Michalon, 1995, p. 102.
15 Constanin Radulescu-Motru, Sufletul mistic [L' rime mystique], «GandireaD [La Pensee],

4/5, 1926.
16 0 scrisoare a d-lui profesor C. ROdulescu-Motru [Une lettre de M. le professeur C. Radulescu-

Motru], oDreptateaD [La Justice], 20 decembre 1930.
Lettre de S. Dasgupta a Radulescu-Motru publiee in «Steauah [L'Etoile], novembre

decembre 1990.
12
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publie par ailleurs trois articles d'indianisme dans « Revista de filosofie » patronnee
par Radulescu-Motru tandis que celui-ci caresse a cette meme époque l'idee de
placer le jeune indianiste a la tete d'une chaire de philologie sanscrite ou d'histoire
des religions specialement creee pour lui a l'universite de Bucarest." La rupture
entre Motru et Nae Ionescu n'est pas etrangere a ce projet : « Nous avons grand
besoin d'une chaire et pas seulement d'un cours d'histoire des religions, car chez
nous ces choses sont etudiees plutot terre a terre a la maniere orthodoxiste », ecrivait
Radulescu-Motru a Eliade en janvier 1931 dans le sillage d'une recente polemique
avec Nae Ionescu en faisant allusion a l'enseignement discutable de ce dernier.

L'idee de fonder une chaire d'histoire des religions n'aura cependant pas de
suite. Le fait qu'Eliade retoume d'Inde a Bucarest fin 1931 sans avoir en poche le
titre de docteur de l'Universite de Calcutta n'etait pas le seul obstacle a une idee
née chez Radulescu-Motru de sa rivalite intellectuelle et personnelle avec Nae
Ionescu. A cette époque la legitimite de l'histoire des religions tout comme celle de
la philosophie indienne ou de la philologie sanscrite ne pouvait etre forte a
l'interieur de l'Universite de Bucarest. Aucune de ces disciplines « exotiques »
n'etait soutenue ni par une tradition intellectuelle, ni par une ideologie de l'identite
nationale, ni par une vision instrumentale lice a la formation des elites necessaires
au jeune Etat national roumain. Meme au sujet de la philosophic indienne qui avait
connu son heure de gloire dans l'Allemagne de ses etudes de jeunesse, Radulescu-
Motru avouait a Eliade en septembre 1929 : « essaye de lire quelques
traductions d'apres les philosopher indiens, mais jamais je n'ai acquis de
connaissances profitables ».19

Tout ceci va influer durablement sur la position d'Eliade dans le champ
intellectuel roumain le long des annees 1930, au-dela de ses succes en tant
qu'ecrivain ou d'un commencement de reconnaissance intemationale apres la
publication de son Yoga en 1936. Eliade va fmalement penetrer, a l'automne 1933,
dans l'universite, mais par la petite porte, en tant que suppleant de Nae Ionescu qui
lui verse une partie de son propre salaire. Il s'agit d'une position precaire et semi-
officielle qui risque facilement d'être mise en cause comme cela se passera
d'ailleurs a deux reprises a l'automne 1934 et en juin 1937.20 Le nom d'Eliade ne
figure d'ailleurs pas dans l'annuaire de l'universite pour les amiees 1933-1938 ce
qui trahit l'ambiguite de sa position et de son enseignement. Neanmoins, c'est de
cette position fragile que Mircea Eliade va introduire l'histoire des religions dans
l'Universite de Bucarest : « Je voulais encourager l'etude scientifique de l'histoire
des religions en Roumanie. Dans les milieux academiques, cette discipline n'y

18 M. Eliade, Europa, Asia America. Corespondenut tome I (Bucarest, Humanitas, 1999), p. 300,
p. 307 et p. 310 ; lettre de RAdulescu-Motru a Mircea Eliade, (lathe du 21 janvier 1931, «Romania
Literarau [La Roumanie litteraire], 5-11 mai 1999.

19 Lettre de C. Radulescu-Motru A M Rliarle, (lathe du 24 septembre 1929, publiee in oRomania
LiteraraD, 5-11 mai 1999.

20

page 71.
Mircea Handoca, Viala lui Mircea Eliade [La vie de Mircea Eliade], Cluj, Editura Dacia, 2000),
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existait pas encore d'une facon autonome ».21 Ce n'est que grace a l'appui de Nae
Ionescu qu'Eliade s'engage dans cette voie : «Il m'a cede le cours d'histoire de la
metaphysique et un seminaire d'histoire de la logique, en m'invitant a faire
preceder l'histoire de la metaphysique par un cours d'histoire des religions » se
souvient-il dans ses entretiens avec Claude-Henri Rocquet.22 A l'indianiste roumain
Arion Row it ecrit dans une lettre de decembre 1966: « Autour de 1934-1935, lorsque
letait déjà le suppleant de Nae Ionescu a la chaire de metaphysique... j'enseignais
plutot l'histoire des religions ».23 Il s'agissait, en fait, d'une veritable substitution
d'une matiere par une autre. En poussant son ancien etudiant a inaugurer le premier
enseignement d'histoire des religions dans l'Universite de Bucarest, Nae Ionescu
l'engageait a pratiquer la meme forme d'innovation potentiellement subversive du
point de vue intellectuel qu'il avait lui-meme appliqué en inaugurant son cours de
philosophie de la religion une decennie plus tot.

Son premier cours qui debute en novembre 1933 concerne « Le probleme du
mal et de la redemption dans la philosophie indienne » et sera suivi, dans les
annees 1934-1938 par d'autres cours sur « Le salut dans les religions orientales »,
« Le symbolisme religieux » et « L'histoire du bouddhisme ».24 La matiere du cours
consacre au « Symbolisme » se retrouvera dans les « Notes sur le symbolisme
aquatique » publiees en 1939 dans le deuxieme numero de la revue Zalmoxis,25 et
c'est toujours a partir d'exposes, tenus devant les etudiants pendant l'hiver 1936-1937
qu'Eliade redigera au printemps 1943 les Commentaires sur la legende du Maitre
Manole.26 On peut donc dire que ces cours d'histoire des religions qui s'etendent
sur un peu plus de quatre ans ont servi en partie de laboratoire ou Eliade a donne
une premiere forme a certaines de ses etudes futures.

On a remarque les rapports etroits qui liaient Mircea Eliade a Nae Ionescu
ainsi que leers effets aussi bien intellectuels que politiques sur l'itineraire du jeune
historien des religions. Eliade « se comportait sans arret en disciple D, se souvient
Cioran.27 La permission que Nae Ionescu lui avait donne de substituer l'histoire des
religions a l'histoire de la metaphysique ne pouvait que renforcer sa dependance
personnelle a regard de son ancien professeur. En fait, dans le cas du couple Nae
Ionescu Mircea Eliade it s'agit de l'alliance de deux personnages notoirement
marginaux au sein de l'universite. Leur grande popularite parmi les etudiants est
celle dont jouissent les intellectuels subversifs et non pas celles que l'on temoigne
aux autorites etablies. Nae Ionescu jouissait de ce genre de popularite depuis une

21 M. Eliade, L'Epreuve du labyrinthe. Entretiens avec Claude-Henri Rocquet (Belfond, Paris,
1978), p. 91.

12 Ibid., p. 90.
23 Voire la lettre de Mircea Eliade itArion Rap in BiadP, Europa, Asia, America. Corespondenitl,

tome DI (Bucarest, Hiunanitas, 2004), p. 103.
24 M. Handoca, ed., Mircea Eliade. Biobibliografie, tome I, Bucarest, Editura Jumalul Literar,

1997, p. 16-18.
25 Handoca, Hap lui Mircea Eliade, p. 73.
26 Turcanu, Mircea Eliade, p. 329.
27 Liiceanu, Itineraires d'une vie, p. 102.
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decennie. Mais, de meme que sa philosophie des religions n'avait jamais acquis
une pleine reconnaissance dans l'universite, l'histoire des religions, represent& par
Mircea Eliade, entrera et demeurera dans cette mettle universite sous le signe du
provisorat et du deficit de legitimite institutionnelle. Dans la mane lettre adressee
Arion Ro§u, Eliade evoquait une tentative qu'il avait entreprise en 1934 ou 1935
pour faire accepter par la Faculte de Lettres un cours de sanskrit double par un
enseignement de l'histoire des religions dont it aurait ete lui-merne le titulaire.28 A
cette occasion, sa proposition avait ete abruptement rejetee par un de ses anciens
professeurs, Petre P. Negulescu au nom d'autres priorites intellectuelles qu'il
n'avait /name pas daigne specifier.29

Eliade lui-meme recormaitra deux decennies plus tard, en France, que, dans
son pays d'origine, it avait ete valorise en tant qu'ecrivain plutot que savant ce qui,
merne en comptant avec son puissant narcissisme litteraire, a ete une source de
frustrations permanente. Ses succes en tant qu'indianiste et historien des religions
la publication par les Fondations Royales de son premier ouvrage sur le yoga en
1936 et la sortie de la revue Zalmoxis ne doivent rien a l'universite mais sont dus
plutot a ses relations personnelles et familiales qui s'averent parfois elles aussi
chancelantes. On peut m8me se demander quelle aurait ete la carriere roumaine
d'Eliade s'il n'avait pas epouse debut 1934, une femme dont l'oncle maternel etait
le bibliothecaire du roi de Roumanie Carol II. C'est precisement a ce personnage,
le general Condeescu ainsi qu'a un autre proche du roi, Alexandru Rosetti, editeur
et philologue, que Mircea Eliade doit la publication en France de son Yoga de
1936.3° D'autre part, quoique cet ouvrage qui inaugurait chez l'editeur parisien
Paul Geuthner une collection intitulee « bibliotheque de philosophie roumaine »
n'avait pas de precedent dans l'histoire intellectuelle de la Roumanie, le silence
garde a son sujet par les principales personnalites culturelles roumaines suggere
bien l'isolement du savant Eliade dans son pays. Lorsque, par contre, un an plus
tard, Eliade est accuse publiquement par le plus important des historiens roumains,
Nicolae Iorga, de pornographie litteraire, son expulsion, merne temporaire, de
l'universite, souligne la precarite de sa position.

Le probleme qu'affronte Eliade en tant qu'historien des religions dans la
Roumanie des armees 1930 peut donc se resumer ainsi : ses preoccupations sont
trop eloignees par rapport aux reperes consacres de l'universite et de la culture
nationale, ce qui empiete sur leur reconnaissance intellectuelle et empeche en fin
de compte leur institutionnalisation. Ceci explique l'admiration doublee de
frustration, qu'Eliade manifeste dans plusieurs articles, pour la reconnaissance dont
jouit en Italie fasciste le specialiste du Tibet, Giuseppe Tucci, nomme directeur de
l'IsMEO (1'Istituto Italiano per it Medio ed Estremo Oriente) par le regime de

28 Eliade, Europa, Asia, America, tome III, p. 103.
29 Ibid.
38 M. Eliade, Les promesses de requinoxe (Paris, Gallimard, 1980), p. 417.
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Mussolini.3I Ceci explique aussi les espoirs, vite decus, qu'il attache a l'eventuelle
creation, a. Bucarest, d'un Institut Oriental. En aolit 1934 it ecourte son premier
sejour clans les bibliotheques de Berlin a cause d'une fausse bonne nouvelle :
« II semble que d'ici dix a quinze jours un Institut d'etudes orientales sera cree
sous le patronage des Fondations royales, avec un budget tres limite pour
commencer, mais dont les perspectives s'annoncent vastes », ecrit Eliade dans une
lettre du 5 septembre 1934. « Je serais le secretaire de cet Institut », precise-t-il, car
«il semble que personne n'est dispose a assumer cette tache. De surcroit, le roi
lui-meme desire une direction qui soit `jeune' ».32 Et it prend le soin d'ajouter :
« Je revais depuis longtemps de quitter l'universite ou seule une revolution pourrait
changer quelque chose, afin de travailler clans mon domain l'histoire des
religions, l'orientalisme ».33 Le projet d'un Institut Oriental a Bucarest n'allait pas
se concretiser ni cette fois, ni en 1937 lorsque Alexandra Rosetti annoncait Eliade
qu'il avait initie de nouvelles demarches pour la fondation d'un tel etablissement
sous le patronage du roi.34

Neanmoins, la reaction d'Eliade contre la marginalite a laquelle l'universite
condamnait ses etudes ne s'est cristallisee que progressivement apres son retour de
l'Inde. Elle consiste, d'une part, dans la recherche de l'indispensable
reconnaissance intellectuelle a l'etranger non pas seulement par la publication de
son premier Yoga en 1936 mais aussi par celle de la « revue des etudes
religieuses » Zalmoxis dont le premier numero, pret des 1938, sort en avril 1939
avec la collaboration de plusieurs orientalistes et historiens des religions tel Jean
Przyluski, Carl Hentze, Ananda K. Coomaraswamy et Raffaele Pettazzoni.35

En parallele, Eliade entreprend, a la meme époque, une tentative de
« nationaliser » ses preoccupations d'indianiste et d'historien des religions afin de
les justifier dux yeux du public intellectuel de son pays en leur donnant une
legitimite propre et originale, adaptee aux criteres d'evaluation de l' oeuvre dans
l'environnement roumain. Dans deux prefaces36 Eliade va meme jusqu'a suggerer
que son oeuvre savante, notamment son etude sur le yoga, a aussi une signification
politique liee a l'ascension de la Garde de Fer, mouvement nationaliste et
antisemite roumain qu'il ne mentionne pas dans ces textes mais auquel it adhere

31 M Eliade, Tucci , «Vremes» [Le Temps] du 21 janvier 1934 ; Tictatunt' qi 'personalitatea'
ractature' et `personnalitel, «Vremea» du 28 mars 1937 ; Un institut oriental, «Cuvantul» du
14 fevrier 1938.

32 Eliade, Europa, Asia, America, tome I, p. 24.
n Ibid.
34 Lettre d'Alexandru. Rosetti a Mircea Eliade data du 27 aoat 1937, publiee dans «Romania

Literara» du 8-14 septembre 1999.
35 Zalmoxis, «Revue des etudes religieuses», I, 1938.
36 M. Eliade (dir.), Introduction au recueil de textes de Bogdan Petriceicu Hasdeu, «Scrieri literare,

morale si politice» [Ecrits litteraires, moraux et politiques], Fundatia pentru literature si arta « Regele
Carol II », Bucarest, 1937; Preface a Cosmologie fi alchimie babiloniand, Bucarest, Editura Vremea,
1937, traduction francaise, Gallimard, Paris, 1991.
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debut 1937. Dans cette entreprise de « nationalisation » de ses preoccupations,
revolution meme de sa sensibilite intellectuelle dans la seconde moitie des annees
1930 compte beaucoup. Pendant la periode qui va de la publication de son premier
Yoga jusqu'a la sortie, en 1943, des Commentaires a la legende du Maitre Manole,
la pensee d'Eliade se meut sur trois axes majeurs qui se recoupent : 1) une equivalence
abrupte entre pensee religieuse d'une part, pensee symbolique et mythique de
l'autre, qui favorise la valorisation de la pre et de la protohistoire comme age
matriciel des representations mythiques et symboliques ; 2) une preoccupation
intense pour faire du folklore roumain, et plus generalement balkanique, une voie
d'acces nouvelle vers l'histoire des religions en general ; 3) une tentative de concevoir
l'espace roumain et balkanique comme integre dans l'espace et l'heritage spirituel
oriental considers a son tour comme oppose a la tradition culturelle occidentale.

La cristallisation de ces trois coordonnees de la reflexion eliadienne ne se
produit pas simultanement. Son interet affiche pour le folklore roumain, son idee
d'un mythe folklorique central de la culture roumaine remonte aux annees 1932-
1933, cinq a six ans avant sa vision d'un grand espace spirituel oriental qui
s'etendrait de l'Indonesie au cur des Balkans, et de la Chine aux contreforts des
Carpates.37 La valorisation la plus explicite de la prehistoire comme horizon ultime
a la fois de la creativite mythique et symbolique des communautes humaines et des
recherches de l'orientaliste et de l'historien des religions date des annees 1936
1937.38 Elle procede d'une reinterpretation dans le contexte culture' et politique
roumain de rinteret déjà ancien d'Eliade pour la prehistoire et la protohistoire de
l'Inde.39 La convergence de ces trois coordonnees apparait dans les ecrits d'Eliade
dans les annees 1937-1939 et elle exprime clairement une tentative de redefinir les
bases de ridentite nationale roumaine par le biais de nouvelles disciplines
intellectuelles.

De par sa formation meme Eliade associe encore etroitement a cette époque
orientalisme et histoire des religions. Cette association se retrouve en filigrane le
long de plusieurs articles gull publie dans des hebdomadaires ou des revues
culturelles en langue roumaine pendant les annees 1938 et 1939.4° Eliade reprend

37 F. Turcanu, De l'histoire au mythe. La formation de l'image du Sud-Est europeen dans
rceuvre de Mircea Eliade, «Studia Politica. Romanian Political Science Review», I -1, 2001, p. 185-194 ;
Occident, Orient §i fascinatia originilor la Vasile Pdrvan Mircea Eliade [Occident, Orient et la
fascination des origins chez Vasile Parvan et Mircea Eliade], «Studia Politica Romanian Political
Science Review» 1I -3, 2002, p. 761-770.

38 Voir en ce sens M. Eliade, Protohistoire ou Moyen Age, in idem, «Fragmentarium», Paris,
L'Heme, 1989, p. 46-53 ainsi que l'Introduction (en roumain) de Mircea Eliade (dir.) au recueil de
textes de Bogdan Petriceicu Hasdeu_ «Scrieri literare, morale politice», 2 tomes, Bucarest, Editura
Fundatiei Regale pentru Arta §i Literatura, 1937 [Ecrits litteraires, moraux et politiques].

39 Turcanu, Mircea Eliade, p. 273.
4° M. Eliade, Un institut oriental, oCuvlintulD du 14 fevrier 1938 ; Ccind Asia devine asiatith

[Quand l'Asie devient asiatique], «Vremea» du 27 mars 1938 ; Orientul viu [L'Orient vivant], «Cuvantul»
du 14 avril 1938 ; Echos d 'Orient, «Cuvantul» du 16 avril 1938 ; Mediterana Oceanul Indian [La
Mediterranee et l'Ocean Indien ], «Revista Fundatiilor Regale» 10/1939, p. 203-208.
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ici en des termes renouveles un clebat qui avait fait rage dans le monde intellectuel
roumain au milieu des =lees 1920: la culture roumaine moderne doit-elle se
tourner resolument vers !'Occident ou, au contraire, se ressourcer dans la matrice
culturelle de l'Orient ? Si pour les tenants du debat des annees 1920 l'Orient n'etait
rien d'autre que Byzance et l'orthodoxie, pour Eliade ce qu'il appelle lui-meme
« l'Orient vivant » recouvre un espace geographique et culture! a la fois beaucoup
plus vaste et plus ancien qui n'avait jamais ete pris en compte par les reflexions
precedentes sur les sources de l'identite roumaine. Dans ces articles Eliade defend
le repositionnement de cette identite stir des bases nouvelles qui renvoient a la fois
a une temporalite, a une memoire et a une geographie alternatives : a la place du
Moyen Age cher a l'historiographie nationale romantique et positiviste, la
prehistoire et la protohistoire qui relient l'espace balkanique au Levant, a !'Iran,
1'Inde et a la Chine ; a la place de !'Occident avec sa memoire historique, l'Orient
avec sa memoire mythique et sa preference pour le langage symbolique.

« On sait que la culture europeenne moderne est la creation presque exclusive
des nations qui ont eu un Moyen Age glorieux », remarque Eliade dans un article
d'octobre 1937 intitule « Protohistoire ou Moyen Age ».41 Il n'est donc pas
etonnant que la conscience historique de !'homme moderne et l'historicisme du 19'
siècle soient les creations de ces manes nations. En choisissant de se doter elles
aussi au 19' siècle d'une memoire historique, les societes balkaniques ont du
constater qu'elles avaient vecu, des le Moyen Age, sur le palier d'une histoire mineure.

L'individualisme, le positivisme, l'asymbolisme qui decoulaient
naturellement du siècle de l'historicisme n'avaient pas grand-chose a
trouver dans le passé des nations sans Moyen Age glorieux, c'est-a-dire
sans grandes personnalites, sans assez de documents ecrits, sans
transformations sociales et economiques assez importantes pour offrir
des fondements brillants a une theorie.42

Le phenomene proprement moderne du developpement des historiographies
nationales balkaniques n'a pas ameliore la place que ces nations occupent dans la
conscience historique europeenne, remarque Eliade. Autour de 1900, precise-t-il
sans ironie aucune, on a montre « une curiosite plus soutenue et plus sincere a
regard de n'importe quelle tribu africaine et australienne (evidemment pour leur
valeur ethnographique et sociologique) qu'envers l'histoire de la Roumanie, de la
Bulgarie ou de la Serbie ».43

Pourtant, si « la Roumanie n'a pas eu un Moyen Age glorieux (...) elle a eu
une prehistoire egale si ce n'est superieure a celle des grandes nations d'Europe ».44
L'alternative serait de faire valoir en Roumanie et dans tout le Sud-Est europeen

41 Article repris en traduction francaise in Eliade, Oragmentariunn, p. 46-53.
42 ibid.
43 ibid.
44 Ibid.
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l'heritage culturel prehistorique et protohistorique conserve dans cette region
comme nulle part ailleurs en Europe. Dans une telle perspective le role joue par les
historiographies nationales devrait revenir dorenavant a d'autres disciplines :

Notre inter& inquietant pour « l'histoire » doit etre corrige par un
developpement urgent des etudes d'anthropo-geographie, de prehistoire, de
protohistoire et de folklore. Les etudes de balkanologie doivent etre
portees jusqu'a leur extreme limite la prehistoire de la peninsule.45

On rencontre dans ce texte deux des trois termes-cle a travers lesquels Eliade
entend redefmir a cette époque l'identite roumaine et plus genera1ement ballcanique:
« prehistoire » et « folklore » qui a leur tour renvoient au troisieme : « Orient ».
D'ailleurs, a cette meme époque, les « Balkans » de rage prehistorique ne
representent pour lui que l'extremite occidentale d'une vaste aire geographique et
culturelle orientale organisee selon deux axes. Un d'entre eux reliait l'ancienne
Dacie a 1'Asie Centrale, voire a la Chine,46 l'autre, plus important, liait « le
Pacifique a la Mediterranee » a travers 1'Inde et le Proche Orient.47 Ce deuxieme
axe, celui de la neolithisation, a rapproche autrefois les communautes humaines du
sud de 1'Asie et de l'Europe meridionale. L'histoire a ulterieurement brise cette
unite prehistorique mais, souligne Eliade en octobre 1939, « un nombre
considerable de faits ne peut etre explique de maniere satisfaisante si l'on ne prend
pas en compte une longue et fertile prehistoire indo-mediterraneenne ».4

Retrouver l'importance reelle et les racines identitaires de l'espace ballcanique
suppose la redecouverte du role matriciel de la prehistoire pour cette region, la
reconnaissance de son caractere essentiellement « oriental » et la prise en compte
de son folklore comme voie d'acces aux mythes et aux symboles prechretiens. Les
Commentaires a la legende du Maitre Manole publiees en 1943 seront, en partie au
moins, l'accomplissement de ce projet.

Sur le plan epistemologique le resultat d'une telle redecouverte serait ni plus
ni moins qu'un renversement des criteres de l'histoire universelle. « Qu'elle est
fausse notre vision d'une histoire validee exclusivement par les documents ! »
s'exclame Eliade dans son journal en 1942. Pourtant « l'histoire universelle ne peut
etre redigee sur la base de documents ecrits mais uniquement sur la base de
documents spirituels, c'est-a-dire sur la base de mythes et de croyances. L'Europe,
mais specialement l'Occident, doit etre comparee a l'Orient et aux steppes des
nomades non pas a travers ses documents ecrits mais a travers ses mythes ». Et il
ajoute : « L'histoire roumaine, par exemple, devrait etre comparee a liustoire
occidentale a. travers ses mythes : la (ballade) Miorip (« L'Agnelle voyante »),

45 Ibid.
46 Eliade, Orientul viu, «Cuvaritub) du 14 avril 1938.
47 Eliade, Mediterana fi Oceanul Indian, p. 205.
48 Ibid.
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(la legende du) Maitre Manole, les ballades heroiques... ».49 Meme si Eliade ne le
dit pas explicitement ce renversement des criteres historiographique evacue
l'historien, figure intellectuelle depassee attach& a l'etude du Moyen Age, au
profit de l'historien des religions tourne vers la prehistoire et l'Orient.

L'Orient est donc le veritable espace de l'historien des religions, tandis que
1'Occident des cites medievales qui « participent a l'histoire uniquement parce
qu'elles avaient une douzaine d'hommes qui sachant ecrire ont laisse quelques
centaines de documents » tombe dans le lot des historiens tout court.5° L'espace
balkanique, pauvre en documents historiques, mais riche en mythes et symboles
prehistoriques, doit se tourner vers l'historien des religions pour retrouver une
identite non seulement veritable mais aussi prestigieuse et qui n'aurait rien a envier
a l'Europe occidentale.

On comprend ainsi mieux les plaidoyers repetes de Mircea Eliade en 1938
pour la creation d'un Institut Oriental ou d'une chaire d'etudes orientales
Bucarest ainsi que sa critique de l'ignorance autochtone a l'egard des cultures de
1'Asie qu'il assimile a une forme condamnable de cecite intellectuelle.

Quoique nous soyons aux portes de l'Orient et l'ensemble de
1' Orient devrait nous interesser a cause de nos rapports historiques avec
sa culture (...) la Roumanie est un des quelques pays europeens, peu
nombreux, qui ne disposent pas de chaires universitaires d'etudes
orientales, ni meme d'un Institut d'etudes et de renseignement sur les
affaires orientales,

se plaint Eliade en mars 1938.51

Nous oublions que les influences orientales sont encore
vivantes dans la langue et le folklore roumain. Nous oublions que
pour comprendre l'authentique existence roumaine it nous est
plus utile de connaitre comment s'habille et construit sa maison
un paysan indien plutelt que les arcanes de la philosophie kantienne,

ecrit-il ailleurs a la meme epoque.52 Cet « oubli de l'Orient » date en
Roumanie du milieu du 19e siècle car, depuis la revolution de 1848, « nous sommes
aveugles par tout ce qui nous vient de 1'Occident »53 et les Roumains sont plutot
« complexes » par l'idee qu'ils pourraient tout de meme appartenir a une aire
culturelle orientale.54 Neanmoins, souligne Eliade, si ce n'est pas a. cause d'une

49 Eliade, Jurnal, tome I, Bucarest, Hutnanitas, 1993, p. 19.
5° Ibid.
51 Eliade, Cdnd Asia devine asiatica, «Vremea» du 27 mars 1938.
52 Eliade, Un institut oriental, «Cuvantul» du 14 fevrier 1938.
53 Ibid.
54 Eliade, «CuVaritul» du 14 avril 1938.
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conscience retrouvee de leurs racines orientales, ce serait a cause du reveil national
et de la fin du colonialisme occidental en Asie que les Roumains devraient se doter
de structures d'enseignement et de recherche consacrees a l'Orient. Dans une
« Asie redevenue asiatique » qui snit quelles pourraient etre les opportunites
economiques et politiques d'une Roumanie desireuses elle-meme de s'eloigner du
modele culturel et politique occidental qu'elle a adopt& depuis un siècle .155

Un Institut Oriental roumain etait-il aux yeux d'Eliade une forme
d'institutionnalisation « camouflee » de l'histoire des religions en Roumanie ?
C'est ce qui nous fait croire sa maniere de valoriser simultanement les etudes de la
prehistoire, du folklore balkanique et de l'Orient comme autant de voies d'acces
la pens& mythique et aux representations symboliques opposees a l'interpretation
discursive du monde et la preeminence du document ecrit cheres a I'Europe
occidentale.

Quel est le rapport entre, d'une part, cette preference pour l'Orient en tant
que domaine a la foi de l'histoire des religions et d'une nouvelle identite culturelle
roumaine et, d'autre part, l'engagement politique fasciste d'Eliade dans les annees
1937-1938 ? Derriere le renouveau intellectuel qu'appelle la revalorisation de la
prehistoire, de la pens& mythique et symbolique, Eliade place, en toile de fond,
une dynamique qu'il salue et qui est celle des messianismes politiques modemes.56
Lorsqu'il remarque au sujet de l'absence d'interet des intellectuels et des hommes
politiques roumains pour l'Orient que « l'on pourrait dire sans exageration que la
culture roumaine est encore dominee par l'esprit de la revolution de 1848 »57 on
voit bien a quel point l'option d'Eliade en faveur d'une identite roumaine
« orientalisee » est synonyme d'antiliberalisme. Une renaissance culturelle roumaine
sous le signe de l'Orient et d'une nouvelle valeur accord& au folklore, au mythe et
a la pens& symbolique va de paire avec le rejet des effets culturels et politiques de
l'occidentalisation de la societe roumaine. On peut dons penser qu'il y avait aux
yeux d'Eliade un rapport d'homologie entre la position marginale de sa discipline
l'histoire des religions et celle du mouvement subversif radical represents par la
Garde de fer roumaine des annees 1930. L'ascension de la Garde de fer a pu lui
apparaitre comme l'occasion unique pour resoudre, dans le contexte d'un
bouleversement identitaire general, le probleme de la marginalite de l'histoire des
religions dans le paysage culturel roumain. Celle-ci aurait pu migrer ainsi vers le
centre d'une culture nationale refondee qui se serait debarrassee des « illusions » et
des frustrations identitaires issues de l'occidentalisation de la Roumanie. On tient
ici a mon avis Pun des ressorts les plus plausibles de son engagement politique.58

ss Orientul viu et Cand Asia devine asiatica, «Cuvantul» du 14 avril 1938 et «Vremeao du 27
mars 1938.

56 Eliade, Protohistoire ou Moyen Age, in idem., oFragmentarimm, p. 49 ; Folclor fi creajie culla,
«SanzianaD du 19 decembre 1937.

57 Eliade, Un institut oriental.
58 Pour les rapports entre la quete intellectuelle d'Eliade et son engagement politique voir

aussi Turcanu, Mircea Eliade, p. 273-277 et p. 328-333.
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Communautes locales au XX' siecle

SEVERAL REMARKS REGARDING THE EVOLUTION OF THE
ROMANIAN COMMUNITIES IN THE VIDIN AREA (BULGARIA),

IN 1920-1930s
(DOCUMENTS FROM THE NATIONAL ARCHIVES

OF BUCHAREST)

STEFAN VALCU

The issue of the Romanians living south of the Danube became conspicuous to the
Romanian public opinion in the second half of the 19th century, after the Union of the
Romanian Principalities. But one of the most important aspects of this issue, that of the
Romanian community living in the neighbourhood of the Bulgarian to of Vidin only
revealed its importance after the First World War. In 1923, the new military regime
established in Bulgaria after Stambuliiski's fall, began a systematic denationalization
campaign against this minority, the period between the years 1923-1935 witnessed a
climax of the efforts regarding the annulment of the national identity of the Romanians
from the Vidin region.

For the Romanian society as a whole, the issue of the Romanian communities
around Vidin (geographically and historically linked to the Timoc area) was rather a
belated revelation belonging to `70`80s in the 19th century. It ranged within the
wave of interest regarding the Romanians from the right shore of the Danube,
which took vast proportions after the unification of Principalities, in 1859. At a
first stage, chronologically delimited approximately between 1870 and 1914, the
Romanian communities on the Bulgarian shore of the Danube only benefited from
a minor interest, because the attention of the Romanian public opinion and
authorities had been mainly focused on the Vlach population's fate in the South of
the Balkan Peninsula, which was under Ottoman jurisdiction at that time. Among
the first Romanian authors whose writings include references, even if only tangent
ones, to the Romanians from Bulgaria, we mention M. G. Obedenaru who was
making the following note in 1876: "...le nombre des Roumains en Bulgarie et dans
la Dobroudja (provinces turves) 80,000"1, G. Bratianu with a book concerning the
Slavonic element in the East of Europe, published in 18772 and respectively Nifon

1M. G. Obedenaru, La Roumanie economique d'apres les donnies les plus recentes. Paris,
Ernest Leroux Editeur, 1876, page 373.

2 "Ainsi, pour n'en citer qu'un exemple, la Bulgarie qui compte 4,500,000 tunes, est habithe,
non seulement par des Bulgares, mais In moitie de sa population de campagne est composee de Turcs,

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 385-396, Bucarest, 2007

www.dacoromanica.ro



386 Stefan Valcu 2

Bal4escu who estimated in 1878 that "la Bulgarie comprenant toute la rive droite
du Danube, la Dobroudja et le district d'Isker, environ 150 villages... 200,000
(Roumains)"3. Not random at all, other contributions from that period, as was the
case of the pamphlet edited by N. Papilian about the Romanian element at the
South of the Danube did not include any reference to the Romanians from
Bulgaria. The situation changed nevertheless in 1913, when the learned George
Valsan presented at the League for Cultural Unity of All the Romanians, a lecture
entitled "The Romanians from Bulgaria and Serbia" (subsequently developed into a
study): it was a first scientific analysis, attempting by making a synthesis of all
the known data at that time to explain, to motivate the presence of the Romanians
in Timoc-Vidin area. The ideas presented here by George Vahan laid the
foundation of all the theoretical contributions subsequently developed on this topic
by Romanians. According to Valsan, the Romanians from Bulgaria were widespread
as a very compact group on the shore of the Danube, between the town of Vidin
and the Timoc river6; until 1878 they had formed a continuous chain with the
Romanians from the Serbian Timoc. There were also other areas including
Romanian communities, for example the strip starting on the Bulgarian shore of the
Danube at Rahova going on up to Svigtov (geographically corresponding on the
Romanian shore with the part of the Jiu river starting and until the opposite to the
town of Zimnicea), to quote only these cases, but doubtlessly the most compact and
numerous group was the one concentrated around Vidin. In Valsan's opinion, there
were 36 villages inhabited solely by Romanians in the year when the research was
carried on the Bulgarian territory between Vidin and the Timoc river.' The
Romanian scientist was also categorical as to their origins: these Romanians from
Vidin-Timoc area did not originate in the Vlach population of the South of the
Balkan Peninsula, but they belonged to Carpathian North-Danubian group.

Roumains, Grecs, Circassiens, Armeniens, Albanais, Serbes, Jun, etc." (G. Bratiano, Le panslavisme
et ses dangers pour l'Europe, Paris, E. Dentu Libraire Editeur, 1877, page 30).

3 See N. Densu.,ianu, L'ilement latin en Orient, Bucarest, 1878. It is useful to compare these
figures with the data obtained by the Gentian professor G. Weigand as a result of his investigations
carried on the ground included in his study Rumanen and Aromunen in Bulgarien, Leipzig, 1907; a
Romanian version of this study was published entitled Calatorie prin Bulgaria (Travelling through
Bulgaria) within the collection of papers by C. Constante A. Golopentia, Romdnii din Timoc (The
Romanians from Timoc), Bucharest, "Bucovina" Publishing House, L E. Toroutiu, 1943, tome 2,
pages 35-50. Besides the town itself, Weigand was counting in Vidin area, a number of 48 villages
and communes, either totally or partly populated by Romanians (Ibidem, pages 44-46).

4N. Papilian, Romdnii din Peninsula Balcanied (Romanians in the Balkan Peninsula),
Bucharest, 1885.

5 G. Valsan, Romdnii din Bulgaria fi Serbia (The Romanians from Bulgaria and Serbia), within the
Collection of Papers Romdnii din Timoc (The Romanians from Timoc), tome 2, pages 51-60.

6 See also A. Andrei, Romdnii din Bulgaria fi Serbia infatifali la 1913 de profesorul G. Valsan
(The Romanians from Bulgaria and Serbia presented by the Professor G. Vahan in 1913), in Timoc,
year IX, notebook I, 1942, pages 16-17.

7 Ibidem.
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Very knowledgeable on the matter, Valsan also noted some ethnographic
details: depending on their geographical location, the Romanians near Vidin were
divided in Woodmen and Danubians, first of them living in the hilly and woody
realms at the Bulgarian boundary with Serbia, while the others were in the very
fertile plain by the Danube. That is why the Woodmen were involved in cattle-
breeding while the others were usually ploughmen. Counting statistical data from
different sources (including the official statistics of 1903), Valsan ended by
estimating the total number of Romanians in Bulgaria to be over 100,000, a very
cautious assessment. More than two decades after Valsan's researches, two other
Romanian authors, whose activity had been dedicated to studying the situation of
the Romanians South of the Danube, Constantin Noe and M. Popescu-Spineni,
were estimating, following a series of field investigations, that the number of the
Romanians in Bulgaria was at least 150,0008, a figure taking into consideration the
natural growth of the population for approximately three decades. Let us mention
that in accordance with the Treaty of Neuilly, after WWI, the Bulgarian-Serbian
boundary set previously on the Timoc river, was modified so that a Bulgarian
territory including a number of 9 communes with Romanian population was
included in Serbia (Yugoslavia), increasing thus the number of Romanians in the
Serbian Timoc9.

After WWI, as a result of a common decision by the two ministries dated lg
December 1919, the administration of the Romanian schools and churches in the
Balkan Peninsula was taken from the Romanian Ministry of Foreign Affairs and set
under the subordination of the Ministry of Public Instruction and Religious Affairs,
with the whole staff °; consequently, most of the reports, accounts, statements and
other documents referring to the Romanians in Vidin area were integrated into the
archive of the Ministry of Public Instruction, being the target of this ministry.
Under these circumstances the Ministry requested from the Romanian legation in
Sofia data as precise as possible regarding the Romanian communities in Bulgaria.
Among other documents, a report written by the Press Attaché of the Romanian
legation in Sofia, V. C. Hrisicu presented the situation of the sites with Romanian
population near by Vidin, as it was specified in the tables of the official census
carried in 1920 in Bulgaria (there are two figures mentioned for every place,
indicating the number of the Romanians and respectively the Bulgarians in that

8 Constantin Noe, M. Popescu-Spineni, Les Roumains de Bulgarie, Ed. Ramuri, Craiova, 1939,
p. 9. The figures varied depending on the author, there were still no significant differences: at the
same time, Emanoil Bucuta estimated the number of Romanian people in Bulgaria to approx. 100,000
(acc. to Emanoil Bucula. Romdnii din Bulgaria The Romanians from Bulgaria, Bucharest, "Cartes
Romaneasca" Printing House, s. a., p. 16).

9 Archive of the Romanian Ministry of Foreign Affairs (from now in the text AMFA), the
central fund, issue 18 (Romanians from abroad), period 1918-1947, tome 1, Report "Romanii de peste
hotare, 1935" ("Romanians from abroad, 1935") (the BLENCHE Report), p. 55.

19 The National Archives of Romania (from now in the text NAR), Bucharest, the fund of the
Ministry of Public Instruction, file 325/1921, sheet 35.
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locality)": 1. ACCIAR (29; 2519); 2. BALEI (833; 7); 3. VLASCA RACOVITA
(419; 4); BREGOVA (4826; 103); VIDIN town (1215; 12,264); VARF (2134; 17);
GOMOTARTZI (1759; 22); GANTZOVA (2117; 89); TZIANOVTZI (507; 12);
DELEINA (859; 18); CAPITANOVTZI (1494; 40); CHERIM BEG (2134; 9);
COSOVA (998; 12); COSAVA (1148; 53); CUTOVO (1524; 11); STANOTARN
(1234; 10); CALENIC (903; 6); MOLALAIA (829; 20); RAKITNITZA (733; 863);
FLORENTEN (1029; 2); IASEN (814; 6) and respectively SEU (1058; 1). On the
whole the number of the Romanian inhabitants in the district of Vidin was,
according to the above mentioned statistics, up to 16,761, while that of the
Bulgarians was up to 17,823, the latter being concentrated particularly in the town
of Vidinu. Another report written by the chief of the department of Romanian
schools and churches in the Balkan Peninsula, Marcu (office in the Ministry of
Instruction) in 1923, estimated the number of inhabitants of Romanian origin living
on the Bulgarian shore of the Danube to be 50,000 souls, mentioning that this
dense group exceeded the number of the rest of Romanians living inside the
Bulgarian territory'. Trying to prove that establishing a school network with
teaching in their native language is necessary and useful for these Romanians in
Bulgaria, the author quoted above noticed: "From a cultural point of view, we
could create and maintain in those regions institutions able to compete with the
French and Italian ones, created in order to prove to the foreign countries the power
of the Romanian civilization and to expand feelings of deep gratefulness in the
Romanians' hearts for their country's generosity"14. The same figure of 50,000
Romanian inhabitants living on the territory around Vidin resulted from the
estimations of The Macedo-Romanian Society of Bucharest, which was usually
well-informed regarding the realities from the South of the Danube; on the 4th
January 1920, the society approached the Presidency of the Council of Ministers in
Romania on the matter of establishing schools and churches for the inhabitants of
Romanian origin in the mentioned area: "...a population of more than 100,000
Romanian lives in the kingdom at the South of the Danube, especially alongside
this river, half of which only in the Vidin county, where they form a dense mass
living exclusively or almost in about 50 communes. We think that the time has
come and we must not let it slip, to get schools and churches for them based both
on the minorities rights, recognized by the Treaty of Neuilly and on the reciprocity
right, when we specifically start again our relations with Bulgaria..."15. These
voices were only heard in Romania. Under the circumstances of only two schools
in which teaching was done in Romanian functioning in Bulgaria one in Sofia

Ibidem, personal fund of Vasile Stoica, file 1/50, sheets 1-4.
12 The quoted statistics mentioned inhabitants of other nationalities, too: there were 1375

Turks, respectively 725 Gypsies in Vidin.
13 NAR, personal fund of Vasile Stoics, inventory 711/1923, file 799, sheet 9.
14 Ibidem.

15 Ibidem, the fund of the Ministry of Public Instruction, inventory 532, file 324/1920, sheet 7.
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and the other one in the commune of Giumaia, in the Southern part of the country,
both having 4 primary classes" in 1919, in the villages with Romanian population
from the Bulgarian shore of the Danube an action was started to gather petitions
addressed to both Romanian and Bulgarian governments asking for schools in
Romanian classes as well as for sermons to be officiated in Romanian in the
churches from the area with a Romanian majority: one of the initiators of this idea,
Petre Florescu, lawyer in Vidin, had also organized a system by which children of
some Romanian families from the Norh-West of Bulgaria could attend the primary
school and the high school in Romania". Being caught carrying books from
Romania to Bulgaria, he was arrested and abused by the Bulgarian authorities and
forced to find escape in Bucharest". According to some information gleaned from
diplomats and originating in the accounts of the inhabitants of the Romanian
villages and communes set in the North-West of Bulgaria, before 1877, under the
Ottoman rule, the Romanians from this area benefited from a certain cultural
freedom: in the churches of their villages, the priests chosen from the villagers
were officiating the sermon in Romanian and besides the churches, under the
guidelines of the same priests, schools functioned in which children of the
Romanian families could learn in their mother tongue19. This situation changed
radically after 1877, when the Bulgarian national state was established; the
Romanian schools were closed, the Romanian language was eliminated from
churches and replaced with Slavonic and the circulation of the books coming from
Romania was banned: the Bulgarian authorities confiscated even the books of
prayers in Romanian, found in churches and private houses".

16 Adilla Berciu Drag' hicescu Maria Petre, fi biserici roman' efti din Peninsula Balcanicd.
Documente, 1864-1948 (Romanian Schools and Churches in the Balkan Peninsula. Documents,
1864-1948). Bucharest University, Printing House, 2004, pp. 21-22. Establishment of the two schools
was possible on the basis of the agreement concluded in 1913 between the Romanian and Bulgarian
Prime-Ministers, Titu Maiorescu and respectively D. Toncev, when signing the Treaty of Bucharest.
The building of the school in Giumaia was destroyed in 1914.

17 NAR, fund of the Cultural Society "Timoc" of the Romanians from the Timoc Valley and
on the right side of Danube, file 1, sheet 107. See also the essay of the General Consul of Romania in
Vidin, Curtovici, 15th February 1930, as well as the comments of the Romanian Ministry of Foreign
Affairs 25th February 1930 (AMFA, issue 18 Romanians from Bulgaria 1920-1932, tome 3).

18 Ibidem, Another inhabitant of the Bulgarian shore of the Danube, Ion Florescu required in
the same period of time some support of the Romanian authorities in order to attend the high school in
Bucharest, because he had been expelled from the Bulgarian high schools because of "Romanian
propaganda" (NRA, the fund of the Ministry of Public Instruction, inventory 711/1923, file 805, sheet 24)

18 Ibidem, fund of Vasile Stoica, file 1/55, report "Sub dominatiunea bulgaift. Regiunea Vidinului §i
malul drept al Durarii" ("Under the Bulgarian Domination. Vidin Region and the Right Shore of the
Danube") III, page 271. The German author F. Kanitz, in his paper Donau Bulgarien and der Balkan,
1860-1879, Leipzig, 1922 was speaking highly of the Romanian school from Bregova. (Ibidem, The
Press Department. Several data regarding the Romanians from Bulgaria. Written by V. C. Hrisicu,
Press Attaché, file 1/50 sheet 7).

20 There were cases when peasants from the villages with Romanian population were arrested
and fined because they had copied Romanian popular poems, by hand writing (NAR, fund of Vasile
Stoica, file 1/55, report "Sub dominatiunea...", p. 271).
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The victory in elections of the government led by Alexander Stamboliiski, in
March 1920 in Bulgaria, generated a relaxation of this persecution. Obviously,
Stamboliiski seemed determined to introduce democratic reforms in Bulgaria.
According to the information reaching Bucharest, there were discussions in the
Bulgarian political circles referring to the possibility of applying the stipulations of
the peace treaties regarding minorities: the Bulgarian Minister of Public Instruction
stated in this sense at Vidin that his ministry was going to allow the establishment
of Romanian schools in the area, thus implementing the principle of reciprocity in
the relations between the two peoples2I. Using the favourable moment of an
announced visit of Stamboliiski to Bucharest, in a letter dated 4th January 1921, the
Macedo-Romanian Society was asking the Romanian government to discuss about
the establishment of schools and churches for the Romanians from the Vidin area22.
This demand was the object of several petitions of the inhabitants of the Romanian
villages around Vidin, addressed at the same time to the Bulgarian and respectively
Romanian governments. In one of them it is stated that: "We the undersigned,
inhabitants of the commune of SEU, county of Vidin Bulgaria, with Romanian
nationality, Bulgarian citizenship, considering the difficulties encountered by us
and our children in the primary education, we decided to ask firmly our
government to allow and open as soon as possible schools in which students can
learn in our native language. That is why we kindly ask you, Sir to be so kind to
contact both the Romanian and Bulgarian Ministers of Public Instruction in order
to approach the matter of organizing the teaching staff, as we are firmly convinced
that our government has nothing against our request, but it will do its best for the
matter to be solved to our advantage..."23. Generally, the texts of these petitions
included some common elements. One of them, as a real common denominator of
these requirements, stated the loyalty of the Romanian ethnic inhabitants towards
the Bulgarian state, their native country, their solidarity with the majority
population in its fight for national independence of Bulgaria: "We, it is stated in the
petition of the inhabitants of the Cutova commune near Vidin, are those Bulgarian
citizens of Romanian nationality, which formed the regiment 3 infantry from Vidin
and we showed, not just once, rows of bravery on the field of honour, when the
country called us on and we adorned, not just once, the Bulgarian crown with
glory... and today, when we all feel happy in free Bulgaria, for whose liberation we
contributed our own sacrifice, we also want to ask for our rights to national
culture... "24

21 According to the discourse of the President of the Macedo-Romanian Society, Ion Gradigteanu,
on 13th May 1923, in the magazine The Balkan Peninsula, year I, no.2, 6 June 1923, p. 2.

n NAR, the fund of the Ministry of Public Instruction, inventory 532, file 324/1920, sheet 7.
23 Ibidem inventory 711, file 70. See also the petitions of the inhabitants of the communes

Kutova and Kapitanovci (Kftpitanutu) sheets 71-75. See annex A.
24 Ibidem, sheet 71. See also Stefan Valcu, Repere privind chestiunea timoceand (Remarks

Regarding the Timocean Issue), in Etudes roumaines et aroumaines", Paris, V, 2000, pp. 74-80: the
copies in extenso of the petitions of the inhabitants from the communes Cogava, Stanotarn, Chitimbeg, Seu,
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Another element often met in most of these petitions is quoting the number of
cases of other national minorities in Bulgaria, which in comparison to the Romanian
minority, benefited from the right to have their own schools, churches, libraries: the
examples refer to the Turkish minority and respectively to the Jewish one, just because,
unlike the Romanians, these two minorities did not have the same religion as the
Bulgarian majority: "our tyrants for more than 500 years the Turks the fiercest
enemies of the Bulgarians in the past and the Jews ... they still have schools in their
mother tongue but we, who have a higher moral right as we fought and spilt our
blood as a sacrifice for the country in order to have schools we don't have them"23.
The same situation is similarly presented in an aide-memoire of Vasile Stoica (the
Romanian ambassador in Sofia, ever since 1932), which mentioned that even "the
1533 Jewish people in Vidin are allowed to have their own school"26. The Bulgarian
government of Stamboliiski showed itself available to look at the requirements of the
Romanian communities from the North-Western part of Bulgaria, asking to the
respective authorities to proceed accordingly. But on 961 June 1923, the events
developed differently: the agrarian government was overturned and Stamboliiski met a
terrible end. A military clique came to power, led by generals initially Tzankov, then
Liap6ev, which was intolerant and hostile to national minorities. The petitioner
movement of the inhabitants of the villages in Vidin area ceased while its initiators
were chased by the police and escaped to Romania. The persecutions of the new
regime in Sofia against the Romanian minority came to a head at the beginning of
1930s, with an unprecedented intensity in the Bulgarian modern history and with the
features of a systematic campaign of de-nationalization. The decree no 257 from 4'h
December 1933 addressed to Vidin communes mayors included among other
stipulations: the interdiction to use another language than Bulgarian, the interdiction of
meetings. It replaced the communal official staff with Bulgarian colonists brought from
Macedonia. The Bulgarian colonists were armed and forced to settle down in the
respective villages27. Point no 6 was quite eloquent: "the inhabitants of the village must

25 Ibidem. Similar remarks in the petitions of the inhabitants of Coviva, Chirimbeg, Bregova.
26 NAK, fund of Vasile Stoica, file 1/51, Aide-memoire addressed to the Romanian Ministry of

Foreign Affair, sheet 46.
27 Ibidem, file 1/50, sheet 31 (see annex B).
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be forced to show respect to the state authorities"28, and was meant to justify any kind
of abuse. Local sources also mentioned the enforced process of altering those names
which sounded Romanian: family names of some persons belonging to the Romanian
ethnic minority were changed or translated arbitrarily by the communal authorities in
view of removing any traces of Romanian origin (Florea or Florescu became
Tzvetanov or Tzvetkov, Ciobanu became Ov6arov) or by adding a Bulgarian end to the
original root (Marin became Marinov, Florea Florov, Ionescu Ionov etc)29, changes
which had to subsequently prove the Bulgarian origin of those people. As a
consequence of this oppression some people and even whole families of Romanian
origin from the surroundings of Vidin abandoned their homes: in 1928-1929 only, a
number of 557 families amounting to 2355 persons emigrated from Bulgaria to
Romania30. This was the case of Marin Ion Cojocaru from Varful village, Vidin
district31 or that of the villager Dinu Vaga from Gomotarti, arrested and convicted to
prison for two years by the court of justice in Vidin, because he had tried to swim
illicitly over the Danube, to Romania32. The aggravated oppression against the
Romanian minority from Bulgaria after 1923 was also mentioned by other documents,
as a study realized in January 1933 by the Cultural Direction of Romanians from
abroad (department belonging to the Ministry of Public Instruction) evincing that the
mayors of the communes with Romanian population, the constables and policemen
prohibited under the threat of body punishments and prison the Romanian language
to be used; all the Gospels, Bibles and other Romanian holy books had been
confiscated from churches and no Romanian publications were allowed on Bulgarian
territory33. In spite of this environment, there were attempts one in May 1926 to
gather signatures on a petition through which the inhabitants of Romanian origin in
Vidin area required that the sermon in their villages' churches be officiated in
Romanian and also be allowed to learn in Romanian schools, the result though was a

28 Ibidem.
29 Ibidem, file 1/51, Aide-memoire sheet 48. See file 1/55, sheet 133, the letter of the peasant

T. Ionov from the commune Stanotani; also in the file 1/55, sheets 143-149; the report of the
Romanian minister in Sofia, Vasile Stoica, dated 17 January 1935.

3° See AMFA, the central fund, issue 18, tome 3 ("Roinkii din Bulgaria" - "Romanians from
Bulgaria"), document entitled: "Memoriu privind situatia §i tratamentul rombilor macedoneni §i
celorlalti roman aflati azi in Bulgaria" ("Statement regarding the situation and treatment applied to
the Macedo Romanians as well as to other Romanians living in Bulgaria nowadays.")

31 Ibidem, the diplomatic report no. 2277, signed by the chargé d'affaires of Romania, Solacolu.
32 Ibidem, letter no 878 dated 22 April 1930, of the Romanian legation in Sofia, signed by

Gr. Bilciurescu. The irony of fate, that person had been denounced to the Bulgarian police by one of
his countrymen, lie Cretu, who subsequently passed over the Danube surreptitiously and settled in
the commune Cetate in Dolj county (Ibidem, letter no 879, dated 22 April 1930, signed by Bilciurescu).

33 According to the National Archives of Romania. Romeinii de la sud de Duncire. Documente
(Romanians from the South of Danube. Documents), coordinated by Stelian Brezeanu and Gheorghe
Zbuchea, Bucharest, 1997, pp. 283-284, document no 133. According to the text, the decision of the
Bulgarian military authorities to forbid the utilization of Romanian language within the locations with
Romanian population had actually been taken before 1933. See also the document no 135, entitled
Raport prezentat la Congresul general studentesc (Report Presented at the General Congress of
Students), BrAila, 30 November 1930 (Ibidem, pp. 287-289).
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complete failure34. Although in 1926 a Bulgarian minister had promised to Grigore
Bilciurescu, the Romanian minister in Sofia, that his government was ready to
negotiate with the Romanian government regarding the establishment of some
Romanian schools in Bulgaria on a mutual basis35. No step was taken in this direction.
Besides, this matter seemed to be categorically settled in 1935, when the Bulgarian
minister of Public Instruction, General Radev declared that the Bulgarian state could
not accept Romanian schools and churches which could have raised with their actions a
Romanian minority issue on the Bulgarian shore of the Danube36. General Radev
concluded by stating that he did not intend to tolerate the establishment of such schools
and that "in any case, I prefer to close down all the Bulgarian schools in Romania but
not to open Romanian schools on Bulgarian soil"37.

Let us mention that following the decree issued on 4th December 1933 quoted
above the Romanian minister in Sofia, Vasile Stoica went to the Bulgarian
Prime-Minister and the Minister of Foreign Affairs at that time, Muganov, in order
to draw attention on the effects of such provisions on the Romanian communities
in the North-West of Bulgaria38. The Bulgarian Prime-Minister promised to apply a
disciplinary punishment to captain Gancev the author of the decree a promise
never respected. After long-standing negotiations between the Romanian and
Bulgarian governments, in January 1934, on the occasion of king Boris' visit in
Bucharest, the Bulgarian Prime-Minister, Ivan Muganov accepted the necessity of
the reciprocity principle in the treatment applied to the Romanian minority in his
count?. In the same year, in September, nevertheless, the Romanian Vice-Consul
in Vidin, Ion C. Popovici noticed during a visit in several Romanian villages from
the respective area that the situation was unchanged: among other things, in Isen,
the Romanian high official could notice that the inhabitants of a whole village
"really live under the terror of a corporal and four soldiers"40; the Vice-Consul
himself was firmly asked by the representatives of the local authorities to speak
exclusively Bulgarian and subsequently he was investigated by a corporal
concerning his possible relations with the inhabitants of that village. These, as
well as other facts, prove that the premises of this issue remained the same for the
rest of the inter-war period of time and even later on.

34 AMFA, the central fund, issue 18, tome I ("Romkiii de peste hotare" "Romanians from
Abroad"), the Blenche Report, p. 60.

35 It was about the Minister of Foreign Affairs, Burov (acc. to Ibidem, tome 3, essay for M.A.S.
referinttoNthe timperoscoean Romanians,

Stoics
elv95300).sheet

Ibidem, sheet 177. In 1929, the Bulgarian minority from Romania held 4 high schools, 2
gymnasium schools, several primary schools, churches, cultural and sports associations (acc. to Romdnii de
la sud de Dundre... Romanians from the South of Danube..., document 133, p. 284.)

Ibidem, fund of Vasile Stoica file 1/55, report of the Romanian minister in Sofia, dated 17
January 1935, sheet 144.

39 AMFA, the central fund, issue 18, tome I, Blenche Report, p. 68.
NRA, fund of Vasile Stoica file 1/55, sheet 124. At that time the village ISEN had 150

houses and approx 2,000 inhabitants.
41 Ibidem, sheet 123.

25
NAR, personal fund of Vasile file 1/50, sheet 176.
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LOCAL POLITICS AND MULTICULTURALISM
IN SOUTHEASTERN EUROPE

STELU SERBAN

This paper focuses on the local politics, an increasingly important dimension of the
social and political life of post-communist Southeastern Europe. Since after 1990
democratization has opened in this area the doors for political participation, the task of
identifying and facing local problems moved from central to local government.
Ethnicity/multiculturalism is shared as it frames and influences the patterns of local
elections. In the closing section an attempt is made to encompass the set of electoral
patterns under the concept of communal identity. Besides, evidence is provided that this
communal identity evacuates the ethnic alignments and easies a multicultural approach
to the identity of minorities.

The aim of this paper is to highlight and examine the incentives and patterns
of political participation in two neighboring Danube areas'. The approach is a
comparative one. Two border zones from northern Bulgaria and southern Romania,
which share a certain similarity in point of historical past and social organization
are put in relation2. In addition, the multiculturalism features both areas. While in
the Romanian area the most numerous group are the Romanian ethnics of Christian
Orthodox faith, alongside with Romas/Gypsies as well as Neo-protestants, in the
Bulgarian area besides the Bulgarian Christian Orthodox, the largest population,
they are the Turk and Gypsy ethnic groups as well as Roman-Catholics. Unlike
these groups, whose presence is recorded in the censuses from the post-1990 years,
there is a Bulgarian speaking population in the county of Teleorman and a
Romanian speaking people in Pleven. They declare themselves at the censuses
Romanians, respectively Bulgarians. Their specificity is real and constitutive in the

1 This paper bases on a fieldwork research carried out between January-June 2004, while the
author was a fellow of the Center for Advanced Studies in Sofia. We owe thanks to the CAS' a
administration staff and to our fellows colleagues as well, for their assistance and insightful suggestions.

2 While in northern Bulgaria the research covered two small towns, Nikopol and Belene, and
six villages from the Pleven district, in southern Romania, in district of Teleorman, I have considered
one middle-sized town, namely Turnu-Magurele and ten villages. The methodology combined an
associative map questionnaire with the intensive fieldwork and interviews. The questionnaire was
directed to a sample in the all chosen localities. The fieldwork and interviews took place four these
localities (two in Pleven, two in Teleorman). Let me mention that in this paper I draw the core
arguments mainly in reference to the results of the fieldwork and interviews done in these latter
localities. These are Belene and Lozitsa (both in Bulgaria, the latter being a village), and the villages
Izvoarele and Seaca in Romania.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 397-410, Bucarest, 2007
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local society. Regarding their location and number reliable works have been issued
recently3.

The mixture of open abiding ethnicities and discreet presences challenges the
reflection on ethnicity. Thus should consider the figures in the censuses of the
Bulgarian and Romanian areas the image is that of an almost homogenous society.
However, at the closer look one may discover that there are minorities who develop
the locally based institutional arrangements. That provides them with a distinct,
although non-political identity. In the final part of the present paper, an attempt is
made to conceptualize this identity as 'communal'. In addition, arguments are
brought to support the idea that this 'communality' provides these minorities with
the incentives to preserve their group identity.

To provide a context for those arguments, we will refer to the events of the
local elections held after 1990 in these areas4. Special emphasis is given to the
topics of electoral campaigns, the criteria for making-up the lists as well as the
links between the platform of the political parties and the motivations of the
candidates.

Ethnicity and multiculturalism

Before proceeding to these topics let us discuss ethnicity in a few words.
Ethnicity is not at all a basic criterion of social stratification neither in the part of
Bulgaria, nor in its neighboring zone from Romania. In Belene for instances, we
carried out have made an interview with P.T., who before 1989 had been for more
than twenty years the presidentlpredsedatel of the house of the culture /Chitalishte.
He knows that the origin of his lineage is somewhere near Sofia, in the Pirdop
region, but, in order to be sure, he researched at the end of the 1980s into his
genealogy. He proudly told us that the result of that idea was his 'genealogical tree'
as well as several feasts he organized in which about 170 members of the lineage
came together. His authority is not at all contested amongst the 'pure' Vlachs6.
Furthermore, he did not hesitate to speak with me in Romanian.

3 On the topic of the Bulgarians living in Romania a very useful book is Maxim Mladenov's
(Mladenov 1993: 7-48). For the Romanian speaking population located in small towns like Nikopol,
Belene, Guliantsi from Pleven district we rely on the statistics given by Todor Balkanski (Balkanski
1999). The matter of the Romanian speaking population living on the Bulgarian side of Danube, from Vidin
to Svishtov towns, is comprehensibly approached in the special issue of "Balgarslca Etnologhia",
vol. 25, 1995.

4 In Bulgaria were held local elections in October 2003, whereas in Romania in June 2004. In
this sense, my research benefited a great deal from the fact that the local population had a fresh
memory of the events either occurred in Bulgaria, or in statu nascendi, in Romania.

Half of this 10,000 inhabitants town are of Roman-Catholic faith, whereas the other half are
Romanian speaking (who most often call themselves "Vlachs") and Turkish Muslims.

6 In several academic works the term "Vlach" they encompassed either the Aromanians /
Macedo-Romanians, or, in the historical outlook, a professional category scattered all over the
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3 Local Politics and Multiculturalism in Southeastern Europe 399

A symmetric case was to be found in Izvoarele7, where the mayor, born in
Transylvania (the county of Alba), moved in the village following his wife a native
from Izvoarele in the late 1990s. He can speak Bulgarian, which he learnt in the
family, and used it, besides the family circle, also in the professional visits he made
to Bulgaria. Several times he hosted, as a mayor, visits from Bulgaria on the
occasion of one local celebration, recently resuscitated (i.e. zarezan, a feast linked
to the vineyard cultivation). Despite the atmosphere of reluctance in the village he
did not hesitate to give us an interview.

In the sense of these examples the concept of ethnicity looks rather inaccurate.
Moreover, this statement might apply beyond the areas of our research. Thus, on the
one hand, let us remind that the scholars from South East European area when dealing
with the ethnicity topic, claim either a shift of both primordialist" and
constructivist" logic" of ethnicity (Tzaneva 2001: 13-17), or a neat preference to the
interactionist paradigms (1Crasteva 1998: 36). On the other hand, criticism regarding
the ethnicity concept is more decisive in the works based on the multicultural
viewpoints. Such is the case of Christian Giordano, an anthropologist who suggested
as a ground for multiculturalism the results of the ethnology and social anthropology.
In his view the 'everyday banality of multiculturalism' would replace the 'noble
spheres of the political life' (Giordano 2002: 147). The identities would thus
become an object and a frame for 'unending negotiation and mediation'.

We do not mean to extend the reflection on the concepts of ethnicity and
multiculturalism. However, we would like to point that this 'unending negotiation and
mediation' intervened in most of the circumstances of our fieldwork. Let us refer for
instance, to the interview with the director of the local secondary school (sredna
uchilishte) in Belene. Although claiming a Vlach origin, he does not speak Romanian
(the interview was taken in Bulgarian). He is instead one of the most influent persons
in town (besides the position of the school director, he holds a place in the municipal
council as well as an upper position in the local organization of the Socialist
Party, BSP)8. Although in the interview all these roles surfaced, it was hard for us to

Balkans. In the present article, by the term Vlach we understand the people living in Serbia and
Bulgaria on the right shore of the Danube who, besides using the official language of the states where
they are living, have a relative, mainly oral, knowledge of Romanian. It was argued that this
population is closer to the so-called "Daco-Romanians", the people living on the other side of the
Danube in Romania. In the early medieval time together with the Aromanians they formed the
Eastern Romanity IRomanitatea orientald (Saramandu 2004). However, we do not refer in this article
to the Aromanians, Macedo-Romanians, Cutso-Vlachs and so forth as Vlachs.

7 In this village live 3,004 persons. Although most of them have a passive knowledge and even
use in the everyday life an idiom close to Bulgarian, at the latest census (2002) only 5 persons
declared him/herself "Bulgarians".

8 Thanks to his position and abilities in October 2003 he has led the BSP campaign in the local
elections. Since the BSP/'red' candidates won both the mayor position and the municipal council,
after the two mandates of their main opponents, Union for Democratic Forces, UDF, 'the blues', his
power increased. Yet, asked why he did not candidate for the mayor position, he replied that the
control over the municipal caucus gives more influence.
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decipher a dominant role. The same thing happened during the interview with the
vice-director/zamestnica of the school, a woman who, besides this position, also holds
a place in the local branch of the Association of the Vlachs from Bulgaria.

Political parties, associations and notabilities

In the following we will get back to the topics of the local elections and
politics. The focus will in this way locate on the main actors of the local politics,
i.e. the local branches of the political parties, the associations and the local
notabilities. The example of L. P. from Izvoarele displays, in our opinion, the
manner of combining the functions and the resources of these political actors.
Although L.P. did not hold positions in the communist hierarchy, after 1990 he
committed to the local social life. The institutions that served him were the school
and the local organization of "Bratstvo", the Association of the Bulgarians from
Romania. Within these L.P. held a forefront role. L.P. was amongst the founders
of the Association of the Bulgarians from Romania, whereas in the local school he
set up a trade union later affiliated to a national federation.

Despite this 'embedded' involvement it seemed very strange to us that he
avoided on purpose avoided the activity in the political parties. He resolutely
maintained that he never joined a political party. Instead, he trusted the non-
political support, which in fact, proved to be a successful guess when in 1992, by
running for mayor in the local election he won. The way he gained his support is
extremely relevant for the functioning and influence of both local solidarity and
communal,identity. So, in order to manage his plan, L.P. had the idea to form a
group of friends asking them to carry out discrete investigations about the problems
wich might be of utmost importance. The action was not exactly an electoral campaign.
L.P. purposedly avoided it. On the contrary, it rather looked like a sort of sociological
research, whose results L.P. employed to make-up his electoral platform9.

In 1996 L.P. did not embark in the electoral race. He was discouraged, even
scared, by the strong influence and mistrust that the district authorities as well as
the central government had shown to the local institutions. He got discouraged by
the secret services, which asked him to explain the reasons for organizing some
cultural festivals with the joint Bulgarian and Romanian participation. In fact, on
the one hand, as we personally found from the questionnaires, this local-central

9 In the same way, at the beginning of 2004 year S.B. from Seaca made investigations about
the popular expectations as to both the community problems and in the profile of the best preferred
candidate. S.B., who was mayor in 1996-2000 as well as vice-mayor after 2000 (he was dismissed as
a consequence of a harsh conflict with the new mayor), gathered a group of youngsters who
proceeded to a survey in the two villages of the Seaca commune. It is interesting that some of the
results of this research overlap with the answers to my questionnaires (40 in both villages). Highly
accurate was the finding about the main features of the ideal mayor, i.e. young age, higher education,
and to be based in the village. Furthermore, S.B decided building his electoral platform on this finding.
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cleavage is still functioning both in Romania and Bulgaria. On the other hand, that
could only provided political involvement. With regard to the non-political/civic
activism there are less impediments. Perhaps this is the reason why L.P. eventually
chose later on to be active only in local non-political institutions and NGOs (the
school, the local house of culture, the "Bratstvo" association).

In fact, the recognition of the cultural minorities provides the prerequisites of
the civil society in a genuine manner. In Belene, for instance, S.Y., a former local
leader of the Movements for Rights and Freedom, after leaving the party little
before the 2003 local elections, took the chance to sit as an independent for a place
in the local council and won. Much surprised by this success, he went on initiating
an NGO aiming to enhance the identity and civic rights of the Turks in Belene. He
purposely saw that as an alternative to the ways of action of the Movements for
Rights and Freedom, which he labeled as prone to corruption.

During our research S.Y. was extending his action by calling the Association
of Vlachs as well as several local NGOs to join him. The president of the local
house of culture gave him an impetus, as well as technical assistance. As to his
initiative the way in which S.Y. reacted when asked. for the basic reason for his
commitment is telling. First, he took from a desk the judicial documents he had
needed to register the NGO and begun to read. We have insisted on his resuming
the matter in few words, but hardly did S.Y. state his view. He said that in his
opinion the development of the local minorities interweaves with the development
of the whole local community. Although we felt that was an improvised explanation,
we did not insist further. Our guess was that notwithstanding to what extent the
explanation was ready-made it made sense and S.Y. believed in it. In fact, what we
find really important in this case was S.Y.'s choice to involve in a civic, non-
political organization, in the frame of which he found the incentives for action.

One could say that since the S.Y. granted the local trust and also managed to
get the minorities' consensus, his strategy seems to be the very way in which the
people from Belene cope with the matter of ethnic and religious minorities.
Furthermore, it let us note that this manner is `communal', rather than political.
This means that despite of its putting in practice through the local elections it
prevents the flourishing of the ethnic divisions.

In Romania this sort of situations can also be found. To illustrate this we will
refer to the Seaca village, where together with the majority of Orthodox
Romanians, there lives a consistent Gypsy minority as well as a small group of

1° Together with the Turks and Vlachs, S.Y. mentioned as a possible place of cooperation the
local house of culture, a Federation of NGOs specialized in the cross-Danubian cooperation (located
in the town Svishtov, yet with members all along the Bulgarian shore of the Danube) and several
"experts" employees of the Belene municipality. It seems anyway, that this impetus comes 'from
above'. What we mean is a strong connection between this local movement and a recent program of
developing the local governance financed by the World Bank (see the web site: www.chitalishte.bg)
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Adventists11. Noteworthy is that although these groups are relatively new in the village,
their members do not hide their group identity and declare it at the censuses.

What regards to the case of Seaca village, a fact linked to the Gypsy minority
is illuminating to the topic of this paper. It is significant first that the Gypsies from
Seaca did not mention a separate relationship with the local institutions. One of
their leaders S.D. said, for instance, that, since they mostly need to know
Romanian, they never required learning their mother tongue, Romanes, at schoo112.
They are speaking Romanes in their families, a fact that fulfills their whishes.

In the local politics the Gypsy community did not develop a very special
strategy. S.D himself run in the year 2000 at the local elections. Despite the support
that he had from the side of one of the few parties of the Gypsy minority from
Romania, he failed to win a seat. Therefore in 2004 he thought of running
independently. Let us mention, that both the Gypsies and Adventists have local
councilors, but on the list of the main parties.

The political patterns that the Gypsy minority shares are actually an outcome
of their successful life strategies in the village. Until the end of the land
collectivization in Seaca there were only one or two Gypsy families. Like many
Gypsies from South Romania, their business was to sing folklore songs. The setting
of the collective farm (1954-1955) and its development after 1959 provided several
opportunities, thus the Gypsy errant groups could settle. At the very beginning there
were attempts to do the same in Navodari, the neighboring village. They failed
because some people rose against them. Instead, due to the authorities' permissiveness
and natives' tolerance the Gypsies could stay in a part of the village of Seaca. After
a while this part was included in the residential space of the village and the
mayoralty, in accordance with the collective farm, gave them house places. In
exchange they had to take jobs as workers in the collective farm. In a few years with
people from the several others villages an important Gypsy group appeared in Seaca.

Whilst at the beginning they kept the agreement with the authorities and took
jobs in the collective farm, later the members of the next generation got oriented
towards and commuted. Besides, in the 1980s a part of their work force started to seek
other kinds of agricultural jobs. Under the leading of the few of their fellows they got
organized in order to work far from the village in the state farms. The reason of this
option was quite simple: the income was higher than in the village's collective farm. In

11 At the 2002's census in Seaca out of 1731 inhabitants, 322 persons have been declared of
Gypsy ethnicity and 47 with of Adventist faith. The rest of the population is of Romanian ethnicity
and Orthodox faith.

12 In the other localities of our research this matter is slightly different. In Belene, although
neither the Turks nor the Vlachs have education in their mother tongue, they made some attempts to
get it So, whilst the Turks build up few years ago a small djamia, where besides the religious service
they attend classes in their mother tongue, the Vlachs sought a teacher, who had to be bilingual,
Bulgarian-Romanian, to teach the Romanian at the local school. In Izvoarele they made the same
attempt as was made by the Belene's Vlachs, unsuccessfully though. In this last case, there were some
suspicions from the side of the government that deceived them.
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addition, their organizing helped them to spare the resources. Some representatives
went to explore the work requirements. After founding a good farm, they concluded a
verbal agreement and, afterwards there the whole work group would show up.

This strategy proved to be beneficial after 1990 too. This time the mayoralty
provided them with some opportunities, first giving them, according to the 1991
Land Restitution Law, half a ha. The Gypsies immediately turned to the vegetable
cultures (before 1990 they worked mainly in these kind of farms). Furthermore,
they leased plots from the other villagers in order to extend their land culture13.
Being very well organized, they managed to sell their products even in Bucharest
(120 km distance). In recent years yet they changed again their business, and chose
for work migration outside Romania.

The outcomes of such speedy changes in their life strategies became visible,
mostly in a few big houses that some Gypsies built in the village. Besides, since
there is dwelling supply in the village, many Gypsies buy houses in an area once
forbidden to them. These facts did not pass unobserved. Some locals make
comment on that, but without fueling public opposition. In fact, on the one side, the
native population is tolerant. What more is they recognize and even admire the
Gypsy community for their capacity to set organized as well as for their mutual
help14. In the same way, the Gypsies got the natives' appreciation because unlike
their counterparts in the neighboring villages, they do not provoke scandals. When
settled, in spite of their strong ethnic identity'', the Gypsies accepted the institutions of
the native population, like the lineage kinship and household. In fact, in the view of
many natives they were so successful in their settlement just because they accepted
these institutions. And that holds true since the lineage and mononuclear household
fulfill not only the social demands among the Gypsies from Seaca, but also the
economical needs. More precisely, the principles of mutual help and redistribution
for the sake of community are put in practice through them.

The patterns of participation and the communal identity

The complexity of the political participation as well as the ways of the roles
taking processes provide the raw material for an ad-hoc identity, which overlaps
with the core of the local, tradition based identity. This could be called a "civic
identity", yet in a different sense than it is usually found in political sciences. On
the one hand, it is not a normative identity, but rather a "communal" one, i.e. an

13 In that time some Romanians with entrepreneurial skills joined them, like L.C., who then
became the mayor of the commune.

14 Seaca is perhaps an exception. In other villages of our research, neighboring Seaca and
where the Gypsies are in big numbers, the locals raised the protest against the "humanitarian
foundation" that "Only the Gypsies receive help". That never happened in Seaca.

15 Almost all of them are speaking their mother tongue. In addition, they keep their traditional
institutions.
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identity whose meanings and practices people continually share and negotiate.
Although the topic of "communal" identity is not a recent one, the scholars seldom
did the approach in16. We will not insist on it here, but we will note its common
features with the concept of civic identity. On the other hand, this concept stems in
a particular pattern of civism, whose influence is visible every time when the
people face the issue of political and civic rights. It has to be stated yet, that should
such circumstances surface, people rather prefer negotiating, making compromises
and finally choosing ad-hoc solutions than organizing open civic actions.

In order to further develop the concept of communal identity we would like
to remind that sometimes it was claimed that small cultures like that of the
Bulgarians and Gypsies from South Romania as well as that of the Bulgarian Turks
and Vlachs accommodate with the political programs of national construction. The
term of 'civic nation' was coined to express this wish. However, should we
examine the nation concept as well as the ways of nation strengthening one reaches
opposite statements. Tivism' is merely an intermediate stage. In fact, to get a
national identity means to transform the civic attitudes into an active political
participation at the level of the national society (Schnapper 1994: 43ff, 100ff;
Baumeister 2003: 395). Hence, communal identities resist with civic attitudes and
compete at the local level.

In our opinion, the aforementioned examples evince the complicate way that
the making of politics has in these communities. To this and many types of roles as
well as the different stages of taking them. For instance, it could happen that while
someone is leaving behind political roles, he commits into civic ones. In addition,
working out the advancement strategies could take place at the same time with
choosing resistance or preservation. Beyond all of them nevertheless, at the base,
the local networks of solidarity matter more than the membership to the formal
organizations. So summing-up this comments we would state that the attitudes of a
certain local civism, a certain participative, either civic or "communal", culture are
actual actant. Its roots do not seem lie in ideologies, but in this vivid process of
roles taking that link together the different members of a group.

161n a book on long -term transformation of rural society in Romania, Daniel Chirot made a broad
use of this term (Chirot 1976). By the "communal village" he sent yet to a very concrete reference: the
social organization of the free peasants' villages from two provinces of Romania, Wallachia and Moldova.

Let us mention however that the term of 'communalism' gains gradually room in the scholars'
approach of the issues of society from southeast Europe. Thus did for instance, Robert M. Hayden in
an article about the 'religious (in) tolerance' in the Balkans (2002).

The researchers have forged initially this concept to match to the case of India's process of
political development. As one of them put it, the communalism imbricates in the "elements of the
original, unified ideologies and thought frameworks (that) get broken off from their foundations and
become, to use a spatial term, scattered to float around in the social atmosphere as fragments of the
original, often outside their temporal frames. These scattered bits of original wholes remain highly
emotionally charged and are available when needed"(Alam 1989: 247). In addition, they laid
emphasis on the conditions and premises of its birth, i.e. the unsuccessful programs of forced
modernization, which are in fact similar to the ways of modernization in Southeast Europe (Roth
1997; Sterbling 1997: 7-15,29-36,99-115, Stokes 1989).

www.dacoromanica.ro



9 Local Politics and Multiculturalismn Southeastern Europe 405

For us to describe the main features of this communal identity, let us mention
that in both areas politics under research is nothing more than a general image of
the "state" brought by the political elite ever since the eve of modernization
(Schopflin 1993). Beyond this general outlook, the images of the political institutions
are rather blurred and most of the time embodied by certain persons. Therefore the
state does not relate to the local communities and its institutions have an even
smaller 'touchable' fimction17. Although, there is a relative consistent capital of
"political competence", this does not provide motivations for collective actions.
Politics is thus staggering in front of the doors of the local communities.

This situation is due to institutional as well as policy-making reasons. At the
first glance, it does matter that the local institutions strongly depend on the central
government. A straightforward consequence of this is the cleavage that at the local
level separates the political institutions from the communal/civic ones. In the case
of Bulgaria, that separation is to a certain degree because some institutions, the
house of culture, the church and even NGOs, grant a relative autonomy in regard to the
local political institutions". Thus, their institutional effects enforce the communities.

It could be noted, on the one hand, that in comparison to Romania the rural
society in Bulgaria remains out of the large-scale political participation, because
these communities are centered in the municipalities19. On the other hand, although
in Romania the organizational setting is based in the rural centers, the isolation of
the local political life is visible, too. The rural areas are animated by the communal

17 The central government holds anyway a front place in the local politics, but its ground is
given by a symbolical, image rooted, pattern. We had the chance, for instance, to assist to the visits
paid by the Prime Minister Simeon and the President Parvanov in Belene. They came for supporting
the re-opening the works at one nuclear plant, whose building has started in the early 1980s. The
public interest was so much higher as in this way they could get more jobs. Yet in the people's
discussions the main topics were the political 'rightness' of the central government, as well as the
personal preferences either for Simeon or for Parvanov. Several contrastive images floated thus in the
people talking (whilst Simeon they labeled as an aged, foreign and, since he received back a part of
the former Royal House properties, unfair person, Parvanov's image was that of a young, Bulgarian
native and trustworthy /'human' person).

The Romanian politicians too go on similar 'pilgrimages'. The people from Seaca and
Navodari remembered that the president of Romania paying a visit to the works for a hydroelectric
plant on the Danube. Another great political stance is the fertilizers factory from Tumu Magurele, whose
directors change whenever the party in power changes because it is a factory still owned by the state.

18 The president of the Belene's house of culture, V.V., seemed to be deeply discontented by
the Municipality's disregard of their activities. Therefore, although they are working in the benefit of
the community the house of culture is a better bond to the government/Ministry of Culture. Indeed,
whilst the municipality rarely provides any support, from the government side some funds are
provided (though small, i.e. 20% of the annual budget) as well as, more important, know-how for
applying to the international funding programs.

19 Whilst in Bulgaria the local administrative centers are municipalities (obshtini), usually
small towns, to which the rural settlements with their mayor /Janet, belong (Gyurova 2001), in
Romania the municipalities are exclusively urban localities. In exchange, there are rural
administrative centers, called communes/comune, with a mayor and a local council. The few villages
located in their vicinity belong to them.
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party organizations20, yet these grant a low autonomy. First, the county organization
exerts their influence on them21. Secondly, the high degree of political migration
contributes to the dismantling of the local politics. In Izvoarele, for instance, just
during my fieldwork they managed to rearrange the local organization of the social
democrats, the ruling party at that time. Therefore, they refused to give any
interview. After a while we found out the reasons for the refusals. Almost all the
persons involved had been in other parties, some even with an opposite ideology,
and held local offices (the president of the new local organization was few years
ago the mayor of the village, supported yet by a liberal party).

In order to explain this self-contained communal politics, mention must be
made that despite the long period of communist rule, politics has opened in these
areas the doors for political participation as well as for identifying and coping with
local problems. In fact, the separation of the local politics from the central
government and a particular way of conceiving and practicing politics, exert their
influence over the participation incentives and roles taking.

The local politics depend in a visible manner on both the personal and the
community problems. In the localities from Romania for most of the interviewed
subjects that the candidate for a local political should be "human/so fie om" was
indicativen. That means first a quite sociological image of the 'local humankind' 23.
Thus, a candidate has to live in the village, to be married, to have a well-done
household, a job and so forth. In addition, by no means should he break the moral
rules of the community or the state laws.

In Bulgaria this label covers as well the potential roles keepers. It mattered
for instance, in Lozitsa, that the former mayor got gradually an alcohol problem.
Quite strangely people connected this behavior with the open conflict he had with
the former TKZS president24. In addition, V.K. had moved together with his family

20 In Izvoarele, for instance, just in the commune center there is the headquarters of two
political parties. Likewise, in 111vodari, a village that belongs to Seaca, in a restituted house there is
the local organization of the Green Party. Curiously yet, as the local ecologist leader told us their
organization was born because in 2000, at the local elections, two persons, himself and a friend, did
not get a place on the lists of the other parties. So, in order to avoid quarrels, they joined the
ecologists. As they won the places in the local council, they have thereafter 'to become' ecologists.

21 In 2000, for instance, in Seaca, on the list of candidates that won the local elections they put,
notwithstanding the agreement, the local medicine woman. She was not local. She did not even live in
the village (she commuted from Turnu Magurele) and had joined only recently the party (she was
coming from another one). The local party politicians got upset, but never react openly. In 2004 yet
they maneuvered to expel her from the local organization.

22 Likewise did T.T. the leader of the Socialist Party in Belene, who said that in doing the
campaign for the 2003 local elections they attempted to be closer to the 'people's troubles'. "You
should to be led by your heart", concluded he.

23 The societies from South East Asia appear in the literature by this reference providing "a
spontaneous social capital", that in the conditions of a low social trust 'lubricates' the functioning of
the local institutions (Putnam 2001:188)

24 Asked about the reasons of her involvement in the electoral campaign of the present mayor
from Lozitsa L.B., a woman from the village, told us that, although she had a handicap, she decided to
do that because of V.K.'s scandalous behavior with regard to the former TKZS president
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in Belene25. Whilst V.K. fails to fit in the image of the 'standard' candidate, his
main competitor, the present mayor, has moved from Nikopol in the village26.
Moreover, the people in the village said that as to her behavior they have no
dissatisfaction.

The image of the persons who could embark on political roles has still a main
feature. He/she is compulsively entrenched in the local and regional networks of
influence. On the one hand, this position provides the resources in order to cope
with the current problems of the community. It is easy to understand, that since the
self-help attitudes and involvement in the community problems are so low, the
dependency on the regional and central assets is crucial. For instance, V.K. from
Lozitsa took the great weight of his influence from the connections he had in
Pleven before 1989. Thus he succeeded in extending public light in the village, in
repairing the roads as well as in bringing the water supply. The same happened in
Seaca, recently, when the mayoralty won some financial support from the World
Bank to mending the school. In this case, people say that in allocating the money
there the relations of the former mayor were useful.

On the other hand, the persons with 'connections' could better represent the
community on the large-scale level. However, the stake of this representation are
not the local interests, but the presence in the public image. Therefore, the macro-
political balance, more precisely the existence of political parties with distinct
identity and image, influence the local competition for the social roles.

Granting a political position depends also on the intimation of the person who
might take a role in the network of local sociability. This does not mean the
dominance of the supposedly interest groups; not even the preeminent place that
some traditional institutions, like the kinship, could have. On the contrary, the
sociability comes from the overlapping of several networks, which often have
different stakes and manners to keep their solidarity. In a theoretical sense, the
process of its becoming could accurately be referred to by the concept of "cultural
complexity" (Wicker 1997). In this respect, I have mentioned before the example
of L.P. from Izvoarele.

In addition, regarding this latter point it is significant that the present mayor
from Lozitsa should make us of the existence and effectiveness of these networks.
Although she has recently moved in the village during the electoral campaign a
group of friends and supporters helped her to visit each house and speak with the
people. She focused her message on the marginal groups, old people, unemployed,
disabled, like the already mentioned L.B., who despite her handicap made use of
the phone for gathering the people support27. In Seaca too, this sociability proved

73 We have mentioned above that S.B., the former mayor from Seaca, is living in the
neighboring town Turnu-MAgurele. That was in fact, in the villagers' view, one of the most powerful
reasons for his replacing.

26 Her husband was born in Lozitsa.
27 Very curious was that when applying the questionnaire on the 'mayoralty' item in Lozitsa

several people looked satisfied and said: "Oh, yes, our V.". V. is her word of endearment. In the same
respect, regarding the last local election in Belene, T.T., the leader of the Socialists, said that the
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useful. For instance, when I asked a local councilor if he knew the political
platform of his party, he said yes, but he added that more important though is to be
close to the people, as he was himself, who as an electrician maintains without any
fee the villagers' appliances28.

In order to sum-up this section let us mention that there are local institutions
and cultural patterns as well which, being autonomous in front of politics, provide
the frame for building a communal identity. In addition since in both areas these
institutions depend on persons and situations, it makes sense to speak rather of a
"situational" civism, in which the mediation of the community is essential. The
communalism is "useful" and effective because it refers either to the community's
development, or to the belonging to it. Indicative in this respect, it is for instance,
the clear-cut option of S.Y. from Belene29, who has decided to give up to the
political affiliation for a civic, community based commitment. His strong reason
was, as I have said, the idea that at the local level the minorities' flourishing is
linked to the community's development".

Final remarks

They argued, although with regard to Western Europe, that the patterns of
local political participation and ethnic cleavages do not align (Crowley 2001:109).
Likewise they are stemming the conclusions of my paper. Someone could contend
however, that seen in a comparative way and at a national level, the politics of the
ethnic issues differ. That is the case with Antoine Roger in regard to Bulgaria and
Romania (Roger 2002). In this paper yet, I focus on the cases that might be look
particular. First, in these areas the ethnicity softens up to point of creating a
multicultural landscape. Secondly, I suggest viewing these cases not through the
looking-glass of the national, centralized governments, but as cross border areas
whose communal identities should be preserved.

In this sense, extrapolating the above mention suggestions one can imagine
the boundaries in the Balkan region as spaces of multicultural diversity. Thus,

former mayor lost the elections, because after a 8 years' mandate his personal commitment toward the
local people might have withered away.

28 This political 'incentive' was a little bit intriguing. We therefore asked more people about
that. All of them confirmed that M.V. maintains their appliances, hence he is a popular figure. M.V.
himself stated that beyond the parties political platforms a candidate had to be closer to the local
people.

29 See above. It is indicative that S.Y. before leaving MRF, the party of the Turkish minority
from Bulgaria, tried several times to speak either with its president Ahmed Dogan, or to the central
leadership, in connection with the critical situation of the party local organization. But they never
listened. This was in fact, one of the most important reasons for leaving MRF.

3° In Romania, this idea has been expressed, too. Asked about the relations with the
Adventists, one councilor of the Orthodox Church from Seaca, said that the Adventists belong to their
village: they are ours".
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some local prerequisites like bilingualism, autonomous local institutions, and free-
taxes economic areas on the one hand should be preserved and even enhanced. On
the other hand, keeping the model of Western democracy, as a landmark of the
political and civic development, nothing else but the local incentives themselves
have to be channeled in it. Obviously, that means a long-run program of
transformation, whose costs might exceed the apparent benefits. These latter could
prove however lasting, as well as welcome for the people living in this part of
Europe.
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Culture urbaine et culture populaire

L'EXOTISME ET LE THEME BOHEME
CHEZ LES MODERNISTES PRECOCES DU SUD-EST EUROPEEN1

ROUMIANA L. STANTCHEVA
(Sofia)

Paris de la Belle-Epoque rassemble des ecrivains, des artistes, des musiciens du monde
miler. Notre etude stir l'exotisme et le theme boheme chez quelques ecrivains du Sud-
Est europeen est fondee stir les idees occidentales de l'exotisme, reliees a la politique
coloniale, ainsi que sur les tendances bohemes du symbolisme francais. Les pokes Ion
Minulescu (Roumanie), Kiril Christov et Dimitar Boyadjiev (Bulgarie) avec leur nouveau
vocabulaire et leurs themes nouveaux etaient des convives ardents du café litteraire et
les Mages de l'exotisme. L'article analyse leur contribution aux nouvelles tendances
poetiques qui menent au symbolisme, notarnment tin vocabulaire, des images, des
comportements et des interpretations philosophiques inedits.

Des particularites thematiques, artistiques et philosophiques distinguent
nettement l'epoque de la fin du Mr-début du Xr siècle. Les poetes modernistes
bulgares et roumains, consacres a un art nouveau, se sentent tentes de changer leur
milieu artistique, aussi bien que de faire vibrer dans leur propre oeuvre des
consonances, proches aux tendances occidentales qui ont apparu (surtout dams le
paradigme francais) apres le declin du romantisme. L'interet pour des themes et
des choix artistiques cotnmuns, ainsi que pour tin comportement analogique,
semble rapprocher l'ceuvre de plusieurs pokes bulgares, roumains et francais,
bohemes et visiteurs frequents du café, cet endroit libre pour des rencontres, pour
des discussions litteraires et pour la demonstration d'originalites fabuleuses. Les
attaques de ce non-conformisme sont orientees vers tout ce qui est considers vieilli,
academisant, romantique, dependant d'ideaux publics, déjà decolores. Dans le café
penetre l'individualite, debarrassee des chablons ; penetrent des personnes dont
l'aspect exterieur, le comportement et les convictions font tressaillir. Le temps est
venu pour un art different et nouveau.

L'exotisme et le caractere boheme des modernistes precoces du Sud-Est
europeen attirent l'attention, car, dans ces deux notions a connotation multiple nous

L'article est fonds stir tine communication, presentee lors du colloque « Café Europe »,
organise par la section « Histoire culturelle des peuples balkaniques N awes de l'lnstitut d'Etudes
Balkaniques, Sofia, 2005. Le café se presente comme tin lieu public, ouvest pour les conversations
libres, pour des discussions et des propagandes (politiques ou dans noire cas - esthetiques). Plusieurs
notions que nous lions a l'image du café littkaire : bohemes, decadents, poetes maudits, entreront
dans nos commentaires suivants.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 411-425, Bucarest, 2007
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voyons la possibilite de mettre ensemble des phenomenes difficiles a comparer a.
premiere vue. La lecture parallele des poetes Ion Minulescu, Kiril Christov et
Dimitar Boyadjiev, realisee dans un contente plus large et europeen, revele des
aspects peu connus de leurs oeuvres.

1. Exotique, exotisme et theme boheme

Une precision sur les termes du titre nous semble utile. La difference entre
exotique et exotisme n'est pas grande a premiere vue. Rien que du concret
l'abstrait. Pourtant, notre propos est centre sur l'exotisme, sur ce phenomene
artistique qui ne se contente pas de s'interesser a ce qui est etranger, inconnu,
lointain, mais qui se charge, de meme, de -aches plus complexes et specifiquement
esthetiques. Pour plus de precision, notons les definitions du Petit Robert (1970) :
exotique « qui n'appartient pas a nos civilisations de l'Occident, qui est apporte
de pays lointains » ; exotisme « caractere de ce qui est exotique » ainsi que « gout
des choses exotiques ». Dans le Dictionnaire de la langue bulgare litteraire
contemporaine2 (1955) exotique signifie en premier lieu « etranger a une contree, et
caracteristique aux pays lointains, avant tout tropicales » et demdemement « qui
exerce une forte impression par son etrangete ». Observons que le dictionnaire
francais oppose nettement les civilisations occidentales aux pays lointains, tandis
que pour la langue bulgare une instance qui aurait pu faire l'appreciation n'est pas
mentionnee. On trouve comme element souligne « le lointain » et comme
concretisation la notion de « pays tropicales ». L'accent tombe sur la difference3.
La difference se charge en quelque sorte de la fiche de remplir le manque de centre
précis, le manque d'arbitre. Car la divergence, sans que ce soit mentionne dans le
dictionnaire, coincide avec la ligne qui divise les Civilisations, les Occidentaux du
reste du monde, et nous (les Bulgares) sommes, evidemment, partie integrante de
l'Occident, et non pas du reste du monde. Une confirmation de la proximite dans
les representations du Sud-Est europeen peut etre retrouvee dans le dictionnaire
roumain DEX4 (1975), oa l'exotique est formule d'une maniere semblable a celle
du dictionnaire bulgare : eloigne et &range, meme si libere de la notion assez floue,
« pays chauds ». Dans le dictionnaire roumain existe en plus le mot « exotisme »,
qui signifie, a cote de la qualite d'être exotique, de meme « la tendance dans les
arts et les litteratures europeens et surtout romantiques de decrire des vues et des
coutumes de pays exotiques ». L'auteur du dictionnaire roumain evite, tout comme
celui de Bulgarie, de definir son point de depart et it a tendance a s'inscrire dans ce

2 Petucux na cbepemennusi 6b.nzapacu ICHualcoeen esuic.
3 Dans son livret de publicite nomme Passeport de l'amateur du cafe, la chain americaine

intemationale Starbucks montre la ceinture du café sur le globe terrestre avec la mention : « Le café
pousse entre le tropique du Cancer et le tropique du Capricorn ». Des pays chauds, des tropiques, des
representations geografiques exotiques, le café un stimulant pour notre theme.

4 Diciionarul explicativ al Umbel romdne.

l'ainsi
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qui est occidental, en se lancant meme librement a commenter des phenomenes
europeens, des tendances qu'il considere comprehensibles pour son public. En ce
qui concerne la liaison exotisme romantisme, mentionnee clans le dictionnaire,
nous allons essayer de prouver que dans les pays balkaniques l'exotisme joue un
role essentiel dans le passage de la poesie romantique au symbolisme.

De meme, l'exotisme peut etre lie a quelques notions qui touchent aux
changements dans la vie de la personnalite artistique moderne de la fin du XDC-
debut du XX` siècle. Ce sont des notions qui nous enunenent dans le café-bistro,
peuple de bohemes, de decadents, de poetes maudits. Pour le substantif
« boheme », au sens figuratif, le Petit Robert (1970) explique qu'il s'agirait d'une
personne qui merle une vie vagabonde, sans regles ni souci du lendemain. Les
synonymes pour l'adjectif sont : artiste, fantaisiste. Pour generaliser : la boheme
signifie l'ensemble des bohemes, le monde artistique qui s'oppose a la claustration
et a la vie bien ordonnee, bourgeoise, et les bohemes choisissent de mettre leur vie
a la vue generale dans le café-bistro, ce territoire libre pour les times libres, de
manifester leur consecration a l'art et a son manque de souci pour le lendemain.

Un connaisseur comme Henry Murger, dans la preface de son livre célèbre
Scenes de la vie de boheme (1848), et se fondant sur sa position de participant au
mouvement, souligne que: « La Boheme, c'est le stage de la vie artistique ; c'est la
preface de l'academie, de l'Hotel-Dieu ou de la morgue »5. Nous pouvons en tirer
la conclusion qu'il ne s'agit pas d'un comportement lie a une motivation sociale, de
classe, mais plutot d'une attitude esthetique generale des jeunes temperaments
artistiques de l'epoque moderniste6. Les attitudes purement esthetiques, artistiques
qui existent dans le café litteraire, ou tous sont egaux, pauvres et riches, sont
detectables de meme a travers une autre note de Murger sur le jargon particulier
des bohemes : « Ce vocabulaire de boheme est l'enfer de la rhetorique et le paradis
du neologisme »7. Dans cette direction exactement vont les tendances modernistes
de la poesie apres le romantisme. Verlaine en donne la formule versifiee dans son
poeme Art poetique : «Prends l' eloquence et tords-lui son cou ! »

Reunies ensembles, les nouveautes esthetiques et thematiques gravitent
autour des neologismes ; autours de la recherche d'une voie individuelle pour la
personnalite artiste ; autour du theme de l'amour libre et non dissimule. Tous ces
trois des moyens de contredire le statu quo. Chaque paste va agir dans le meme
sens, chacun a partir de son style et de sa nature. Tous seront attires par l'exotique
comme theme/vocabulaire, qui reunit en soi rem vers ce qui est hors standard.

Decadent et decadence sont les notions qu'on peut aisement lier a la vie dans
le café litteraire. Seulement it est question des tendances pessimistes symbolistes

5 Henry Murger, Scenes de la vie de boheme, Vienne, Manz Editeur, s. a., p. 7.
6 D'une maniere indirecte, nous voudrons contester l'opinion du sociologue de la litterature et

des arts Arnold Hauser, cite amplement et sans commentaire, ni reference bibliographique: Cf. Apnop
PeM6o, 110J1 Bepnen, Esuqu Ha modepHocmma er 64 cmpauuqu. [Les langues de la modemite en 64
pages]. Cleramffen Mnajlex Bnamxu, 1/13A. Ciparutua, linowns, 2001, c. 37-40.

7 Henry Murger, op. cit., p. 16.

-
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de la litterature francaise d'apres 1882. Le terme provient, semble-t-il, d'un poeme
de Verlaine, on it ressuscite les images de la decadence romaine, pour exprimer son
propre etat de mollesse, d'apathie, et de degoilt de chaque activite. Pour les
modernistes precoces du Sud-Est europeen un pareil etat d'esprit n'est pas encore a
l'ordre du jour. Mais ils connaissent sans doute « les poetes maudits », les pokes
regroupes par Paul Verlaine dans son essai ayant le meme titre, et qu'il presente
comme tres importants mais restos rejetes ou meconnus par la societe litteraire. Il
s'agit de quelques-uns des symbolistes les plus captivants comme : Tristan
Corbiere, Arthur Rimbaud, Stephane Mallarme, Marcelline Desbordes-Valmore,
Villiers de l'Isle-Adam et Paul Verlaine lui-meme, presente sous le surnom
« le Pauvre Lelian »$.

Revenons a l'exotisme. Que pourrons-nous attendre de la part des poetes du
Sud-Est lorsqu'ils se dirigent vers l'exotisme au niveau linguistique et thematique,
et avec les resonances indispensables que les themes et modes d'expression
donnent sur le tout comme suggestion esthetique ? La conscience de soi-meme
dans le Sud-Est europeen comporte une dualite douloureuse : d'appartenir a la
region, mais d'être en meme temps occidental. Les gens de lettres pensent leur
propre identite dans les memes termes. Pour eux 1'Europe se montre aussi bien
comme proche et comme etrangere. Ainsi pour une personne du Sud-Est europeen
l'attirance de l'exotique vient non seulement du vrai exotique-oriental, tropique ou
« colonial ». L'exotique peut titre trouve en Europe elle-meme, dans la grande vile
metropole et conglomerat inoui d'ascendance et de degradation et non pas
seulement en des endroits qui possedent une nature peu commune.

Cette double appartenance se manifeste aussi bien sous un aspect different
le cosmopolitisme. Les memoires de l'ecrivain bulgare Constantin Constantinov
sur le Paris des annees 1911-1912 montrent cette possibilite : « La vine seculaire
vivait sa vie multiforme sans tenir aucunement compte de nous. Mais elle a
touj ours charme et a eu une chaleur pour l'etranger qui se sent ici comme dans une
deuxieme patrie, ainsi que ces tumulus de pierre grise, cet incessant grondement de
la foule humaine, comme si venant de sous terre, cette odeur d'asphalte, d'essence
et de café chaud, cet éclat, verdatre et macabre, comme etaient les lanternes
d'alors a gaz d'eclairage, tout cela qui pendant les premieres semaines opprime les
sens, devient plus tard, dans les souvenirs, une source de desk ardent pour toute to
vie »9. La vile cosmopolite decrite par C. Constantinov ne montre pas de conflit
entre sien et &ranger. Sa representation reconcile les differences, elle cherche ce
qui est commun et tend a voir le monde comme une unite. Et it a raison dans le fait
que sien et &ranger dans le cadre de 1'Europe ne se distinguent pas par les
essences, sur le plan de la civilisation. L'opposition Occident Est europeen dans
les cultures des temps modernes ne repose que sur le decalage temporel et le

8 Paul Verlaine, Les poetes maudits. Voir : Paul Verlaine, (Euvres completes, Tome quatrieme,
Paris, Albert Messein, 1921, p. 5-88.

9 Koucrammt KoucTammtos, /7bm npe? zodunume [Chemin a travers les ages], Corium, 1981,
c. 174-175.
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rythme de modernisation des societes respectives. Les elements unificateurs des
cultures sur le continent (antiquite, christianisme) n'ont pas perdu leur
fonctionnalite. Ainsi la « patrie paisible »1°, dont park le poste bulgare Kiril
Christov dans ses poemes, se montre tres differente de la ville occidentale, enorme
et bruissante. Mais cette patrie a choisi la voie de la modernisation, elle ne se
trouve pas sous une dependance coloniale, elle n'eprouve pas un antagonisme
contre 1'Occident, elle aspire a lui ressembler et peut titre lui ressemble déjà (en
miniature). Le cosmopolitisme exprime dans ce cas une appartenance double, a la
region et a 1'Occident.

Contrairement aux sentiments cosmopolites, partages par maints ecrivains
des Balkans, l'exotisme chez d'autres gens de lettres manifeste plusieurs tensions.
La presence soulignee de topoi et d'images strangers fait remarquer la difference,
tout en introduisant des changements sur le plan esthetique. L'exotisme joue un
role, pendant ce premier moment moderniste dans les Balkans, en elargissant la
thematique viers le voyage, l'individualisme, l'etalage de l'experience de Fame et
du corps, tandis que sur le plan langagier it apporte des transformations en faveur
du quotidien (laid d'apres la definition classique) et du neologisme provocateur.

2. Correspondances europeennes

Le poste roumain Ion Minulescu (1881-1944) se fait remarquer au debut du
siècle. Les nouveautes de sa maniere de s'exprimer pourront titre resumees de

la maniere suivante : it introduit le vers (apparemment, sur le plan graphique) libre,
it adopte un timbre de divertissement (en developpant la genre de la romance), ses
textes sont comprehensibles pour un public relativement large, et par tout cela it
rend plus accessibles les themes, souvent nihilistes, du symbolisme. Soulignons de
meme que Ion Minulescu introduit en poesie des elements exotiques et un
vocabulaire a sonorite etrangere.

En sa jeunesse, le poste se rend a Paris pour suivre des etudes de Droit, mais
ne mene pas a bout ce projet, car entre temps it decouvre sa vocation poetique. Les
cafés litteraires l'attirent irresistiblement et il devient le visiteur de plusieurs
d'entre eux mais surtout du Café Vachette. C'est le meme café frequents pendant la
periode precedente par Verlaine. Apres 1896 on peut y observer la presence du
poste d'origine grecque Jean Moreas, exile de bon gre a Paris qui se sent dans ce
café comme chez lui et oil it adopte le comportement « d'ambassadeur extraordinaire
de la poesie »11. Selon ce que nous connaissons sur la periode parisienne de
Minulescu, le poste roumain y faisait plutat l'ecole litteraire et le café etait son
public. A son retour a Bucarest en 1904, le poste se rappelle avec un certain orgueil
que « le milieu prefers pour la boheme a cette époque c'etait le Café Ktibler » et

10 « TH)arcuca pogima ».
11 Gerard-Georges Lemaire, Les cafés litteraires. Vies, marts et miracles, Editions de la

difference, Paris, 1997, p. 161-165.
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cella d'autant plus que lui-meme etait devenu l'un des piliers du lieu12. D'apres une
description faite par le renomme critique litteraire Tudor Vianu : « Ion Minulescu
etait le produit des grandes villes, representant de la boheme literate. Il portait et
montrait les signs de sa fonction sociale en exprimait son temperament que ceux
qui l'ont connu ne pourront pas oublier facilement. C'est comme si je le revois,
enveloppe dans ses longs chales en couleurs vives, le chapeau aux larges bords, la
lavalliere au vent. (...) Le café litteraire se trouvait secoue de temps en temps sous
la terreur de sa vitalite »13. Probablement, dans la personne de Minulescu, ses
contemporains voyaient, a part sa personnalite excentrique, les reverberations des
legendes litteraires parisiennes, des quelles it avait pu s'approcher.

Un voyageur passionne dans sa poesie, un esprit vital inassouvi, le poete
bulgare Kiril Christov (1875-1944) emerveille par son vers rayonnant d'energie et
de joie. Ses chemins le menent a Trieste, Naples, Leipzig, Prague. Son ceuvre
poetique le montre emancipe de la fausse modestie : des paysages strangers, des
confessions audacieuses, des etats d'ame lumineux le caracterisent et marquent une
audace nouvelle, familiere a l'esprit europeen de ce temps. Quand a l'autre poete
bulgare qui eveille Furter& dans ce contexte, Dimitar Boyadjiev (1880-1911), notons
seulement son sejour a Marseille comme secretaire du Consulat bulgare en 1907-
1909, pour revenir seulement plus tard a son ceuvre poetique qui contient des
elements exotiques du Sud et de 1'Occident europeen.

Les correspondances au sujet de l'exotisme, entre les ecrivains occidentaux et
ceux du Sud-Est europeen, cherchent par la suite une explication. Plusieurs
recherches en Europe Occidentale sur le theme de l'exotisme montrent les voyages
maritimes et les conquetes coloniales comme source ou pretexte de l'exotisme
literate. C'est l'occasion pour connaitre des pays et des peuples dont la
dissemblance est essentielle et qui sont apprecies d'une maniere hautaine par les
criteres d'evaluation du conquerant. Les pays balkaniques et leurs cultures n'ont
pas ni ce 'ceche de conquerants de colonies, ni une experience quelconque en
matiere de domination de territoires lointains. Ce qui souleve plusieurs questions
neanmoins, c'est qu'en matiere literate ils sont tres souvent homophones a leurs
confreres occidentaux.

Le retard des phenomenes literates modemes dans les societes modemes
retardees des peripheries europeennes est bien connu. Mais les faits literates eux-
memes contestent les analogie typologiques, « literature societe », et montrent
que les literatures ne restent jamais en &at enferme, national. On ne peut pas
s'attendre que la formation des relations de democratie et de marche libre
donneront, par exemple, comme resultat litteraire le romantisme et a sa suite le
symbolisme, pour la poesie. Parallelement aux conditions locales, se deroule un
processus de communication inter-litteraire, recherché d'une maniere plus active

12 Plus tard, en 1909, le café litteraire le plus renomme a Bucarest devient la Terrasse
Otetele§eanu, et encore plus tard le lieu cossu, existant jusqu'a aujourd'hui, Capp. Cf. Emil Manu,
Cafeneaua literard, Bucure§ti, Ed. Saeculum I.O., 1997, 175 p.

13 /bid., p. 19.
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par les peripheries. Ainsi, les processus de reception litteraire soutiennent d'une
maniere puissante les provocations locales a caractere objectif, ou bien liees au
contexte litteraire interieur. L'espace culturel europeen est une unite qui existe
effectivement et exerce un fonctionnement dans sa totalite pendant les temps
modernes. Dans le domaine litteraire, cette communion est demontree par plusieurs
courants litteraires intemationaux d'envergure au XIX' et au XX` siècle : le
romantisme, le symbolisme, le surrealisme et l'expressionnisme en poesie ; le
romantisme, le realisme, le naturalisme, la prose/roman psychologique et
individualiste, pour ne mentionner que les evenements jusqu'a la deuxieme guerre
mondiale. Ces courants se montrent plus monolithiques dans les centres, plus
hybrides, syncretiques dans les peripheries, dont les litteratures balkaniques. Dans
tous les cas, les courants litteraires intemationaux gardent des caracteristiques
communes et leurs particularites nationales ne les transforment pas au degre de ne
pas etre identifiables.

Dans la litterature francaise (model prefere en modernisme et en symbolisme)
l'exotisme est une ligne thematique au developpement historique bien connue.
Premierement le cadre exotique semble etre necessaire aux ecrivains pour faire
avancer leurs theses sur les relations dans la societe : pour la fin du XVIII° siècle
on peut donner l'exemple du roman « Paul et Virginie » (1788) de Bernardin de
Saint-Pierre, oil l'action se &route eu l'Ile de France (l'ile Maurice d'aujourd'hui)
et conteste l'impossibilite d'être realise un manage entre des representants de
l'aristocratie et du peuple ; un autre exemple important de la ligne thematique peut
etre repere au debut du XIX' siècle dans « Atala » (1801) de Chateaubriand, ou
l'auteur developpe une these chretienne, celle du peche humain, et oil l'action se
deroule chez les indiens americains ; on doit mentionner de meme le recueil de
poemes de Victor Hugo Les Orientales, ou l'universalisme et le romantisme sont
unis. Le roman d'aventures et le roman social commencent a utiliser des paysages
inconnus dans les livres de Pierre Loti (par ex. Aziyade, 1879), mais l'empreinte de
l'esprit colonial de l'europeen y est de plus en plus clairement detectable.

Pour les poetes enclins a des recherches litteraires novatrices et qui veulent se
detacher du romantisme, ce qui est exotique (1'inter& informatif de la decouverte
de l'etranger) commence a etre progressivement remplace par l'exotisme :
l'element etranger se charge de tfiches purement artistiques, esthetiques. Parmi les
personnes qui investissent dans l'exotisme on cite d'habitude Theophile Gautier
(le romantique qui a lance rid& de la poesie gratuite, qui ne servirait pas les
causes de la societe et, de meme, auteur de romans exotiques). N'oublions pas
Leconte de Lisle (1818-1894), ne a la Reunion, un des adeptes de Fart pour fart et
du Parnasse, auteur du célèbre poeme « Le reve du jaguar », et Gerard de Nerval,
un des precurseurs du symbolisme, important pour notre theme surtout par son
recit-notes de voyage Voyage en Orient (1851). Pour la poesie francaise l'exotisme,
comme thematique, se deploie au cours d'une voie historique plus longue qu'aux
Balkans. Mais nous ne pouvons ne pas noter que l'exotisme acquiert un sens
esthetique justement en liaison avec le debut des tendances qui forment le
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modernisme, guidees par l'idee que l'art ne doit pas servir la societe, mais se dedier
a la beaute pure. C'est une tendance que le symbolisme va modifier en se
concentrant sur les perceptions complexes de l'individu, tout en essayant de
s'exprimer par un syncretisme des impressions.

Chez Charles Baudelaire (1821-1867), modele de plusieurs modernistes
apres lui (les Fleurs du mal datent de 1857) on peut delimiter nettement les fuites
imaginaires de la vie banale, qu'on pourrait nommer « evasionisme », d'une ligne
differente celle de l'exotisme. L'exemple pour la premiere des deux tendances, la
presence du personnage lyrique dans un lieu stranger, se trouve represente dans le
poeme A une dame creole'', chantant la beaute differente. Mais seulement un
theme nouveau, celui de l'amour, affranchi des obligations socialement concues,
ouvre de meme la voie aux tableaux erotiques et aux procedes modernistes : le
syncretisme des sens exprimes. L'introduction du sens olfactif, du gout, du sens
tactile Parfim exotique, La chevelure15 brise les exigences classiques, sauvegardees
par les romantiques (de n'admettre que les sens nobles : la vue et Foul).
L'exotisme sert parfaitement les nouvelles tendances thematiques et esthetiques du
modernisme.

Une autre impulsion pour l'exotisme et la structuration du theme du voyage/
vagabondage moderniste (et d'une maniere implicite pour l'insurrection contre les
coutumes) represente de meme un poeme célèbre de Mallarme, Brise marine, aussi
bien sur le plan du langage (par ex. a Myers l'anglicisme steamer au lieu de
navire) que par le message desk de lever l'ancre en direction d'une « exotique
nature ». Rimbaud, dans son poeme Le bateau ivre, suggere l'idee de la liberte et
de la souffrance du pate, un bateau, ebranle clans son voyage ivre, hesitant
douloureusement entre l'attrait des pays lointains et « l'Europe aux anciens parapets ».

Le manque d'experience coloniale concrete de conquerant, de la part du Sud-
Est europeen met sous le signe du doute les possibilites d'un developpement plus
riche, dans la prose, des strategies litteraire de la zone de l'exotique. Quand meme,
cela se produit premierement dans les notes de voyage, des textes qui, conune
genre, contiennent des strategies (d'aventure) proches a. ceux du roman. A part le
livre tres connu, Chicago et retour, d'Aleco Constantinov, au debut du Xr siècle
on trouve plusieurs autres notes de voyage d'auteurs bulgares : Dans les pays
chauds. Arabie du Sud. Afrique (1906) de Radi V. Radev et Dans le pays des
palmiers (1910), des notes de voyage sur 1'Egypte de Stanimir Krintchev. Surtout
dans Chicago et retour d'Aleco Constantinov neanmoins, nous pouvons observer
que l'auteur suggere l'idee qu'en dormant des jugements sur un monde stranger, ce
discours sur ce monde represente déjà une sorte de conquete. Les mots, meme si
paisibles, viennent de la part d'un europeen (peu importe qu'il provient du Sud-Est), un
homme du Centre expansionniste Europe. Comment ne pas juger plus tard comme
conquerant le discours dans le roman-journal L 'Inv enteur (1931) de l'ecrivain

14 Charles Baudelaire, A une dame creole, voir : Georges Pompidou, Anthologie de la Poesie
francaise, Paris, Hachette, 1961, p. 365.

15 Ibid., p. 365, p. 356.
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bulgare Boris Chivatchev, meme si le personnage Ivan Bistrov n'est qu'un
emigrant bulgare en Argentine, en quete de son identite. Un autre roman, de la
periode roumaine de Mircea Eliade, Mayitrey (1933), presente un personnage-
narrateur, Alan, dans le monde indien, comme quelqu'un au comportement
europeen, une sorte de conquerant, souffrant parallelement sur le plan amoureux.

Nous avons eu déjà la possibilite de montrer que pendant l'entre-deux-guerres, le
roman dans les deux literatures sud-est europeennes, la literature bulgare et la
literature roumaine, montre une tendance et aspiration vers la mobilite des
personnages. On y apercoit la quete du different, de l'inconnu, de l'exotisme16. Il s'agit
des suites de la tendance que nous essayons de decrire ici, surtout en poesie, et au debut
du )00 siècle, en liaison avec l'introduction du symbolisme dans les deux literatures.

Nous avons déjà souligne que pour les literatures occidentales l'exotisme
represente un theme aux messages assez précis. II existe meme la tendance dans la
critique litteraire d' etudier l'exotisme surtout a regard de la realite et du realisme17,
de her l'exotisme aux identifications de roles précis: maitre versus dependant,
esclave, ou bien maitre qui reconsidere son attitude envers le conquis et s'oppose
la politique de son pays conquerant. Neanmoins, l'exotisme, vu dans ses fonctions
plus larges de theme litteraire, a la faculte d'être present dans tous les regimes du
litteraire et cette faculte nous permet de verifier comment quelques pokes des
Balkans du debut du XV siècle se servent des ressources de l'exotique et creent
dans le registre de l'exotisme.

3. Les fugues de Minulescu

Des son premier recueil de poemes, Romances pour plus tard (1908), Ion
Minulescu montre l'interet pour le detail exotique : ses personnages lyriques sont
des voyageurs ou des vagabonds ; des bateaux et des trains font le tour de la Terre ;
la geographie penetre son vers l'Atlantique, les Antilles, San Salvador, Espagne,
Escurial, Alicante etc. sont des topoi, mentionnes dans un seul poeme, notamment
La Romance des trois galeres. Le poeme possede un sens double : d'un cote it
exprime un air nostalgique par l'image des galeres endormies, presque putrefiees et
abandonnees dans le port. D'un autre cote, le meme poeme ebauche (tres
probablement d'une maniere involontaire) une constatation/accusation envers
l'Espagne coloniale ou en general contre les entreprises coloniales, qui permettent
l'accumulation de richesses « des tresors d'or et de pierres precieuses », acquis lors
des voyages jusqu'aux « riches Antilles » et jusqu'a « l'ile (sic) San Salvador »,
accusation exprimee a travers la metaphore de l'expansion coloniale « Escurial
gourmand ». Neanmoins, le port reste l'image preferee dans ses poemes, debut et

16 Roumiana L. Stantcheva, Strategies modernistes du roman roumain et du roman bulgare
des annees 1920 et 1930 « Neohelicon », XXXJJ2, 2004, p. 63-75.

17 Jean Marc Moura, La Litterature des lointains. Histoire de l'exotisme europeen au IT stick,
Paris, Honore Champion, 1998.
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fin des aventures de l'individu, espoir d'approcher un lieu inconnu, lointain,
omouvant. Comme exemple citons de meme un autre poeme, A celle qui s 'en va :

Tu crois que ce fut un amour vrai...
Moi je crois que ce fut une breve folie...
Mais ce qu 'au juste ce fit,
Ce que nous voulions que ce fat,
Nous ne le saurons peut-titre jamais...

Ce fut un reve vecu au rivage d'une mer,
Un chant triste amene d'autres terres
Par de blancs oiseaux voyageurs,
Sur l'azur insurge d'autres mers au loin,
Un chant triste amene par les marins
Arrives de Boston,
Norfolk
Et New York,
Un chant triste que souvent chantent les pecheurs
Quand ils prennent le large et ne reviennent plus.
Et ce fut le refrain de triolets qu'un poete
Jadis imagina en les pays du Nord
Sur les bords de quelque blancs fjord,
Mendiant l'amour des blondes coquettes...

Ce fut un reve
Un vers
Une melodie
Que nous n'crvons chant& pent -titre jamais...

Tu crois que ce fut un amour vrai ?...
Moi je crois que ce fut une breve folie L.. 18

L'appartenance de Minulescu au symbolisme est souvent contest& par la
critique litteraire roumaine (surtout a cause de sa volubilite qui correspond peu a
?exigence de densite que s'imposent d'habitude les symbolistes) et cette hesitation
nous donne un certain droit de chercher un autre terme pour definir ce pate, un
terme plus general, notamment celui de moderniste precoce. L'exotisme donne un
charme inimitable aux vers de Minulescu. Son ame moderniste souffre d'une
maniere symboliste, mais touj ours en route, bercee par le mouvement du train, en
attendant le moment du depart, dans le port, devant la vision d'iles lointaines et de
couchants de soleil lumineux.

18 Ion Minulescu, A celle qui s'en va, voir : Florilegiu de dragoste/Florilege d'amour, Edition
bilingue franco-roumaine. Choix et traduction : Aurel George Boeqteanu, Bucarest, Ed. Minerva,
1981, p. 91, 93.
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L'exotisme chez Minulescu est double par un dynamisme combatif : par
exemple dans les poemes Les bateaux arrivent, A celle qui va venir, Romance pour
les trois romances, Dans le temple du calme, Sur le Danube, Crepuscule a Tomis19
nous retrouvons le motif du voyage, de paysages et topoi exotiques, le motif de
l'inquietude de l'homme moderne. Un &at specifiquement boheme de dependance
du hasard, du changement des saisons, un regret resign devant le sort est
explicitement exprime dans son poeme Octobre. Il y mentionne les bohemes et
leurs « femmes-bohemes » infideles, tout en citant le nom de l'ecrivain de la
boheme, « l'immortel Murger ». Le mois d'octobre est represents comme une
« courtisane pale, (...) maitresse de ceux qui partent pour ne jamais revenir ».
L'exotisme et le voyage supportent un groupe de themes preferes par le pate : la
nostalgie du passé, la mefiance envers la fidelite en amour, le sentiment de se
trouver devant un futur incertain et inconnu.

4. Les vagabondages de Kiril Christov

Passons en Bulgarie et voyons ce qui est caracteristique pour le poste Kiril
Christov. La critique litteraire bulgare est tres moderee lorsqu'elle doit le definir
comme appartenant a un courant litteraire. Pour son contemporain Ivan
Radoslavov, Kiril Christov fait partie du chapitre « Nouveau romantisme »20. De
nos jours, Svetlozar Igov le definit comme original et singulier21. Ailleurs, le meme
critique litteraire en park, en le mettant a part, comme « un poste clairement
individualiste, sans etre symboliste, car son individualisme possede un caractere
jovial et hedoniste et ne s'exprime pas par des images symbolistes »22. Ce sont des
definitions qui nous permettent de chercher la proximite dans la position de chacun
des deux poetes (Christov et Minulescu) clans l'histoire de sa litterature.
Notamment les deux poetes se ressemblent par l'accessibilite du public au monde
poetiques de chacun d'entre eux; par l'emancipation des sentiments de l'individu et
l'etalage ouvert et sincere des pensees intimes ; franchise et auto ironie chez
Minulescu, liberation de l'idealisation amoureuse et de la fausse pudeur chez Kiril
Christov. La jovialite poetique de Kiril Christov correspond au dynamisme de
Minulescu. Au sujet de l'exotisme, des coincidences se dessinent de meme23.

19 Ion Minulescu, Versuri, Antologie, postfatA §i bibliografie de Gabriela Omat, Ed. Minerva,
Bucureiti, 1975.

° Ham PamcnaBoa, Ehezapoca .numepamypa. 1880-1930. [Litterature bulgare. 1880 - 1930.], yam
AonumeHo maamte, Ymmepurrercico x3aarencrao « Ca. Kimmeirr OxpHacxtt », Co4ma, 1992.

21 CBerno3ap Firm, Flcmopue Ha AnzapcKama numepamypa. 1878-1944. [Histoire de la litterature
bulgare. 187-19441,143aareacmo as BAH, CO4lliff, 1990.

22 Caerno3ap Ham, Ehezapcscama noesug e Haganomo Ha Gem [La poesie bulgare au debut du
siecle], voir : Jlumepamypa sa 10 mac Ha cpedHomo o6upo6pasoeamenHo yqunuufe [Manuel de
Litterature pour la dixieme classe], lipocaera, CoclAut, 1992, c. 172.

23 Le probleme de l'exotisme se trouve mentionne a plusieurs reprises dans les commentaires
critiques nombreux sur chacun des deux poetes, sans devenir l'objet d'une analyse concrete.
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Quelques exemples vont illustrer l'exotisme de la poesie de Kiril Christov.
Son poeme Le Vagabond partage un élan envers la recherche hedoniste de
l'existence heureuse, hors le cadre de la patrie, l'aspiration vers « des coins et
terres inconnus »24. Dans le poeme Adieu I le pays natal e nomme « patrie
paisible » en opposition avec la possibilite de vivre des emotions importantes, bien
entendu, possibles uniquement hors de ses frontieres. Ce &sir ardent de sortir du
sien est represents de meme par le theme erotique. Le moi lyrique raconte les
conquetes amoureuses toujours hors de son pays, dans une terre lointaine. II ne
s'agit pourtant de pays plus primitifs ou tropicaux, mais de milieux europeens.
Pippina du poeme synonyme est une italienne, et Rosalia « aux yeux noires » de
meme, plus concretement, de Calabre. Kiril Christov invoque souvent la mer, ce
symbole du voyage. Nous pouvons nommer justement « exotisme » ce
&placement du noyau du sujet poetique a l'etranger. Et it faudrait souligner que ce
&placement est strictement lie a des sincerites psychologiques aux consequences
esthetiques. Une confirmation que la definition du mot « exotique » dans le
dictionnaire bulgare est nes exactement formulee : lie au critere « lointain » et
seulement par concretisation avec « les pays chauds ». Kiril Christov se montre
attire par les pays strangers, mais ce ne sont pas des vues inconnues qui l'attirent.
Dans le poeme Les yeux noires les elements exotiques sont Calabre, les volcans et
un « tigre » imaginaire dans le cceur, qui decide a la place du pate amoureux. Les
yeux noirs de la bien-aimee Rosalia peuvent aussi etre penses comme
caracteristiques pour la beaute des femmes du sud. Dans le poeme Pippina ce ne
sont que le nom feminin et une exclamation en italien qui marquent le milieu
stranger. Mais, un peu partout predomine un autre element stranger, inconcevable
dans le « chez soi » : c'est la liberte des mceurs, les aspects demonstratifs de la
conquete en amour, qui ne seront pas opportuns, ni permis dans l'ambiance de la
patrie, encore assez patriarcale ou regne une pudeur hypocrite. Se heurter a des
mceurs inconnues en pays lointains represente un theme de la litterature de
l'exotisme. Rappelons-nous les exemples mentiormes plus haut avec les poetes
francais chez qui le milieu, le lexique, les vues exotiques se transforment en
pretexte pour developper des idees philosophiques ou psychologiques. Pour Kiril
Christov la voie parcourue est en aller-retour, en commencant par des
vagabondages poetiques loin de la patrie, pour rentrer plus tard dans le milieu
originel. Dans la premiere partie de ce parcours, celle de l'envol, de l'appareillage,
le pate bulgare exprime un élan puissant de conquerir l'etranger, d'imposer son
moi. La place qu'occupe Kiril Christov dans la litterature bulgare continue a etre
difficile a definir. Une raison de plus pour lui conferer, a lui, comme avant a
Minulescu, la denomination de moderniste precoce. 11 est tres different de tous les
poetes de son temps : d'un romantique comme Ivan Vazov, des individualistes du
cercle Missal, de Peyo Yavorov et des symbolistes. Dans une interpretation de

24 Ici et plus loin nous traduisons de l'edition: Kupiut Xpuczos, Cbinmenus [Oeuvres], T. I,
RupP:Ka, IIpe,groPop Kp. KylommKties, Coclutz, 1966, c. 126.
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l'ceuvre de Kiril Christov, le critique insiste, et avec raison, sur le fait que le poke
brise la convention d'une maniere intrepide25, que la representation de l'acte de
l'amour chez lui est novatoire, que c'est lui qui introduit dans la litterature bulgare
l'image de la femme en chair. Tout cela suscite un dialogue-debat propice, quoique
indirecte, avec les symbolistes bulgares. Ici it importe neanmoins de souligner que
la poetique specifique de Kiril Christov contient une vitalite, support& par des
images aux accents exotique explicites.

Sans metre le poke bulgare Kiril Christov directement en correspondance
avec un autre poke francais, it s'agit de l'inscrire dans une tendance occidentale
qui cherche des le XVIII` siècle de trouver de nouvelles provocations pour les
sentiments et la pens& justement dans le lointain et a l'etranger. Le poke roumain
Ion Minulescu peut etre pense en analogie, car lui aussi, it se lance a voyager dans
sa poesie et meme si l'etiquette qui lui est attribuee habituellement est celle de
poke symboliste, it reste a part du symbolisme dialogique, ouvert et hors
standard au sens geographique et lexical, dans une litterature qui a ete avant lui
assez engagee avec les themes nationaux.

5. Le voyageur extenue Dimitar Boyadjiev

L'exotisme, non seulement celui lie aux paysages lointains, mais de meme
celui lie a des messages proprement esthetiques et sociaux, supportant les regles de
vie emancipees (et qui apportent aux relations d'amour des aspects dramatiques et
tragiques supplementaires) ne s'epuise pas avec l'ceuvre de Kiril Christov. Nous
retrouvons l'exercice du pouvoir erotique, a la place du pouvoir colonial, de meme
dans les poemes de Dimitar Boyadjiev. Dans son poeme L'Espagnole26, la bien-
aimee est la jeune fille espagnole Carmencita. Sous le titre, l'auteur definit le
genre, ecrit en lettres latines, notamment comme Habanera, tandis que chaque
strophe se termine par un refrain toujours en lettres latines : « Caramba! Ole! ». A
part ces quelques elements exotiques, le poeme decrit la femme respective comme
emancipee sexuellement. Le texte du poeme est construct sous la forme de dialogue,
dont la premiere partie presente l'heroine lyrique par ses yeux brillants et sa
sensualite ardente. Vis-à-vis d'elle, le personnage lyrique accueille avec inquietude
cette devotion de la femme a l'amour charnel et interprete son appel amoureux
comme mélange de « volupte et de mort ». Une certain timidite et un sentiment de
crainte provinciale/balkanique y sont visibles, mais aussi un dedoublement
symboliste transperce derriere les hesitations du conquereur d'espaces lointains. Le

" An6eirr BeH6acar, Epomwcama y Kupwi Xpucmoe [L'erotique chez Kiril Christov],
Ymmeparrermo Innwrencino « CB. Kn. Oxpmciar », Cocimg, 1995.

26

c. 76.
Eostipmea, Cmwcomeopeuww [Poesies], IlpenTonop Boimc geamen, Coelmx, 1957,,Ltmornp
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contexte &ranger penetre doucement dans le poeme Lettre touj ours par le nom
d'une femme, la douloureusement aimee Lucienne27.

6. L'alliage philosophique

Il existe encore un type d'exotisme ou les ecrivains balkaniques se trouvent
inscrits pleinement dans les tendances europeennes : la fuite utopique dans un
ailleurs aux contours ideaux, dont pule dans son ample etude Jean Marc Moura28.
Ici le grand maitre de tous les pokes modernes est sans doute Baudelaire, par son
dernier poeme du recueil Les Fleures du Mal, notamment Le Voyage. Il s'agit
d'une recherche desesperee du « nouveau », oft voyage et mort fusionnent. La
critique litteraire de differents cotes (bulgare, francaise, anglaise) est unanime : le
voyage et la mort sont les sources de la vision poetique29. Pour les ecrivains
balkaniques it s'agit de decouvertes durables qui ne dependent pas des conquetes
coloniales, ni de la decomposition du systeme colonial. La perte remarquee dans
les litteratures des pays coloniaux, surtout apres la deuxieme moitie du XXe siècle,
ne touche pas l'exotisme interiorise des litteratures Sud-Est europeennes non
coloniales. Le café continue a les exciter par son acre parfum parisien et a les
seduire vers des flutes imaginaires et tropicales ou bien vers les conquetes
personnelles du principe masculin puissant.

Cette deuxieme option de l'exotisme nous mene vers de nouvelles lectures
des ecrivains sud-est europeens et nous permet de les voir pleinement pareils aux
recherches de la poesie europeennes moderne. Chez Ion Minulescu, dans les
poemes cites plus haut, la liaison entre poesie, &ranger et mort est visible et parfois
meme saillante. En ce qui concerne Kiril Christov, nous disposons d'une traduction
en vers et qui illustre un aspect de cette interdependance dans le sonnet En Route.

La premiere lueur de l'aube s 'est montree,
Mais les marins deja sont debout, vigilants.
Its ont tendu la voile, et la voila gonflee,
Le bateau a quitte le rivage dormant.

L'etoile du matin est encore la, brillante,
Trois fois plus radieux sont les visages brunis.
Les bords ont disparu dans la brume montante,
lyres de liberte, les cceurs ont tressailli.
Leur regard exalte et triomphal embrasse

27 Ibid., p. 89.
28 Jean Marc Moura, La Litterature des lointains. Histoire de l'exotisme europeen au Xr siecle,

op. cit., p. 14.
2 9 Ibid., p. 418.
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La mer resplendissante, et le bateau, sans trace,
Glisse et fait au-dessus de l'abime salin.

Eh bien, la mort ne vous guette pas, 6 marins :
C 'est elle qui vous craint, jeunes gens intrepides,
Qui la bravez, les yeux ouverts, le front sans rides3°.

Dans cette meme direction aux jalons philosophiques, le poeme Marseille de
Dimitar Boyadjiev peut egalement etre classe parmi les oeuvres au signe exotique.
Dans le texte, le port francais est nomme « effrayant », « chemin de tous les vices
humains » et « bete feroce ». « Les lumieres arrogantes » marquent l'espace de la
grande vine epouvantable, representee de meme par « l'absinthe », « les femmes-
vendeuse d'amour » et « les lesbiennes pales », une serie de themes qui ne pourront
pas illustrer d'une maniere aussi dense un topos bulgare. Le poste evoque en
opposition « les yeux doux de ma petite amie », « la femme douce dont j'embrasse
les levres ». Toutefois, le poeme est marque par « la pens& de la mort » qui « attire »
le personnage lyrique. Dans ce poeme nous nous retrouvons presque au-dedans des
intuitions symbolistes et nous pouvons noter aussi d'autres resonances du
precurseur Baudelaire avec ses images parisiennes et ses visions du mal.

Rappelons toutefois que les motifs exotiques donnent des aspects
strangers /nouveaux, decoratifs, de la richesse lexicale et des aspects philosophiques
profonds. Surtout dans le poeme déjà cite, Marseille, de Dimitar Boyadjiev nous
pouvons deviner le theme schopenhauerien sur le caractere transitoire de la vie
humaine et sur les masques qui dissimulent des sorts humains pareils les uns aux
autres : « ce jour-ci le maitre et l'esclave etaient tellement egaux !».

L'exotisme des ecrivains Sud-Est europeens se trouve lie plus fortement avec
le &placement en general hors de la patrie, non pas tellement avec les espaces
tropicaux. Les conditions de vie conditionnent leurs eloignements reticents.
Pendant les annees pleines de &bats esthetiques de la fin du XIX' et du debut du
XX` siècle, la tentation du lointain se remplie de plusieurs sens. Les modernistes
precoces et la poesie symboliste entrelaces dans les images extraterritoriales de
l'exotisme, des motifs bohemes (insouciance/inquietude pour le future) et des
conquetes (amoureuses) explicitement &threes, aboutissent a une forme nouvelle
du vers (libre) et du verbe (neologismes) ainsi qu'a des contenus philosophiques et
moraux nouveaux. Par tous ces elements surprenants, introduits dans les poetiques
du Sud-Est europeen au debut du XX` siècle, l'exotisme joue un role essentiel dans
le passage de la poesie romantique au symbolisme.

3° Traduit par Lubomir Guentchev In: Lubo'mir Guentchev. Anthologie de poetes bulgares.
Ecrits inedits. Tome 1, texte etabli par Alain Vuillemin avec le concours de Roumiana Stantcheva,
d'Elena Gueorguieva et de Veronique Lavorel. Ed. Rafael dfe Surtis, Ed. Editinter, 2003, p. 64.
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AUTOUR DE LA SEMANTIQUE
DU ROUM. DESCANTEC «INCANTATION»

CATALINA VATI4ESCU

Nous examinons la semantique et la formation du roum. desceintec, terme faisant partie
de la famille de cantec. La comparaison avec les autres langues romanes et avec
l'albanais permet quelques observations interessantes sur un element important du
lexique populaire de la magie.

Parmi les termes latins qui se sont conserves seulement en roumain et en
albanais se trouve le nom canticum. Vue la difference accentuee entre les
interpretations donnees a ce fait', nous avons du recourir a l'examen de toute une
serie de termes qui font partie de la famille de canticum, afire de mettre en evidence
plusieurs aspects interessants, qui permettent de depasser la simple constatation de
la survivance commune d'un terme latin en roumain et en albanais. Lat. canticum
s'est transmis au roumain (ccintec «chant, chanson») et a l'albanais (kenge «id)) 2)
par voie populaire. A l'encontre du roumain, les autres langues romanes n'ont pas
herite le terme, mais l'ont recu du latin ecclesiastique 3 en tant qu'emprunt savant
relativement tardif 4 : par exemple, fr. cantique. Les langues romanes occidentales
continuent cantus (fr. chant, it. canto, sp. canto) et le derive cantio, -onis (fr. chanson),
que ni le roumain, ni l'albanais n'en connaissent. Par contre, le verbe cantare est
present dans toutes les langues romanes et a ete emprunte par l'albanais aussi :
roum. ccinta, alb. kendoj.

11 faut souligner encore une fois que les descendants roumain et albanais de
canticum n'ont pas de sens chretien, mais profane, designant en general toute sorte

Cette survivance a ete interpret& soit comme une des caracteristiques essentielles qui
separerait le lexique d'origine latine des deux langues de celui de la Romania Occidentale (voir Eq. cabej,
Zur Charakteristik der lateinischen Lehnworter im Albanischen, en «Revue roumaine de linguistique»
VII (1962), p. 161 et suiv.), spit comme une conservation due au hasard (voir H. Mihaescu, Les
elements latins de la langue albanaise, en RESEE N (1966), p. 350, Idem, La romanite dans le sud-est de
l'Europe, Bucuresti, 1993, p. 54).

2 La forme kentke, de la langue ancienne est plus proche de l'etymon.
3 Le sens chretien apparait au N siecle (voir, par exemple, A. Dauzat, I Dubois, H, Mitterand,

Nouveau dictionnaire etymologique et historique, N eme edition revue et corrigee, Pans, 1964, s. v.
cantique).

4 S. Puscariu, Limba roman& L Privire generald PrefatA de G. Istrate, note, bibliografie de Me Dan,
Bucuresti, 1976, p. 212. Istoria limbii romdne, Academie roumaine, sous la redaction de L Coteanu,
I. Fischer, Marius Sala, Bucuresti, II-` tome, 1969, p. 117,120 inclut roum. cdntec parmi les termes
qui conservent la haute frequence des le latin.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 427-431, Bucarest, 2007
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de chanson. La survivance de canticum en roumain et en albanais se rattache, donc,
au probleme de la structure du lexique chretien de deux langues. G. R. So lta 5 range
canticum parmi les termes chretiens d'un caractere general que l'albanais a
emprunte au latin, tels : altare, angelus, ecclesia, spiritus. Pourtant, canticum ne
s'est conserve ni en albanais, ni en roumain avec ce sens, innovation assez tardive,
toutes les deux gardant un sens anterieur a celui connu dans 1' Occident roman.

Nous nous proposons d'insister plus qu'on l'a fait jusqu'a present sur la
question que le terme cc2ntec et sa famille des mots herites comme tels du latin,
ou formes en roumain font partie du lexique de la magie. II s'agit surtout du
derive herite a descclnta vb. «detourner des enchantements, faire guerir par des
enchantements» et du derive de date roumaine descantec n. «incantation» 6. Notre
but est de demontrer que le sens et la structure du derive desceintec donnent au
roumain une place speciale parmi les langues romanes et, en meme temps, par
rapport a l'albanais, malgre la conservation en commun, par voie populaire, du mot
de base contec.

A cote de cantec n. n., continuateur de la forme latine de singulier neutre, le
roumain a herite la variante cantica n. f., issue de la forme de pluriel, cantica 7.
Cette forme de pluriel, conserve sporadiquement en roumain (ou le terme est rare et
dialectal), represente, au contraire, l'etymon du terme albanais kenge 8. En suivant
les donnees du Dictionnaire etymologique du roumain de Candrea et Densusianu,
on observe que bon nombre de membres de la famille de canticum ont persiste en
roumain: a canta vb. < cantare (nr. 353) (en albanais, kendoj), cantat n. n. «chant»
< cantatus 9; a incanta vb. «enchanter, charmer, ravin> < incantare (nr. 355) 10 et a
descanta vb. «conjurer, exorciser, detourner par des enchantements, faire guerir par
des enchantements» < dis-cantare (nr. 356) ; avec le sens du roumain, ce demier
mot latin s'est conserve dans quelques patois italiens 11. On peut constater, en
utilisant l'information fournie par le Dictionnaire de l'Academie 12, que le descendant

5 Einfuhrung in die Balkanlinguistik mit besonderer Berucksichtigung des Substrats und des
Balkanlateinischen, Darmstadt, 1980, p. 134.

6 Gr. Brancus, Istoria cuvintelor. Unitate de limbd culturd romdneascd, lie' edition
augmentee, Bucuregti, 2004, p. 57, 58 a mis en evidence des sens d'un domain proche au lexique
magique que cormaissent drown. a cdnta et cdntec, ar. a cdnta, a savoir les sens funebres ((se lamenten>,
respectivement «lamentation», propres aux coutumes d'enterrement ; en Banat, la femme qui se
lamente chez l'enterrement porte mane le nom de desceintatoare.

7 Candrea, Ov. Densusianu, Dicjionarul etimologic al limbii romdne. Elementele latine
(a putea) abrege CDDE Bucure§ti, 1907-1914, nr. 357.

8 G. Pelunezi, Grammatik der albanesischen Sprache (Laut und Formenlehre), Viena, 1908,
p. 38-39; le mot n'a pas en albanais de variantes.

9 S. PuFariu, Etymologisches WOrterbuch der rumanischen Sprache. I. Lateinisches Element,
Heidelberg, 1905, nr. 371 considerait que le roumain a herite aussi le nom cantus (cant «chant))), vue
qu'en meglenormunain aussi it y a contu. Pourtant, le Dictionnaire de 1 'Academie ne retient pas cette
etymologie, en expliquant la forme comme neologique.

Iu Voir plus bas la discussion sur son origin.
II Voir CDDE, s. v.
12 Abreviation: DA.
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roumain de incantare est beaucoup moins frequent que le terme qui continue
discantare. L'origine du roum. a Incdnta est controversee : heritage du latin ou
formation interne roumaine. Tenant compte du fait que tous les exemples d'usage
de ce verbe proviennent des auteurs du XIX' siècle et que sa frequence est baissee,
Al. Cioranescu 13 a l'encontre de S. Puscariu 14, des auteurs de DA et de CDDE
explique a incdnta , a juste titre, comme neologisme 15. Gr. Bra'ncus attire l'attention
que a descdnta, en depit de son prefixe privatit design tant l'action d'ensorcellement
que son oppose, la guerison par la chasse des esprits mauvais16. Tout comme le
verbe a incdnta, le nom IncOntec apparait sporadiquement, seulement chez les
auteurs du 'CDC siècle 17, tandis que le nom generique pour toute sorte de d'incantation
est descdntec.

Les langues romanes occidentales continuent du latin ou empruntent au latin
comme termes savants incantare et incanto, incantatio : par exemple, fr. enchanter,
enchantement 18, it. incantare, incanto 19.

En revenant a la diffusion dialectale en roumain des representants des verbes
Latins incantare et discantare, it faut observer qu'au sud du Danube (en aroumain,
meglenoroumain et istroroumain) it y a seulement des descendants de discantare ;
pour ce qui est du derive descdntec, on constate, de meme, sa presence dans tous les
trois dialectes sud-danubiens, ce qui prouverait son anciennete. 11 n'y a pas de
preuves que les dialectes au sud du Danube auraient connu inceintec 2°.

Les representants roumain et albanais du lat. cantare continuent le sens
magique secondaire que le terme avait en latin : «ensorceler; faire rompre le
charme» 21. En latin, on avait la serie cantare / incantare / di(s)cantare, d'ou le
roumain a herite la paire d'antonymes cantare / di(s)cantare. Sur le modele des
verbes, s'est formee la paire des noms cdntec / descdntec, par l'utilisation du

13 Diclionarul etimologic al limbii romdne, edition soignee et traduction par Tudora Sandra
Mehedinti et Magdalena Popescu Marin, Bucure§ti, 2001, nr. 1938.

14 Etymologisches Wbrterbuch der rumanischen Sprache. L Lateinisches Element, Heidelberg,
1905, nr. 822.

15 Selon Cioranescu, en aroumain existerait la forme nantare, qui pourrait etre un argument a
la faveur de l'origine ancienne du mot, argument que, pourtant, a son avis, n'est pas decisif.
D'ailleurs, it faut observer que le mot n'est pas present chez Tache Papahagi, Dicjionarul dialectului
aromcfn (general qi etimologic), Ile edition, Bucure§ti, 1974 (abrege Papahagi, DDA).

16 Istoria cuvintelor, p. 59 .

12 Voir les exemples en DA, s. v. a incdnta. incantec semble etre forme sur cdntec par Heliade
Radulescu, Ion Ghica ou Al. Odobescu ; voir aussi Al. Cioranescu.

18 Le grand Robert de la langue fmnyclise. Dictionnaire alphabetique et analogique de la
langue francaise de Paul Robert, edition augment& par Alain Rey, 1988, vol., p. 942. Pour
l'etymologie, voir Dauzat, Dubois, Mitterand, oeuvre cite, s. v. enchanter.

19 Salvatore Battaglia, Grande dizionario della lingua italiana, Torino, 1972, VII, p. 606, 610.
20 Pour la diffusion dialectale voir Papahagi, DDA, CDDE, Brancuq, Istoria.
21 Le Dictionnaire latin - roumain de G. Gutu, d'oi1 nous avons pris les explications, donne les

mames sens magiques pour les autres termes de la famine : cantus «incantation», canticum «id)),
decanto «enchanter, ravin>, incantare «enchanter, ensorcelen >.
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prefixe privatif des- 22. Des preuves que le sens «ensorceler» du verbe cantare est
passé en roumain sont offertes par l'aroumain : to IT canli ,si to I'disccinta ?, u canter

'apoi u discanta «il l'a ensorcele et puis it l'a gueri par des incantations» ; cu
cantare 'disccintare ... 1 :Pate nipoi om «à l'aide de l'ensorcellement et de la
guerison le transforma de nouveau en homme» ; de meme, l'adjectif cantat signifie
«chante», mais aussi «enchante, ensorcele» : loc nicurat 'cantat «place maudite et
sauvee», pul'u cantat «oiseau magique», tuiagcl di her cantata «bourdon en fer,
ensorcele» ; un mer cantat qi discantat «une pomme ensorcelee et guerie»

En albanais, kendoj a les deux sens : «chanter» et «ecarter les consequences
d'un ensorcellement» : e kendonte prifti «le pretre le guerissait» 24.

Rarement utilise, le derive perkendoj 25 correspond du point de vue de la
forme, non seulement du sens, au roum. a descanta ; le nom d'agent, perkendonjes26
a le sens «sorcier, magicien» 27.

En revenant a la semantique du mot roumain cantec, it faut mentionner son
sens secondaire «presage de malheur, facheux presage» 28. L'antonyme descantec,
forme sur le modele herite de la paire verbale a canta / a descanta fait qui
expliquerait l'apparition dans le cas des noms de l'element derivatif des-, propre
plutot aux verbes indique le fait que son terme de base cantec doit avoir herite le
sens magique de l'etymon, «incantation, enchantement», sens qui s'est perdu avec
le temps. Comme on l'a vu, le verbe a canta, a son tour, a herite de cantare le sens
magique «enchanter».

22 C'est l'explication dorm& par Diclionarul limbii romane moderne, Bucuresti, 1958 et par
Dicfionarul explicativ al limbii romcine, Bucuresti, 1975. Pour les fonctions du prefixe des- voir
I. Coteanu, Angela Bidu Vranceanu, Limba roman contemporand, vol. II, Vocabularul, Bucuresti,
1975, p. 189.

23 Papahagi, DDA, s. v. cantare 1, a canta.
24 Fjalor i gjuhes se sotme shqipe, Tirana, 1980, s. v. kendoj. Fjalor i gjuhes shqipe, Tirana,

1954 s. v. donne l'explication suivante: «on dit de l'action du magicien qui prononce des formules
destinees a guerir un malade».

25 Amelie von Godin, Deutsch - albanisches Worterbuch, Berlin, 1930, s. v. entzaubern, S. E. Mann,
An Historical Albanian - English Dictionary, Londra - New York - Toronto, 1948, p. 371.

26 Mann, L c.
27 Une investigation speciale merite la maniere dont s'est forme le derive alb. perkendoj. Il faut

observer que la forme du prefixe albanais per-, qui de regle ne forme pas des verbes antonymes,
coxrune dans ce cas-ci (pour les sens de ce prefixe et son origine controversee, voir Al. Xhuvani, Eq.
cabej, Parashtesat e gjuhes shqipe, en Al. Xhuvani, Vepra, I, Tirana, 1980, nr. 50) est comparable a
celle de la preposition per «de, pentru», qui correspond a la preposition roumaine de ; de la sorte,
dans ce derive, alb. per- est analogue au roum. de- < lat. dis-. Dans ce moment de noire recherche, it
nous est difficile de preciser si le verbe albanais represente vraiment un calque et s'il s'agit d'un
calque sur le latin ou sur le roumain. En tout cas, it est interessant de noter qu'il existe un autre derive
a l'aide du prefixe per-, dont la base est le terme propre pour le sens «incanter, enchanter» :
ysht «ensorceler» / perysht «guerir» (Godin, Weirterbucn, s. v. Entzaubern). De meme, la serie est
completee par le verbe perbetoj (< betoj), ayant le sens «ecarter les consequences de l'ensorcellement,
ou les mauvais esprits par des formules» (Fjalor, s. v. perbetoj, v. aussi G. Weigand, Albanisch-
deutsches Worterbuch, Leipzig, 1914, s. v. perbej).

28 Brancus, Istoria, p. 57.

23.
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Les effets de l'incantation, nominee une fois, fort probablement, cantec, sont
supprimes par l'intonation du descantec «chanson speciale destine a annuler les
effets d'une maladie ou d'une malediction». Avec le temps, cantec le verbe a
canta aussi perd son acception magique pour rester le terme profane qui nomme
toute sorte de chanson. A descanta et descantec deviennent les denominations
courantes tant pour l'action d'ensorcellement, que pour l'action opposee, de
neutralisation.

L'examen de la paire cantec / desceintec, par rapport aux termes albanais
kenge et kendoj nous fait avancer l'hypothese qu'a l'origine, canticum a conserve
dans le latin balkanique le sens «incantation», caracteristique pour le vocabulaire
de la magie.
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UN ASPECT MECONNU DES FEES ROUMAINES.
OBSERVATIONS SUR UN TEXTE MAGIQUE MANUSCRIT

EMANUELA TIMOTIN

L' article a pour objet l'analyse des croyances roumaines sur les fees appelees ddnsele a
partir d'un texte magique manuscrit inedit, en recourant a la comparaison avec des
temoignages europeens analogues.

1. Cette analyse porte sur un texte inedit (voir Annexe), conserve dans le
manuscrit 1517 (f. 44n de la Bibliotheque de l'Academie Roumaine de Bucarest,
un codex redige a la fin du XVIII` sieclel. Le texte, qui porte le titre « Pentru
dansale », represente, a ma connaissance, la plus ancienne incantation roumaine
contre des titres feminins surnaturels, des fees malefiques, connues chez les
Roumains surtout sous les noms de « iele » ou de « dansele ». Ces fees2 qui, selon
les croyances roumaines, agissent toujours en groupe et dont le nombre est parfois
trois, souvent neuf, rarement deux ou inconnu, habitent l'air, le ciel, les forets, les
arbres grands et a riche feuillage, sous l'ombre desquels elles restent d'ailleurs
enterrees dans la journee, au bord des rivieres, aux carrefours, pres des mauvaises
herbes ou des simples, aux avant tots. Elles s'assoient en haut et en bas, dans des
places `signees' qui deviennent ensuite des places mauvaises ; elles dressent la table
dans des lieux choisis a leur gre, boivent souvent de l'eau des fontaines et se baignent
surtout dans les sources qu'on considere comme des 'sources saintes'. Elles marchent
et volent dans l'air, surtout pendant certaines nuits, en chantant et en dansant sur les
vents, dans les tourbillons des vents, en haut et en bas, sur les champs et dans les places
desertes, sur les confins des territoires, sur les vallees et sur les collines, surtout aux
carrefours, dans les prairies vertes et isolees, dans les titres deserts sur les champs, dans
les clairieres vertes des forets, pres des platanes ou des noyers, autour de la maison.

Munies des cloches, d'une cornemuse, des trompettes, des tambours, et
accompagnees d'excellents musiciens, elles chantent d'une maniere magnifique et

Le codex a ete decrit et date par G. Stempel, Catalogul manuscriselor romanefti din
Biblioteca Academiei Romdne, Bucarest, vol. I, 1978, p. 356.

2 J'utilise pour cette description rapide Lazir Saineanu, lelele sau zdnele rele dupd credin(ele
poporului roman, dans Studii folclorice. Cercetari in domeniul litemturei populare, etude introductive et
edition par Al. Dobre, Bucarest, 2003 [premiere edition 1896], p. 45-112 ; I. Muslea, 0. Barlea,
Tipologia folcloruhd. Din rdspunsurile la chestionarele lui B. P. Hasdeu, Bucarest, 1970, p. 207-218 ; A.
Fochi, Datini qi credin;e populare de la sfirqitul secolului al XIX-lea. Rdspunsurile la chestionarele
lui Nicolae Densusianu, Bucarest, 1976, s.v. cele frumoase, cele sfinte, dansele, ielele, milostivele,
Rusaliile, $oimanele, zdnele. Voir aussi la presentation, accompagnee d'une riche bibliographie,
realisee par I. Talon, Gdndirea magico-religioasa la romdni. Dicjionar, Bucarest, 2001, s.v. ielele.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 433-444, Bucarest, 2007

]
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parfois les humains peuvent les entendre : soit les bonnes gens, soit ceux endormis
la oii elles fatent. Aussi considere-t-on que quelques uns ont vu leurs grandes
danses ou au moins l'herbe pietinee a la forme de leur danse.

Les chercheurs ont mis en evidence le pouvoir malefique que la plupart des
legendes accordent a ces fees3 : elles paralysent Ies gens, les rendent infirmes,
muets, aveugles, fous ou tout simplement elles tuent ceux qui les rencontrent, qui
repondent a leurs questions, qui boivent de l'eau de la source ou elles se sont
baignees, qui travaillent pendant leurs jours (surtout entre les Piques et la
Pentecote). Parfois elks deviennent misericordieuses et pardonnent ceux qu'elles
avaient punis auparavant4.

2. Les denominations les plus frequentes qu'on accorde a ces fees sont
essentiellement deux et sont forgees a partir des pronoms personnels : iele est le
pronom de troisieme personne pluriel (ele « elles ») prononce avec iotacisme5,
tandis que dansele, utilise dans le texte qui fait l'objet de mon analyse, est un
pronom personnel compose de la proposition de et du pronom ins (< lat. ipsum)6.
Le transfert des pronoms dans la designation des etres fantastiques a ete interprets

3 0. Barka, Folclorul romeinesc, vol. I, Bucarest, 1981, p. 107.
4 En voici un exemple : « Quelqu'un s'est endormi dans le champ, pres d'un arbre. La nuit, it

etendit un chariot grincant et s'arretant pres de l'arbre ou it donnait Dans le char it y avait trois
femmes et l'une dit qu'elle avait perdu quelque chose au char. Une autre suggera d'enlever les veines
de l'homme assis et elle les grit. Quand l'homme voulut se lever, it vit qu'il etait infirme des pieds.
L'annee suivante, it revint a la meme place, de meme que le char avec les trois femmes. Une d'elles
dit de lui restituer les veines, car elles les avaient déjà bien utilisees, et que, de plus, les veines ne leur
etaient plus necessaires, car elles s'etaient usees a cause des ridelles. Les veines lui furent restituees,
l'homme reconunenca a marcher, mais avec difflculte, car les veines etaient rodees » (A. Fochi, op.
cit., p. 145).

5 L'etymologie du mot iele a ete sujet de controverse entre les linguistes roumains. Parmi les
opinions contraires a celle qu'on accepte aujourd'hui, je rappelle d'abord celle de B. P. Hasdeu, selon
lequel le terme provenait du sanscrit veld, base pour le grec yalLo, le serbe vila et le roumain ;

voir B. P. Hasdeu, Originile pa-stop-lei la romcini. Studiu de filologie comparatd, dans Studii de
lingvistica fi filologie, vol. I, edition, etude introductive et notes par Gr. BrAncw, Bucarest, 1988,
p. 221-223 [premiere edition 1874]. D'autre part, Cihac a propose comme etymon l'hongrois /e/
« esprit, souffle » ; voir A. de Cihac, Dictionnaire d 'etymologie daco-romane, vol. II, Elements
slaves, magyars, turcs, grecs modernes et albanais, Frankfurt, 1879, p. 508 ; a son tour, C. Diculescu
identifiait les iele roumaines a Elle (« Elfen »), par un intermediaire gepid ; voir C. Diculescu, Die
Gepiden. Forschungen zur Geschichte Daziens im friihen Mittelalter and zur Vorgeschichte des
rumanischen Volkes, Bd. I, Leipzig, 1922, p. 186. Lazar *Aineanu a propose d'abord un etymon turco-
tatar, en remarquant que iel signifiait « vent » ; sa proposition n'est pas restee sans echo, car Vasile
Bogrea semble avoir opts toujours pour une origine turque, bien que, dans Particle consacre

etymologie du mot, it discutat aussi les elements qui plaident en faveur d'une origine pronominale ;
voir Dacoromania, 4,1924-1926, p. 822-823. Ulterieurement, -aineanu a reconsiders son opinion et
a defendu l'etymologie pronominale du terme, refutant en meme temps toutes les autres etymologies ;
voir L. $aineanu, op. cit., p. 83-88.

6 Pour l'utilisation complementaire des deux pronoms entre les xvrxville siecles, voir
I. Ghetie (coord.), Istoria limbii romeine literare. Epoca veche (1532-1780), Bucarest, 1997, p. 329.

ielcl

www.dacoromanica.ro



3 Un aspect meconnu des fees roumaines 435

comme une preuve du caractere tabou des noms des fees, issu de l'effroi que leur
pouvoir malefique inspirait aux humains7.

D'autres appellations designent leur statut fecioarele (les vierges),
doamnele (les dames) , decrivent leur attitude a regard des models milostivele
(les misericordieuses), fie-le mild (qu'elles en aient pitie) , insistent sur leur
caractere surnaturel zOnele, zoinioarele (les fees), cele sfinte, sfintele (de noapte)
(les saintes [de nuit]), ursoaicele (deformation pour ursitele : fees qui president a la
naissance d'un enfant)8 sur leur beaute extraordinaire ale frumoase, frumoasele9,
frumufelele, mandrele, mufatele (les belles) , sur les jours de predilection de leurs
apparitions Rusaliile, Rusalele sur leur puissance puternicele (les puissantes) ,
ou sur leur caractere aerien impeiratesele vcizduhului,veintoasele, ale din vont (les
esprits du vent)1°.

3. On ne connait aucune information relative a l'identite du scribe du
manuscrit. Toutefois, a partir des observations extratextuelles ou des particularites
linguistiques du texte en question", on peut affirmer que le copiste emit originaire
de la Moldavie. Pour la mettle localisation semble plaider l'emploi du mot dansele
en tant que denomination pour des Otres surnaturels, mais son usage n'est pas une
preuve irrefutable, car les informations sur la circulation du terme avec ce sens
s'appuient surtout sur l'analyse d'une situation dialectale de la seconde moitie du

siecle12.

7 Vu que autant les ethnologues que les linguistes partagent cette opinion, je me contente de
signaler quelques titres de la bibliographie linguistique : L. Saineanu, op. cit., p. 61,88 ; L-A. Candrea,
Tabu' in limbd. Nume interzise, dans Omagiu lui I. Bianu, Bucarest, 1927, p. 75-76 ; W. Havers,
Neure Literatur zum Sprachtabu, Vienne, 1946, p. 138 ; Al. Rosetti, Limba descdntecelor romdnecti,
Bucarest, 1975, p. 120 ; Maria Purdela Sitaru, Etnomedicind lingvistica, Timi§oara, 1999, p. 156.

8 Pour cette deformation, voir I. Mu§lea O. Barlea, op. cit., p. 207 ; cf. les propos fantaisistes
de Lucia Berdan, dans 0 problemd de anolingvistica, « Anuar de lingvistica §i istorie literara », 39-
41,1999 -2001, p. 203-208.

9 Cette denomination est attest& des le debut du XVIII' siècle ; voir D. Cantemir, Descriptio
antiqui et hodierni status Moldavice, traduction d'apres 1' original latin par Gh. Gutu, introduction par
Maria Holban, Bucarest, 1973, p. 342.

1° Pour les noms que les sorcieres de la region de Banat utilisent afin d'augmenter l'emprise
sur les esprits surnaturels, voir 0. Banes, op. cit, I, p. 107 ; I. Ghinoiu, Obiceiuri populare de peste
an. Dictionar, Bucarest, 1997, s.v. ielele. Pour le rapprochement entre les Elles et les files
d'Alexandre le Macedonien, voir L. Saineanu, op. cit., p. 78-79 ; N. Cartojan, Car-tile populare in
literatura romaneasca,t I. Epoca influenjei sud slave, Bucarest, 1929, p. 227.

11 L'un des textes du manuscrit, l'apocryphe La Lettre du Christ tombee du ciel, a des
particularites semblables a une recension similaire redigee dans la region de Roman ; voir Emanuela
Timotin, Legenda duminicii, etude monographique, edition et glossaire, dans Cele mai vechi carli
populare in literatura romancl, X, Bucarest, 2005, p. 209-210. Au niveau linguistique, en faveur de
l'origine moldave du scribe on peut citer la reduction du diphtongue pa en position fmale : venire/
vinire (= venirea) (f. 44'), pre (f. 44') (= prea); voir I. Ghetie, Baza dialectald a romdnei literare,
Bucarest, 1975, p. 119-120 ; voir aussi la discussion sur le sens du mot rdspunde, infra, Annexe.

12 C'est Lazar Saineanu qui a remarque le premier que, en tant que nom des fees, dansele n'est
pas utilise en Valachie (voir op. cit., p. 61). Plus recemment, Maria Purdela Sitaru a constate que le
syntagme de ddnsele au sens de rhumatisme, n'etait utilise, dans la seconde moitie du Mr siècle,

-
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Le texte, dont le scenario differe des incantations contre les El les recueillies
par les ethnologues, est legerement christianise : d'une part, les fees occupent la
deuxieme position clans le cursus honorum chretien, apres Dieu ; d'autre part, celui
qui prononce l'incantation et organise le rituel avoue avoir jefine trois vendredis
consecutifs.

Les informations relatives aux fees sont beaucoup plus nombreuses :
l'executant du rituel semble connaitre le moment de l'arrivee des fees, susceptibles
de lui apporter du bonheur ; it les attend en conformite avec un rituel qui leur fait
plaisir en leur preparant un repas copieux ; la deference du heite se manifeste dans
le jefine rituel qui a egalement, d'un cote, une valeur expiatoire dans la mesure ou
it reussit a. annuler les peches qui auraient pu offenser les visitatrices, et, de l'autre
cote, une valeur purificatrice, car it prepare l'hote pour la rencontre avec les etres
sumaturels. Le repas et le jell= imposent un caractere contractuel a cette entrevue
qui semble s'etre deroulee plusieurs fois : c'est grace a eux que l'hOte ne va pas
etre puni a cause de ses desobeissances anterieures ; c'est grace a. eux que les
visitatrices ne cesseront pas de lui montrer leur bienveillance.

Par consequent, le texte en question est un element important dans l'essai de
comprendre revolution des croyances roumaines sur les Elles non seulement parce
qu'il represente la plus ancienne incantation roumaine contre ces fees, mais surtout
parce qu'il met en huniere un aspect presque oblitere de l'histoire de ces etres
fantastiques, voire leur bienveillance envers les humains13.

4. La contamination frequente entre les Elles et les fees qui president a. la
naissance d'un enfant14 dans l'imaginaire populaire roumain impose une relecture
du texte pour verifier s'il fournit des arguments pour cette assimilation. Une
premiere preuve pourrait etre la presence du numeral « trois » qui suggererait que
l'hOte savait qu'il recevait la visite de trois fees, en l'occurrence celles du destin15.
L'argument est refutable parce que le numeral en question, monnaie courante dans
les textes magiques, n'est pas lie au nombre des fees. Un second argument pour
ladite identification pourrait etre la presence du repas ; le rapprochement entre les

que dans les ouvrages des medecins moldaves ; voir op. cit., p. 73. Sur les traces de Hasdeu, le
premier a avoir essaye de proposer une repartition dialectale des nombreuses appellations des Elles,
en reperant leurs denominations courantes dans la region de l'Oltenie (voir B. P. Hasdeu, Etyrnologicum
Magnum Romaniae. Diclionarul Umbel istorice poporane a romdnilor, vol. 1, edition et etude
introductive par G. Bran' Lcu§, Bucarest, 1972, s.v. ale, p. 559), Maria Purdela Sitaru a realise une carte
dialectale pour le roumain du XX` siècle, selon laquelle ddnsele s'utilise touj ours en Moldavie ; voir
op. cit, p. 156.

Voici l'un des maigres temoignages qui ne decrivent pas les Elles comme des etres
exclusivement malefiques : « si les hommes ne les derangent pas, elles leur donnent tons les biens ;
mais agacees, elles sont tres mauvaises » (A. Fochi, op. cit., p. 141).

14 Selon les croyances roumaines, les Elles sont assimilees aussi bier aux Parques (I. Ma.,lea,
0. Barka, op. cit., p. 218 ; A. Fochi, op. cit., p. 145) qu'aux revenants et aux pricolici (I. Mwlea,
0. Barlea, op. cit., p. 218). Pour une assimilation similaire en albanais, voir K. Treimer, Tabu im
Albanischen, o Lingua o 4, 1954-1955, p. 61.

15 Cf. D. Cantemir, op. cit., p. 341, qui parlait de l'existence de deux Parques.

qi
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5 Un aspect meconnu des fees roumaines 437

Parques et les trois titres feminins surnaturels qui donnent leur secours16 moyennant
un repas est atteste dans l'Occident medieval des le XI` siècle, dans le Decretum de
Burchard de Worms :

« Tu as agi comme certaines femmes ont coutume de le faire en certaines
époques de l'armee : en mettant la table chez toi, tu as place sur celle-ci les mets et la
boisson en meme temps que les trois petits couteaux afm que les trois sceurs, qu'une
antique sottise ne cessant de se peipetuer a nominees Parques, puissent se restaurer en
ces lieux. Et tu as enleve a pieta divine et son pouvoir et son nom pour les porter au
diable, je te le dis, en croyant que ces trois personnes dont tu dis qu'elles sont sceurs,
pourraient t'etre utiles, toute de suite ou dans l'avenir »17.

Bien que des rituels similaires accompagnent aussi les preparations a la
naissance des enfants dans l'espace roumain, l'incantation qui fait l'objet de la
presente analyse ne semble pourtant pas etre vouee a attirer la bienveillance des
Parques, en raison du caractere repetitif de la rencontre, decelable dans les paroles
que l'hote adresse aux fees : l'executant du rituel est conscient que sa vie passee a
ate suivie de pres par les fees et, ce qui plus est, qu'elles peuvent agir egalement
sur son avenir.

5. Le repas pour des creatures fantastiques feminines, dont le nombre n'est
pas specifie, comme une condition sine qua non pour qu'elles agissent sur la vie de
quelqu'un, en lui accordant ou preservant la richesse, se retrouve, dans l'Occident
medieval, dans les textes qui portent sur la Dame Abonde ou sur Satia. Sans avoir
l'intention d'offrir un inventaire exhaustif de ces temoignages, je vais presenter une
serie d' exemples qui, a mon avis, se situent dans la proximite aussi bien des
informations deployees par le texte roumain que des noms roumains donnas aux
fees. Voici un premier fragment qui appartient a Guillaume d'Auvergne :

«II en va de meme de l'esprit qui, sous l'apparence d'une femme, visite la nuit,
en compagnie d'autres, dit-on, les demeures et les offices. On les nomme Satia, d'apres
`satiate', et aussi Dame Abonde, a cause de l'abondance qu'on dit qu'elle confere aux
demeures qu'elle aura visitees. C'est meme ce genre d'esprit que les vieilles appellent
'les dames' et a propos desquelles elles entretierment cette erreur a laquelle elles sont
seules a accorder creance, meme dans des songes illusoires. Elles disent que les dames
usent de la nourriture et des boissons qu'elles trouvent dans les demeures, sans toutefois
les consommer entierement, ni meme en diminuer la quantite, surtout si les recipients

16 Une contamination entre les Parques et des elms surnaturels feminins se trouve aussi en
albanais, ou te mirat representent « les trois fees qui, dans la mythologie populaire, decident le destin
d'un nouveau-ne... ; elles aident les gens au besoin » ; voir Gr. Bralicu§, Concordanje lingvistice
romdno-albaneze, Bucarest, 1999, p. 40, s.v. Bunele.

17 Texte tire de C. Lecouteux, Ph. Marcq, Les esprits et les morts. Croyances medievales,
Paris, 1990, p. 16. Burchard de Worms a repris le texte d'un penitentiel allemand ; voir C. Lecouteux,
Au-dela du merveilleux. Essai sur les mentalites du Moyen Age, 2` edition revue et augmentee, Paris,
1998, p. 164. En general, pour l'apparition des Parques dans les thefts medievaux occidentaux, voir
Laurence Harf-Lancner, Les fees au Moyen Age. Morgane et Melusine. La naissance des fees, Paris,
1984, p. 27-34.
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qui contiennent les mets sont decouverts, et si ceux qui renferment les boissons ne sont
pas bouches, quand on leur laisse pour la nuit. Mais si elles trouvent ces recipients
couverts
c'est la

ou fermes ou encore bouches, elles ne touchent ni aux mets, ni aux boissons, et
raison pour laquelle les dames abandonnent ces maisons au malheur et a

l'infortune sans leur conferer satiate ni abondance »18.

Guillaume d'Auvergne reprend le sujet et mentionne de nouveau la
denomination de 'dames' accordee aux fees :

« Les esprits malins se livrent a d'autres mystification, parfois dans les forets,
dans un cadre seduisant, sous des arbres a l' epais feuillage, oit ils apparaissent sous
l'aspect de jeunes files ou de femmes, sous de parures feminines, tout de blanc vetues ;
parfois egalement dans les edifies, apparaissent des lampes de cire desquelles semblent
couler des gouttes de cire dans la criniere et sur le cou des chevaux ; les crinieres des
chevaux sont soigneusement tressees ; et to en entendras qui to diront qu'ils ont vu de
tels spectacles, et que c'etait de la vraie cire qui coulait de ces lampes. (...) A propos de
ces etres qui apparaissent dans la maison et que l'on nomme dames de la nuit et dame
Abonde, leur maitresse, parce qu'elles procurent, croit-on, aux maisons qu'elles
frequentent, des bien materiels en abondance, it faut prononcer le meme jugement que
stir les apparitions precedentes : en effet l'impression qu'elles donnent de boire et de
manger n'est qu'une illusion optique car il est evident que des etres spirituels ne
peuvent user de nourritures et de boissons materielles. (...)

La sottise humaine et la folie des vielles femmes se sont si bien imposees qu'on
laisse decouverts des verres de vin et des assiettes de nourriture qu'on ne recouvre et
qu'on ne bouche jamais en ces nuits of l'on croit que les dames visiteront la maison. La
raison en est sans doute qu'elles doivent trouver nouniture et boisson toutes prates et
que ces dons ecartent leur colere et attirent leer faveur : il se commet la, c'est evident,
tine crime d'idoratrie, puisque l'on expose nourriture et boisson pour les esprits malins
dans la croyance qu'il viendront en cet endroit et consommeront les offrandes »19.

Un autre temoignage sur les fees bienveillantes se retrouve dans un passage
interpole de la Vie de saint Germain d'Auxerre, dans la Legende doree :

« Comme it etait heberge en un lieu et qu'apres le diner on dressait une seconde
fois la table, il s'en etonna et demands pour qui on la preparait a nouveau. Quand on lui
eut repondu qu'on preparait la table pour les bonnes dames qui viennent pendant la
nuit, saint Germain decida de rester eveille cette nuit-la ; et voici qu'il vit une foule de
demons qui se dirigeaient vers la table sous l'aspect d'hommes et de femmes »20 .

18 Texte tire de C. Lecouteux, Ph. Marcq, op. cit., p. 23.
19 Traduction tiree de Laurence Harf-Lancner, op. cit., p. 55. La reprise du theme de la Dame

Abonde par Guillaume d'Auvergne a ate interpret& comme un exemple de la confusion usuelle entre
les bonnes dames et les genies domestiques ; voir C. Lecouteux, Ph. Marcq, op. cit., p. 24.

"J. de Voragine, La legende doree, preface de J. Le Goff, edition publiee sous la direction
d'Alain Boureau, avec Monique Goullet, et la collaboration de P. Collomb, L. Moulinier et S. Mula,
Paris, 2004, p. 561.
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Si ce texte reprend entierement l'histoire du rituel consacre a la Dame
Abonde, bien qu'ici le but est de devoiler les espiegleries des demons, d'autres
reeks, comme Le Roman de la Rose, ne font qu'attribuer a la fee le role de meneuse
des chevauchees nocturnes, sans rappeler les croyances relatives aux dames de nuit :

« Dont mainte gent, par leur folks/ Cuident estre par nuit estries,/ Erranz
avoeques dame abonde » (v. 18429-31)21 .

De la presence du rituel de preparer un repas pour les fees dans la region
d'Outre-Rhin temoigne un sermon redige en latin, au XIII' siècle, par Berthold de
Ratisbonne :

« Tu ne dois pas non plus preparer la table pour les Dames heureuses (felices
dominae) »22.

Au milieu du Xr siècle, un texte allemand concu sous la forme d'un
dialogue entre un revenant et un etre humain23 rappelle les croyances sur les bonnes
dames24, quoique dissimulees sous la forme d'un recit ediflant sur les tromperies du
diable. L'histoire raconte que, Tors d'une rencontre avec le revenant, l'etre humain
se renseigne sur la sort dans l'au-dela d'une magicienne qui avait ete un parent du
revenant. Selon les textes, la femme n'avait jamais cm qu'elle faisait de la magie :
elle avait ete trompee par le Malin qui avait pris l'apparence des bonnes dames et
qui lui avait conseille de dire aux gens de se preserver purs devant Dieu et de
respecter les bonnes dames, car de cette facon ils ne manqueraient pas de
nourriture.

Voici le reek tire de la version d'un manuscrit de Berlin redige en 1446 :

« Et les mauvais esprits que. l' on appelle dames blanches (= fees) ou Saintes
Bienveillantes lui rendirent visite et lui dirent gulls etaient les Saintes Bienveillantes
qui resident sous tare, sous les arbres et sous les buissons touffus ; ils lui nommerent
bien d'autres lieux dans les fermes des gens of ils habitaient et ils lui dirent d'avertir les
gens de conserver ces endroits propres, auquel cas ils ne manqueraient pas de
nourriture. Et ma niece la fit savoir a tous. Celui qui crut alors que les mauvais esprits

21 Guillaume de Lorris et Jean de Meun, Le Roman de la Rose, edition d'apres les manuscrits
BN 12786 et BN 378, traduction, presentation et notes par Armand Strubel, Paris, 2004, p. 958.

22 Texte repris de C. Lecouteux, Au-dela du merveilleux, p. 171.
23 Pour des informations relatives a ce recit et pour sa diffusion, voir C. Lecouteux, Dialogue

avec un revenant, Paris, 1999, p. 14-17.
24 L'auteur de l' edition a mis en comparaison le fragment sur les bonnes dames avec trois

autres versions manuscrites, dont deux sont redigees en allemand et une en 'atilt Pour la similitude
entre la Dame Abonde des textes francais et la Dame Holda et Percht des recits allemands, voir
ibidem, p. 20 at C. Lecouteux, Au-delet du merveilleux, p. 172-173. Frau Holla n'etait pas un etre
nuisible, vu l'etymologie de son nom, qui signifie « propice » (ibidem, p. 76). Le correspondant
italien de cette figure s'appelle Richella, mais le temoignage de l'eveque Nicolas de Cues ne rappelle
plus le motif de la pluralite des fees ou celui du repas propitiatoire ; voir C. Ginzburg, Le sabbat des
sorcieres, Paris, 1992, p. 104.
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etaient les Saintes Bienveillantes et leur rendit honunage tombs sous la coupe des
esprits matins. Mais quand les gens oubliaient de venerer les mauvais esprits, les
diables arrivaient et, en raison de leur manque de fois, leur nuisaient dans leur
nourriture et leurs enfants. Lorsque ces personnel subissaient ces avanies elles allaient
trouver la sorciere, la consultaient pour savoir qu'elles pourraient faire afin que leur
nourriture ne diminue pas et qu'il n'arrive rien a leurs enfants. Elle leur repondit qu'elle
allait voir ce dont il retoumait. Les esprits matins vinrent la trouver et dirent : 'On ne
nous honore pas et vos enfants ont souille nos demeures ; ils devraient se coucher tot le
jeudi soir, &corer la maison et placer sur les tables de bons mets que nous
mangeons' »25.

6. Le motif du repas rituel attirant la bienveillance des fees se retrouve
egalement, d'une maniere sporadique, dans les croyances populaires roumaines ;
leur analyse permet de suivre le processus de diabolisation des Elles.

« Les Elles [Ielele, Ddnsele] ou les Belles [Ale Frumoase], dit-on, sont des files
qui marchent dans l'air avec des musiciens, des comemuseurs, des tambours, etc. et
dansent aux arbres a grand feuillage. Si les gens passent par la, elks leur enlevent le
pouvoir des pieds ou des autres parties du corps et puis its restent infirmes. La od l'on
voit une branche feuillue et sechee, on dit que les Belles y dansent et on n'y passe pas,
car si l'on met le pied dans ieur repas, on est &figure. Ceux qui sont infirmes
demandent aux sorciers d'appreter la table pres d'un arbre et s'endorment la-bas. Si on
ne voit rien dans les verres sur la table et non plus de miel sur les galettes, alors les
Elles leur redonnent le pouvoir, car elks ont recu le rep »26.

Ce temoignage deploie un ensemble de motifs qu'on a déjà rencontres : la
boisson et la nourriture sont toujours necessaires pour attirer la bienveillance des
fees, mais le malade, c'est-i-dire celui qui, par erreur, a trouble leur repas, n'agit
plus seul, il a besoin d'un mediateur, voire d'un sorcier, pour mettre la table pour
les titres fantastiques, dont la demeure est facile a reconnaitre : ce sont les arbres a
grand feuillage (pomi rotati), que l'on retrouve aussi bien chez Guillaume
d'Auvergne comme frandosis arboribus (traduit comme « arbres a l'epais
feuillage ») que dans le manuscrit berlinois du reek allemand comme schonen
bomen (traduit comme « arbres touffus »27).

Les croyances bulgares contemporaines montrent bien, a leur tour, la
coexistence de ces motifs : les Samodive, le correspondant des Elles roumaines,
dansent, mangent et vivent a l'ombre des grands arbres autour desquels leurs tables

25 D'autres versions du licit d'Amold Buschman, dont une en allemand (voir ibidem, p. 69-70) et
une autre en latin (loc. cit.) reprennent le motif de l'interdiction de toucher aux demeures des fees.

26 0. Barlea, op. cit., p. 57-58. Des croyances similaires se retrouvent dans B. P. Hasdeu,
Etymologicum..., s.v. ale (« Les Elles [lelele] sont une sorte de fees nommees par le peuple aussi les
Belles [Frumoasele], qui marchent en air en volant et en chantant, accompagnees par un comemuseur.
Elles dansent parfois sur la terre une danse qui s'appelle Nora, et si quelqu'un s'assoit par hasard dans
la trace du jeu, it tombe malade et on dit que les Elles [ Ddnsele] l'ont frappe, car il avait mis le pied
dans le repas des Belles) ; cf. A. Fochi, op. cit., p. 60 : « Quand un homme qui s'est endormi la nuit
sous un arbre tombe malade on lui dit qu'il a passé dans le repas des Belles »).

27 Pour le texte allemand, voir C. Lecouteux, Dialogue..., p. 19.
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s'etalent sur un diametre de trois-quatre metres. Leur action malefique vise surtout
ceux qui ont touché aux lieux ou elles ont pris le repas ou ont danse ; pour obtenir
la guerison, le patient doit mettre du sucre, du miel et des galettes dans l'endroit ou
it avait attrape la maladie28.

Que l'interdiction de passer par certains lieux soit bien enracinee dans
l'imaginaire populaire roumain le montre le fait qu'elle se retrouve dans une
incantation a forme de priere declamee par les femmes macedo-roumaines
lorsqu'elles souffrent du rhumatisme, la maladie des El les. Entre le Jeudi Saint et le
14 septembre (1'Exaltation de la sainte Croix), les malades se rendent deux fois par
semaine a une fontaine surnommee « la fontaine des fees » ; elles partent de chez
elles de tres bonne heure, un chiffon blanc sur la tete, et emportent des ceufs, du
fromage, du lait et des galettes. A vingt pas de la fontaine, elles s'arretent, mettent
la nourriture a cote, y compris le vetement qui les couvre, approchent de 1' eau et
prient :

« Les Blanches et les Belles) Les Blanches et les Doucesj Que sainte Marie
vous toume vers le bien./ Que vous nous pardonniez,/ Car nous sommes des poules
aveugles/ Et nous ne savons pas ou nous mettons le pas ;/ Ce que vous nous avez
enleve, retournez -le a nous [la sante]/ Ce que vous nous avez donne, enlevez-le de nous
[la maladie],/ Car nous ne pouvons plus endurer,/ Car nous sommes chretiennes et
baptisees »29.

Ensuite elle se lavent, boivent un peu de l'eau et tournent le dos a la fontaine.
Lorsqu'elles se lavent, elles jettent dans l'eau une monnaie d'argent, du pain blanc
(colac), un cierge de cire, quelques fleurs et quelques fils de coton. Ensuite elles
mangent un peu et rentrent chez elles avant le lever du soleil.

7. On retrouve le repas prepare pour les Elles dans les rituels roumains pour
obtenir un instrument musical enchante dont la premiere attestation date du XIX'
siècle :

« Celui qui veut obtenir une flute (ou un autre instrument musical) enchantee par
les Files lui bouche les trous avec de la cire pure, l'oint et la remplit avec du lait. Tout
nu et les mains au dos, il l'enterre la nuit a un carrefour. B la laisse la-bas 1 ou 3 nuits.
A minuit les Files viennent lui demander qu'est-ce qu'il veut. B leur demande le don du
chant. Elles lui demandent un membre du corps. 11 faut qu'il leur promette l'auriculaire.
Lorsqu'elles veulent prendre ce qui leur a ete promis, it doit parler avec elles jusqu'au
chant des cogs, quand elles s'evanouissent. Ainsi echappe-t-il sain. Puis, touj ours nu et
les mains au dos, il deterre la flute qui est dorenavant enchantee, car elles l'avaient
exhumee, en avaient joue et l'avaient remise la-bas. Desormais il a 'le don des Elles', it
`chante comme s'il etait posse& par les Elles'. »30 .

28 Iveta Todorova-Pirgova, Emma u mazug, Sofia, 2003, p. 275-283. Pour des temoignages
macedoniens similaires, voir G. F. Abbot, Macedonian Folklore, Cambridge, 1903, p. 244-245.

29 Le texte macedo-roumain et la description du rituel se trouvent dans L. Saineanu, op. cit.,
p. 72-73.

38 I. Muslea, 0. Barlea, op. cit., p. 211-212.
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On a affaire a un temoignage oU quoique le repas pour les fees existe
toujours, sous la forme de la preparation de la flute avant l'enterrement les
elements les plus importants sont la passion des fees pour la musique, y compris
pour la danse et l'echange de dons entre les El les et un etre humain, lui aussi epris
de la meme passion31. Comme dans le texte qui constitue le point de depart de cette
recherche, it s'agit ici encore d'un echange de dons. II se peut que la demande des
El les visant un membre du corps du musicien soit un ajout ulterieur, peut -titre un
emprunt aux contes32, car l'echange de dons etait déjà accompli, vu que les fees
avaient recu leur offrande : du lait, du miel et de l'huile dont on avait probablement
enduit la flute.

Deux attestations d'un rituel similaire datant du XX` siècle renforcent cette
hypothese :

« Autrefois il y avait des bergers qui se deshabillaient et, les mains au dos,
enterraient la flute le oft dansaient les Elles. Et quand ils la deterraient, ils trouvaient
une flute enchantee. Elle chantait toute sorte de chansons ».

La flute avait acquis une musique miraculeuse car c'est sur elle que les Elles
avaient danse, mais elle gardait cette qualite si on n'en jouait pas au moment ou les
fees volaient dans l'air. L'informateur a precise :

«Il ne faut pas en jouer entre minuit et la premiere heure de la nuit, car le musicien
aurait ete &figure et n'aurait plus pu en jouer »".

Les Elles sont devenues des donatrices qui procurent au heros un don
magique pourvu qu'il respecte une interdiction cornmuniquee au moment de la
reception. L'offrande pour les fees a disparu et c'est l'interdiction qui pese
dorenavant sur le musicien. L'histoire suivante34 montre a quel point cette
obligation etait lourde : un musicien, en apprenant la modalite dont les bergers
obtenaient des flutes enchantees, accomplit le meme rituel et obtint un violon
miraculeux :

31 Dans les contes rotunains, le musicien arrive parfois a atteindre son but en vainquant les
Elles par ruse, comme le montre le conte valaque Mogdrzea et son fils ; voir L. Saineanu, Basmele
romtine in comparajiune cu legendele antice clasice ,Ti in legatura cu basmele popoarelor invecinate
fi ale tuturor popoarelor romance, edition par Ruxandra Niculescu, preface par 0. Barlea, Bucarest,
1978 [premiere edition 1895], p. 225.

32 Cf le temoignage d'un informateur, selon lequel les Elles enlevent l'auriculaire de ceux qui
jouent tres bien de la cornemuse, car elles considerent qu'ils leur avaient vole les chansons ; voir
I. Muslea, 0. Barlea, op. cit., p. 217.

33 Les informations proviennent d'une recherche au terrain developpee dans la region de
Boisoara (Hunedoara) aux environs de 1970 ; voir M. Pop, Unele considerapi in legatura cu
legendele, clans Folclor romtinesc, vol. II, Bucarest, 1998, p. 220-221.

34 Selon les informateurs, l'evenement s'etait passe deux generations avant la premiere
histoire, dans un village voisin, ce qui pourrait representer un argument pour le manque d'interet pour
le rituel pour obtenir le violon.
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« Lorsque le musicien en jouait, tous pleuraient. Le violon chantait comme un
homme. Et le musicien vint a tine fete de noces. Les gens lui demanderent d'en jouer.
lui arriva d' en jouer entre minuit et une heure, et fut defigure. Sa main secha »35.

8. Les temoignages medievaux occidentaux, balkaniques et ceux, assez
maigres, fournis par les recueils roumains de folklore montrent que le repas rituel
offert aux fees qu'evoque l'incantation du ms. BAR 1517 represente un document
significatif sur les modalites dont on recourait jadis pour attirer la bienveillance des
Elles.

Malgre leur polyvalence, lesdites fees semblent decidement attirees par cette
offrande des humains : on a vu des fees qui, en echange d'un repas prepare a la
maison, apportaient du bonheur a ceux qui leur rendaient l'offrande ; des fees
demeurant pres des arbres qui, a cause d'un repas souffle par un humain, le rendent
malade, pour lui redonner finalement la sante en echange d'un repas ; des fees
habitant les sources qui consentent a guerir des malades au mane prix ; des fees
attirees par la musique qui partagent la joie d'une musique surnaturelle avec des
mortels virtuoses apres avoir rep un certain sacrifice rituel.

9. L'incantation du ms. BAR 1517 sert a eclaircir des motifs obscurs dans
d'autres incantations roumaines censees a &atter les Elles et a reevaluer des
problemes qui n'ont pas encore recu, a mon avis, d'explications convenables.

Les croyances sur le repas de fees expliquent la presence, dans les
incantations des recueils de folklore, des pieces de vaisselle dont se servent les
Elles appelees parfois Herodiades et qui deviennent une des raisons de la
punition qui atteint le mortel qui a rencontre les titres surnaturels :

« Se signerent/, Marcherent/ Neuf filles d'Herode/ Sur les valleesj Sur les
collines/[...] En disant des incantations contre les Ellesl La grande Herodiade/ [av nit]
un verre d'argent ))36 *,

« Partit loans / Dans la rue, dans la ruelle,/ Mais au milieu de son chemin/ Elle
rencontra les Herodiadesj Sautant et dansant,/ Les eaux troublantj.../ Elles la prirent
dans leur danse,/ qu'elle danse leur danse) qu'elle leur mette la table) qu'elle leur
remplisse les verres./ Elle leur danse ne dansa pas) Ni leur table ne Ni leurs
verres ne remplit »37.

L'analyse de l'incantation manuscrite est en accord avec un temoignage
laconique sur les Elles, consign dans la seconde moitie du XIX' siècle, selon
lequel lesdites fees « font du bien et du mal dans le monde »38.

35 Pour un rituel similaire, oil le repas peut etre accompli par toute personne desireuse de jouer
d'un instrument quelconque, voir A. Fochi, op. cit., p. 143-144.

36 Pour le texte roumain, voir Sim. Fl. Marian, Descdntece poporane romdne. Vrdji, farmece ,si
desfaceri, Bucarest, 1996 [premiere edition 1886], p. 139.

37 Le texte roumain se lit dans Silvia Ciubotaru, Folclorul medical din Moldova. Tipologie ,ci
corpus de texte, Jassy, 2005, p. 376.

38 A. Fochi, op. cit., p. 141.
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Dans ces conditions, je considere necessaire de nuancer l'interpretation
courante pour certains noms des Elles : milostivele « les misericordieuses » ou fie-le
mils « qu'elles en aient pitie » ne sont pas des antiphrases, voire formes de tabou
linguistique, mais plutot des reliques d'une époque oft l'on croyait encore a la
bienveillance des fees.

Ms. roum. 1517 (f. 44")39

ANNEXE

Pentru dansAle /

Adeca eu (cutare), bine-m pare pentru venire dumneavoastra iatA ca postescu 3
zile de vineri thunneavoastrA, iatrt ca vrt fac mass mare, adeca pentru vinire
dumneavostra.

*i ma rog once voiu fi gresit, sa ma iertati. CA de acu pre ma voiu pazi, ca sa nu
vrt rAspunzu4°.

cand voiu mai gresi, sa ma iertati, ca sant robul lui Duinnezeu si pe urma al
durnneavoasta, eu (cutare).

Pour les Elles

C'est a dire moi (NN), je suis tres heureux de votre arrivee et voila que je jeUne
depuis trois vendredis et voila que je vous prepare un grand repas pour votre arrivee.

Et je vous prie de pardonner toute faute que j'ai conunise. Car, a partir de
maintenant, je me garderai pour que je ne vous rencontre plus.

Et s'il m'arrivera de pecher encore, pardonnez -moi, car je suis le serviteur de
Dieu et ensuite le vote, moi (NN).

39 L'incantation a ete reproduite en transcription phonetique interpretative, selon les regles
appliquees dans le Departement de langue littesaire et philologie de l'Institut de Linguistique « Iorgu
Jordan Al. Rosseti » de Bucarest. Pour cette methode, voir I. Ghetie, Al. Mares, Introducere in
filologia ronuineasca. Probleme. Metode. Interpreteiri, Bucarest, 1974, p. 161-177 ; pour une
description des problemes de l' edition des textes roumains manuscrits, voir Documente fi insemnari
romaneqti din secolul a! XVI-lea, torte etabli et index par Gh. Chivu, Magdalena Georgescu,
Magdalena Ionigt, Al. Mares, Alexandra Roman-Moraru, introduction par Al. Mares, Bucarest, 1979,
p. 50-70.

4° A mon avis, le verbe raspunde (< lat. repondere) a ici le sens de « entrer en contact avec
quelqu'un, rencontrer », sens atteste deja chez Varlaam.
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Recherches linguistiques

LES TRACES DU THRACE
(a partir de Linguarum Europae)

NICOLAE SARAMANDU

En analysant la carte numero 37 de l'Atlas Linguarum Europae, qui presente les
denominations de la notion « montagne », l'auteur met en lumiere l'association
frequente des sens « montagne » et « bord de l'eau, haute riviere » et explique de la
sorte les sens du mum. mal et de Falb. mal, mots provenant du substrat L'analyse de la
carte =nerd 2 « lune » du meme Atlas explique le rapport entre le nom de la « lune »
et celui designant la notion de « mois » en roumain et dans d'autres langues. L'auteur
admet dans ce cas aussi l'influence du thrace.

Sur la carte numero 37 de 1'Atlas Linguarum Europae (volume I quatrieme
fascicule) sont presentees les denominations de la notion `montagne' dans les
langues europeennes actuellesl. Dans une contribution publiee en 1955 sous le titre
Introduction a l'etude des noms de rivieres et des noms de montagnes en France, le
linguiste francais Albert Dauzat affirmait: Ce sont les noms de montagnes qui ont
permis les premiers de reconstituer des bases et des groupes pre-indoeuropeennes"2. En
ce qui concerne la Gallo-Romania, l'auteur de la carte de 1'ALE fait la constatation
suivante: "the various names for 'mountain' in the Romance dialects of this area have
often been taken into consideration in the debate about substrate, a rather obvious fact
since mountainous regions often tend to preserve primitive features of languages"3.

En effet, on constate sur la carte citee de 1'ALE que ce sont la partie
meridionale de la France et le Nord-Ouest de 1'Italie, c'est-i-dire la zone alpine,
qui presentent pour la notion `montagne' un grand nombre de noms d'origine
obscure ou meme inconnue.

En ce qui concerne les langues romanes occidentales, par exemple, on a
constate l'existence de diverses couches prelatines panni les noms qui designent la
`montagne'. Cette situation s'explique par les contacts directs entre les tribus
germaniques et celtiques; en francais et meme en italien it y aussi de concordances
avec le basque4. Quant au roumain, qui est aujourd'hui le sent representant de la
Romania orientate, l'existence d'un substrat prelatin est bien prouvees.

ALE IV. Cartes 1990: Carte I. 37 montagne.
2 DAUZAT 1995: 251.
3 CAPRINI 1990: 6.
4 CAPRINI 1990: 6-8. Voir aussi HUBSCHMID 1951.
5 Cf. BRANCU 1983.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 445-449, Bucarest, 2007

''Atlas
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L'etat de choses brievement evoque ci-dessus est illustre par les noms memes
sous lesquels sont connues depuis l'antiquite les deux chaines de montagnes les
plus importantes en Europe: les Alpes et les Carpates. Le nom des Alpes contient la
racine *alp- (*alb), d'origine pre-indoeuropeenne, qui en allemand et en italien se
retrouve meme dans des noms communs. En allemand Alp 'Weise im Hochgebirge'
provient d'une forme du Mittelhochdeutsch albe, qui signifiait Weideplatz auf
einem Berg'. En italien alpe (pluriel alpi) signifie la meme chose: Weideplatz im
Hochgebirge'. La variante *alb se trouve dans le nom d'origine celte d'une ville
situee au nord de l'Italie, Alba6.

A l'origine du nom des Carpates se trouve un mot thraco-dace: Karpates7,
qu'on peut reconnaitre aujourd'hui dans le mot albanais karpe, qui signifie `rocher,
roc, parois de roches'8.

Le nom le plus connu de la montagne dans les langues germaniques actuelles
est represents par le type berg, provenant d'un radical indo-europeen *bhregh. Le
type berg est attests dans toutes les langues germaniques anciennes; le meme
radical *bhregh dans les noms de la `montagne' se rencontre aussi dans d'autres
langues indo-europeermes, par exemple en sanscrite, en gothique, en armenien, en
irlandais ( langue d'origine celte), etc.

Le meme type lexical se retrouve dans les langues slaves, comme ancien
emprunt au germanique: vieux slave bregil. On constate dans les langues slaves
une evolution semantique: de 'Berg' (fr. `montagne') a lifer' (fr. 'rive): en russe
bereg, en serbo-croate et en macedonien breg, en bulgare brjag, etc. En
macedonien breg signifie aussi 'Berg', une constatation qui permet de reconnaitre
revolution semantique mentionnee ci-dessus.

11 est interessant a signaler, dans ce contexte, le mot francais berge signifiant
`steiles Ufer'. Le mot francais provient d'une forme latine vulgaire *barica,
probablement d'origine gauloise en latin; en gallois (langue celtique parlee
aujourd'hui dans le Pays de Galles) it existe le mot bargod, qui signifie `bord'.
Dans le Dictionnaire etymologique de la langue francaise le mot berge est gloss
par 'rive' (sous la forme bergue le mot est attests, pour premiere fois, en 1398)9.

La meme evolution semantique que nous avons signal& dans les langues
slaves pour le mot vieux slave bregfi se retrouve en roumain. Bregni signifiait en
vieux slave 'rive, rivage', par rapport au radical germanique *berg-, qui signifiait
`montagne', seas conserve dans toutes les formes des langues germaniques actuelles
qui en derivent. Le mot roumain mal, herite du substrat thraco-dace, signifie
aujourd'hui lifer (steiles Ufer)', 'rive, rivage'. Sans doute, it signifiait `montagne'
dans la langue de nos ancetres, d'apres le temoignage du mot albanais mal, qui a
conserve jusqu'a nos jours le sens originaire de `montagne'19.

6 CAPRINI 1990: 20.
7 Cf. cABEJ 1997: 45.
8 Cf. c ABET 1982: 163, 252; BRANCUS 1983: 112. Voir aussi HAMP 1967.
9 Cf. DAUZAT 1938: 84.
I° Cf. BRANCUS 1983: 90-92 (avec bibliographic).
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II est a supposer que ce changement semantique a commence a une époque
tres reculee, etant donne qu'en daco-moesien mal signifiait déjà 'escarpement,
ravin, precipice, bord escarp& berge'. Nous en avons la preuve dans le toponyme
Dada malvensis devenu plus tard, pendant l'administration romaine, Dacia
ripensisll . Dans la forme adjectivale ripensis on reconnait le mot latin ripa, qui a
remplace le mot autochtone mal. II s'agit ici d'un rapport de synonymie entre les
deux mots: le mot latin ripa, devenu ulterieurement en roumain raps, par evolution
phonetique normale, signifie aujourd'hui encore 'escarpement, bord escarp& etc'.
Etant donne que le roumain a herite du latin le mot monte (devenu munte) pour la
`montagne', on a reserve au mot mal (provenant du substrat thraco-dace) le sens de
`Mr', 'rive, rivage'.

En conclusion, le mot mal a connu en roumain la meme evolution semantique
que nous avons constatee pour le mot du vieux slave bregii, c'est-h-dire de 'Berg' a
`Ufer' (de `montagne' a 'rive, rivage'). Dans l'albanais actuel it existe le mot breg, qui
signifie 'rive, rivage' mais aussi `colline', exactement comme dans les langues slaves 12.
II est tits probable qu'on a affaire a un mot que l'albanais a emprunte au slave.

La carte numero 2, 'lune' de l'Atlas Linguarum Europae (volume I premier
fascicule) pose un probleme tres interessant d'ordre semantique : le rapport entre le
nom de la 'lune' et les termes utilises pour designer la notion `mois'. II y a un
rapport direct entre l'astre et sa rotation complete autour de la terre, ce qui explique
le fait qu'en differentes langues s'utilise un seul mot pour les deux notions.

La plupart des denominations de la 'lune' dans les langues europeennes
provient de deux radicaux indo-europeens: ie. *menes- (me(n)s-), avec le sens
originaire de 'lune' (ou 'lune / mois', 'lune / clair de lune') et *louksna (ou *leuksna),
avec le sens originaire de `lumiere' (angl. light, all. Licht)13

Dans revolution linguistique a partir de rindo-europeen on constate deux
directions: vers la differenciation formelle des deux sens (des deux notions)
`lime' et `mois' d'une part, vers leer confusion d'autre part.

On a abouti a la distinction par deux voies differentes. Dans les langues
germaniques, par exemple, on constate la separation des deux notions, realisee sur
la meme racine: a partir de *merles- (*me(n)s-) ont resulte deux mots: all. Mond,
angl. moon signifiant 'lune', d'une part, all. Monat, angl. month signifiant `mois'
d'autre part.

La deuxieme direction suivie par les langues europeennes met en evidence
l'utilisation de deux racines differentes. C'etait, par exemple, la situation en latin:
nous avons mensis `mois' (du radical ie. *merles-, *me(n)s-), a cote de luna 'lune'
(du radical ie. *louksna).

La situation actuelle des langues parlees dans l'espace geographique qui nous
interesse ici nous permet de faire quelques deductions concernant la periode
ancienne.

11 Cf. BRA.NCUS 1983: 90; c ABEJ 1997: 45.
12 Cf. BUCHHOLZ FIEDLER UHLISCH 1997: 67.
13 Cf. BROZOVI 1983: 10-12.

-
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La distinction dont nous avons paste doit etre tres ancienne: elle existait en
latin (mensis luna), en grec (cf. dans le grec actuel: tolvag wrap, aealivri),
peut-titre aussi en illyrien: cf. alb. muaj Ilene (henez). Au contraire, nous avons la
situation opposee, cela veut dire la non-distinction formelle des deux notions
`lune' et `mois' , daps les langues slaves actuelles: par exemple, en russe (mesjac), en
slovene (mesec), pn bulgare et en macedonien (mesec), en serbo-croate (mjesec),
etc. Parmi les langues des Balkans on constate la meme situation en turc : ay
signifie non seulement 'lune', mail aussi `mois'14.

II y a en russe aussi le mot luna, qui signifie seulement 'lune'. A partir de ce
fait nous pouvons supposer une ancienne differenciation en russe entre `lime'
(luna) et `mois' (mesec), ulterieurement perdue.

Le roumain occupe une position a part parmi les langues romanes. Les
langues romanes occidentales ont conserve la distinction qu'on faisait en latin entre
luna et mensis: fr. lune et mois, it. luna et mese, esp. luna et mes, etc. On constate,
par contre, en roumain, plus exactement en dacoroumain, l' existence d'un seul
terme pour les deux notions: en effet, en dacoroumain luna signifie non seulement

mais aussi `mois'. Cette constatation, valable pour le dacoroumain, n'est
pas valable pour les deux dialectes panes au sud du Danube, dans les pays
balkaniques, l'aroumain et le megleno-roumain. Les deux dialectes ont conserve la
distinction qu'on faisait en latin entre luna et mensis : ar., mgt. tuna et,
respectivement, mes.

Nous posons maintenant la question: comment expliquer la situation du
dacoroumain? Est-ce qu'il s'agit d'une confusion ancienne ou recente? Nous en
trouvons la reponse dans une inscription latine decouverte sur le territoire dace,
dans la Roumanie actuelle: dans l'inscription en question, signal& pour la premiere
fois par Vasile Parvan, le mot latin luna apparait au lieu de mensis15. Nous voila
dans la presence d'une preuve d'une ancienne confusion entre luna et mensis (en
faveur du mot luna) sur le territoire de la Dacie16, une confusion due tits probablement

14 Cf. TDW 1980: 20.
15 Cf. PARVAN 1911: 86-143.
16 Cet exemple a donne naissance a des commentaires an sujet d'une vieille differenciation

entre la romanite du nord et celle du sud du Danube, aussi bien qu'au sujet de l'autochtonite des
Roumains en Dacie: Il nous est cependant possible de faire parfois des deductions interessantes a
partir de la conservation des vieux mots [...]. 11 n'est probablement pas un pur hasard que le mot luna
a supplants chez nous mensis, conserve chez les Aroumains et chez les Meglenites. Comme V. Parvan
l'a montre, luna au sens du fr. `mois' se trouve dans la Corpus Inscriptionum, III' vol., justement dans
une inscription de la Dacie Trajane" (Pqcariu 1940: 248); Quelques arguments linguistiques a
l'appui de la presence d'une population romane et meme des ancetres des Dacoroumains an nord du
Danube, apres l'abandon de la Dacie par les Romains, ont ete apportes par V. Parvan [...]. 11 a
invoque aussi le fait que le mot luna apparait au lieu de mensis dans une inscription de Dacie. Mais
comme luna est le mot conserve jusqu'a a nos jours en dacoroumain, tandis que le macedo-roumain et
le megleno-roumain emploient mes, tout comme les langues romanes occidentales (fr. mois, it. mese,
etc.), it s' ensuit que les Dacoroumains sont les continuateurs de la population latinophone de Dacie"
(Ivanescu 1980: 74-75).
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a une influence autochtone. Nous avons ainsi une information indirecte sur la
situation linguistique dans le vaste territoire ou l'on parlait le thrace. 11 est a
supposer l'existence d'un seul terme pour 'lune' et `mois' dans la partie
septentrionale de l'espace de langue thrace et de deux termes dans sa partie
meridionale, vu la coexistence des deux termes en grec, en albanais et dans la
romanite sud-danubienne.

11 est mome a supposer une bipartition tres ancienne du territoire europeen en
ce qui concerne les noms utilises pour la 'lune' et, respectivement, pour le `mois'.
Il s'agit d'une partie occidentale, avec la distinction `lune/ `mois' conservee, et
d'une partie orientale, avec un seul terme pour les deux notions. Nous rappelons ici
le turc, langue orientale iimnigree en Europe, qui elle non plus ne connait cette
distinction17.
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RECHERCHES SUR LE VIEUX SLAVE A L'INSTITUT
DES ETUDES SUD-EST EUROPEENNES

ZAMFIRA MIHAIL

Pour connaitre la diversite des preoccupations des chercheurs de l'Institut des etudes
sud-est europeennes, le moyen le plus direct est 1' analyse de leurs projets. La cones
est raise en evidence par les etudes publiees le long des decennies dans la a Revue des
etudes sud-est europeennes » = RESEE, mais aussi par la bibliographic de leurs travamc
scientifiques publics dans d'autres revues ou clans des volumes. L'article vent et re nu
honunage a la memoire des slavistes Ion Radu Mircea, Pavlina Bojceva (Sofia) et
Valentina Pelin (Kishinev).

Depuis son retablissement en 1963, l'Institut des Etudes Sud-Est Europeennes a
inclus parmi ses projets de recherche, outre les etudes des langues et literatures
modernes sud-slaves, ceux concemant le domaine du vieux slave. Des le delna,
l'interet des historiens s'est dirige vers les grands problemes de la culture en vieux
slave, y compris les convergences culturelles, realisees par l'intermediaire de la
circulation des livres, manuscrits ou imprimes. En ce qui concern les problemes
du vieux slave, les emprunts, les influences et les changements dus an contact entre
les langues, ceux-ci ont penetre dans les preoccupations des philologaes. Leurs
recherches ont abouti a des conclusions plus amples grace a une methodologie
pluridisciplinaire, promue d'habitude par les jeunes chercheurs'. En ce qui cancer= les
etudes historiques a proprement parler qui ont explore tout specialemeut
l'etablissement des Slaves dans la Peninsule Balkanique, nous ne ferons que des
references enonciatives, leur problematique depassant l'econotnie du present travail2.

Par exemple, P.S. Nasturel, Slavo-roumain filta < grec-byzantin ixpeikrov, RESEE, V, 1967,
3-4, pp. 561-567; Elena Miheila-ScArtatoiu, Le futur periphrastique dans les textes roumains et
slavo-roumains des XV et Xlir siecles, RESEE, VIII, 1970,1, pp. 85-108; Nouvelles contributions a
l'etude des emprunts slaves dans le lexique aroumain, RESEE, XV, 1977, n° 3, pp. 535-551; Remarcs
on a a Lexical Model » in the Slavic Languages, RESEE, XX, 1982, n° 3, pp. 319-325; Old Slavonic
Influences in Istro-Romanian, RESEE, XXXII, 1994,1-2, pp.89-102; Catalina Vatksescu, La phonetique
des emprunts slaves en roumain et en albanais. Quelques remarques, RESEE, XXIX, 1991, 3-4,
pp. 203-210.

2 Cf. Ion Nestor, La penetration des Slaves dans la Peninsule Balkanique et la Grece continentale.
Considerations sur les recherches historiques et archeologiques I (RESEE, I, 1963, nr. 1-2, pp. 41-68)
ainsi que la contribution de J. Karayannopoulos au XIV' Congres International de Byzantinologie,
Zur Frage der Slavenansiedlungen auf dem Peloponnes ( RESEE, IX, 1971, n° 3, pp. 443-460) repro smtent
d'importantes contributions au &bats de l'historiographie contemporaine. Leurs conclusions sont
pertinentes et ont ete acceptees par la majorite des savants. Par ex, I. Nestor affirmait clans ses
conclusions: « La penetration des Slaves dans les Balkans et la Grece acquiert ainsi une signification

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 451-459, Bucarest, 2007

'
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Les etudes en ce domaine ont ete publiees par la RESEE, revue fondee en
1963 sous l'egide de l'Institut. Le long des decennies la revue a inclus
regulierement clans son sommaire des etudes consacrees au vieux-slave, aux
documents ecrits en cette langue ou a. d'autres problemes se rapportant a la culture
slave, appartenant soit a. des auteurs de l'Institut, soit, egalement, a de nombreux
collaborateurs d'autres centres universitaires ou de l'etranger, de maniere que notre
analyse suppose, en premier lieu, l'analyse des etudes publiees par la revue. En
meme temps, nous constatons que les membres de l'Institut publiaient aussi leurs
etudes clans d'autres revues de specialite, notamment en « Romanoslavica »3.

Le domaine d'excellence des slavistes a ete celui des etudes de philologie.
Dans l'histoire de la culture du Moyen Age, la litterature de chancellerie, les textes
de documents, ainsi que les legendes sur les ancetres et sur la formation du peuple
et de l'Etat, avaient une importance particuliere, qui n'a pas ete encore
suffisamment relevee par les historiens, ecrivait P.P. Panaitescu dans l'introduction
de son etude, qui represente le debut des recherches dans ce domaine. Une
synthese des etudes concernant l'originalite des textes roumains rediges en vieux
slave (denommes roumano-slaves avec le terme propose par Emil Kaluiniacki) a
ete bienvenue au moment oil it y avait dans l'historiographie sud-est europeenne la
tendance de minimiser les realisations des erudits roumains dans cette langue
intemationale5. Ekkehard Volk16 a considers les textes slavons rediges en Moldavie
d'une perspective integrante; selon les opinions des D.S. Lichaciov, I. Dujcev ou
V. Mosin ces textes ont influence les ecrits est-slaves.

L'analyse des plus anciens « textes de la litterature historique » a ete entrepris par
D.P. Bogdan, Stefan Andreescu ou Yvonne Burns'. L'aire d'interet des chercheurs a

historique generale et reelle au debut du VIII siecle seulement » (c'est nous qui avons souligne son
affirmation, p. 67). II terminait son article par la promesse: « l'analyse des recherches archeologiques
concernant la presence des Slaves dans les Balkans et dans l'espace carpato-danubien [...] nous
essaierons de in faire dans la seconde partie de cette etude ». Mais la seconde partie n'a plus ete
imprimee! Apres un apparent degel, favorise et par la creation de l'Association Internationale
d' etudes du Sud-Est europeen, en subordination de l'UNESCO, la censure a agit avec violence. Une
perspective debarrassee des intrusions ideologiques concernant les contacts avec les Slaves, chez
Florin Curta, The Changing Image of the early Slays in the Romanian Historiography. A Critical
Survey, RESEE, XXXII, 1994, 1-2, pp. 129-142.

3 Pendant la meme periode a ete constituee l'Association des slavistes roumaines qui edite
depuis sa propre revue, « Romanoslavica » (vol I, 1963 vol.41, 2006).

4 P.P. Panaitescu, Contribution a l'histoire de la litterature de chancellerie dans le sud-est de
1 Europe, RESEE, V, 1967, 1-2, pp. 21-39, a voir egalement le numero 1, 1968 de cette revue.

5 D.P. Bogdan, L'originalite des inscriptions, manuscrits, documents et livres roumains redige
en slave, RESEE, XIX, 1981, 1, pp. 97-107.

6 Ekkehard Wild, Die Moldau and der « zweite sildslavische Einfluss », RESEE, XI, 1973, 3,
pp. 475-486.

7 D.P. Bogdan, « Letopisejul de la Bistrija », la plus vielle des chroniques roumaines sa
langue, RESEE VI, 1968, 3, pp. 499-524; Stefan Andreescu, Premieres formes de la litterature
historique roumaine en Transylvanie. Autour de la version slave des recits sur le voivode Dracula,
RESEE, XIII, 1975, 4, pp. 511-524; Yvonne Burns, Iv The Canaanitess » and other additional
lections in early Slavonic lectionaries, rev.cit, pp. 525-528.
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compris l'entiere zone sud-est europeenne, de maniere qu'il est tout a fait naturel
d'y trouver des contributions sur les nomocanons sud-slaves8 ou la litterature
apocryphe serbe9, et, pas en dernier lieu, les donnees sur les prototypes de certains
livres qui ont circule dans les Pays Roumains1°. Lucia Djamo-Diaconita a delimits
les elements d'origine grecque dans le slavon-roumain des documentsif.

L'imprimerie en langue slave, inauguree en 1508 par la serie d'oeuvres parus
grace a Macaire de Targov4te, les circonstances de !'installation de ce centre du
moine montenegrin constituent l'objet d'etude de Tito Feriozzi et, plus d'une
decennie plus tard, de Lidia Demeny12. La decouverte en Roumanie de quelques
feuilles d'un inclinable de Venisel3 a attire !'attention tant des bibliophiles que des
historiens de la culture roumaine, sensibles a !'attestation des imprimes venitiens.

L'activite de !'abbe Paisie de Neamt, y compris ses ecrits en vieux slave, a
ete etudiee par Valentina Pelin14, qui a traduit en roumain sa correspondance. Elle a
entrepris, it y a une decennie, une recherche exhaustive de la bibliotheque du
Monastere Neamt15. Ses contributions scientifiques remarquables ont elargi, par
leur cote comparatiste, la thematique hesychaste de la slavistique roumaine.

L'identification et !'analyse du fonds de livre slave, manuscrit ou imprime,
de Roumanie a ete la grande mise des recherches d'etudes slaves de l'Institut. Le
specialiste auquel on avait assigns la responsabilite de ce projet fat le professeur
Ion Radu Mircea (1908-1996), l'un des grands slavistes roumains qui s'etaient

8 Mihail Andreev, Sur l'origine du « Zakon Sudnyj Ljudem » (Loi pour juger les gens),
RESEE, I, 1963, 3-4, pp. 331-344.

9 I.R. Mircea, Vies des rois serbes, RESEE, IV, 1966, 3-4, pp. 393-412; V, 1967, 3-4, pp. 77-
86. Cf. A. Balota, « Radu Voivode » dans repique sud-slave, RESEE, V, 1967, 1-2, pp. 203-228.

1° I.R. Mircea, Contribution a la vie et a rceuvre de Gavriil Uric, I, RESEE, VI, 1968, 4,
pp. 573-594. Catalina Velculescu, Slavonic and Romanian Versions of the Collection of texts entitled
o Prologue », RESEE, XIX, 1981, 2, pp. 369-378. I.R. Mircea, L 'emigration des Lettres bulgares en
Roumanie au XIV' siecle, «Tamovslca Icni2ovna §kola», t. DI, Sofia, 1984, p. 366-371. I.R. Mircea,
Contribution au relations litteraires roumano-bulgares au Moyen Age a la lumiere de nouveaux
documents, «Etudes Ballcaniques», 1985, no. 1, pp. 75-86 + 2 foto.

11 Lucia Djamo-Diaconita, Contribution a retude de I 'influence de la langue grecque sur le
slavon-roumain, RESEE, XVII, 1979, 1, pp. 93-105.

12 Tito Feriozzi, Gli inizi del cirillico a stampa, RESEE, XI, 1973, 3, pp. 461-474; Lidia
Demeny, Naialo kirillovskogo knigopeatanija, RESEE, XXIV, 1986, 3, pp. 277-286. Cf l'etude de
I.R. Mircea, Considerations sur les premieres oeuvres imprimees a caracteres cyrilliques, « Association
intemationale d'Etudes du Sud-Est europeen. Bulletin », 1972, 1, pp. 11-120.

13 Paul Mihail, Cirkuljacija v Rumynskich Knjafestvach slavjanskoj Psaltiri napedjatannoj v
Venetii, RESEE, II, 1964, 1-2, pp. 255-258 + 4 photos.

14 Valentina Pelin, docteur es histoire a l'Universite de Bucarest, en 1997 (sous la direction
scientifique du Pr. Alexandra Dutu), a collabore a maintes reprises a la « Revue des etudes sud-est
europeennes » ainsi qu'a l'autre revue de l'Institut, « Sud-Estul §i contextul european »; voir !'Annexe. Elle
restera pour touj ours notre inoubliable arnie.

15 Catalogul general al manuscriselor moldovenefti postrate in U.RS.S Coleclia Bibliotecii
Mdndstirii Noul-Neamj (sec. XIV -XIX), Chi§inau, Ed. "tiinia", 1989, 406 p. + 47 fac-similes. Comptes
rendus: Paul Mihail, in « Revista de istorie §i teorie literara », Bucureqti, XXXIX, nr. 3-4, 1991,
pp. 430-432, et dans « Revue des etudes sud-est europeennes », Bucure§ti, XXX, nr. 1-2, 1992,

pp. 157-159.
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consacre a la recherche des textes vieux slaves. Son activite parsemee de
nombreuses cesures (il a subi l'experience des prisons communistes) s'est orientee
des le debut, grace a son erudition, a la mise en train des recherches qui
exploraient, d'une perspective indite, les aspects de la circulation des ecrits slaves
dans le Moyen Age rotunain16. Il fit partie du collectif qui a elabore Repertoriul de
traduceri in limba romans sec. XVI-1830 [Le repertoire des traductions en roumain du
XVI° sickle a 1830], dont it redigea la partie intitulee Catalogul operelor scriitorilor
bizantini fi slavi in manuscrisele din biblitecile romeinefti [Le catalogue des
oeuvres des ecrivains byzantins et slaves dans les manuscrits des bibliotheques
roumaines], contribution tout a fait inedite, a laquelle Ion Radu Mircea travailla
plusieurs decennies. Pour des raisons economiques mais non seulement pour cela

cet ouvrage ne fist pas imprime durant la vie de son auteur. L'impression d'un
ouvrage, de grandes proportions, a caracteres vieux slaves (cyrilliques) ne fut pas
possible en Roumanie a cette époque-la. C'est pour les memes raisons que le
catalogue des manuscrits slaves de la Bibliotheque de l'Academie Roumaine
[Catalogul manuscriselor slave din Biblioteca Academiei], II` volume, du a
P.P. Panaitescu, resta a l'etat de redaction manuscrite17.

Lors que le professeur I.R. Mircea a pris sa retraite, les travaux qui lui etaient
assigns selon le plan de recherches de l'Institut parmi lesquels le repertoire
thematique des manuscrits en vieux-slaves, que nous venous de mentionner
furent confies (comme d'ailleurs tous les travaux de ce genre) aux archives de
l'Institut, en tant que propriete de jure de celui-ci. Au, cours de la derniere
decennie, Dr. Pavlina Bojceva, chercheur a l'Institut d'Etudes Balkaniques de
Sofia, ayant recu de la part de Mme Paula I.R. Mircea, la femme du professeur, une
copie dactylographiee de l'ouvrage en question, se rendit compte qu'il fallait
encore beaucoup d'operations de redaction, afin de le rendre propre a l'impression.
C'est pourquoi l'ouvrage du professeur Ion Radu Mircea, Repertoire des
manuscrits slaves en Roumanie. Auteurs byzantins et slaves" n'a pu paraitre qu'en
2005, sous l'egide de l'Association Internationale des Etudes du Sud-Est Europeen,
de l'Institut d'Etudes Sud-Est Europeennes de Bucarest et de l'Institut d'Etudes
Balkaniques de Sofia.

L'idee initiale de Ion Radu Mircea avait ete celle de dresser un repertoire des
ecrits byzantins et vieux-slaves qui se trouvaient dans les manuscrits slaves des

16 Nous n'avons pas connaissance d'une bibliographie integrale des ecrits de I.R Mircea. Nous
allons les citer en nous basant sur l'Index des collaborateurs de la RESEE, pare par les soins de Emil
Perhinschi et Cristina Stan (RESEE, XLI, 2003, n° 1-4, pp. 411-428). Le professeur L R Mircea avait
edite aussi Catalogul documentelor din Tara Romdneascd [Le catalogue des documents de Valachie],
1369-1600, vol. I, Bucarest, 1947.

17 Le catalogue a ete publie a peine en 2003, aux Editions de l'Academie Roumaine, par les
soins de Da lila-Lucia Arama (revise par Gh.

18 L'edition avait ete soignee par Pavlina Bojceva, une excellente specialiste dans la litterature
en vieux slave, qui a disparu elle-meme precocement, sans voir la parution de l'edition. Les resultats
de ses propres recherches ont ete maintes fois publies dans RESEE (Voir l'Annexe). Nous garderons
pour toujours le souvenir de sa personnalite lumineuse et bienveillante.

MihailA).

-

-
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principales bibliotheques de Roumanie, en les classant selon le nom de l'auteur et
en reunissant aussi ceux dont l'auteur n'etait pas specifie, sous le titre generique
« anonymes ». Etant donne qu'un tel projet aurait implique le travail d'un collectif
nombreux et des moyens modernes de mise en valeur, hors des possibilites de cette
époque-la, I.R. Mircea fut contraint a effectuer une selection des emits et a
s'occuper, en premier lieu, des plus connus auteurs ou des ecrits « anonymes » dont
les copies se retrouvaient tres souvent dans les manuscrits slaves &ant, pour la
plupart, des ecrits intercales dans des miscellanees ou des fragments exceptes
d'autres ecrits. Etablir ridentite des auteurs et des oeuvres qui ont ete traduits ou
copies s'avere etre un travail ofx le professeur prouve sa vaste information. Ce que
nul moteur de « recherche » n'a pu faire jusqu'a present, faute d'une base de
donnees enregistrees par des moyens electroniques, comprenant les emits byzantins
et slaves du Haut Moyen Age, fut accompli par le savant roumain, qui identifia les
ecrits de plus de 180 auteurs byzantins et slaves (p. 12) dans le volume nous
trouvons en effet 183 auteurs , en se fondant sur 240 manuscrits slaves, qu'il dit
avoir selectionnes sur un nombre beaucoup plus grand de manuscrits qu'il avait
consultes dans les principales bibliotheques publiques ou monastiques. Outre les
ecrits a auteur connu, sont decrits 241 ecrits anonymes. Sur l'ensemble, le nombre
des ecrits identifies s'eleve a 1045 (Pavlina Bojceva, l'auteur de r edition, y a
ajoute 49 autres).

Le projet avait ete judicieusement envisage, en tant que mise en lumiere de ce
qui a ete transcrit ou traduit en vieux slave clans cette partie de l'Europe, pendant
plus de 300 ans (a partir du plus ancien manuscrit, qui porte la date 1340 et
jusqu'au XVII` siècle). Dans les rubriques destines a la description des manuscrits
sont enregistres, awes la cote d'identification, la date, le pays d'origine, le nom du
copiste (dans les cas ou il est consign), le contenu du manuscrit et les
caracteristiques linguistiques de la redaction. Les zones d'oll proviennent les
manuscrits sont: Moldavie 100 manuscrits; Valachie 22 maniisaits; Ukraine 9;
Bulgarie 13; Serbie 22; Mont Athos 23 et Russie 17.

Il est indiscutable qu'apres la parution d'un tel instrument du travail il
deviendra possible d'aborder des aspects de la culture roumaine ancienne qui n'ont
pas encore ete investigues. Cet ouvrage jette une nouvelle lumiere sur les ecrits qui
ont ete traduits ou copies dans les Pays Roumains, Il apporte de nouveaux
temoignages concernant le tresor de la culture roumaine ancienne et la circulation
des idees dans le Sud-Est de l'Europe, y compris done chez les Roumains, dans une
langue internationale le vieux slave employee dans l'Eglise, la Chancellerie
princiere et les milieux cultives roumains. Dans les milieux savants de l'Europe, la
contribution de cet ouvrage est d'une importance decisive pour revaluation veridique
de l'ampleur du savoir et de l'interet pour la lecture dans les Pays Roumains

Car les manuscrits repertories se rattachent, comme s'exprimait le pr. Virgil
Caridea, membre de l'Academie Roumaine, « par leur message et leurs fonctions
aux plus importants evenements du Monde chretien du deuxieme millenaire: la
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defense des enseignements et de la voie de realisation hesychaste, depuis St.
Simeon le Nouveau Theo logien jusqu'a St. Gregoire Pa lamas et St. Gregoire le
Sinalte entre les XI` et XIV' siecles, poursuivie a l'aube de l'age modeme dans
!'Europe orientale et du Sud-Est par le Renouveau hesychaste des Saints Nicodeme
1'Hagiorite et Paissius de Dragomirna, Secou et Neamt »19. Par exemple, de
l'ensemble de St. Ephrem le Syrien, ont ete traduits et copies 28 ecrits (pp. 54-58)20 ,

par rapport aux quatre ecrits copies de l' ceuvre d'Isaac le Syrien de Ninive (p. 80).
L'ecrivain dont les ceuvres fluent les plus nombreuses du point de vue de la
diffusion dans les Pays Roumains aussi bien que de l'emploi en vieux slave est St.
Jean Chrysostome (pp. 82-114), enregistre avec 231 incipits.

La contribution inedite de Pavlina Bojceva est d'une importance du premier
rang. Tel qu'il se presentait a la fin des annees '80, l'ouvrage necessitait une
revision de grande acribie, afin d'unifier la presentation et de mettre au jour tous
ses elements constitutifs. En respectant integralement les normes de travail de
I.R. Mircea, Pavlina Bojceva soumit a une nouvelle verification toutes les parties
dont etait composee la description, de sorte qu'elle reecrivit les incipits, indiqua (la
oU des changements dans l'organisation des bibliotheques s'etaient produits depuis
la recherche de I.R. Mircea) la cote ancienne et son correspondant actuel, confronta
les indications concemant la pagination et actualisa considerablement la bibliographie
dont jouissait chaque manuscrit. Elle ameliora l'ouvrage par ses propres
informations inedites (titres parus au cours de dernieres decennies au sujet des
manuscrits slaves) et par ses propres identifications, en y inserant des precisions
supplementaires notees par [*], « avec la patience et le savoir du benedictin »,
selon la caracterisation de Virgil Candea. Cette entreprise a beneficie de l'aide
amicale d'autres specialistes de ce domain, tels la regrettee dr. Valentina Pelin, dr.
Euthyme Matei, dr. Mihai Gherman, qui ont fait les verifications aux depots du
pays. Pavlina Bojceva a verifie la documentation de I.R. Mircea a la Bibliotheque
de l'Academie Roumaine, identifiant les non-concordances et les fautes de
dactylographie. Svetlana Todorova a traduit l'ouvrage en francais. Elles preparerent
ensemble, aidee aussi par le pr. Vasilka Tapkova-Zaimova, la forme definitive du
manuscrit.

Le travail scientifique de Pavlina Bojceva est d'une qualite et d'une rigueur
semblable a celles de I.R. Mircea, dont elle a continue !'oeuvre en y ajoutant un
Incipiarum (pp. 199-213), un Index des noms propres et des noms geographiques
(pp. 215-222), une Liste des manuscrits (pp. 223-227) ainsi qu'un Tableau des
manuscrits, d'une presentation scientifique complete. Grace a cet oeuvre, les
recherches du vieux slave de I'Institut des etudes sud-est europeennes se trouvent
sur le podium d'honneur.

19 Cf. I.R.Mircea, Avant propos, p. 7.
20 Cf, Zamfira Mihail, Diffusion en roumain de l'oeuvre de saint Ephrem le Syrien: une

expression de l'heritage byzantin, « Byzantinische Forschungen o, 1999, p. 111-129.
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ANEXES

Bibliographie selective des ecrits de Valentina Pe lin
(concernant les problemes du Sud-Est europeen)

1. Cala logul general al manuscriselor moldovenefti pastrate in U.RS.S Colectia Bibliotecii
Mcindstini Noul-Neamt (sec. XIVXIX), Chi§inau, Ed. o Stiinta », 1989,406 p. + 47 facsimile.

Comptes rendus: Paul Mihail, in « Revista de istorie §i teorie literary », Bucure§ti,
XXXIX, nr. 3-4,1991, pp. 430-432, et dans « Revue des etudes sud-est europeennes »,
Bucure§ti, XXX, nr. 1-2,1992, pp. 157-159.

2. Bibliotecile mancIstirilor Neamt fi Noul Neat'', in contextul culturii romanefti (sec. XV XLY). Studii
fi texte. These de doctorat es sciences historiques. Manuscris, Biblioteca Universitatii din
Bucuresti, 1997.

Compte rendu: Rotaru Tatiana, Lumina corgi de peste veacuri, in « Saptamkia »,
Chi§inau, 1997,28 noiembrie, pp. 18-19.

3. Sfdntul Paisie de la Neamt. Cuvinte scrisori duhovnicecti. Selectees et traduites en langue
roumaine par Valentina Pelin. Avec une preface de Virgil Candea, membre de l'Academie
Roumaine, vol. I, Chi§inau, Ed. Cartea Moldovei, 1998,216 p.

4. Sfdntul Paisie de la Neamt. Cuvinte scrisori duhovnice,cti. Publie d'apres de vielles traductions
revues ou traduites pour la premiere fois, avec de notes et commentaires par Valentina Pelin.
Avec une preface de Virgil Candea, membre de l'Academie Roumaine, vol. II, Chi§inau,
Tipografia Centrals, 1999,278 p.

Compte rendu: Rotaru Tatiana, in « Sapt&nana », 1999,8 octombrie, p. 22.
5. Contributii la studierea fondului de manuscrise din Chi,cindu, in « Limba §i Literatura moldoveneasca »,

1984, no. 3, pp. 30-40 (en colaboration avec T. Romanda§).
6. Kollektsija drevnich moldayskich istoritceskich aktov i dokumentov v Tchentrarnyj Gosudarstvennyj

Archiv USSR, in « Sovetskije archivy », Moscou, 1985, no 4, pp.60-62.
7. Aceasta carte ... o au cumparat Irimie Murguler, in « Literatura qi Arta D, 1986, IV. 13, republie

dans le vol. Patrimoniu, vol. I, Chi§inau, 1987, pp. 91-96.
8. Mucenicia Sf loan cel Nou de la Suceava, in « Datina cre§tina »,1990, n°. 1.
9. Despre vechimea unor manuscrise ale operei Varlaam basal', in vol. Valor:* fi tradipl

culturale in Moldova, coord. Andrei E§anu, Chi§inau, 1993, pp. 58-84.
10. La correspondance du staretz Paisie du monastere de Neampi (I), in « Revue des etudes sud-est

europeennes », Bucuresti, XXXI, 1993, n°. 3-4, pp. 397-411.
11. The correspondence of abbot Paisie from Neamts (Unpublished texts) II, in « Revue des etudes

sud-est europeennes », Bucure§ti, XXXII, 1994, no. 1-2, pp. 73-81.
12. The correspondence of abbot Paisie from Neamts (III). Letter to Teodosie, archimandrite at the

Sofroniev Hermitage, in «Revue des etudes sud-est europeennes », Bucure§ti, XXXII, 1994,
n°. 3-4, pp. 349-366.

13. Tezaurul de manuscrise de la Neamt stadiul cercetdrilor, in « Revista de lingvistica §i qtiinta
literary », Chi§inau, 1994, no. 3, pp. 79-83.

14. Corespondent(' staretului Paisie de la Neamt baza materialelor din Biblioteca mdnastirii Noul
Neamt), in « uuninatorul », Chi§inau, 1994, no. 5, pp. 7-20; 1994, n°. 6, pp. 25-36; 1995,
n°. 1, pp. 36-42.

15.1 manoscritti dello "starec" Paisij nella Biblioteca del monastero di Neamt, in vol.
N. Kauchtschischwili, A.-E.N. Tachiaos, V. Pelin, Paisij, lo starec, Edi7ioni Qiqajon,
Comunita di Bose (Italia), 1997, pp. 129-136.

16. Contributia arturarilor romcini la traducerile paisiene, in vol. Romani in relnnoirea
isihasta, Studii inchinate Cuviosului Paisie de la Neamt la bicentenarul savar§irii sale, 15
noiembrie 1994, Coord. Virgil Candea, Iasi, 1997, pp. 83-120.
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17. Manuscrise romaneiti inedite din Biblioteca mandstirii Noul Neatn, (sec. XI X), in o Sud-Estul
contextul european», VIII, Bucuresti, 1997, pp. 61-68.

18. Aspecte inedite in manuscrisele lui Gavril Uric, in o Revista de lingvistica stiinta literary »,
Chisinau, 1998, n°. 4, pp. 50-55 et dans « Romanoslavica », XXXVI, Bucuresti, 2000,
pp. 279-284.

19. L'operu di Nicodimo L'Aghiorita in Romania, in E.Citterio, 0. Clement, E.N. Phranghiskos, P. Gehin,
V. Grolimund, K Karaisaridis, Nikon Neoskitiotis, V. Pelin, I. Phountoulis, G. Podskalsky,
A. Rigo, A.-E. N.Tachiaos, Th. X. Yankou, Nicodemo l'Aghionla e la Filocalia. Atti dell'VIII
Convegno ecumenico internazionale di spiritualita ortodossa. Sessione bizantina, Bose, 16-19
settembre 2000, a cura di Antonio Rigo, Edizioni Qiqajon, Comunita di Bose, 2001, pp. 243-251.

20. Les muvres de Saint Nicodem daps la communaute du monastere de Neampl, in « Revue des etudes
sud-est europeennes », Bucarest, XXXIX, 2001, n°. 1-4, p. 43-51.

21. Evangelie Tetr, XIV vek in Svodroy katalog slavjansko-russkich rukopisnych knig, chranjastschichsja v
Rossii, SNG i Bald i, XIV vek, vypusk 1, Moscou, 2002, mss. 316, pp. 465-466.

22. Biblioteca manastirii Corti manuscrise §i tipcirituri vechi (sec. XV-XL 19, in vol.
Mandstirea Cdpriana sec. XV-XX, Chisinau, 2003, pp. 384-424.

23. Cronica scirbo-moldoveneascd. Revenire la textul original din Moldova din anii 1615-1620, in
« Revista de Istorie a Moldovei », 2004, no. 2, pp. 13-30.

24. Aspects inedits dans les manuscrits de Gavriil Uric, in « Pontes », 2004, pp. 42-46.
25. Relatdri despre .Stefan cel Mare in Pomelnicul de la Voronej, in o Revista de Istorie a Moldovei »,

2004, n°. 3, pp. 27-30, republie dans le voL Stefan cel Mare - personalitate marcantd in istoria
Europei (500 de ani de la trecerea in eternitate), Chisinau, 2005, pp. 79-81.

26. Aprecieri despre cloud manuscrise de la Kiev. Ficjiune ¶V1 realitate, in o Cugetul», Chisinau, 2005,
re. 1, pp. 6-15.

27. Un manuscris necunoscut al mitropolitului Petru Movild la Moscova, in o Revista de Istorie a
Moldovei », Chisinau, 2005, n°. 1-2, p.44-46.

Necrologies
Rotaru Tatiana, In memoriam. Cele mai frumoase flori din grddina Domnului, in
« Literatura si Arta », Chisinau, 2006,3 august, p. 6.
Redactia, 0 tristd veste, in « Duninatorul », Chisinau, 2006, nr.4 (85), pp. 63-64.

P.S. Nous remercions MM. Andrei Esanu et Emil Dragnev pour la lista bibliographique.

Bibliographie selective des ecrits de Pavlina Bogeva
(concernant les problemes du Sud-Est europeen)

1. Za njakoi aspekti na tsarlcovno-kulturnite otnoshenija mezhdu Vidinskoto tsartsvo i Vlahia ot 1365
do 1370 g., in « Studia Balkanika », 1979, pp. 41-48.

2. Traditsijte na Tarnovskata knizhovina shkola i deloto na Gavriil Uric, in Tarnovska knizhovna
shkola, vol. II, 1980, pp. 177-182.

3. Slovo za otsichane glavata na loan Krastitel, in Stam balgarska literature. Oratorska proza, vol.
Sofia, 1982, pp. 283-289.

4. Moldovskite chroniki ot XV-XVI v. za balgari na Siret, in Sbornik v chest na acad. N.Todorov,
Sofia, 1983, pp. 39-45.

5. Slovo za bozhestvenite tajni na Grigonj Tsamblak v tserkovno-kulturniat zhivot v Moldova ot
nachaloto na XV v., in Tarnovska knizhovna shkola, vol. III, 1984, pp. 372-378

6. Kam voprosa za chronografiata v srednevekovna Bulgaria i v dvete dunayski knjazhestva, in Iz
kulturnoto razvitie na balkanskite narodi XV-X1X v., Sofia, 1985, pp. 134-141 [en collabl.

[ Capriana].
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7. Literaturata na Vtorata balgarska darzhava I neinoto razprostranenie v Moldova i Vlahia, in
Velichieto na Tarnovgrad, Tamovo, 1985, pp. 274-278.

8. Sur les commencements de l'historiographie moldave, in « Association Internationale d'Etudes du
Sud-Est Europeen. Bulletin », Bucarest, 1993, pp. 57-61.

9. Renseignements sur des Bulgares d'apres des historiographes roumains, in « Etudes Balkaniques D,
Sofia, 1993, 3, pp. 30-37.

10. Moldovskijat letopisec Makarii i traditsiite na Evtimievata knizhovna shkola v Moldova prez XVI
v., in Tarnovska knizhovna shkola, vol. V, 1994, pp. 147-154.

11. Kam vaprosa za uchastieto na srednebalgarskata literatura v tsarkovno-politicheskija zhivot na
Moldova XVXVI v., in Stranitsi of istonfata na balgarite v Severnoto Prichernomorie, Sofia,
1996, pp. 90-97.

12. Documents roumains du XVXVIe siecles concernant l'histoire de la Bulgarie, in «Bulletin
d'Information CIBAL », Sofia, XVI, 1997, pp. 30-32.

13. Le Logos de Jean Staurikios en l'honneur de saint Demetrius et sa traduction bulgare attribuee a
Vladislav le Grammairien, in «Revue des etudes sud-est europeennes », XXXV, 1997, 3-4,
pp. 159-170.

14. A propos du livre de B. Hristova, Catalogue des manuscrits de Vladislav le Grammairien, in
« Etudes Balkaniques », 1998, 3-4, pp. 217-221.

15. Istorilco-geografski svedenia v tri dolcumenta, posveteni na Mihai Hrabii, in Obshtoto i spetchifichnoto
v balkanskite kulturi do kraja na XIX v., Sofia, 1999, pp. 256-263 [en collab.].

16. Njakoi tcherti of obraza na sveti Ivan Rilski, in Svetogorska obitel Zograf, Sofia, vol. III, 1999,
pp. 53-60 [en collab.].

17. Sur un acte de donation de Constantine Brancoveanu a l'eglise orthodoxe de Tarnovo, in
« Etudes Balkaniques », 2001, 1, pp. 71-82.

Apud Snezana Rakova, In memoriam Pavlina Ivanova Bojcheva, «Etudes Balkaniques », 2006, 1,
pp. 173-176.
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0 IIPOEKTE CJIOBAPSI
«TIOPICH3MbI B 23bIKAX 10FO-BOCTOITHOg EBPOIMI»

(0IIbIT CBOgHOF0 OIIHCAHH.51 HCTOPHKO-
JIEKCHKOJIOFWIECKPIX H 3THMOJIOTWIECKHX ) AHHHX)»

A. X. ITIMAHOBA, H. JI. CYXAIIEB
(Catucr-llerep6ypr)

Aartrial Hy6.Truaanrut npeAcramster HpepapHrem.Hylo pa3pa6oncy npoexra, xaropmik
rurampyercsr B pamKax Haratoro corpymargecrBa mexcrry HHcmumymoM
nunzeucmuitecicux ucc.nedoeamai PAH H HucmumymoM u3yqemvi 10zo-Bocmowwil
&pont,' Pymbutocoil Aicademuu. lipoexr HarrpartmeH Ha HErBeHrapmarauo riopntamoB B
6aincaltacom perHoHe H corrpe,aematbrx apeauax (B xomutmcrrepHom BapHairre c
pasaximoil non:Haroil aBropama o6pa6ovaHo 5530 cnoBapHmx crareii, mamma
nopmaie orcmnottEme 43opmbr, o6ruam o&beMOM mime 24 neg. ItruocrpHpyroutHit
aBropciadi aammcen aamoBoit marepHaa, aoropmil nprmomaca B pa6ollem BapHaHTe,
oxBarbutaer gam, nopicHamos (oxono 260 cnoBotlopm), cnepyionwx. nog 6patort oA»
(Bcero oHa min° gaff 650 cnoBapithrx crareft Bmecre c orcmnotufmma). rly6ratayembdi
TeKCT orarpaerca Ha OTHOCH'TellbH0 orpaHmexHoe Lutcno pa3HOTHIEHLIX

nexcHxorpaclumeciGtx HCTO'IHHKOB, pacmcamtbrx Ha 3TOH MAX{ tiaCTIPIHO.

He06X0,1114MOCTI, B ilocTaTolmo noica3aTembuom cso,rke TIOpICH3MOB,

1313151BgeHHLIX K HacTosnuemy Bpemexx B 513bIKaX }Oro-BocTogHoil EBp011b1, B
J1111111311CTHIleCK011 JurrepaType oTmelianam Heo,akimpanio. B 110JIHOM o6leme 3Ta
KoHeimast LieJth mower 6Ea Tr, xxocmrHyra TOJIbK0 COBMeCTI1131MH yCHJ11151MH

TIOpKOJICWOB H 6aJIKaHHCTOB (CJIaBlICTOB, pOMaHHCTOB, an6axxcToB, Heo-
3JIJIHHHCTOB), xoTopme 6M npeAcTasmum sce Hal H0HaJIbHbIe Har-mme =OHM,
pacuonaramme Heo6xwmori ASIA TaKOrl pa6arbi AoicymeHTanbxort 6a3oi3 B skim
AxaneicTonorx-gecicHx, OHOMaCTlitleCICHX H cnosapmax Kap ToTeic pa3nmmoro
cor(epxcaxim H Ha3HamexHA. TOJIbK0 BcecTopoxxe sbrBepexHasi n0 pa3Hoo6pa3HbIM
xpliTepHsim 6a3a tikaHHBIX 1103BOJIHJIa 6bI B HOJIHOR Mepe OgeHHTI3 BKJW TIOpKCICITX

3THOCOB B itlopmapoBaHme 6aaxaxcicori icynbTypno-wcTopwiecKoil o61IwocTH, FIX
p0.711, B 3THorexe3e OT,40.11bHbIX Hapo,gos H B HCTOpHH KOHKpeTHbIX 513b1K0B.
3flatiemie cam:saps' AJI51 HCTOpHKO-J1eKCHKOJICWHIleCKHX H 3THMOJIOTH1eCKIDC

HCCJIe,110BaHHil pa3H0r1 Hanpas.aexHocm oliesgaHo.He6ecnone3Hbim pe3rIbTaTOM
TaKOTO po,aa HHBeHTapH3a11HH T1OpICH3MOB MOTJ1H 6bI CTaTb CIIHCKH 34)emepHoii

nexcxxx, npmmcbataemoil Tomy HJIH HHomy 513bIKy H, ecTecTsexHo, npomficaloweil
Ha mamma aBTOpHTeTHLIX Harmax Tpyrtos, XOT51 6bI B cHay Reo6xo,AHmoro
AosepHA Hccne,rtosareneil K pa6oTe npe,amecrsexxllKos.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 461-490, Bucarest, 2007
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Ham 3ambicen B031114K B CB513H C 06pauleHHem K TOIIOHHMHH 6aJIKaHCKOTO

perHoHa, npenBapiffejlbHble Ha6moneHHA Han KOTOpoit 011y6JIHKOBaHb1 B

HeCKOJMICHX CTaTbSIX (CM. rarrepazypy). B npouecce o6pa6oTKH BbISIRTIeHHbIX
reorpatinmecKirx Ha3BaHHrl BO3HHKJIa npo6nema pa3rpaHHireHHA, XOTSI 6bI B
rpy6om llpH6J111)KeHHH, TIOpKCICHX (Dopm, BOCX0,45111114X K paHHecpenHeBeKoBmm

TIOpK0513bP1HbIM 3THOCaM (RiantiaKciaim H CeBepOOTy3CKHM), KOTOpbIe IlyTb JIH He c

IV B., Hairmasi C HaIlleCTBHA TyHHOB, ocenam B 06aIlKaHCKOM KOTJIeD, me
KOHCTaHTHH EaTpAHOp0,11bII3 eure B X B. nomeman oTypuHroD cesepy OT rparnm
BH3aHTH14), OT C06CTBeHHO TypeuKoro Hx nnacTa TO eCTb OT OCMaHCKOTO

(H))KHoory3cKoro) BIIHAH1451, KOTOpOe aKTHBH3HpyeTC51 He payee XV B. K Tomy )Ke,

MHOTHe TO110HHM111 BO3HIIKa.T1H B yCJI013}131X nHaneKTHoii peim H B CpeAe
6aJIKaHCKHX TypoK (raray3oB, cyprrrell, Ta,11)141JI0B, KapamaHnH H np.), He roBopsi o
OTIOpKH3MaXD, CO3,11aHH131X HOCHTeJ15IMH CJIaBAHCK0r1, pomaHcKoil, an6aHcKor3 peter

Ha ocHoBe 3aFIMCTBOBaH11131X HMH CJIOB. Tax, B 1235 T. B me)Knypeqbe AyHair H
THCC121 BeHrepcxHm Koponem 6bIJIH nocenemil Kymarim (nonosubi), npomuunHe BO
Bce 6o3ree IoNcHme 6anKaHcKHe 3emnH, B Ao6pyn)Ke B 60-x rr. XIII B.

060CHOBaJIHCb mrirpHpoBaBume H3 AHaTOJIHII TypKH-cenbn)KyKH, B /thicHoil
Beccapa6HH memny AHecTpom H gyHaem C XIV B. KoneBanH nonyocennme
Horaficxne nnemeHa, TiBH noceneHHA B 1812 T. npaBHTenbc-mo POCHrICKOri
HmnepHH npenocraBlino 6e)KaBnimm H3 Boarapm raray3am, nepecenHB HorarweB
B KpMM, IlpHa3oBLe H Ha CesepHbal Kama3. TOJIbK0 CO BTOpOrl 110J10B14HbI XIV B.
OCMaH1.1.131 060CHOBb1BalOTC51 B Bonrapm (BHamane B BOCTOMH01:1 (bpaKHH), B

Cep6HH H Ha ceBepe ATI6aHHH. B XV B. OHH 3aKpenrunercsf B npenenax Banaxm
(Tara Romfineasca) H MOJI0110Bb1 (B Bp3HJILCKOM ye3ne, o6pymice, Ha lore
cospemeHHoll Pecny6nHKH MonnoBa), a B XVI B. Ha TeppuropFurx BeHrpHR H
CJIOBaKHH.

BaJIKaHCKHe TIOpKH3M131 pa3nHimoro 11p0HCX0>IgteHHA B JIHHTBHCTIPleCKHX

HCTOIIIIHKaX, KaK 'rpm:ma°, He oinHc1)4)epernmpoBaHm. 11011bITKH BbITIJIeHHTb
paHHHe HX 11J1aCT131 B OT,L(erIbHbIX 513bE(aX H3BeCTHIA, HO pe33711,TaTIA 110)106H121X

Ha'nlHaHIm He Bcerna yor1OBJIeTB0pHTeJ113HbI. CTpOTO TOB0p31, H0,1106Hag 3anama H

He HmeeT 0011H03HaT1HOTO peineHHA, HOCKOJIbKy tiacTo peith HneT o TaK Ha3boaembrx
mnomecmeenuszx 3MUA40.71021151X 0 KOHTaMHHaL11411 CJI0B0410pM, BOCX0,2:151111HX K

pa3JIIPIEMIM HCTOTIHHKaM, HOBTOpHbIX H nepexpecTHbrx 3aHMCTBOBaHH51X

3THMOJIOTHlIeCKH TO)KACCTBeHHOR JIeKCHKH H3 pa3HMX 513131K0B, He0,71HOKpaTHBIX

11epeOCMIACJIeHHSIX 4/0pMb1 H 3HaTieHH51 CJI0Ba 110A BJ11151HHeM Hap0,11110171

3THMOJIOTHH. KpoMe TOTO, opHeHrarrHA Ha ocmaHcKyro petm KaK Ha csoero pona
llyCTb H Becbma BapHaTHBHoe B CBOHX HcTopHtiecnix COL1HaJMHIAX H

TeppliTopHanbHbrx 4)opmax, npHBonHaa K OHCIIpaBJ1eHHIOD, Tex oTypgimmoBD,
xoTopme camif HOCHTeJIH 513bIKa nponon)KanH OCO3HaBaTb B Kamecnse TaKOBBIX, K
HX 3ameHe Ha COOTBeTcrsytompo oo6paalospoD JIeKCHKy. 3TOT nporxecc,
aHa.TIOTHMHbIrI SIBI1eHHIO, KoTopoe B 14CTOpHH pomaHmix 513bIKOB H3BeCTHO KaK

penaTHHH3awrsi, yCJI0BHO MO)KHO 6bIJI0 6bI Ha3BaTb peocmanu3aziueil, Tlemy BO

(K
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3 0 npoeicTe cnoBapsi gT1OpKH3M1,1 B smucax loro-Bocrotixoit Esportm 463

MHOTOM CHOCO6CTBOBaJIH o6wHe ory3cicHe KOpHH cy6cTpaTHmx H ancTpammx
TIOpK0513bILIHbIX 3JIeMeHTOB B 6aJIKaHCKFIX 51313IKaX.

ClICTeMaTH311p0BaHHbIll HaMH B xamecrBe TlOpKCKOTO J1eKCHIleCKHrl

HHBeffrapt. (Typim 3mm B HeM npeo6nanaloT) meHee Bcero COOTBeTCTByeT IcaKomy-
nH6o 51312IKOBOMy COCTOSIHH10. gaNCe B HaIIHOHanbHbIX cnoBapsix TOJIKOBOTO THIla

(crypimmmD o6nanaloT oco6HM cTaTycom, npencTaBasui, KaK npasHno
HcropHliecicHe peanHH, perHoHa.uH3mm, pa3roBopHme ebopmm H OICICa3HOHaJIH3MbI
HJIH ICHMICHy10 J1eICCHKy, HCII0J1b30BaH115/10 aBTopamH ARA CO3,aaH1451 yCJIOBHOTO

xonopirra mecTa H BpeMeHH. B remor HO3HTHBHCTCKa51 B CBOHX HCTOKaX

ycraHoBica Ha HctieprimBalowro 110JIHOTy onHcmBaemoro 513bIKOBOTO MarepHana
(Kai( meronwiecicHil npumam °Ha o6ycnomina, B IlaCTHOCTH, nosnmeHme
JIHH113FICTIPIeCKOrl reorpa4mH) He TOJIbK0 pa3mboaer rpaHHIAm 513bIKa, npespawasi
ero B xoHrnomepaT HAHOTheICTOB, HO H BcTriaeT B ABHoe npoTHBopetme C o6weil
merononorHeil Hay'moro o6bsicHeHHA npliponm BeweH, Tpe6roweri pa3rpaHHgemisi
pa3HOTHMibIX H pa3HoacneKTHmx SIBneHHIi. B KOHeI1HOM HTOre nI060H cnoBapb
ripeacTaBruieT co6orl HeKoTopoe MHO)KeCTBO cDopm, 3xcnomipyemmx KaK 6bI B
nperiapHpoBaHHom BHne non COOTBeTCTBy10111HMH 3THICeTKaMH, OTCBIJIa101111HMH K

HHBapHaHTHomy 3HatieHmo CJIOB. LIT06bI oowHBHTLD cnoBapHoe CJIOBO, ero Nano,
nycm perpocnexTHBHo H B rpy6om 11p116JIIDICeHHH, BepHym B pezieBro CTHXHIO,
110-B03M0)ICHOCTH, coo6pa3Ho c TemH yCHOBH5IMH BpemeHH, 1TpH KOTOpbIX OHO
61010 )1C11311eCH0006H0. 110,aaBJ151/011(a51 Macca CJIOB, 3aHMCTBOBaHfibIX H3

Typewcoro 513bIKa, o6o3Hamaer npewne Bcero peanHH 3HOXH OcmaHcKoft HmnepHH.
14meHno xapaicrep pacripocTpaHeHHA B npomnom 3THX nocnemmx =tame Bcero
1103B0J151eT ogeHHTL pacirpeneneHHe H3OTJIOCC, cBeneHmax BmecTe 3a
COOTBeTCTByK)IIIHM TIOpKCKIIM CJIOBOM (peanbHmm HJIH peicoHcrpyHpyemum).

1-lacm BbIABThellHbIX CJIOB Bee we ,aaer BO3MCDICHOCTb cyousil H 0 6onee
ApesHem rmacTe TIOpKH3MOB, 110JIHOCTI310 aCCHMHJIHp0BaHMX HOCHTeJISIMH

6anKaHcicHx 513131K0B, MeHee Bcero BOCITHEIIMBIOTIEIX EX B KatiecTse
3aHMCTBOBaH1311. Taxoro pona JIeKCHKy MONCHO TIOpKCKOrl TOJIbKO C

3THMOJIOTIPleCKOrl TOIIKH 3peHHA. 3TOT CIIHCOK CJIOB OCTaeTCJI oncpbrimm, H ero
COCTaB SIBJ151eTCSI cflopHmm. 1351,B cDopm H3 Hero mower 6brrb HCKFnogeH, H c pasHoil
BepOSITHOCTI310 K Hemy mower 6LITL nonxmomeHa HoBasi =Kama, noAaaiontamcsi
3THMOJIOTH3Hp0BaHHIO Ha maTepHa.ue TIOpKCICFIX 513b1K0B. B cso,aHom cioBape, icax

HaM IMICeTC51, Heo6xoIHMo oTpawarb H TalCHe TIOpK113Mbi, HeropagecicH
peneBaHmbre HJIH rmioTerwiecicHe, COOTBeTCTBeHHO xomeHTHpyi omepraemme
H npkummaemme 3THM0J101711.

g0HOJIHHTenb110e 3aTpy4HeHHe AMR ogeHicH pOJIFI TTOpICH3MOB B 313141CaX

6anicaHcicoro perHoHa co3naer CJIOACHBIllaSICA B Ha1111011a3IbFILIX 43FIJI0J1011111eCICHX

Tpayammsfx upaicrHica TpaHcnurepauHH apa6cKHx Hanucamil Ha OCHOBe

naTHHCKOCI rpaclancH H ICHpHnnHubl, opHeHTHprontasicsi xax Ha npinneffiro AJDI
TOT° HJIH MOTO 513bIKa HopmaTHBHro opcborpalmo, TaK H Ha csoeo6pa3Hoe
FICII0J1b30BaHHe 3TheMeHTOB mewayHaponHoro 4)oHeTuttecicoro anciciaBwra. MbI
npennognli Ansi 5IBHbIX OCMaHH3MOB HanHcaHHA, courBeTcrBromme Tpe6oBaHHAm
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11 0 ripoexre cnosapsi oTIOpICK3Mbt B 131)11CBX TOTO-BOCTOMHOit &Tomo> 471

nepeimcnsnoTcx B npeaenax Qramil rpynnm 3Hagemiii, xoTopme moryr 6bITb
pameneHm Toluca' C 3ansrroil, ecnH OHH OTHOCHTeMbH0 CaMOCTOSITCJIBHM.
ilepeHocHme a Taioice Aanexo pa3oLueiluniecx 3Hat leHH51 nploomTcx KaK
camocToxTenmime. B cxo6xax, a Taxxce B icommeiTrapHH MOUT 6MT', yrogHeHm
HcropwiecicHe H 3THorpactotiecicHe peankm, croxame 3a crrilembHbim 3Hazimmem.
06mtmo MbI npeanoturram 6onee 0606nkeHnoe (anmapHairrHoeD HJIH

xaTeropHaamioe) 3Hage Hite ATM 3aTJIaBHbIX H <unrrepaTypnbixD cimpm, coxpaHsix
3KCHJIHKaIIHH HCTOpHileCKHX peajliel H ElOp Orl ,twice SIBHO CHTyaTHBHbIe
cemaHTHtiecime Aecl)HHHHHH ,allaTheKTH3MOB, 06yanoBaumbie cnewulmcori
noneHoro amcemposarm.

CHcTema nomeT H conpaonenHil. M& He crainum nepeix co6oli 3agaim
oxapax-repH3oHam mopcbonorwiectule, cHirraxanco-rpammanpiecicHe H

CHIITaKCHKO-CeMaHTHIleCKHe OCO6eHHOCTH JIeKCHKH norncomx HJIH OTAeJIbHbIX
6amcaiiciaix 513MKOB. HOMeTLI HCIIOJIb3y1OTCA npexcae Bcero Ansi TOTO, 1.1T0613I
BbtaeJIHT13 HCTOpH3MLI, ycTapesiume H pexcHe cnoso(i)opmm (H 3Hagena50,
perHoHann3mm, aprOTH3MBI H paarosopHro JIeKCHKy, a Ta lace npoH3Boxime
cbopmm. Kax npamno, nexcincorpacinviecicHe H rpammaTmecicHe nomeTm 3aBHCSIT
OT CHeIAH(1)HKFf KOHKpeTHOTO CJI0Ba H CB513aHbl C He06X0AHMOCTI310 yTOMHHTb ero

cemamincy H OCO6eHHOCTH 3aHMCTBOBaHH51

B npemcaomm K cnosapio npeAnonaraeTcx HpHJI0)KFITb cneApoinHe
cnHocH: 1. rpammamtiecluie H nexcHxorpacimgeacHe nomerm; 2. 0HomacTfigecaHe
nomerm; 3. Cruicox anima H maneKros. 4. ctoonemilecinie ra6Jmia, yrognsnonme
trrenHe COOTBeTCTBrOILIHX Hanacamit HOpMaTHBHbIX H Tpaimcpw6HpoBamibtx,
xax B nopmaix, Tax H BO Hcex paccmaTpHmemmx inmicax; JIHTepaTypa; AmbasHT
(yromifinounni Hp BMW& nopsmoK 3argaBlIbIX (1310pM).

K OCHOBHOMy Kopnycy cnoBapsi ,11(0JDICHM ITHMbIKaTb yKa3aTeJIH CJIOB (no
OTAeJIBHbIM 51313IKaM) C OTCLIJIKaMH K COOTBeTCTBylOIAHM TIOpKCKHM 4)opMaM H

yTOIMeHHeM (B CK06KaX) FIX ,21011yeTHMOCI 3THMOJIMIII, eCJIH HOCJICAFISISI He

COBIla,71aer C ITHBeaeHHOrl 3anIaBH0171 CllOpMOCI.
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TIOPKI/13MbI B SI3bIKAX Toro-Bocrolaioll EBPOIMI

a, cm. aka
aa, cm. 'ism
aar, cm. alur I
aba I (1680) «a6a (rpy6asi ToiiCraa inepersmaR maim); rpy6omepcmmil», «6ypica; Halaynca (Hs a6ia)

6e3 nopominca» [ETPC], haba, Rmg. ycm. aba (1738) «maim», {der. pl. abale «onewna»
[DLRM; Cionlnescu 2002. N 4], abager catirarmarrent (nponaneu) a6m, abagerie omacrepaaa
(nataca no nponaxce) a6m»), aoym. aba «maim» aba [Papahagi 1974: 100], mezneriop. aba,
6anz. a6a (1617), waxed. a6a, cep6., xope. a6a «rpy6oe cyacHo», xa6a, ycm. a6a, {der. 116ex
«cnenammdi R3 a6ta», oruroxoii, xyj oft, cna6tak», it6eHo «nnoxo, 6entw», a6aTH
«HsHarumart. (onexcny)», xa6arH, a6emax canarnca R3 a6ta», a6eitaica, xa6imo memo
msHaummaionmaiica (o6 onexcne)») [Tancmoii], aba (1649), haba (1678), H.-zpeti.(ducuz.) wink
(1709) «a6a (mats ii Hamann)» [A6byrianuee 1992: 45], sent. aba (1562, 1640) «rpy6wr
Ticaxt» [Kakuk 1973: 22] Typ. < upcm. `aba «BepxHsor onexcna» < apa6. 'Elba «luau; c
KOpOTICHMR pyicasamm. Cp. pyc.(Icaex.) a6a «mecriwe, Toncroe H peaoe 6enoe cyicuo; RAMA
in Hero», yicp. ra6a - as Typ. (apa6.) [Oac.mep 1964. 1: 55]. JIHr. [Miklosich 1867; .5'clineanu
1900.2: 3; Lokotsch 1927. N 2; GUAM/11978: 15]; cm. abaci, *abak U, abayi

le grec vulgaire de Romelie,

rric
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*aba II (nyman.), CM. Basarab
-(a)ba (myopic.), CM. Basarab
abact anroTossunorugil (nponaxandl) a6y IvIH H3nesma H3 a66» [ETPC], pyLw. ycm. abagiu

<G13roTosxrenb, Toprosen mamso H onescgoil xs a6st», {der. (pee.) abager id., abagerie
omacTepcsaa no npansoncrsy °nasal H3 a611», «mail (nopmoit, Toprosen), npoH3sonnandt
a6y»} [DLRA4], cep6. a6amtja (mopmai, IIIMOHIHil H3 a6m», {der. a6a1 aam taropnuntandis}
[Toncmoii], n.-zpett. agitettCric (croproseu o6onma», «nepeseHcsadi nopmoti» [A6dynanuee
1992: 45], eerie. abas (1707) oroprosen ncamso» [Kakuk 1973: 22] T.: RyLo. ? Abazul m.,
art. H.n. s p-Hax Palmtops-xi-Be= x Teneopmast, Abazoaia f., art. H.n. B p-He AAXYA
[Jordan 1963: 266 (< Abaza)] Typ. aba + -ct. PyM. Tonannas Bo3sonaTca HopnaHom tc
arrpon. A6a3a (or arks. a6a3 «a6xa3eu)>). Bonee seposmo, trio olpascasar
paccmaTimsaemyso Typ. 4opMy, Ho gepe3rpes nocpannntecTso; CM. abactltk, Abaza

abaciltk, cep6. ycm. a6ainuryx onopritssatoe pemecno», =lam 3a HOHIFIB» [Tancmouj Typ. abact + -Itk
abak I, CM. abaldt
abak 11 (npbvu-mam.), CM. abakit
abaklt (mropn.) zen., a6asam (y36. (caper)), a6asons (y36. (sarerec, sarmax, satrpaT)), a6ax (xa3.

(sepal), xstpr. (wimp cans), spsna.-TaT.) [fle3una, Cynepancnag 1994: 57]; T.: am. Abaclia
(A6assmst) C. B p-He MOJIII Daps. *abak COMM) + -h. 'Flops. c4opmy, cum
oTmellemiste reHcamm BO3BOICHTL IC ponosoil ramre B Bitge wpm sum sxnxt3, 110)1010

C6H113H17) c mypraw. yabaq «nepessnmse BRIM (Asa sopomanut COHOMEI, ceHa)», y36. (Ouan.)
yawaq id. It Hs H3ornoccama [3col 1989: 45]. Ilonycntmo Tame coomecame Amnia/
otopmrs c pox-mamma peclmexcamt aba (Teplfint poncTsa) ripokosoinumit OT othnersopx.
awaqa [3CCH 1974: 64-65]. Mona. Hu. Horalcsoro npoHcsoxnemns. Cp. pyc. a6ax «6Hpsa»

H3 Opang. abaque < nam. abacus, co ccummil Ha A. go3a, sompisil conocTasnaer Opari.
abaque (XIII B.) apxum. «a6axa (rumTa Han sarnrrentso KOHOH116I)» c naT. cDopmoit,
so3sonxmoil x op.-open. abas «AocicaD [Toac.mep 1964. 1: 56: Dauzat 1938: 1]. OpaHn. cnoso,
armegemme H B ycm. 3Hati. «a6as, clam>, sac H pyc. a6ax waist» (H3 np.-rpeti.),
cocrrsercrsyer myp. abak apxum. «a6axa», (018TICH».

abanoz «ttepttoe nepeso (npesecmta)», 6om. «36eHosoe (xepHoe) nepeso (Diospyros ebenum)»
[ETPC], pL. ABANos «36eHosoe nepeso» [DLRAI; CiorrInescu 2002. N 7], wall. abanOzi
[Papahagi 1974: 100], an6. ABANOZ [Boretzky 1976. 2: 13], 6o.nz. ASAHOC, cep6. ABAHOC
«ziepHoe, 36eHosoe nepeso» [Tancmoti], u.-zpen. apavOc «:36eHosoe nepeso» Typ. < open.
tIlsvoc Him [pineanu 1900. 2: 5; Lokotsch 1927. N 3; REW 1935. N 2816; CA-ETA/11978: 15]

abas (xasap.), CM. abaza
abayi axenpax», aLte. ? abai(e) (1579), arym. abaie, cep6., xope. a6anja, a6aja, a6ajmtja [Tancmoii),

abaija, abaja, abajlija, abaha, abahija, abrahija, habaija, eerie. abaj (1617) [Kakuk 1973: 22]
Typ. < upan. `abd`i <Nerrpas» < apa6. `aba`iyy id. PyM. mosceT 6srrb H npansonnum OT aba

abaz (xasap.), CM. Abaza
Abaza 3TH. «a6xa3eg» [ETPC]; F.: a6a3, a6ac, asa3 (asap), ams3 (assrp) (Hatt. X B., xa3apts)

[Bacicarcoe 1969: 237; Jle3una, Cyneparicnag 1994: 59-60], crt-opett. `Apacryot (Ms.); A.: Abaza
(1553) (Dam., per. Abaza (tam., AWL AbazeVi, 6anz. A6a3sT rip., eenz. Abaza (1624, 1629,
1697), Abeza (1656) [Kakuk 1973: 22-23]; 6o.na A6a3osoTo (16a3osom) noxoc y c.
Tepmnicso (Tpona. °sp.) [Koeagee 1969: 89], A6a3soTo (16itcsarry) n0111 y c. B1p6ossa
(6bis. snananta a6a3os (a6a3HHos)), A6a3soTo ceno (16acKsTy c.), mime Annum, Amain
Hclie3Hysnadi H.n., me zcwns a6a3sr (100 As.), nepecenemuse is 1856 B Typintm,
COOTBeTCTBylOwii maspoTon. coxparancss y p. Roma 6na3 Crumnona Wean. oxp.) [Koeage«
1961: 94, 131] Typ. < apa6., upan. C pyM. arrponommamx op,AaH csst3smaeT
Tonommta, nonsmogamsre HaMF1 x palmescam Typ. abaci. Pon Abaza <olepseccsoro»
npatcsowneHrta nosisHnca s RH. Monnom He paHee XVII B. [Hafdeu 1972. 1: 90-91].
Coomercisymmaa pyccsan clIaMMII351A6a3a (c 1843) csaussaerca c myp. abaza tamyrusit»
CHOBO, osompoe nocaysamo maxima npo3sHmem, a 3aTem H (i) a m Hama) [Eacxaxoe 1979: 253].
OnHaso C XVIII B. Ha pyccsoit Boermoit cnyste COCTOSIIIII A631,I BLDCOMEI 143 MOJIAOBIS, B

HOTOMKII Bop nixa Hama A6a3m., nepecenasmeroca B POCCHFO smecTe c Kauremxpom

-
14.

ant

IIIIMMIIJI1431,

-

-

-

-

-
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[fflummapee 1975: 20-22]. Boar. cpopmaHr a6a3- C. 11. KoBaues (1961: 131) BO3BOXIT
4:tpatcHilocoft nanzm (a6a32 Hs rpys. a6a3, a6xa.3). Cp. pyc. (6pan.) a5a3a. «6ecroutcomit
6acypmaHHH» 113 myp., npum.-mam. abaza ql-nyrazit, 6esymllbdi», Talcum tatepas6oputmo
roBopunartl uenoBeto, Hpyc. a6xit3(er.t) (Napo, room Ha Kamase), dp.-pyc. o6e.31, o6eucatattrb 1113
myp. abXaz (To xce B apa6.) H Ap. npit a6xa3. aaphsua [(Pacmep 1964. 1: 56, 57]. K reHommam
asap, amp cp. pyc. artapett (xamcasucast Hapoullocm B Rarecraxe), ap.-pyc. aBapt,mcn)
«aBapacHtb), npeunonowneanoo, H3 Tiopc avara o6poustra, sauttpa, 6esuenbium» [ram we: 58].
,IIjtsr pyc a6a3a H 6ansaHacttx aurponomudos nonycmma KoHmmmiainta c myp. avaz; CM. avaz I

Abbas M.H., cep6., xope. Abas, Abaz, een2. Abbas (1643), {Abaz (< cep6., xope.)} [Kakuk 1973: 23]
Typ. < upan. 'abbas < apa6. <on», Tame M.H. (s ItacntocrH, llmst pr r r Myxammena). Cp. pyc.

(watt) a6.13, MAC «crapau nepcHummu H rpy3HHCKBA cepe6p. MOHera, ox. 20 ROM (1804-1833)»
nepc. `abbasi nepcHumcast cepe6purast moHera, Ha3BREHILUI no HmeHH maxa A66aca I

(1587-1629), s l-pymn c 1762 r. [Oacmep 1964. 1: 55]
abdal, CM. aptal
Abdallah, CM. Abdullah
abdas, cm. aptes
abdes, CM. aptes
abdest, CM. aptes
abdesthane, cM. apteshane
abdez, CM. aptes
Abdi M.H., Apti, cep6., xope. Abdi, Abdija, Avdija, Avdi, {Avdo}, eele. Abdi (1557), {Abdia (< cep6.,

xope., 1557)), Abdim pasa (1684) [Kakuk 1973: 23-24] Typ. xpaTxast 4opMa on. Abdullah,
Abdurralunan

Abdul (no2.) M.x, 6an2. ? A6pyn n;ll., A5nynoB (Dam.; F.: a6nyn (Hor.); T.: 6an2. A6nynema maxana
(1866), A6s2koBa trHsana, A6u7RosHlla B 1IaHar. oKp. [3auMoe 1977: 66 (? < A6uyn)]; CM.
Abdullah, hoca, mahalle

Abdulkadir m.H., Abdulkadir, cep6., xope. Abdulkadir, een2. Abdulkadir (1693, 1694) [Kakuk
1973: 24] Typ. < apa6 Abd-ul Kddir = 'abd al-lcddir 6yie. «pa6 Bcemoryntero»

Abdulla, CM. Abdullah
Abdullah m.H., Abdallah, Abdulla, Aptula, Aptullah, cep6., xope. Abdul, Abdula, Abdulah, A.vdulah,

co.-2peu. AtiScruLftx (XV B.), een2. Abdula (1585, 1755), Abdulah (1651), Abdulia (1666),
Abdulla (1618, 1735), Abdullah (1627, 1697) [ Kakuk 1973: 24]; F.: a6nynna (xttpr. (6am,r3),
ayptcm. (spcapH)) [Jle3uua, Cynepanacan 1994: 57]; T.: Abdulahkoy pyM. c. Potarnichea
(Ao6pytmca) [Mahmut 1978: 262] Typ. < apa6. `abdAlldh 6po1. opa6 Bound's); CM. Abdi, Abdul

Abdurrahman, CM. Abdi
abe, cM. beter
abeter, cM. beter
abrach, CM. abm
abdal «nuntHermit, nerHtt (o nomaux)», «no6nmanall, 6ec1membill (o mute, JIHCTISDC)», pa32.

onpoxauceHllbtibt [ETPC], P1M ABRM gH0p0BHCT7,IA (o umlaut* rmoxott (o Ileum:1m);
6eape3yffbrarllblli (o ,ge.ne)», raxxce «c 6entamtt H51THRMI4 Ha mopue (o notuaull)»,
outecuacrammalt Hertouxouswill» (no A. IlopsHeacy), iabra§ [DLRM; Cioranescu 2002. N 21],
apym. abr.* «cBerno-ucenntib), «Harnmts" >, {der. abra§cu «Harm:alb} [Papahagi 1974: 100
(< abrach)], an6. ABRASH «c tcparnuncamti, B BecHyuncax» [Boretzky 1976. 2: 13], 6an2. a6para
ormillacmit» [Mnadenoe 1941: 1], {der. (Mu3.: PaBHa) a6pamecr «ointa c 6ellum nurHom Ha
n6y», TACeJITEdi hapax (cBerno-pt axadi)», «6enoronomatt, 6enomopuxii Rosen») [Co6o.nee
2004: 67], cep6., xope. ABPAHILHB ollendi (o macTH KOHR); HRTHHCIldb) [Tancmou] Typ.
< apa6. JIHT. [ dineanu 1900.2: 7; Lokotsch 1927. N 9; Meyer 1891:2; C,,VJIM 1978: 16]

abruft «nonHsxa nova Bouott», n. bruft ono6enica (H3Beendo)», {der. vb. bruftui «6entrn,
(H.3Beenno)», «o5pantarbot rpy6o c xem-n.», brufului bruftuiald ollo6enica», «pyraHb,
ccopa»} [Ciordnescu 2002. N 1128] Typ. < upcm. IL. HopuaH paccmalpHBan pyM. bruftui
Kau suctipeccHBHoe o6pa3oBame. JIHr. [Cihac 1879. 2: 19 (< nanbac. obrzucie)]

Rynt.
id., f
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abus «yrptombdi, mpalmbrit; Haxmypemnati, HapyrbatiD [ETPC], an6. abuz [Boretzky 1976.2: 13]
abiaz, CM. abaza
ac-, CM. actk
aca, CM. akca
aCamayli (y36.), CM. aiamayli
acami, CM. acemi
acamoglan, CM. acemi
acamoglani, CM. acemi
acayip «mpaHtruit, Heo6torabrit," yinusbrremabdt; yinobrrenmco» [ETPC], an6. AXHAIP «ymBiurmcsu>

[Boretzky 1976.2: 18]
acca, cm. akca
accia, CM. akca
ace, CM. akca
acele «cpoitHocrb, cnemica, ToporuntBocm; cpcKtimil, cpoilito, 6e3orncoccablib>, «cyera, HerepnemBocrb;

cyerinumib, «6mcrpoo [ETPC], an6. axhele, axhele, haxhele «nocnenntocm», «cneruHmg»
[Boretzky 1976. 2: 18]

Acem (1612) past. 3MH. onepc» [ETPC], ecem, per. ycm. Agem «Ilepclia», agem (XVII B.) <alepc»,
«nepcmcciatil (mace o Buie TicaHH)», {der. agemesc m-repcmcicHrtD} [Haydeu 1972. 1: 359-360],
an6. axhem «nepc», axhemli [Boretzky 1976. 2: 19], cep6., xope. ild2am (XVII B.)
«rcepcHAucHit», adlem, aseua. achyam (1566) onepc», acsem (1589), aczyen (1628), azim
(1651) «nepcwActcHrt», {der. aczambagaszi (1608 bunt 1621) «BHA TIcami»}; F.: amcam
(cpemes. Typtcm. (caxsp), Typtcm. (rexneHm)); A.: Acem eenz. Azem (1621, 1638),
Azenzadek (1685), Azenzadi (1685), Azenzade (1685), Acsemzade (1687) [Kakuk 1973: 26,
27 (< ajem, ejem)] Typ. < apa6. ajam <a-wpm:km{11; BapBapciatil; Heapa6cladi HapoA»,
nepBoHaH. «6opmoitynnte». Y C. Katcyx ount6nHo npHBeAeHbr mace an6. H 6anz. cpopmm OT
acemi; x eenz. Azenzadek H ca. petcompympoBaHo myp. *Acemzade. IIpumeturreHbHo
Typtcm. reHOMIM o3Haman oTypeHettable HpaHciate nuemetta. Cp. ucn. aljamia
OHCKOBepKallablk HCIIaHCKHR 51310C, Ha xoTopom roBopbunt map& B I/Icnanmu>, OHCIL9HCKHC

prconHcH, Haraccamtme apa6cmcmci 6y1a3amkt» apa6. ajamiya «BapBapciadl stino>)
[Ciorcinescu 2002: N 125]; cp. acemi, Acemistan

acemi HoBeHmarti», «HoBo6paHen», «tryxott, ttyxtuc», meymexurt, nocpejtcmettabgro,
«Heo6pa3oBamimil, HeBexcecTnembrib> [ETPC], acami, f. pan. ageamiu (acatuficatoutcdt»,
«Hecoo6pa3Hrentnak He3Hatonnttb>, (GIONILIOK» [DLRM; Cioranescu 2002: N 125], aDvm.
ageami(u) <acoBHHox», «Han:BHbril», agimit <Hial4BHblii» [Papahagi 1974: 122 (< adjemi)],
ag ami(t), meanenop. agamiia, an6. axhami cate3peabrib, {der. pl. codiamit opetcpyrsr»}
[Boretzky 1976. 2: 18], axhemi «monoxcott», 6ona. anxcamila «Hommox», oweirropoTmil,
Heormammfm, «ymenmtb>, n.-apett. a4atlig «Heymembill», HeBexeciseratutb>, <auioxo
cpa6oTamtbrib [A6dynanuee 1992: 44]; acemi oglan ucm. <unnomp-HoBo6paHen» [ETPC],
acamoglan, (1672) acamoglani (1672), acami oglan, acemi oglani, jam. ucm. agemoglani,
cep6., xope. azamogljan (XVII B.), adtami-oglan, ad2emi-oglan, itdlamoglan, ad2emoglan,
darnoglan, n.-2Dett. azamolian, iamoglan, ett(attoXecvt8e; , Benz. acsamoglan (1555),
achaboglan (1632), ancsar csamoglan (1639), hagom ogolan (1591), azumoglan (1621),
acsemoglan (1622), agiamoglanus, agzyamoglanus, aziamoglanus (namun.) [Kakuk 1973: 26-27

ajemoglan)] T.: Agemler pym. c. Ciobanild (p-H KoHcT.), m. La Agemler itopora
c. Ilo63Harp [Jordan 1981: 280 (< acem + -ler onepcw); Peniyoard 1981: 555; 1978: 295;
Mahmut 1968: 261], maned. AnAcam3amix c. 63m3 r. IIITina [3aumoe 1967: 212] Typ.

acem + (BeposrrHo, xax cruceme H3acPerHoit xoHc-rpylattra); acemi oglan 6yne. <mom*
(ItyNce3emHb.Ht) immusHaco>: nocne cemH Her nopTcrromat 3axBattem6ie B Ha6erax item oftritto
CTSHOBHJIHCI, xmotapamH. PyM. TOHOHIIM TIOpK. npoHcxoxcaeHtut, AaHHbilt Tiopiccxomy xce
nocenemo, cicopee cooTBercnyer anen. «HoBwnat», item 3TH. onepcmh. JIHT. [.S ineanu
1900. 2: 12; Lokotsch 1927. N 29; CAEJ/M1978: 21]; CM. Acem, acemilik, oglan, zade

M.H.,
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acemilik ocHeorcbrmocrb, HeymenocrE.», «Heymnowecm, Henomcocm» [ETPC], an6. AXEIAMILLE1C,
mchamillek cuteonbrrHocrb» [Boretzky 1976. 2: 18] Typ. acemi + -lik

Acemler (do6pydaic.), cm acemi
achdjy, cM. ahct
achdjylyq, cm. ahctitk
fichikiare, cm. a§ikare
Achmet, cm. ahmad
Achmut, cm. ahmad
ach(y)lama, cm. a§dama
achor, cM. ahtr I
achq, cM. actk
achiir, cm. ahtr I
act (awmairt, ropmco, Henprannati (Ha rucyc)», «6onr, (clm3Hgecicax)», «o6H,Embnl,

ocxop6Hmamnet», <Tema npoH3HrenbHblib), gropettL, neimmailk, ropecricbao [ETPC]
axxaz (Typed. (3pcapH)), awl (mix% (capra6arbnu), Typicm. (3pcapH)); armory,' (KHpr.

(xaHm:a)) [J1e3wia, Cynepanocas 1994: 62]; T.: Acica coup. pyM. c. Agigea (p-H. KoHcr.)
[Mahmut 1978: 263, 264 (< aci + -ca)]), Acikoy [ram xce]; FHAp.: Acigol 03. B Ao6pymice
(= pym. Agighiol) [Penifoard 1978: 296; Mahmut 1978: 261]) K Tonomonm cp.
H.n. Aiuncynax (Cranp. pat P(I)); cM. actmak, gal, kiiy

Acica (do6pydoic.), cM. act
aZig (mopc.), cm. act
Acikoy (do6pydalc.), cm. act
Acigol (do6pydor.), cM. act
actk (1533) «oncpurrail, =mil pamusx 3Hatr.)», «olletnynazk," pa36optnnuarn), «6e3o6nagHbrit

(o noroxe)», «npstmoit, oTxposexEmati», «cBerabdi (o meTe)», «cso6opicuri, He3aHsrrmfb,
aumponirl, npocTopxbiti» [ETPC], acuk (XIVXVI B.), acuh, Ry.rtt. ? acic tuccHbiii», {der.
? ustuacic (1693) onomca»} [.S aineanu 1900. 3: 1, 127], an6. acik «ancpiantik; SICH6114.»,
«IIKCI11171» [Boretzky 1976. 2: 13], 6an2. EMU( gICHblri», mama. o ut, cep6., XOPE a6ik, hMik,
sow. acsik onoxxa» (1693); acik olsun «6pano! nomco! xoponto!», apvM. 6.§colsun «6pm:to!»
[Papahagi 1974: 235 (< achq olsoun)] F.: mance (rca3. (ranpaurria)), axcar, Emir, arum
(xmcacu (iumbux)) [J1e3wia, Cynepanacan 1994: 63, 64]; A.: geuz. Acik Ciazi (1638); T.: seu2.
Acsuk xpenocrb Ha xammacom no6epeme (1706) [Kakuk 1973: 27] Typ. ac- «oncpmeam» +
-ik. 3natr. <0lo,7TEcao B pyM. H BeHr. MO)KeT BOCKOAHTb K (011HpOKHRD B Typ., Ho COMHHTe.116H0e
pym. ustuacic AOJDICRO 6b1.710 6b1 o6o3Haturri. onorminnuc» (ecim nonycnab, Inc 3TO myp. usta
tmacrep», + acik). K zonoHummt cp. Amni( (KpacHoscpcK xp., P(13); cM. apkgtoz, actkhk, olsun!

acikez onomarti, pacroporanati, xxrpEril», ta-rpormoxa, rmyr» [ETPC], an6. acikgjoz
paccynirrenbmaito [Boretzky 1967. 2: 13] Typ. acik + gOz

actidtk onpocTop; oncpurroe mecTo; oronexHocm, Henpincpbrrocm», «omposemocm, npsimgraD
[ETPC], an6. acikllek «ffricpurocm» [Boretzky 1967: 13] ; cm. actk

aZin (nuopx.), cm. act
actmak (01C1161111BBTS 6onl, 6onerb o «xcanam, cc:Illyrian:man» [ETPC], an6. azhdis

oyreman» [Boretzky 1976. 2: 19] Typ. act + -mak
ACtarzan (Kpbtm.-mam.), cM. astragan
acuh, cm. actk
acuk, cm. actk
acuze «crapyxao, «crapax xapra, merepa» [ETPC], an6. axhuze, haxhuze «crapyxa», taconnymx»,

{der. haxhusc id.) [Boretzky 1976.2: 19]
-ad (miopx.), cm. Basarab
ada «oc-rpong [ETPC], an6. had, 6anz. aAa, cep6., xope. axa «ocrponox (Ha pexe, o3epe)» [Tancmou],

ada T.: Adakily H.H. mexcuy Tarap-IIa3apnxamom H rInortrumom (= 60112. Anaxeil, eenz.
Adatyo, 1687) [Kakuk 1973: 27], per. Ada Caleh cpopT Ha xyHaticicom o-se mine r. TypHy-
CenepHa, ? Adomireasa (y. Bsurint) [Bogrea 1971: 326]), ? Aldumireasa (oft. OnTemm)
[Jordan 1963: 338 (< awe. Aldomir M.H. < upan.)], 6an2. Ma6enm-110J151mexcxy onparamx y

r.:

(n

gymitbdt,

nem-n.»,
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c. Hn mow (npH myp. bell «cennomma»), Anaxy3 (bnircyc) nepepe3aHnEdi osparama
cram 6AH3 c. Bypn (CeBn. oxp.), Mara o. 6nH3 c. Ile6HeBo (= 1,1xTHmaHma a.), nomma
61m3 c. Ao6ponaH, none y c. JIeurrurna peageo 1961: 132], Masud Ha nom! B mexcnypeHbe
BHAHma H Manxara pexa, Anna (Inbrb = ItcritmaHoca and a) o. 6AM3 cena Ae6HeBo,
nonsura 6J1143 c. go6ponaH, Hefionbiman pimana 6nH3 c. Ileunraua [Koeattee 1969: 89], maxed.
ropHa and, /onara a. [17 eee 1979: 135] PyM. Adomireasa, AldumireAsA, crrpawaronme
xoHramHHanmo c pym. mireasa «HeBeCTa», BepOATHO, Bocxonar x ada + min H nepeocmbrcnersi
B pe3ynwraTe Haponnoil 3THMOAOITH. BOJW. TOHOHHMEZ COOTBeTCTBrOT 3HaH. 00CTp0BD B
nlltporcom cmbrcze, KOTOplel CTOHT 3a pyc. COqeTaHHAMH THHA 00CTIJOBKH TpaBM, cHera H T.
n.»; cM. adacik, alan, belli, bohca, kale, koy, koyun, kuz, mini, sakiz

adacik (dim.) «ocrpoBox» [ETPC] T.: 6on2. Amman( o. Ha ,llyrrae 6n113 r. Jlom [Jllypudanoe
1952: 188] Typ. ada +

adak, CM. azak
Adakoy, CM. ada
adalet arpaBocyrare», «cnpaBerourBocm, 6ecnpHerpacTHe» [ETPC], an6. adalet o6ena, nectracrLe»,

{expr. me bo hadalet cararcammam, rcapam»} [Boretzky 1976. 2: 13]
adam «HenoBerc», «myxcinura», «Bocrnframbrit (nopsinoTurbrit), nonTerundi (yBa)rcaembril) HenoBez»,

«nezrenb», «cnyra, npHcny)raunc», «cropoHEIHK, ripHsepmeHerr xoro-31H6o, Hero-nH6o»,
noyposHreab [ETPC] A.: Adam M.H., Adem, {? Adam} 4)aM.; T.: pyLw. Adamclisi c.
6,m3 H.n. L(eneHb (p-H KoHcr.) [Penifoara 1981: 554] Ha3B. pyM. cena, Bo3Harcuree B
Tropicosotenroll cpene, moxer 6Lrn, cBsoaHo c npoH3B. adamIcilh (HacTorm01, nopsinoturbrit»
(B H3a4)emoit 4)opme). Pym. arrrp. spin AH BOCKOAHT K Typ.

adamkillt, CM. adam
adash ccremca» [ETPC], an6. adash [Boretzky 1967: 13]
adet (alprimpnca; o6rorall, npasHno» [ETPC], Rte. ucm. adet <manor», Talon anicrrexa» (no

A. Ilop3Heacy) [DLRM; Ciordnescu 2002. N 75], (matzo.) adetiu, apy.m. adete «o6matb)
[Papahagi 1974: 108 (< adet)], meanenop. adet, an6. adet [Boretzky 1976. 2: 13], 6ano. aver,
cep6., xope. liner [Tancmou], adet, avtitt Typ. < apa6. pl. adat. Ho cp. myp. adi
onpocroit, o6Esturbrli, 3aypgrkfull». Jhrr. Plineanu 1900.2: 8; Lokotsch 1927. N 16]; CM. adeta

adeta onc»ITH, ersa», «npocTo» «o6Lpuro, o6bucHoBeruro», (4111ATH ruarom (o nouram)» [ETPC], an6.
adeta «o6Lnuro» [Boretzky 1976. 2: 13] Typ. adet + -a

adi, CM. adet
adicar ?, cep6., xope. anHhAp, angrapa «nparonanrocm» [Tancmozi]
adjemi, CM. acemi
adiam (npopc.) cM. acem
adiikul (nuopic.), CM. act
aferin o6paBo! npexpacno! mononen!» [ETPC], aferim (1641), gain, affenun (1612? 1794), eferim,

eferin, per. ycm. aferim! aferin! [DLRM; Ciordnescu 2002. N 75 (< aferim)], apyM. aferim,
meaneuop. aferon, an6. aferim, aferin, aferim [Boretzky 1976. 2:13], 6onz. toteprim, Juana actepram,
cep6., xope. aferim, u.-zpeq. ifupeptg, eeue. aferim (1573, 1720), efferim (1693), afferun [Kakuk
1973: 28] Typ. < upan. Af(i)rin, alarm oxoporao!». JIHT. Plineanu 1900. 2: 9; Lokotsch
1927. N 23]

aferim, CM. aferin
affendi, CM. efendi
afferum, CM. aferin
afif, CM. hafif
afion, CM. afyon
afiun, CM. afyon
aflyon, CM. afyon
afiyun, CM. afyon
Aflak (dual!) of ucm. «BanaxHa = Tara RomfineascA», pyitt. {ucm. (no cep. XIX B.) Valahia

«Banamisr» cnae.)), an6. {ycm. Vlahinilce oBanaxtur (= Pymbnurn)»}; Kara Aflak Ku.
«MonnoBa» Typ. < Bnax. Oihc. Kara Aflak moxer 6brn, rcanbxoll cp.-rpes 4opmbr

-ctk

per.

ICH.

(<

-

-
-

-

-
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HUH peaninamteft IkSeTOBOti CHMBOJIHKff anen. kara mapHblis" (= cesep), cp. Kart Ulagh
(apa6. HCTOYHHK, nocne 1241). 3TH. max (Banax, Bonox) cBsinaBaicrr c repM. 0603HalieltHeM
HOTOMKOB pHMHAH uualchum («Kaccem,cmie nioccra», IX B.), Hpe)H10110)KHTeHbH0

nponansationtHm icefibPn. Volcae (naming< Ha Her moHere I B. AO H.3.) (030.116KHD. OAHU° Ha
Baum= xonycritma KoHramtmanits 4)OHeritHeciat 6J1H3KIDC peelmexcos rep H cnaB.
Hp0HCX0)KgeH10/ c norm. 4opmasm (cm. boi(a>)g-). B rat< Hai. xponiece AHc6epra (1190)
ynommiaeTcst Hems/ oBnamst», noicamuyemati B Tpeyronmance COCDHH, IIJIOBAHB, CanomucH
[Haymoa 1979: 196]. 0Ha mower 6sirs crroxcxecutneHa c "la Blanche" (= 7 Blaine)

BH.n.napny3Ha, mcntotteintoct B 1204 r. Bo Bnaxemts BonnyHHa Onainkpcxoro [ram xce:
198]. A. ite BanaHcseH B 1208 r. yrtommtaer "la grande Blaquie", xoropyto coon ocHati c
CeBepHoit (Deccan:Heft (MsTakri BXaxia 4)H3aHnittclatx xpoimcroB). H. B. 3narapciaik
nongeptaman, tiro topanit xpotsixepsi spec-row:ix noxonoB, HmeHyst Bonrapino Blaki,
Blaquie, He HamnaanH ee (03eJIHKOR» [3namapocu 1940: 278-279], Ho E. 11. HaymoB arHocHr
o6o3HaHemte oBeinucas &lam's» He K (Deccantat, a K Hexott odffacrH x tory Him toro-3a1L OT
Aoporx co4ilia riilOBAHB, trio nogrBepsonercit ciiHnerenscrBom Po6epa ge KaapH (1204)
[HayMoe 1979: 201] Cp.-.nam. terra Blachorum noxantoyercsi B npegenax Hammitt{ H
TpaHCHHEMEtHHH (1222), nonce B KH. Barnum (1307-1308), ewe. BOHOHICKEISI 3eMTIK B

MOHAOBC (1393), BOHOTHH3Ha B ripHKapHaTbe (go XVII B.), cusp. Mopascxas Barlow{ B

tlexHH [Kopainox 1979: 13]. K Opasaut arHocirr cp.-.nam. Morovlachi (namuu. cp.-rpm
4)opMa, Rotten XIII Halt. XIV B.), nigri Latini (Kann cp.-rpett. 4)opmbi B TOM xce
Hcrotnunce). Cp. pyc. ucm. Bantam 1103,1Hiee npeo6pa3oBamte Hem. Walachei (H3 cnaB.
Hcrolmatca). Typ. Aflak nano pyc. anima) tam. [Oacmep 1964. 1: 269]. Cp. B CB$13H C
KeJlITCKHM HCTOI1HHKOM RCM. (1)0pMbl Walholand oltrainum, op.-um Valland
«cesepHas raJIMI5D), op.-artan. Wales «113J11,C», Cornwall «KopHyon».

Afus, cm. hafiz
afyon «onitymo [ETPC], afion (1553-1554), afiun, afiyon, afyun, afiyun (1680), efiyn, efyun, pL

afion (1792) «pypmaismtee, ycsmnsnontee» [Ciordnescu 2002. N 112], an6. {afion «onitym»,
afjon [Boretzky 1976. 2: 13 (? < 2peti.)]), 6anz. acpton, maxeb. acleon, cep6., xope.
afion, afijon, H.-2nett. cuptow, sena afian (1554), *mull. afium (1627), amfion (1667), afiom
(1816)) [Kakuk 1973: 28 (< afion)] Typ. < apa6. afyon (< 2peu. oiaov). A. gopaHecxy
yrogmser, ZITO B Pymb.mmo onHym npomix HeMBHO H OTC1231aer K pyM. opiu < Opatiq. opium

B.) < num. (< zpeq.) [Dauzat 1938: 514]. Mir. Pineanu 1900. 2: 9; Lokotsh 1927: 25;
CAEJA1 1978: 41]

afyun, CM. afyon
aga (XIV B.) «ara, X0301E, rocrioxint», «crap:midi 6par», «crapmati no Bo3pacry (xax o6pant.)»,

ucm. mryn Hexaropsix HaHaubmixos, mentaix nommocrmax mitt pemecaemuncos, Mila,DHHIX
H cpexttax o<l)Hgepois [ETPC], ago, hags, a, age, agu, agey, agis, ycm. aga, «o4lluxep
Typeincoit apmait», ucm. «yripaBHAIOTHari PAGER C HOJIHOMCKHAMH Hpe(DeKTEl HOJHHH1HD, ucm.
«CTapHlidi Crept.» (MytimenuA, 1620), maitairmutx nonmitm, Hag3HpaBuialk raicsce
platscamit», oacomaimp nexcrrHoro noxpa3eneims (nonce 6sm npHpasHeH x noincommtcy)»
(nocne 1655), Agit id., {der. ucm. f agie «amnia (am ti. ex. B XIX B.)», «cnyscanuiR aspiam»,
«nontaxisi», agesc «nomuteficiatit», agiesc id., f agoaie miceHa arm) [DLRAI; Ciordnescu
2002. N 118, 121], aganau (< cep6. armro) oxpecrsilliClalfi Taxed B °intim»), arym. aga
orypeinadt ocluatep win coaxal"), an6. aga, age, ag, {der. p1. agallare, f. ageshe miceHa arm)
[Boretzky 1976. 2: 13], 6ane. ara (crocnomn (o6pantemie x crapmemy y 6onrap-maromeraH)»,
«crapnatti 6par», «Hatianbianc», (amyl HMeHHTIDC rpaNcllaHN, maxed. ara, cep6., xope. Ara
<TOCHOZIHH (y rypoic)», ara, {der. ycm. animma «sceHa arH, rocnosca») [Tancmoii], aga
(1582), {der. agino «csoftcrBetanati are»), cp.-opett. &y&; (XIV B.) x. -2peti. mac «TypelHGTI
IIHHOBHHK», (Tocrroxilf (npH o6pantemm x rypxam)», <crypox», «6apHH»; °wiz. aga (1552),
{der. agaia (1664) otcomainmp», agasag (1540-1555) «craryc ant; oclumepacatt xopnyc»,
agane (1641) oxeHa arm), aga zade (1656) «CLIEL arm) [Kakuk 1973: 28-29] F.: aranap
(rypicm. (3pcapH)); A.: pym. {? Agachi M..H. (< dim. to.-zpeu. 6artz. Anire 4)am., cep6.,
xope. Agan M.H., eeno. Agyam Hadar (= Again Haydar, 1555) [Kakuk 1973: 28-29]; T.: 6onz.

-
-

- -

afijun,

(XIII

jam.

3a

ayetxt),

)1(.

-
-

www.dacoromanica.ro



23 0 npoerre cnoBapn onopicirsmbt B 131,11G3X ioro-Bocrolmoti Eispormt» 483

Ara, AraToBo, Araya, MOB°, ATOBIX, AIOICHB, AcaH -Ara, rOpHO ArnapDH, rOpHO lap13;11,

AORHO Arnaputt, Jlarar, Jlarwr Tiopx. a:ra / a:ya [3cor 1974: 70-71]. Benz. agclia
C. KaxyK ofilnaucer no axanorml c sm. tihaja. Cp. pyc. arit «crapeigaimia, tiancmowntux»
H3 myp., asep6. aya [(1)acmep 1964. 1: 60]. MIT. [.S ineanu 1900. 2: 11; Lokotsh 1927: 28;
caEffild 1978: 18]; cm. Ali, agaltk, basaga, cohadar, dilibenddar, emirahur,
harem, haseki, ibrikdar, icagaler, iskemleci, muhztr, peskesci, topct, yeniceri, zade

agabani (XVII B.), per. ycm. agabaniu «namacicciacti mem c cepelipsiMiblMit HITTIMID) [Ciordnescu
2002. N 119] Jlitr. Pineanu 1900. 3: 2]

agalar (myptcm.), CM. aga
agahk onononceme X0351HEM (manaumutica); rocnoncTiso», «linaropongult nouynoic» [IDIPC], an6.

agallek «rionoxemse arm, agallek [Boretzky 1976. 2: 13]; cm. attrhk
agca, cm. akca
age, CM. aga
ager, cm ahtr I
agerlik, cm. agirhk
agey, CM. aga
aghirluk, CM. agtrhk
aghyz oti, cm. agizotu
agil 0111-0H (11151 CKOTEL), eicomuct Bop, °map-um [ETPC], 6anz. aron, arm «311:MHASI xomapa Ann

men» ArOmcaT nonn y c. Apna (Cmonsix. oicp.) [Canam6aucee 1976: 96-97],
gitHOBH51 &WI )10JIHR3. H =men y c. Orpenna (Haitar. (BT.) [3aumoe 1977: 92], BeHIBTIJI

CM. nuopx / a:ytl (C3LITOH ATISI CKOTBD (myp., noz.) «mop (myp., zaz.)[3CTH 1974:
83-85]; CM. avh, be;, tas

agar I, CM. aktrhk
agar II, CM. ahtr I
agir III, CM. air I
agtrluh, CM. agtrlik
agtrltk (1553-1554) cosec, Tsnxecn); 6pemso, gicommap, TsoicezEtti cox», emennitrenmocis»,

«CORHAHOCH), crenemocrb», «moms, 6e3pa3Jnttme», wen. «0503», amn. «Kamm (3a xesecny)»,
onemmcm; nparogemcocm» [ETPC], agerlik, aghirluk (1641), agtrlulc, agtrluh, 1. ycm.
agarlAc, «TfoxecTs, rpy3», agarlic, anharlic, argalac [DLAI/f; Cioremescu 2002. N 123], an6. ?
agellek «ripxnamme (tieBecrta)» [Dizdari 1960], 6anz. argon:am «6araBco, artipmfic, cep6.,
xope. agrlulc, eenz. agerlik, agyellik, agillik, agolik, azereh, agulik (Bce B 1691-1692) [Kakuk
1973: 29] Typ. agir (crspicenbrii» + -hk. K an6. clsopme cp. agallek OT myp. agahlc, xcrropoe B
armenexitom 3nect, 3HalL mower oxa3amcn OICKa3HOHBAH3MOM (B cmucne o(npItzkamioe)
,gocrofffloe arm»). MIT. Pineanu 1900. 3: 2; Lokotsch 1927. N 31]

agir, CM. aga
agiz, CM. agizotu
agizotu (=pox Ann 3alpaincit 3apanao [ETPC], avvi. agzOte onopox», «Clina», {der. agzutbs

oromacom, 31seprwmulb)} [Papahagi 1974: 117 (< aghyz oti)], an6. agezot, agzot ozacurmolt
nopox (Aug xpemEtesoro pyxcbg)», {agezotllek, agezotllek} [Boretzky 1976. 2: 13 (< aka oti)],
n.-zpett. 'ar4ou, ict(i4Ott«nopm Typ. aga operr, ropno; ycme» + ot (odu) «orom». ApyM.
C.110B0 MO)KeT BOCX01717, K 11.-rpen., rne mien:Roe orpancaer maciseTtlyto Typ. 4opMy,
pcancumpo H. Bopeurand, HO Torna X1518116. enemeT mem B Blipcy ilethpaimHoe myp. ot

iigri (Kpbz.m.-mam.), CM. egri, egrilik
ageilik (tcpbcm.-rnam.), CM. egrilik
agu, CM. aga
ahca, CM. akca
ahce, CM. akca
ahct, cm. asct
ahcubasi, CM. ascibasi
ahcthane <amain», an6. ahcihone, akcihane, alcshihane, akciane, hacihan [ Boretzky 1976. 2: 13]

Typ. ahct (a§ct) + hane; CM. asci, ascibasi

T.: 6anz. -
-
a:rbur
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ahcdtk, cm. ascihk
and, cm. ahit
andi, cm. ahit
andname, cm ahitname
ahenk «cornacHe, enkmonynme», «6narossrme, rapmomts mysuKa», «purm, Tort, ancopn»,

«Beceme, num/mica» [ETPC], aDvAt. ahainca opannettexue» [Papahagi 1974: 124 (< ahenk)],
an6. ahenk amp», aheng, henk, heng, eng opannettemte (c mysbncoll)» [Boretzky 1976. 2: 14]

aht (XIV-XVI B.) ucm. tmex mycynbmaxmcoro 6paTcnia pemecnemmcos [ETPC], aha, co.-2pev.
etxrg (XIV-XV B.) «6paT (moit)!» A.: Ahi /Lx., Talon xassi mexoropmx tmettoB 6paTcma
/Wpm:met Ahi-zade, co.-zpeti. ArIg Alveucerg, gene. Aki Ainhat (= Ahi A., 1622) [Kakuk
1973: 30-31] Typ. < upati. alu «6paT. (Mott>) < apa6. (ya) ahr «moil noporoit» (< ah «6par,
6JIMICHHti, npyrh). Cp. pyc. (Nan.) axyrr omycyrrE.maxacuk 6orociroa, myn.nao - H3
asep6., mam., yaz. (map.) akin «crapring mynnaD, Kat akyn, 6apa6., mo6. akun id. [(Pac.mep
1964. 1:98]

ahid-nAme, cm. ahitname
ahir I coanuounut, cram°, vies» [ETPC], aar (1611), achtir (1612), ager (1615), achor (1641), ahor

(1680), ahur, agr, alms& shire [Papahagi 1974: 127 (< alchyr)], an6. aher, ahra, ahur, hair,
liar, (map.) tiler [Boretzky 1976. 2: 14 (< ahtr, alma 6anz. Bxbp, arm), cep6., xope. altar,
H.zpeu. &pop.; achor kija(h)jasi ocomoc, KOHHHUHri», gel{2, aher kihaja (1636), ajer kihaja
(1643), altar tijaja (1644, 1654, 1669) A.: Ahtrkapt - 011,H0 H3 xpenoermrx BopoT
Cram6yna B cropouy MpamopHoro M. 6HH3 minepaTopcxmc Komomex, Talon Mir Kapu,
Ahor kapusu, Ahurkapu (= cp.-zpeq. Axmip iccomoi, XVI B., eenz. Ahi Kapi, 1687) [Kakuk
1973: 30, 32] Typ. < upan. ahwur (acomonma, crotino», ahwar, ahor, cm. emirahur, kapt,
kihya, serahur

ahir II, cm. ayt I
Ahtrkapt, cm. ahir I
ahit «o6emaime, o6soaTenbcrBo», «o6er, mama», «cornamemie, noroBop», ycm. ompemn, 9noxa,

nepHono, andi [ETPC], apvM. elite «mem», [Papahagi 1974: 126 (< and)], u.-zpett. art
oanonamsrmocm» Typ. < upau., apa6. `and «o6sr3aTenbarBo»; cm. ahitname

ahitname onoroBop, KOHBeHLIHK, micro [ETPC], andname, aht-name (1680), and-name (1788), ahid-
name, ucm. alitinamea (XVII B.) onoroBop 0 KaHRTVISIIIHH mexcny Ocmaxmoil rimaepHeit
H xmcmaucicoit crpaxotb), ahtinam, actinamea [Ciordnescu 2002. N 144 (< andname)], cep6.,
xope. almama (1606), eenz. atname (1575, 1644), ataname (1583, 1697), atnahame (1607),
ataname (1613, 1617), atnam (1621), attname (1627), adname (1636), abet -name (1645),
ahtnamea (1650), andname (1650), attman (1663), etname (1738) [Kakuk 1973: 30 (<
andname)] Typ. < upau. `and-narna rrpkt apa6. and oo6a3aTetmcmo» + upall. mama
«HanHcamme». num. [Pineanu 1900. 2: 3; Lokotsch 1927. N 1551]

ahmad (1612) «6naropombdi» A.: Ahmat (1544), Achmut (1553-1554), Ahmed (1556- 1557),
Achmet (1672), Amet, Amed, Ehmed, Ehmet, 6anz. Ahmed, cep6., xope. Ahmed, Ahmet,
Ahmat, {Ahmo, Ahmaa, Ahmetaa, Alunica, Alunia), zoete. Apt.; Anuir (XV-XVI B.), eeliz.
Ahmet (1545, 1708), Ahmat (1551, 1555, 1574, 1638), Ahmad (1551, 1574), Ahanat (1554),
Amhat (1554), Amet (1559, 1673), Amhad (1568), Ahmed (1575), Amhut (1589), Ahamat
(1598), Amhet (1611, 1644), Ahat (1622), Ahamet (1642), Achomat (1651), Angled (1662),
Ammeth (1678), Aharned (1687), Achmet (1740) [Kakuk 1973: 31]; T.: Ahmet pasa Mesciti
- metier', B Cram6yne (= eeuz. Ahmet Pasa Csami, 1687), Ahmed Pala sarayl, Rya. Aigar
Ahmet, Ganz. Amananax, Mananax - nec y ,4031H0 nescnt (rIaHar. mcp.), AmaT
AMaTHEIa, AasaTSUilmCxa pexa, AMaTOB 11)06, AMaTOBCKO 6lIaTO, AXMaThap (= C. 3Bmixka),
Axmaroso (AxmaroBert) [3awtwe 1977: 67] Typ. < apa6. Ahmad (mime °Ago H3 Timex
ripopoica) < hamid «nocToirnibiti BocxBanemm, upau. Ahmad; cm. alan, aygir, kullukci,
kara, melek, molla, sarrif

ahmak «mpatc, Tyrnma, rnynew [ETPC], pVM. ycm. acmac (XVIII B.) «Hommoic, Heoramtbra))
[Cioninescu 2002. N 51 (< ahmak)] Typ. < apa6. ahmaq. JIxr. [Lokotsch 1927. N 35]; cm.
ahmaklik

recce,

6axp,
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ahmaklik «rnynocm, BypocrBB [ETPC], avvm. alunaclike «6ecronroBocm», ahmaldlice [Papahagi
1974: 126 (< alunacilyq)] Typ. ahmalc + -lik

ahmaqlyq, CM. ahmaklik
Ahmat, CM. ahmad
Ahmed, CM. ahmad
Ahmet (6o6pydatc.), cm. ahmad
ahor, cm. ahtr I
ahretlik onoTycropommit, OTHOOMBIRCH x 3arpo6Hoit MOM», «cupola, Bocrucramtbdi 6orammut

monl.mm) [ETPC], 6o.n2. (mu3.: Palma) aparnmc (mpuemabdi «no6palum,
Hanamtbnl 6pan> [Co6anee 2004: 68; EEP 1971. 1: 14]

ahsam, CM. aksam
aht-name, CM. ahitname
ahtse, CM. akca
ahfi, CM. aht
axon (Az.), CM. aht
ahur, CM. ahtr I
Ahurkapu, cM. ahtr
akyn (Ka3.), cm. aht
aida, cm. haydi
aidar, CM. haydar
AidarXan (Ka3.), CM. astragan
Ail, cM. all
aigtr (do6pydoic.), CM. aygtr
airs, CM. hain
Atrorman (do6pydaic.), CM. ayt I
Aise, CM. Aye
Aivaltka (do6pydalc.), CM. ayvaltk
ajag, CM. qazajaqly
aj ak, CM. ayak, azak
ajem, CM. acem
ajemoglan CM. acemi
alytr (myopic.) CM. aygtr
aju (icpbuw.- mam.), CM. ayt I
ajva, CM. ayva
ajy, cm. an I
ak «6enurr, cBernbril, 6enknHa; cendi, cenaHaD, ((tmcazik He3anxrHaHHBdb>, (manual,

6e3rpennuat3n>, «6enox. maw >, «6enox. «6enbmoD, MpOTHB1-1141, Bpenubdt (c pypruam

rna3om)» [ETPC], no CHMBOJIHKe HBera «.3anan» F.: ax (cpepues. TypxM., TyBHH., Typicm.
(rexual, HoMyr, 3pcapH)) [J1e3uua, CynepaucKas 1994: 68]; T.: Akseray ixsopen B
Cram6yne, mace Aksaray (= een2. Aagh-szara, 1633 [Kakuk 1973: 33]), Akkerman (mace
Akcalcennan, XIV B. [L1o6podomoe 1975: 88], Sartsker [Bogrea 1971: 43]) r. Bearopon-
X(HecTposucHli, Onecdc. o6n., Yxp. (= pyM. Achernian, Cetatea Alba 6yKe. Zenau
xpenocm»), Alcpmar HenoxamnosumaB mecTH. B Llo6pynxce (= pyM. lzvond slant 6yre.
«CBrroil Hcromunco) [Mahmut 1978: 262], 6an2. Ax Tam 110)151 co CBC7311,1MH KaME1513ili y c.

BepHeBo, Arronpax 1107151 y c. Ao6pomupica (CeBn. Ax Tonpax 1103151 c cepoBaroti

11011BOri y c. go6ponaH [Koeauee 1961: 132; 1969: 90]; Funp.: Akdeniz CpenmemHoe mope,

a.m. (moan.) Akciolcrak crapoe Haut c. Tapyrimo B Oneccx o6n., Yxp. [Epemuu 1990: 184],
6anz. Ax Hem ma HCTOTIBTIECH (3 Ha3B.) y c. BopuMa, ,41.u6ont non, Tep3Hlicxo (Tposiu. olcP.)
[Koeauee 1961: 132; 1969: 95], Ax nammuneuny (1576,1633; Talcum A. naHmumeun 1728)
c. Benonormu (Co(I). oicp.) 1967: 213], qv/. 221apa (XIXV B.) H.rc B AHaTomur

BORT. Ax namuumeuny 38RMOB ctarracr HCxor IM, ITOCKOMICy B COCIMACKOM oxp. He

6brno Typox. Typ. Ackerman nano wore pyc. AucepmaH, ap. pyc. B_Lm,roponl, cp.-zpeu.
'Acurpoicacrcpov, AcorcriroXixvri [Oacmep 1964. 1: 65 -66]. A. H. KOHOHOB mummer

cbm, nonb»,

satlao,

-
-

-

- oxp.),
-

-
- -

-
H.
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Tonmam c newHenum HRH nonosu,amH, xcrropme %dorm Haman 3TOT ropm Benum no
°moldy npH3Hatcy: pacnonoxcembitt Ha 3arraite» [Kononoe 1978: 174]; maim npH3Halcom mor
6hrri, H 6embrit H3Becuunc, H3 xaroporo cnoweHm crem,i tcpenocn cm. akca, akhk, akbas,
cesme, cokrak, pular, cesme, danismend, deniz, saray, kermen, tas, toprak, yilan

ak-, CM. Aunt, akhk
akar, cm. akarat
akarat meminnimocm, 3emeamHast co6crBetutocrs», akar, akaret [L1PC], acaret

onpHcrpothcao, «crpoeinte Bmecre c rrpncrpotixamx», {der. p1. acareturi mcomilcrBantbrii
HintarrapL (oco6emto cenbacHt1)»} [DLRM; Cioranescu 2002. N 32], avvM. acarete
ale,gBIDICHMOCTI,» [Papahagi 1974: 101 (< agar, pl. aqaret)] Typ. akar + -at JIHT. [Pineanu
1900. 2: 7; Lokotsch 1927. N 43; CifEJAI 1978: 21]

akaret, cm. akarat
akca (XIV B.) meHbrit», ucm. omenicax mmera (= 16 naps, 120 ttacri, rmacrpa)», akce (1672)

aca (1533), acca, akgia (1611), ahce (1544), ahtse (1612), agga (1612), akga (1641),
akgia, ace, ahca, Ry±4. ucm. acce, aced. «monAaBcicast moHera, Brznywantax B 1573 r.
rocrtmapem MOJIAOBEV [Ciortinescu 2002. N 38], cep6., xope. ak6a, akde a.§6a, Gertz. aka
(1466), aghcza (1637) [Kakuk 1973: 32] Typ. ak + -ca. Mfr. [y ineanu 1900.3: 1; DAR]; CM.
mangtr

Akcakerman, CM. ak
akce, cm. akca
Akdeniz, CM. ak
Aga, CM. akca
akgia, CM. akca
akhyr, CM. ahir
akibet %Konen, pe3prwram, atcxoH», «riacm, cya.6a», %taxmen, B mine KOHROB» [ETPC], apvM.

acabeti %taxmen» [Papahagi 1974: 101 (< aqybet)], arz6. akebet, akibet, hakibet [Boretzky
1976.2: 14]

aktde onexemm» [ETPC], per. acadea xne,geHein) [DLRM; Cioremescu 2002. N 31] Typ. < apa6.
alcida. Mfr. [Pineanu 1900. 2: 7; Lokotsch 1927. N 44; CifEffild 1978: 21 (< aktde)]

akin, CM. acing
aktnct (1680) «cosepruatonwit Ha6er, rpa6Hrenb, Hanernuco, ucm.

%commit
<03CaMIFEK (HeperynapHott

xotimuN)» [ETPC], alcuict ()UV B.), ycm. echingiu Typertudi na3yrcmco
[DLRM], achingiu [Faineanu 1900. 3: 135], cep6., xope. pl. alcindEje, {alcandEja /sew.;
1554), akanggia (1554), akanscgya (1554), akangzia (XVI B.), der. pl. akoniciok} (1636),
opeu. enctvrCiSec (XV B.), emu. alcanczi (1594) tateperynapHuit olpsnl», alcnekcsi passa (1692)
ocomagmtp Heperynsimoro crrpl,ua» [Kakuk 1973: 33] Typ. akin ma6er» + -ct (npH ak-
<am, pacnpocrpaturtscx»); CM- malcoc

akir x6ecnnomndb), «6e3,4erHutb> [ETPC], apvM. acire krona/ 3eMJIK (6e3 pacrkrrenmocrH)»
[Papahagi 1974: 103 (< iiqyr)]

aids, CM. aksi
aks, CM. aksi
aksi «o6pantoe, o6pambtit, npormonoamcnoe, o6opormsnt», «orpHugremmib), oynpsimbrib),

gripernunibtri, Henpornmdb> [ETPC], an6. aqs mperrnBononmatax cropma; nparnBocrosnnte»
[Boretzky 1976. 2: 16 (< skis, aks -i, aks)]

aki§, CM. alkts
Akkerman, CM. ak
akhk «6enzma», «6emna (Anst ntuta)», memittoBHocm, HenpiptacrHocm» [ETPC], DVM. ? aglica

6om. mepBonAeT, nplimyna (Spiraea fdipendula)» [DLRM (< 6an2.); Ciordnescu 2002. N 132
(< 6ana.)], avyM. ? angulice, meaneuov. ? glicica, an6. aidlek «6=41 pew, akllek [Boretzky
1976. 2: 14], ? aguljice 6om. atimmyna», 6anz. ? annum, cep6., xope. ? jarnag, jarnmca 6om.
«6apatunix, npHmyint», ? Yuma oicytcypymble xxonbsto, jarnyx aimunnsdi nnwrox (06mm

M.

[ETPC],

M.
(<

11 mg
!\1 #

4
gg

1
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Me.TIKOBBIri)», namiErroe nonoTernte» [Tagcmou] Typ. ak + Co ccauncoli Ha r. lioneacy-
Tiox3Heaa CBX31. Ha3BaHHil npkrmynar c CHOBOM aonycaaez H A. tlop3HecKy. Mfr. [Cihac
1879; Popescu-Ciocanel 1907: 6; DAR]; cm akca

akmak, CM. ahmak
Akpinar (do6pyamc.), CM. ak
akraba <Tommie, poacnerunuao, opoacraemnuo) [b7PC], an6. akraba, akreba [Boretzky 1976.2: 14 (<

akraba, akriba)] Typ. pl. OT karip «6311131CHli, 67114xcinfri., poaczaeHHHK»; CM. altrabaltk

altrabaltk «poaczao» [ETPC], an6. alcraballek, akreballek [Boretzky 1976. 2: 14] Typ. akraba + ltk
akran «caepcnunc, caepcnunur, omorcannum» [ETPC], ag6. ankran oroaapHma [Boretzky 1976. 2: 17]

Typ. pl. OT karin «Amur, yrpo6a»; CM. karde§
akrep «caopimoH (Scorpio)» [ETPC], ag6. akrep, agrep [Boretzky 1976. 2: 14] ceD6., xope. arcpen

[Toncmoii] Acrp.: Akrep aCaopnHOH (CO3B.)0
akriba, CM. akraba
alts, CM. akis
aksam ocaetrep, Betrepom» [ETPC], an6. aksham osellep», akshan, hakshan [Boretzky 1976. 2: 14

aksam, ahsam)], cep6., xope. AICHIAM Oseliep», ycm. (03exiepindi Hama3» [Toncmou]; altsam
namazt <433etrepHaa MOHHTBa (irepe3 20 maHyr Houle 3axoaa comma)» [UPC], gert2. akxam
namoszi (1687) [Kakuk 1973: 33]; aksam pazari, an6. akshampazar (4[3ellepindi 6a3ap»;
altsam sefasi, an6. akshamsefa <ow mem» [Boretzky 1976. 2: 14]; CM. namaz, pazar, safa

Aksaray, CM. ak
Akseray, CM. ak
aktarma areperpyma (roaapos)» [ETPC], an6. alcterma areperpynca» [Boretzky 1976. 2: 14] Typ.

rn. Tom OT aktarmak mepemeniam», campanili:tam, nepecarnam», arepenaxmara (none)»,
«nepaopaiuman», (awntposam»

aktarmak, CM. aktarma
axon (yii 2.), CM. aht
akyde, CM. akyde
akyn (Ka..), CM. aht
all «wadi, pymaHaril, po3oBarti, apico-apacHarib), vymsrHa (Tyra Junta)», gpymsrHer apacHara»

[ETPC], <acpac.Hosandb) [Papahagi 1974: 135 (< 01. all (apico-xpacHbilt,
6arpsarark» [Boretzky 1976. 2: 14], cev6., xope. an V030Bbii3, po3oBandb>, {der. maim, imam.
id., kin «wrier, Hyprrypitufb), an6aurga opo3apldi»} [Tancmoii], u.-2vett. ebl.ucoc terpco-
apacHaria' ); al at came,aaa nomaaa» [ETPC], cep6., xope. {anal <Tama/ nomaaa»), id. {der.
ituaracz oparacutt (o macint noma,00», aninyma opt:micas( Ro6aura») [Tancmoii] Cp. pyc.
anarti vapico-xpacHarti», op. -pyc. Airb (XIV B.) myp., KpbiM. -mam. al OCBeTHO-p030BLIRD,

mam., Kum. H «anadb) [Oacmep 1964. 1: 73]. Cep6. iur6anma < myp. al + bagce; CM. ala
alce, bahce

al II OD, CM. Rumili
al DI (031IC0ICHR, BLICHHIR, Bepxotararit», qamaaronntlica, Beinucita» [ETPC], an6. ala

«3ameltarenaludi, Benincosiemmili» [Boretzky 1976. 2: 14 (< ala)], cep6., xope. ycm. ? ana
«urxoacee mecTo» [Tancmoii] Ecm4 He ciurrara an6. cpopmy TpaHccilopmnposaHHoit
HOCHTe.TMMH 113LIKH, TO OHH moxer BOCXOBHTb X myp. aia o6orree BIACOXHii, BIACHlati4),

(carmnitt, npeaocxoxiarli, npercpacHatb), CM. a§tk I
ala I apa3Horraembril, necrpadia, (CHATHEICTIati, HerHli, nonocaTarti)>, «caerno-icanrraHosadla [ETPC]

T.: Alakapt pym. c. Poarta Alba 6yro:s. oBeabre Bopora» (p-H Komi') [Mahmut 1978: 264],
am. ? Alacai (Airmail) H.H. B Cr:wpm:sm. p-He, Maim. [Epemus 1970: 126], 6:02. Anara453oaa
maxaaa, Mara63oBH 'Trim meant 6B113 r. Cmlineu (rlaHar. oxp.) [3aumog 1977: 66], Ana
elm{ mecm. &HS RIL OCESCH (Pa3rpa,71. 01Cp), ATMICHHCHZ, Tame naKHHIXES c. s lia3aprarc.

oicp. [3aumos 1967: 201] Mond. Anarcaii moxer compaurr B icattecrae wroporo 3nemeHra
cDopmy poacisemrpo myp. kaya. Cp. Talon pyc. ansmosandi, BaeileHHoe 0. H. Tpy6aireamm

-ltk
Typ.

(<

apvm. {itlic n.-epett.)]),

pp.
I,
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H coomeceinioe mm c rn. .rtknamb [Oaemep 1964. 1: 75], xcrropiall trepe§ rnuorerwiecicylo
4opMy *anAnoeambiii BO3BOXITCK K rimirramily (apxauz.) Anna onomenimia, stripennuia»
[ram in. 1967. 2: 552], impotiem, oniapyxcunaiouremy arianormo B nonpaxcarearmiom myp. lap
«Innen»; CM. alaca, alabas I, ekin, goz, kapi, mahalle

fili II, cm. al DI
',la-, CM. alafrfinga, alaturka
alaba, CM. alaba
alabai (sups.) eeH. ana6am (xnpr. (casnc)) [J1e3una, Cynepauckag 1994: 74]; T.: Ana 5a 6ypyn

(Tposni. orcp.) [Koeattee 1969: 102] Bo§moisaio, renomi x nepmatt 3nemeirr Tonoimma
orpaxcarcr cc:Reran:pm rima myp. ala bas OCBeTBOraTIOBIAN (rips ala OCB8TJ10-K8HIT8HOBBIRD,
T.e. «asernEatt (o Nibice)»). Cp. myp. alaba oacanycza oropoxiiax (= Brassica oleracea)» H
9mmonormieciai Temnoe pyc. ansi6hun min Damara», cuniaau, onx6ym [Oacmep 1964. 1: 75;
1971. 3: 138]. Taxxce cp. pyc. onsika anima (= Cinclus aquaticus)» s =mica, coomeceinioe
M. Oacmepom C ox.x6bzut [Tam we: 1971. 3: 138]; CM. ala I, bas, burun

alaca I (1680) opanionisernutt, necrpuri», ycm. atonocarax Timm, (munailcicasi)» [ETPC], alaca,
alaci mem:slit cmemainnati», alitc, alaciu [Cioranescu 2002. N 167], ycm. alagea,

opantomiernasi nonocaTax Ticam, H3 JIbH$IHMX H menxonux Barra», halagea, {der. dim.
alagicA id.) [DLRAd; Cioranescu 2002. N 168], apvm. alAge tuninidlcicasi 'maim» [Papahagi
1974: 131 (< aladl.a)], an6. allaxha, allaxhe <awn maim» [Boretzky 1976. 2: 15] &az. anaxca,
cep6., xope. ycm. 7 anayxa, wawa «C.UKKOTI» [Toncmord, aladta «necTpasi TIMM», H. -opett.
c7,a4etc opamionssernbribi «memo:max (xnormaro6ymaxmax) main,» [A6dy.nanuee 1992: 42],
aavi:Ctfic talecrpasi Genz. aladta (1704) <arecTpasurxam,», {alacz py.m. alaciu))
r.: anamica-ham (Typxm. (tioynop)), ananxcare§ (TypicM. (itice)), cp. anal's (xas. (6allymi),
Typicm. (3pcapra), anatia-ham (Typicm. (Immix:a)), anam (nor. (Rennumons), Typicm. (Capes)),
amnia (Ka3. (6atlynia), Typxm. (capiax)) [..11e3una, Cynepauciaza 1994: 74]; T.: Alaca Hisar
crapoe H83B. r. Kpymersag, Cep6. (= 60.42. Maim )(map, eenz. Alaczia hiszar, 1641,

Alacsaheszar, 1693, Alacsalciszar, 1693) [Kakuk 1973: 34], 6ane. Ana emu, Anaxaribr,
Anmanurn (JIaxmirin), Manxman) (Cain. oxp. 6anz. anti ononsina»)) [Koeamee 1961],
cep6., xope. Mad& metier', is (13otin Typ. ala miecTpuri» + - ca/ -ca (> upau. aides). Cp. pyc.
man*, monocarax menxoxasi HIM nonymemconaz ncam,», mama. Zyxapcicasi Txatb» 113

myp., asep6. alacaa tarecTpasi nepciancicag 6st3b», mam., kupz. alga monocarag maim 113
Cpenriett AMID [Oacmep 1964. 1.: 68]. Jhrr. [Pineanu 1900.2: 13, 14; Lolcotsch 1927. N 50;
CX11114 1978: 23]; cm. ala II, hisar, sami

alaca II, expr. alaca verece «cnatia-npnemica, nocramca H rionytiemie» [ETPC], an6. allaxhakverex-
hek «nenomae omoinemuni [Boretzky 1976. 2: 15 (< alacak verecek)]

alaCa III (Ka..), cm. ala I
alaCa-bas (mypkm.), CM. ala I
alacak, cm. alaca II
aladia, CM. alaca
aladia-bai (myplcM.), cm. ala I
aladiagoz (myptcm.), cm. ala I
alaf, cm. ulufe
alafa, cm. ulufe
alai'', cm. ulufe
Alah, CM. Allah
alai, cm. alay
alak (6yna.), cm. alaka
alaka «omoiname, CBSE3b, npmacTilocri, K tiemy-n.», omurrepecoxamiocm, mrrepec», gyziacme

(collyncrinie, pacrionowerme)» [ETPC], an6. alaka «cicnomiocm, cumnanix», ilaka voncrno»
[Boretzky 1976. 2: 14], cep6. {der. aniticatut oxericombicnermasi, Berpemiax iceimnuia;

M.

mats», (<

(<

-

-
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Ha)caua») [Tarzcmort] I'.: aux (6ynr., nonoB., Incr. (recurr)), aural (xnpr. (reitnr)),
(Hor.) [Jlesuna, Cynepanocan 1994: 74]; T.: Alacai c. AnaxaFi, CyBoposmai p-H, Mong.
K HOT. reHommy musk ABHO CTOSBAHM 3a MOJIA. TOHOHHMOM, cp. myp. alalcalt «03513aBlibI1l

trem.-n.»
alakaj (Hoz.), cm. alaka
alakah, cM. alaka
Alakapt (do6pydoic.), cm. ala I
alala, cep6., X0118. ycm. Anna «6pacner, 3anscrbe» [Tancmoii] Typ. OT alalamak «senam necrpsam

(nonocarmm)». Cep6. CROBO orpaxaer oanati nepess3man. 3anlcme OT crna3a (oco6eHno
neram) gserinama, Harue xpacHumx urepersIBLIMH HHTSIMH

alalamak, cm alala
alam I «oropmennx, ropecric 6esa», per. ycm. aliman «oroptreHne, 3a6oTa, yrpo3a» {der. alimani

«npoxintHams», alimana, alivani) [Cioriinescu 2002. N 203 (< myp., apa6. al eman)] Typ. pl.
OT elem (cropenb, mums; rope» (< apa6.). Typ. x pym. (Dopmbr cocrrHocxrcs cxopee
xocBentmam o6pa3om, trem HenocpescrBenno, H He xcx..inolieHo, trro pyM. rnaron nepsimeH, a
HMA Hp0H3B0,ITHO OT Hero. A. Ilop3Hecxy 110,7:1XBEIMIBBCT naHnue K Jloxortra H A. Cxpx6aHa,
ormezias onix6o9Hylo arxmonormo A. %mica n. -epee. cakOutovov) if DAR (< myp. alaman
opa36annix»), xax H HesepHoe growsecmneme B nocnesgem pyM. alimani onpoxnxnarb» H
alimani «cocencrBoBan», xcrropoe cxopee Hp0H3BOPHO OT (a)liman «nopm. Ihrr. [Cihac
1879. 2: 633; Lokotsch 1927. N 66; Scriban 1939]; CM. liman

alam II, CM. alem I
alaman I, CM. alam I
Alaman II, CM. Alman
alamet «npx3Hax, npHMera, npepHameHosame», «3Hax, xnellmo» [ETPC], an6. alamet orrpH3Hax,

3HaIo>, elemet [Boretzky 1976. 2: 14]; CM. alem I
alan I onnowass, unorgann», «none», «nonoca», «ITnau,sapm», «reppxroplls», «o6nac-rs

AefirembHocrx, arpacnb», onortepxHocrb» [STPC], pym. (Mona.) alan «6ecrumandi yucrox
xyxypy3Horo 1103151», «mem (Ha mecmocrx)», 6anz. anaH «nonsHa», H.-open. any'.
«nycrupL», «rumsganb», «o6nacrs», <cayscathca B necy», «pupal:WI mamsinnuxa», {der.
calivng «6possra», «HeBexcaa»} [A6dynanuee 1992: 42] T.: Eyiu. Alan nonsma B nnasHax.
6ini3 c. Ville (p-u. KoHcr.) [Peni oath 1981: 551]), ? OlAne§ti c. B CyBoposcx. p-He, Mona.
[o cools. a 3 0 B mom. rosopax, cm.: Aunexmonoolcua... 1976: 70], 6ane. Anaxxotacm)
(Inmaiyry) so3B., nom, canbr 6n11:3KpsateHma (Cam. oxp.) [Koeanee 1961: 133] Cp. nuopn.
zeozp. aux, anaHr [Mypsaee 1980: 72]; cM. ada, ahmad, alanctk, at, domuz, geyik, hoca,
kafir

alan II, CM. alem II
alanctk T.: 6o.rtz.: AllaHMIGIK ropHbril cxnox y .TIomex (Tposm. oxp.) [Koeanee 1969: 90] Typ.

alan +
alang (nnoptc.), CM. alan I
alai I (nas.), cM. Allah
alai 11 (noz.), CM. ala I
alala (nas.), CM. ala I
alat «sew, H3neaxa», «oprartm» [ETPC], per. (pez.) halat «opygne, xlm-rpymeffr», {der. pl. halaturi

«npmHannesafocm»} [DLRA4], an6 . pl. allat «Being», hallat, alet, halet, {der. f. hallate}
[Boretzky 1976. 2: 151, apl'. Aar anicTpymeHisi», {der. anau, ananca id., Sarum
«surcrpymeHranbribirs), 1.nannmap aracrpymeHransunscol [Tancmou] F.: aver (xt4pr.
(corm)) [Jle3una, Cynepancicae 1994: 76]; T.: 6anz. Annar rapirb [3auMoe 1977: 67 (< alti tarla)];
CM. hale

alay (XNXVITE B.) «acornsge monett, Tonna», canecume, npoxeccxs», to3ce», eoen. ertonx»
[ETPC], pro. ALAI orop)xecrBennaa npoxecars», ycm. «cBxra rocnoupn», halai, {der.

anaxaft

-etk
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(peaxo) laie oromia 11,611-a1M, «II lyiefliag Tonna», laies monersoll Mkt id., mace
«Kocmartait Nenosex)», (pee.) lainic «npannioutaraionlatica, 6poraira», «CROMISCH,

6po,iimicarb») [DLRM yxp.); Cioranescu 2002. N 169], apym. alai «riacaabe, inym»
[Papahagi 1974: 129 (< ?)], ? aide, an6. allaj «imam, allaje [Boretzky 1976.2: 15], 6anz. mak
maxea. anaj, cev6., xope. alaj (XVII s ), alai, n.-zpel{. onpoueccum, naparco, alma»; eenz.
alaj (1694) <4110MC», hadi alaj (1687) asoelulast ribruniocra»; alayba$i (cavu$u) «icomaiwP
cripma», monacuocm npx cynralicum igioplie», sena alaj basa [Kakuk 1973: 34-35]; alay
beyi ucm. «Ratiaamaac xamapmcaoro nonaa» [BTPC], raloae cacomeHaaur capyra
aomagaup canna; iiaNairbiaa mamma», a. begi (1680), per. ycm. alaiu-bei, apvm.
«ITOJIKOBIEn, crapundt oclumepo [Papahagi 1974: 129 (< an6. allajbeg [Boretzky
1976. 2: 15 (< alay beyi)], maim). anaj6er, cep6., xope. ycm. anaj6er <03 oeHatialthinuo)
[Tancmci], alabeg (1652) (acomawmp arpaaa», alajbeg A.: §:gag., Alajbeg Typ. alay
< apeu., ito cM. nuopx. anaik / alaj I [3ccH 1974: 132-133]. K u.-2pett. cOaarov MOB°
BO3B0,1:1;13.71H MMuionEffil, 10. Heller H F. ,IleP(DeP, llonycKasundi o6panioe mitmcraosaime

H.-rpeci. 113 Typ. PyM. laie s DLRM conocraanew c (?) yxp., narthex. laja «caopa co6axo
(ykp. coomocirrca c pyc. nazis [(Pacmep 1967. 2: 34-35]). JIHr. [5& ineanu 1900. 2: 14;
Lokotsch 1927. N 51; CAF-JIM 1978: 23]; cm. alaycau.5i, bay, bey

alaybali, cM. alay
alai-bet cM. alay
alay beyi, cM. alay
alaycauli kraamarafb>, «ceaperapa Imam», oaomaxmpariiepomoinfanbaoro aoprexca (12 ne.a.)»,

alay pain, alay cau51, (pl.) alay cawlari, alay cavy§lari, pym. alaiu ciau§ [y aineanu 1900. 3: 5],
cep6., xope. alaj -haul; (1759), gene. alaj csaus (1687), alaj csausz (1693) [Kakuk 1973: 34-35]

Typ. alay + cam,

warm),

(<

axed

H

alai-bei
alai-bei)],

xopq.

a
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Discussions

A la recherche du pittoresque ottoman

Plusieurs expositions recentes, ainsi que des albums d'art, ont attire l'attention sur les
« turqueries », c'est-it-dire les sujets orientaux peints par des artistes occidentaux.
Souvent, ces tableaux etaient executes sur la commande d'un ambassadeur qui desirait
inserer sa mission a Constantinople dans l'histoire de sa fatnille ou du souverain qui
l'avait envoye.

Le merite d'avoir invente ce sujet de recherche revient sans conteste
Auguste Boppe (1862-1921), diplomate francais et amateur d'art. Les peintres du
Bosphore au dix-huitieme siecle, le livre qu'il a publie en 1911, est un recueil
d'etudes d'une grace aisee et souple a propos de l'image de la societe ottomane
telle qu'elle a ete deployee par divers artistes, francais pour la plupart, que le
milieu diplomatique de Pera entretenait pour son plaisir'. L'ouvrage a connu une
seconde edition, magnifiquement illustree par les soins de Mme Catherine Boppe-
Vigne, qui a enrichi l'ceuvre de son grand-pere par le resultat de ses propres
travaux iconographiques2.

L'interet du sujet a augmente recemment, a cause du debat autour de l'entree
de la Turquie dans l'Union europeenne. L'annee derthere, une belle exposition,
I Turchi in Europa, civilta a confronto, attirait les touristes a Palmanova, la
citadelle venitienne qui fut construite a. la fin du xvr siècle pour defendre le Frioul
contre le danger d'une invasion ottomane. Comme dans le roman de Dino Buzzati,
les Tartares ne sont jamais arrives, mais a voir la «piazza grande » hexagonale,
deserte sous le soleil de plomb de midi, on comprend le reve geometrique des
architectes qui ont herisse de bastions et de poudrieres leur cite ideale. Les
organisateurs de l'exposition, dont on ne saurait trop louer l'ardeur et la patience,
l'intelligente exploration de tant de domaines ou le Levant et le Ponent se sont
rencontres, ont inclus, parmi d'autres « turqueries », une douzaine de peintures de
la collection de Ptuj, en Slovenie, qui await déjà ete presentee dans l'un des albums
que nous allons examiner ici.

Car ce chapitre d'iconographie historique attire, depuis quelque temps,
l'attention des savants tures, qui ont commence a puiser dans les musees europeens
pour y trouver le reflet d'anciennes realites et de vieux mythes. Ainsi, la cour des
sultans et la foule bariolee qui remplissait autrefois les ruelles d'Istanbul reviennent
a la mode.

A ce volume it faudrait ajouter un texte posthume du meme auteur : A. Boppe, La mode des
portraits turcs au "mil. siecle, « Revue de l'art ancien et moderne », II, 1922, pp. 211 et suiv.

2 Auguste Boppe, Les Peintres du Bosphore au XVIII' siecle, ACR Edition, 1989.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 491-497, Bucarest, 2007

a

1
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La rivalit8 des plus grands noms de la banque en Turquie, Koc et Sabanci, a
heureusement mis au service d'un meme ideal culturel des forces imposantes.
Leurs efforts ont pris la forme de deux merveilleux albums. Non seulement ils sont
concus comme des outils de travail pour les chercheurs, mais tout curieux voudra
avoir ces volumes, composes avec la surete de l'analyste, la conscience de l'erudit
et le gout de l'artiste.

Le premier de ces livres est consacre a Jean-Baptiste Van Mour (1671-1737),
peintre auquel Boppe avait déjà accorde l'attention qu'il meritait et dont les toiles,
signees ou attribuees, sont a present assez nombreuses. Mme Boppe-Vigne, dans
l'« essai de catalogue » qu'elle a ajoute aux Peintres du Bosphore, en compte
presque une centaine. La moitie (« over fifty ») ont ete retenues pour l'album qui
constitue l'aboutissement de deux expositions, lesquelles ont eu lieu en 2003, au
Rijksmuseum et au palais de Topkapi3.

Van Mour etait Wallon, originaire de Valenciennes. 11 vint chercher fortune
sur les rives du Bosphore en 1699, comme attaché a la suite de l'ambassadeur de
France, ce Charles de Ferriol que rendit celebre le Recueil de cent estampes
representant differences nations du Levant. Ce genre de dessins ou d'enluminures
existait depuis le XVI' siècle et toutes les grandes bibliotheques conservent de
telles collections de costumes, evoquant les ethnies, les conditions sociales et les
métiers qui se melangeaient dans la capitale ottomane. Le voyageur qui achetait
l'unique exemplaire d'un travail pareil emportait chez lui, au depart, un objet
precieux. Le Recueil dont Van Mour etait l'auteur fut le premier a etre grave, donc
a avoir de la diffusion. Les successeurs du comte de Ferrol ont garde Van Mour a
leur service et l'artiste fut recompense en 1725 par le brevet de « peintre ordinaire
du Roi en Levant ».

Les ambassadeurs hollandais aupres de la Porte se faisaient accompagner
d'un peintre, tradition inauguree déjà par Cornelis Haga4. Cornelis Calkoen, qui
occupa cette fonction de 1726 a 17445, a trouve sur place l'artiste auquel it a
commando son portrait, ainsi que plusieurs scenes de la journee du 14 septembre
1727, quand l'envoye des Provinces-Unies avait ete repu par le sultan et par le
grand vizir. Van Mour a egalement peint la reception du vicomte d'Andrezel en

3 Eveline Sint Nicolaas, Duncan Bull, Gtinsel Renda, GUI Irepoglu, An Eyewitness of the Tulip
Era, Jean-Baptiste Vanmour, Kocbank, 2003. Il faut ajouter a la bibliographie Armenak Sarkissian,
Deux tableaux a sujets anneniens de Jean-Baptiste Van Mour, «Revue des etudes armeniennes D,
1920-1921, pp. 423-426.

4 A.H. De Groot, The Ottoman Empire and the Dutch Republic. A History of the Earliest
Relations, 1610-1670, Leiden, 1978.

5 Voir G.R. Bossche-Erdbrink, At the Threshold of Felicity: Ottoman-Dutch Relations during
the Embassy of Cornelius Calkoen at the Sublime Porte, 1726-1744, Istanbul, 1975. Pendant ce
temps, it eut des rapports avec les princes phanariotes de Valachie et de Moldavie, cf. G.W. van der
Meiden, Algemeen Ryksarchief eerste afdeling. Het Legatie-archief Turkye tot 1811, S'Gravenhage,
1978, pp. 6, 8, 31. Voir encore Paul Cemovodeanu, Din corespondenta unor domni fanarioji cu
ambasadori ai Olandei la Poarta Otomanci, in Corneliae Papacostea-Danielopolu in memoriam,
Bucarest, 1999, pp. 17-27.

1,
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1724 et un autre de ses tableaux represente le Palais de France. Cette identification,
supposee par Boppe et adopt& avec hesitation par Eve line Sint Nicolaas6, est
desormais confirm& par un dessin de 1721, dil a l'architecte Pierre Vigne de
Vigny7. Dans la scene du diner chez le grand vizir, on a le portrait de Damad Ibrahim
pacha et les profils seulement esquisses d'Alexandre Ghika, le grand interprete de
la Porte, et de Skarlatos Karadja, le drogman de la legation des Pays-Bas.

Un chapitre, ecrit par Giinsel Renda, traite des autres portraits peints par Van
Mour et de l'interet que l'artiste a manifesto pour la vie quotidienne a Istanbul. Le
peintre ne s'est pas limite a illustrer les ceremonies officielles de la cour des sultans
ou les habillements traditionnellement attaches a des dignites ou a des métiers. II a
eu la bonne fortune d'assister a des evenements historiques ; le plus dramatique
d'entre eux fut la revolte de Patrona Halil qui, en 1730, a mis fin au regne
d'Ahmed III. Plusieurs tableaux deroulent les sequences de cette rebellion des
janissaires, ainsi que l'execution des insurges.

Quelques pages, par Duncan Ball, etudient les methodes et les techniques de
Van Mour. Les « fetes galantes » ou « fetes champetres » auxquelles it a consacre
de charmantes toiles permettent une comparaison avec Watteau.

Une autre comparaison, encore plus suggestive, est tent& par Gill Irepoglu,
qui a analyse l'ceuvre de Levni Abdulcelil Celebi et artiste turc est un representant
authentique de la societe ou it \recut. Temoins de la meme époque, Levni et Van
Mour ont regarde les memes sujets, mais, forcement, la difference entre leurs styles
reflete des experiences culturelles dissemblables, de sorte que les images qu'ils
rendent de la metropole du Bosphore sont complementaires.

Enfin, l'organisateur de l'exposition d'Amsterdam, Eveline Sint Nicolaas,
publie l'original, en francais, et la traduction en anglais d'un document de 1817 qui
est la description minutieuse des tableaux livres par les heritiers Calkoen au
Directoire du Commerce du Levant : 36 pieces. Une production si dense n'a son
pareil que dans la collection de 46 petites peintures de costumes qu'avait rapport&
de Constantinople l'ambassadeur suedois Gustaf Celsing et que ses descendants
conservaient au château de Biby. Le dernier a les avoir signalees a ete C.I.Karadja8.

L'autre album9, publie avec l'appui financier du Credit Suisse, est le resultat
d'une exposition qu'on a pu voir a Istanbul, au musee Sakip Sabanci, en 2005. Le
theme etait le regard porte par les Occidentaux sur le monde exterieur, ce qui
signifie surtout l'espace ottoman, mais, dans ce meme defile de costumes, on
decouvre aussi des Chinois, des Africains et des Indiens d'Amerique. Les peintures
et les estampes sont de provenance variee, certaines etant pretties par des collections

6 Op. cit., pp. 144-145.
7 Jean-Michel Casa, Le Palais de France a Istanbul, Istanbul, 1995, p.22.
8 C.I. Karadja, Extraits des depeches de la Legation de Suede a Constantinople (1751-1755),

o Bulletin de 1'Institut pour 1'Etude du Sud-Est Europeen », VII, 1920, pp. 199-202.
8 Image of the Turks in the 17th Century Europe, Sabanci Universitesi & Sakip Sabanci MOzesi,

Istanbul 2005.
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privees de Londres, de Vienne et d'Istanbul. Une collection de portraits de famille,
partagee entre Koper (Slovenie) et Porec (Croatie), se trouve ici reunie. Mais la
grande majorite des pieces, soixante-dix toiles, sont la propriete du musee regional
de Ptuj (Pettau), vieille ville slovene dont le nom apparait souvent dans les reeks de
guerres austro-turques du XVII` siècle. Les illustrations sont d'une qualite
exceptionnelle et l'erudition des commentaires qui les accompagnent est
prodigieuse, presque surabondante.

Par exemple, Christoph K. Neumann, de l'Universite Bilgi d'Istanbul, et Petr
Stepanek, de Prague, en traitant une question d'interet general, les relations
politiques et commerciales entre l'Empire ottoman et les territoires des Habsbourg
au XVII` siecle, ont fait un travail solide qui fournit de nombreux renseignements
nouveau; tires directement des archives10. A son tour, Gunsel Renda, dont nous
avons vu la contribution a l'album Van Mour, offre ici une enumeration utile des
principales series de costumes ou de portraits de sultans ayant circule, en manuscrit
ou imprimees, ainsi que des vedute, ou panoramas de la capitale ottomane.
Quelques pages font ressortir la valeur historique de la collection de peintures du
château autrichien de Greillenstein : sur l'ordre de Hans Ludwig von Kuefstein
(1582-1656), au retour de son ambassade a Constantinople (1628), Franz Hormann,
Hans Gemminger et Valentin Muller ont peint, entre 1630 et 1634, des ceremonies
officielles et des scenes de la vie quotidienne recueillies au cours de cette mission.
Les descendants du baron ont vendu une partie de la collection qu'ils avaient
heritee : onze gouaches de cette origine se trouvent a present au musee de
Perchtoldsdorf, pros de Vienne. Une autre collection de « turqueries », la plus
importante du groupe presente ici, date des annees 1670 et elle garde le souvenir
d'une autre ambassade, celle du comte Walter Leslie (1606-1667), qui fut envoye a
la Porte par l'empereur Leopold I en 1665. Leslie etait un Ecossais, cadet d'une
branche mineure de la famille qui a joue un grand role dans les guerres civiles
d'Angleterre. La Toison d'Or et plusieurs autres titres et honneurs avaient
recompense sa complicite dans l'assassinat de Wallenstein. Ayant acquis des terres
en Styrie, it a fini feld-marechall 1. Ses neveux, etablis a Ptuj, ont voulu contempler
ces representations de costumes, de figures et d'usages exotiques. En 1907 et en
1925, deux autres lots de peintures a sujets semblables ont rejoint la suite de
tableaux de Ptuj. Ces toiles auraient ete commandoes par Johann Joseph von
Herberstein, qui avait accompagne Leslie a Constantinople, et, un peu plus tard, par
la comtesse Christina Crescentia, veuve de l'un des neveux de Leslie qui etait mort
au siege de Vienne en 1683. Les Herberstein sont une vieille lignee de Styrie dont
etaient déjà issus des diplomates tels que Sigismond (1486-1566) et Adam (1577

10 Parmi les ouvrages cites, une etude de notre collegue Cristina Fene§an sur le role joue par la
Transylvanie comme mediateur de la paix entre la Porte et les Habsbourg, dans Habsburgische-
osmanische Beziehungen, ed. Andreas Tietze, Vienne, 1985, pp. 145-159.

11 Thomas M. Barker, Army, Aristocracy, Monarchy. Essays on War, Society and Government
in Austria, 1618-1780, Boulder, 1982, pp. 47-49.
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1626), lesquels avaient rempli, tous les deux, des missions aupres du sultan'2.
Johann Joseph (1630-1689) fut chevalier de Mahe, grand prieur de l'ordre pour le
regne de Hongrie, et passa sa vie a. faire la guerre aux Turcs. D'autres details de sa
biographie se trouvent dans le chapitre redige par Maximilian Grothaus.
Cependant, dans une autre etude comprise dans le meme volume, Polona Vidmar
evoque les gloires militaires ou pacifiques de cette famille et conclut que
l'initiative de la collection revient a Christina (1658-1737), apres son second
manage, en 1684, avec un autre Herberstein, Maximilien Siegmund (1655-1703).
La dame epousa en troisiemes noces, a l'age de cinquante-sept ans, le comte Ignace
Maria von Attems, et a sa mort, en 1737, les descendants de son dernier man ont
herite des chateaux de Hrastovec et de Vurberk, oft les peintures furent conservees
avant d'être deposees a Ptuj.

Au nombre de ces tableaux, qu'un inventaire etablit a 81, it y a seize portraits
«de Principi, de Generali e de Ministri principali », minutieusement copies
d'apres les estampes qui illustraient la Historia di Leopoldo Cesare, par Galeazzo
Gualdo Priorato (1670). Cet auteur, un gentilhomme de Vicence, apres une carriere
aventureuse, a publie une longue serie de livres sur l'histoire de son temps, pour
des lecteurs friands de nouvelles fraIches. Parmi ces ouvrages, les trois
monumentaux volumes &dies a l'empereur Leopold se vantaient de raconter « le
cose piu memorabili successe in Europa dal 1656 al 1670 »13, en revelant ses
affinites philo-francaises et anti-espagnoles. A cote du sultan Mehmed IV et de
plusieurs grands dignitaires de la Porte, nous trouvons un portrait de « Gregorio
Gika Principe di Moldavia&.Anno 1664 ». Le peintre autrichien s'est inspire du
dessin de Jacob Toorenvliet (1641-1719), artiste hollandais qui travaillait
Vienne, aupres duquel signe le graveur anversois Gerhard Bouttats (1630-1703)14.
Dans cet album, on corrige le nom de la principaute, parce que Gregoire Ghica a
regne en Valachie de 1660 a 1664, mais l'identification est fausse. La veritable
physionomie du personnage doit etre celle rendue par une autre estampe
contem2oraine, intitulee « Giovanni Gregorio Gika Principe di Valacchia 2°.Anno
1663 »' . La replique peinte du portrait grave par Bouttats, de facture assez
mediocre, a porte, on ne sait pourquoi, le nom de Gregoire Ghica. N. Iorga a cm
que cette figure truculente, aux moustaches grisonnantes, serait Georges Etienne
(Gheorghe Stefan), prince de Moldavie en 1653-1658162 mais I.C.Filitti a demontre
que la tete et le buste ont ete empruntes a un reitre anonyme, represents a cheval
dans une autre gravure". D'ailleurs, Georges Etienne avait quitte Vienne depuis

12 Karl Nehring, Adam Freiherrn zu Herbersteins Gesandtschaftsreise nach Konstantinopel.
Ein Beitrag zum Frieden von Zsitvatorok (1606), MOnchen,1983, p. 39, n. 91.

13 Sergio Bertelli, Ribelli, libertini e ortodossi nella stoHografia barocca, Firenze, 1973, p. 213.
14 Op. cit., no. 33, pp. 180-181.
15N. Iorga, Poriretele domnilor romdni, Sibiu, 1930, p. 116.
16 Idem, ibid., p. 108. L'historien avait aussi tents une identification avec Eustatius Dabija,

prince de Moldavie en 1661-1665 (Istoria romdnilor in chipuri fi icoane, Bucarest, 1992, pp. 93-94.
17 loan C. Filitti, Din iconografia noastra laity « Convorbiri literare », 56,1924, pp. 203-213.
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166218. Signalons encore, dans le meme groupe de peintures, un portrait de Michel
Apaffy, prince de Transylvanie (1662-1673), qui reproduit fidelement une estampe
executee par Cornelis Meyssens19.

Sont egalement representes quelques chefs cosaques : le portrait de l'hetman
George Chmelnyckyj semble authentique, car les traits fades et un peu bouffis sont
ceux d'un adolescent, ce qui correspond a l'age que celui-ci avait en 1657, quand
lui echut la succession de son Ore. Le nom du commandant d'un contingent
ukrainien ne peut etre « James Genco » ( ! ), mais Timochenko, ce qui, dans le
texte de Priorato, avait pris la forme « Iemesgenco ». C'est probablement a cause
d'une confusion que le boyar moscovite Alexis Khovanski est coif& d'un turban
dont les plis ont ete transformes en plumet. Des costumes feminins orientaux sont
inspires du recueil de gravures par Georges de la Chappelle (Paris, 1648), qui
representait des « dames de la Porte du Grand Turc ». La collection de Ptuj possede
aussi plusieurs portraits de dames de la cour d'Angleterre ; ce sont des repliques de
certaines peintures par Van Dyck, anterieures a la guerre civile, lesquelles,
travers des estampes, sont parvenues a l'artiste embauche par les Herberstein de
Vurberk.

A part cette vaste galerie realisee sur la commande et selon le gout des
aristocrates styriens, on a gland pour le meme somptueux album une douzaine de
portraits de drogmans. A peine est-il besoin de rappeler que les interpretes des
legations de Pera formaient une categorie socio-professionnelle dont les membres,
charges de regler les differends des puissances etrangeres avec la Porte, avaient une
importance politique et que, lettres en meme temps que diplomates, leur milieu
porte la marque d'une synthese culturelle. Deux chapitres de ce volume concernent
les drogmans de Venise originaires d'Istrie (p. 5, une faute d'impression
« Styrian », quand it fallait «Istrian »). L'une de ces contributions est,
malheureusement, le dernier texte ecrit par Stefan Yerasimos avant sa mort,
l'auteur de l'autre est Edviljo Gardina. Mes recherches sur le meme sujet ont
commence en 2004, a la suite d'un voyage entrepris dans l'intention d'explorer les
archives de Koper20, c'est a dire de l'ancienne Capo d'Istria.

Ce qu'on gagne a lire Yerasimos ce sont des noms ajoutes a la genealogie de
la famille Bruti : Marino, un frere du fameux Bartolomeo, et Pasquale, son neveu
(mais les documents qui les mentionnent avaient déjà etc publics par Cristian
Luca21). Sur les Borisi et les Tarsia, l'information de l'auteur ne va pas au dela de
quelques maigres notices. A corriger la date de l'arrivee de Cristoforo Tarsia

18 Petronel Zahariuc, Tara Moldovei in vremea lui Gheorghe .tefan voievod (1653-1658) Iasi,
2003, p. 523.

19 Op.cit., no 37, pp. 188-189.
28 Andrei Pippidi, Tre antiche casate dell 'Istria. Caratteri e sviluppo di un gruppo professionale:

i dragomanni di Venezia a Costantinopoli, Quademi della Casa Romena di Venezia, 4,2006, pp. 61-76.
21 Cristian Luca, Alcune notizie veneziane riguardanti la storia dei Romeni,

serban_marin/luca2002htmlUtn 10.
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Constantinople : en 1618 (selon Yerasimos, en 1629). On lui a donc enseigne le
turc des l'enfance, car il etait ne en 1610. Il y a davantage a recueillir sur Gian
Rinaldo Carli, dont l'activite comme drogman au service de Venise s'etend sur un
demi-siècle, de 1670 a 1719.

Gardina montre beaucoup de connaissances au sujet des Tarsia : leur
genealogie remonte jusqu'au XIII' siècle et la famille s'est eteinte en 1803. La
remarquable serie de portraits de famille qu'ils avaient rassemblee est a present
divisee des deux cotes de la frontiere sloven- croate. Au musee de Koper, j'ai
copie les inscriptions de neuf portraits, sans touj ours parvenir a dechiffrer des mots
ou des lettres effacees. Ici, je retrouve six pieces, y compris un portrait qui etait
passé inapercu lors de ma visite, trop rapide, celui de Ruggero Tarsia (1614-1659) ;
on distingue une inscription qui loue sa connaissance des langues orientales : arabe,
persan, grec etc. Le reste des portraits sont conserves au musee de Poree (Parenzo),
mais proviennent de Koper, de la collection des comtes Carli. Les commentaires
des n' 87 et 89 ont ete intervertis. Pour ce demier, on a du mat a lire l'inscription,
mais les volumes empiles sur la table a laquelle l'homme est accoude portent
fierement temoignage de sa connaissance du latin, du grec, de l'italien, du francais,
de l'allemand, du turc, de l'arabe, du persan et meme du croate... Etant donnees
ses qualites de premier interprete et de conseiller imperial, ainsi que la date, 1682,
je me demande s'il ne s'agirait pas de Marco Antonio Mamuca della Tone. Celui-
ci, fits d'une Borisi, a epouse une Tarsia, donc it appartenait au clan22.

En faisant appel a ces collections qui etaient bien loin d'être connues comme
il le fallait, les organisateurs de l'exposition et les editeurs du catalogue ont rendu
un grand service a l'histoire du rayonnement de la civilisation ottomane, en
permettant d'apprecier quel accueil il a trouve au XVII` siècle. L'interet pour
l'histoire de Fart est moindre, sans doute, mais ces documents etaient necessaires
pour completer l'iconographie etrangere de 1'Empire ottoman.

Andrei Pippidi

22 Andrei Pippidi, Hommes et idges du Sud-Est europeen a l'aube de rage moderne, Bucarest-Paris,
1980, pp. 151-153, 156, 157.
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En marge du Journal de Netzhammer

L'archeveche catholique de Bucarest a ete fonds en 1883, passant ainsi du
stade missionnaire au stade hierarchique normal. Le nombre des fideles de cette
confession (strangers pour la plupart) etait, selon le recensement de 1900, de 188.272,
sur une population estimee, pour tout le royaume de Roumanie, a six millions. La
predominance des orthodoxes, absolue, correspondait a un chiffre proche de cinq
millions et demi, la minorite religieuse la plus nombreuse etant l'israelite. Les
catholiques possedaient alors 130 eglises, tandis que 6800 appartenaient aux
orthodoxes. En vertu d'une loi de 1879, toutes les religions avaient ete declarees
egalesl.

Tel le etait la situation que Raymund Netzhammer a trouvee en 1905,
lorsqu'il fut nomme archeveque. 11 allait demeurer en Roumanie jusqu'en 1924,
quand it fut, de facon scandaleuse, releve de sa charge. Tombs en disgrace aupres
du nouveau pape Pie XI, it est revenu au monastere suisse d'Einsiedeln ou, dans sa
jeunesse, it avait pris l'habit monacal des benedictins. C'est dans l'hermitage de
Werd, dans une petite Ile sur le Rhin, qu'il a fini sa longue vie, en 1945. Afm de lui
permettre de conserver son rang dans la hierarchie, on lui avait accords le titre
honorifique d'archeveque d'Anazarbe, en Syrie, un diocese in partibus infidelium.

Le journal qu'il avait tenu a partir du jour de son intronisation a Bucarest est
contenu en vingt cahiers dont une edition en allemand a paru. en 1995. Une
premiere traduction en roumain, abregee et negligente, existait déjà depuis 1994.
Nikolaus Netzhammer et Krista Zach ont produit, avec un soin infini, la traduction
complete, en deux gros volumes qui comprennent egalement des commentaires,
une bibliographie, une chronologie, l'index des noms de personnes et de lieux,
ainsi qu'une abondante illustration, souvent inedite2.

Nous avons ainsi un temoignage exceptionnel sur la Roumanie, avant,
pendant et apres la premiere guerre mondiale. La qualite de ce texte est due au
caractere et au niveau intellectuel de l'auteur, a sa profonde culture qui guidait
chaque pas de son approche des realites roumaines et aux relations qu'il avait su
nouer avec diverses personnalites du pays. Le journal est une oeuvre d'histoire
considerable, parcourue par l'esprit de vie. D'un cote, l'interet que Netzhammer
portait a la numismatique et a l'archeologie l'a amens a etudier les monuments
historiques, lorsqu'il voyageait a travers la Roumanie pour visiter les colonies
catholiques (par exemple, les villages souabes ou bulgares de la Dobroudja).

Alexandre A.C. Sturdza, La Terre et la Race roumaines depuis leurs origines jusqu 'a nos
fours, Paris, 1904, p. 59.

2 Raymund Netzhammer, Episcop in Romania intr-o epoca a conjlictelor nafionale qi religioase,
ed. Nikolaus Netzhammer in colaborare cu Krista Zach, Editura Acaderniei Roinfine, Bucuresti, 2005.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 499-505, Bucarest, 2007
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D'autre part, en observateur attentif et fin, l'archeveque a ecoute deux rois (Charles I"
et Ferdinand), leurs ministres (les liberaux Sturdza, Bratianu et Duca, les
conservateurs Maiorescu et Marghiloman), des savants tels que Parvan, Antipa et
Paulescu, ou des gens d'Eglise comme Mgr Vladimir Ghika. Leurs paroles sont
enregistrees ici. Sur bien d'autres Roumains et leur milieu, il etait egalement
renseigne, sans dedaigner parfois les potins. L'accomplissement de son devoir de
charite a regard des pauvres et des malades n'est pas moins caracteristique de son
temperament que l'attitude constamment digne et ferme par laquelle il a
mecontente la curie papale.

Son engagement dans la vie politique etait une partie necessaire de son role,
parce qu'il devait defendre sa communaute, parce que, justement alors, l'affaire de
l'eveche d'Hajdudorog posait le probleme des rapports avec la Hongrie et parce
que, avec l'importance qu'avaient prise les relations internationales a la veille du
grand conflit, it estimait devoir servir cauteleusement les interets de 1'Autriche-
Hongrie et de I'Allemagne. Il etait lui-meme Allemand du Sud, de Bade, et son
origin lui valut la mefiance prononcee des Francais et des Ita liens, les uns
exercant une grande influence aupres du gouvernement roumain, surtout apres la
guerre, tandis que les autres complotaient au Vatican. « Soyez un bon Roumain »
avait ate l'injonction qu'il avait revue de Pie X au debut de sa mission' et il faut
dire qu'il s'est efforce d'obeir, en apprenant la langue et, par la suite, en arpentant
le pays dans ses tournees d'inspection.

Sur la physionomie morale du peuple roumain ses observations manquent
d'indulgence: tantOt il se plaint qu'on ignore la ponctualite, tantOt it repete
l'opinion d'un joumaliste americain : « cette nation n'est pas serieuse »5. 11 se
laisse dire qu'a. Bucarest on compte sept mile prostituees (c'etait sous
l'occupation) L'aprete des luttes politiques et la superficialite d'une presse
partisane ou venale ne pouvaient que rebuter le prelat. Quand, en 1907, il s'etait
emu de la brutalite de la repression, la reaction de Charles r l'a decu : « j'ai
commence a. parler du grand tribut de vies humaines, le roi a change de sujet et j'ai
compris qu'il ne faut pas toucher une telle matiere ». Les quelques bribes de
jugements qui lui echappent a l'occasion laissent voir que Netzhammer reservait
son estime pour les Roumains de confession catholique ou proches d'une politique
dirigee vers l'alliance avec la Triplice. Et encore: la cause qu'il favorisait etait celle
des empires centraux, tandis que 1'Italie, brouillee avec le Saint-Siege et, selon
subissant l'influence des francs - masons, lui inspirait un froid mepris.

Ses rapports avec la Cour ont ate tranquillement cordiaux, car les deux
premiers rois de Roumanie etaient catholiques. En outre, Netzhammer avait gagne
la confiance de Charles parce que le monastere auquel it etait attaché depuis sa
jeunesse etait une fondation medievale de cette branche des Hohenzollern. Comme

3 Op. cit., p. 421.
4lbid., p. 725.
5 Ibid., p. 574.
6 Ibid., p. 687.
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dans leurs dialogues, assez frequents, il etait question de batir, une passion qu'ils
partageaient, on s'apercoit que le gout artistique du vieux roi, en depit des bonnes
etudes qu'il avait fait jadis a Leipzig, etait attire par la platitude pompeuse: it
aimait les oeuvres de Lecomte du Nouy et de Gottereau. De surcroit, conseille par
Tzigara, it aurait voulu deplacer la petite eglise de Stavropoleos un charmant
monument du XVIII` siècle dans un autre quartier de Bucarest, en la plantant
dans un parc (Gfadina Icoanei). Charles s'efforcait d'assurer une politique de duree
et de raison. 11 eut aims que le Montenegro s'unisse a la Serbie, mais sans les
Karageorgevitch, et il souhaitait l'independance de 1'Albanie. Ceci en 1912 ; it
ajoutait : « Le siege politique des Albanais se trouve a present a Bucarest oft nous
avons accueilli plusieurs de leurs chefs. A cause des Coutzovalaques, la Roumanie
s'interesse vivement a l'existence d'une Albanie assez grande pour &re viable »7.
La continuite du gouvemement ne lui semblait pas acquise, car, disait-il en mars
1913, « je regarde avec inquietude vers l'avenir, je ne vois plus en Roumanie un
grand homme d'Etat »8. Le seul qui le satisfaisait, en 1914, apres le succes des
negociations de la paix de Bucarest, etait Maiorescu, dont on lui avait dit qu'il etait
« aussi apprecie en Europe que Venizelos »9. Parini les autres, it considerait Vintila
Bratianu comme « terriblement chauvin » et il critiquait Carp pour sa paresse,
defaut qu'il reprochait aussi a Jean Bratianu (« mais, de tous les jeunes, il est le
plus capable et il a une intelligence puissante et rapide »). Take Ionescu,
« sympathique et tres bien vu par les diplomates strangers », avait la qualite de
« juger sans parti-pris »I°. Le souverain s'est plaint a Netzhammer de l'humiliation
que lui avaient infligee les hommes politiques qui, au Conseil de la Couronne,
avaient fait echouer son intention de ranger la Roumanie dans le camp de la Triple
Alliance" .

Apres la mort de Charles, l'archeveque eut avec son successeur une relation
encore plus etroite, parce que Ferdinand etait profondement pieux et souffrait
d'avoir ete excommunie par le pape pour avoir accepts le bapteme orthodoxe de
ses enfants, ainsi que l'exigeait la constitution. Naturellement, Netzhammer n'avait
pas la meme sympathie pour la reine Marie : il se moque du style des meubles dont
elle s'etait entouree dans son palais de Cotroceni, mais en visitant ses appartements
a Sinaia il a ete seduit par le clinquant byzantin de la decoration (d'ailleurs, au
château de Pelq, il observe tres justement que les lambris et les vitraux font une
atmosphere etouffante)12.

Introduit dans le monde politique roumain depuis 1905, l'auteur du journal a
vu se developper le nationalisme pendant la vingtaine d'annees suivante. Celui-ci
etait déjà peremptoirement affirme par les freres Bratianu, qui combattaient

7 Ibid., p. 412.
8/bid., p. 431.
9 Ibid., p. 486.
1° Ibid., p. 432.
111bid., p. 527-528.
12 Ibid., p. 87,435.
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l'Eglise uniate et soumettaient les ecoles hongroises de Roumanie a une
surveillance sourcilleuse. Les Transylvains, Vaida-Voevod par exemple, rageaient
contre Budapest, meme lorsqu'ils n'etaient pas encore animes par le grand dessein
de 1'Union. Seul, l'idealiste honnete et laborieux qu'etait Haret demeurait tolerant,
tout en invitant l'etranger a connaitre la beaute cachee du pays. 11 existait encore
quelques survivants de la generation precedente pour lesquels le nationalisme etait
synonyme de subversion. Ainsi, Sturdza, qui, en 1913, se declarait contre toute
annexion13, et Maiorescu, qui racontait avec amertume, en decembre 1916,
comment on l'avait dupe en aolit, lorsqu'il fallait tenir secrete l'entree en guerre de
la Roumanie. Ce dernier episode est raconte aussi par I.G. Duca dans ses
memoires14. Les idees nationalistes faisaient cependant leur chemin et l'un des
inspirateurs de cette offensive, N. Iorga, eut sa part clans la campagne de presse
hostile qui aboutit au depart de Netzhammer.

Les contacts avec les gens d'Eglise, de l'Eglise nationale et officielle, sont
corrects, sans aller au-dela du protocole. A regard des uniates, c'etait different : it
leur a prete une attention constante, quoique le Pere Lucaciu lui faisait l'effet d'un
fantoche agite. Le journal enregistre souvent des conciliabules avec Theodorian-
Carada. Quant a Vladimir Ghika, le chef de file des Roumains convertis au
catholicisme, l'archeveque ne l'aimait pas, a cause de sa francophilie (c'est a lui
que les sceurs de St Vincent de Paul ont du leur etablissement a Bucarest en 1906).
L'Union de tous les Roumains avec Rome demeurait le vrai but de l'activite de
Netzhammer, comme it l'avoue en 191715. Apres la guerre, en 1922, sa reaction
devant la victoire des Serbes orthodoxes sera de regretter que le role le plus
important dans le nouvel Etat ne flit pas echu aux Croates catholiques : analogie
avec la Roumanie qu'il note sur son calepin16. En meme temps, it s'inquietait de
voir la propagande protestante s'infiltrer a Bucarest, avec l'appui des Etats-Unis et
sous la protection de la famille royale17.

A un autre niveau, celui des intellectuels partages entre la culture et la
politique, l'archeveque obtint un grand succes. Les Roumains ont ete frappes par
l'erudition du prelat et l'ont accueilli avec sympathie. A l'Academie d'abord,
autour de laquelle Sturdza et Bianu avaient cree un reseau de solidarite des savants,
a 1'Institut de Geographie, aux musees : d'histoire naturelle, d'ethnographie, du
peintre Aman, etc. Une rencontre manquee avec Slavici, une autre avec Galaction,
comme fonctionnaire du Ministere des Cultes, et une allusion au talent d'ecrivain
d'Agarbiceanu, mieux connu en tant que pretre greco-catholique, c'est tout pour la
litterature contemporaine. En revanche, M. Soutzo et C. Moisil formaient le groupe
des numismates, avec W. Knechtel, botaniste, qui await travaille pour l'archiduc

13 Ibid., p. 426.
14 Ibid., p. 688-689. Cf.I.G.Duca, Amintin. politice, Munchen, 1981, p. 268-270.
15 Netzhammer, op. cit., p. 717.
16/bid., p. 1125-1126.
17 /bid., p. 972, it s'agit de l'YMCA qui a penetre en Roumanie en 1920.
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Maximilien a Lakroma, pres de Dubrovnik, et l'avait suivi au Mexique avant
d'entrer au service de Charles I. Netzhammer possedait lui-meme une belle
collection de monnaies anciennes. Toujours dans l'entourage du roi, il a fait la
connaissance de Ritter von Dombrowski, omitologue, d'Antipa, le biologiste, et
surtout de Tzigara-Samurca.$, historien de Fart, qui allait devenir son grand
ami.Pour l'etude de l'architecture roumaine et de ses monuments du Moyen-Age, it
consultait les experts : G.Bal§ et N.Ghika-Bude§ti. Pour l'archeologie, it etait aide
des conseils de V. Parvan, « un savant vraiment solide, un chercheur de grande
valeur »18. Comme historiens, les gens qu'il estimait etaient Onciul, Bogdan, peu
visibles, car enfermes dans leur besogne, et le chanoine Augustin Bunea. La
personnalite de Maiorescu lui avait fait la plus forte impression.

Netzhammer lui-meme, nous l'avons dit, etait tres documents en matiere
d'antiquites et d'une curiosite vorace dans tous les domains touchant a l'histoire
de la pensee chretienne. Voyageur infatigable, il est tantot a Constantinople, tint&
a Delphes et a. Olympie ; a Split il rencontre Mgr Bulio et visite son musee
archeologique ; it verra plus tard les superbes mosaiques d'Aquilee ; de Balcic it
parcourt la Dobroudja meridionale, en 1914, quand cette region venait d'etre
acquise par la Roumanie. On lui doit une description du vieux pays qui devrait etre
un instrument de travail pour tout historien : c'est le livre qu'il a publie en 1909,
Aus Rumeinien.Streiftilge durch das Land and seine Geschichte. Le journal contient
ses notes de voyage a Jassy, a Putna, a Dealu (« l'une des plus belles eglises du
pays »). La visite a Vacare§ti en 1907 est « une experience inoubliable »I9, Baia,
avec les ruins de son ancienne eglise catholique, est « splendide », la route de
Ruck a Campulung et a Brapv deploie un paysage de la plus saisissante beaute".
A Sinaia, ou il a fait construire une Chapelle pour les habitants catholiques,
Netzhammer est revenu souvent et meme, en alpiniste vigoureux, il a escalade les
montagnes21. Il s'est arrete a Pietroasa, l'endroit ou l'on avait decouvert le fameux
tresor. Des pages d'un interet exceptionnel sont celles au sujet des antiquites de la
Dobroudja : Axiopolis, Dinogetia, Adamidissi et surtout Histria, ou Parvan avait
commence les fouilles. En 1915 l'archeveque a accompagne le roi Ferdinand dans
une excursion a. laquelle le ministre de 1'Instruction avait ete invite pour lui faire
comprendre l'importance des decouvertes archeologiques. « Les connaissances du
roi sont etonnantes a propos de cette grande cite grecque qui a present est reduite
en mine et elles montrent sa familiarite avec le contenu des inscriptions qui y ont
ate trouvees »22. Un rapport sur l'etat des fouilles d'Histria fin dresse plus tard, en

18 Ibid., p. 423,471. Cf ibid., p. 1159-1160. Sans avoir change d'avis sur Parvan, Netzhammer
introduit dans son journal, en octobre 1922, une critique assez severe des Debuts de la vie romaine
aux bouches du Danube, ouvrage que l'archeologue a consacre a la Scythie Mineure.

18 Ibid., p. 148-149.
2° Ibid., p. 119-120.
21 Ibid., p. 798-799.
22 Ibid., p. 585.
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1917, par un officier allemand, le commandant Scheunemann, et il faudrait le
retrouver dans les archives militaires de Berlin23. Netzhammer, a son retour sur les
lieux en 1918, a constate que certaines inscriptions avaient ete enlevees par les
troupes bulgares d'occupation24.

On arrive ainsi aux =lees de la guerre. La nouvelle de l'attentat de Sarajevo
tombe apres une visite a Mogosoaia, chez Marthe Bibesco. L'attitude de
l'archeveque est encore controversee et le texte du journal a peut-etre ete nettoye
de passages compromettants, car l'auteur envisageait sa publication. Pourtant, it
reste des phrases qui attestent l'engagement du cote des ennemis de la Roumanie.
Ainsi, en novembre 1915, lorsqu'il s'agit des refugies de Transylvanie (Goga,
Lucaciu etc.) : « au lendemain de la guerre, quand on va nettoyer les ecuries
d'Augias, ils devront etre chasses du pays »25. Encore pendant la neutralite,
Netzhammer donne au gouvernement austro-hongrois, represents par Czernin
Bucarest, le conseil de ne plus acheter des cereales de Roumanie ; sinon, « c'est
avec cet or qu'on va faire la guerre contre vous! » Il fallait donc « laisser les
Roumains etouffer dans leur propre recolte »26. En 1917, les circonstances
semblaient favorables a 1'Union de l'Eglise roumaine avec Rome27. En travaillant
pour un tel avenir, Netzhammer s'imaginait que la Roumanie « sera un Land de
l'empire d'Autriche, ayant l'empereur comme roi »28. Il a entendu Constantin Stere
dire que « la Roumanie devrait etre austriacisee »29. D'ailleurs, sous l'occupation,
le prelat ne voyait que des Allemands ou des Roumains du parti de la
collaboration (parmi ces derniers, Tzigara, nortune prefet de police de Bucarest, et
Marghiloman, considers comme « opportuniste » par les Allemands memes, ou
Virgil Arion, politicien venal, mais homme d'esprit «agreable et bon conteur »30).
Il faut reconnaitre, d'autre part, que rester a Bucarest sous les bombes lancees
chaque nuit par les dirigeables allemands avait ete une epreuve difficilement
supportable. Sans prendre parti publiquement, Netzhammer s'est accommode
facilement au nouveau regime, il frequente Mackensen le marechal etait degolite
par le servilisme des Bucarestois et il s'efforce de convaincre le comte Czernin
que la Roumanie doit etre « rattachee par la politique,l'economie et la culture au
grand Etat catholique », a 1Autriche-Hongrie31. A tel point que, en decembre 1918,
lorsqu'il a eu l'occasion de rencontrer l'eveque transylvain Hossu qui, dans son
enthousiasme, declarait que Bucarest etait la Jerusalem de tous les Roumains, il a
mis en garde les Uniates contre l'Eglise « schismatique »32.

23 Ibid, p. 723.
24 Ibid., p. 783.
25 Ibid., p. 590.
26 Ibid., p. 591-592.
27 p. 717.
28 Ibid, p. 728.
29 /bid., p. 734.
30 Ibid., p. 713,727,731.
31 Ibid., p. 1500.
32 Ibid., p. 828-829.
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Le second volume contient l'histoire des dernieres annees que Netzhammer a
passees en Roumanie : cinq entre la fin de la guerre et le message recu du Vatican
qui exigeait sa &mission. On peut y constater un profond bouleversement dans les
structures politiques et ecclesiales. Par exemple, des le debut de 1919, les
Assomptionnistes francais faisaient leur apparition pour revendiquer les eglises et
les ecoles et evincer « le Boche »33. Francais et Ita liens ont fait pression d'un cote,
les Uniates de l'autre. L'autorite de l'archeveque a ete subminee par le nonce
apostolique Marmaggi, en encourageant les denonciations que les Roumains
envoyaient a la Propaganda Fide. A ces intrigues se sont ajoutees des plaintes du
gouvernement de Budapest, qui accusait Netzhammer d'avoir neglige la minorite
hongroise de Roumanie34. Les notes sur le couronnement d'Alba Iulia, en octobre
1922, achevent la longue serie des temoignages portes par ce journal qui meritent
l'interet de l'historien.

Enfin, c'est la personnalite de l'auteur qui retiendra l'attention. Habitué aux
circonlocutions de la rhetorique ecclesiastique, it ne manquait pas de franc-parler
dans certaines polerniques, et ses collegues l'ont trouve cassant quelquefois. Il
avait la dent dure et la rancune implacable (j'ai vu des lettres qu'il ecrivait de son
exil a son ami Tzigara contre leur ennemi commun Iorga). 11 savait &outer, les
dialogues reproduit font une impression d'authenticite. Dans le grand debat
intellectuel de son temps, son attitude etait negative et traditionnaliste: « Nous
menons le combat contre le modernisme », disait-il apres l'encyclique Pascendi
Dominici gregis (1907). Cultive, doue d'une grande memoire, aimant l'action, non
la parade, hardi et ferme dans ses projets, Raymund Netzhammer a adopte en
Roumanie les methodes du missionnaire. Ses efforts de sortir de l'isolement, de
creer autour de son Eglise des communautes reelles et d'attirer les jeunes
Roumains par l'education ont fait gagner du terrain au catholicisme. C'est
precisement ce qui a provoque les difficultes avec un pouvoir nationaliste.

Andrei Pippidi

33 Ibid., p. 855.
34 Ibid., p. 1131.
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www.dacoromanica.ro



« Dopo le due cadute di Costantinopoli (1204, 1453):
Eredi ideologici di Bisanzio»

Colloque International, Venise, 4-5 decembre 2006

La conquete latine de Constantinople de 1204 et celle ottomane de 1453 ont
eu des consequences tragiques pour la metropole de Constantin le Grand: si la
premiere a transforms l'Etat byzantin dans une ombre de l'empire universel de
jadis, la deuxieme a donne a son existence en tant qu'Etat le coup de grace. Mais
l'idee politique et la culture de Byzance ont connu, au cours des siecles ayant suivi
les deux evenements, un prestige immense, dans un moment oil l'Europe
chretierme traversait une periode de reconstruction politique et intellectuelle. A
1'Occident, tout comme dans l'Europe du Sud-Est, sur les mines de l'universalisme
imperial et pontifical des XIIIeXVIe siecles s'erigeaient des monarchies nationales
qui n'hesitaient pas de mettre en valeur le tresor d'idees et d'institutions des
structures universelles disloquees, afin d'edifier et de legitimer leurs propres
structures d'Etat.

Cet heritage ideologique et institutionnel, l'un des plus precieux que 1'Empire
byzantin laissa au monde europeen, a constitue le theme du colloque international
de Venise auquel nous nous rapportons, deroule dans l'excellente organisation de
"1'Institut hellene d'etudes byzantines et post-byzantines" en collaboration avec
"1'Institut roumain de culture et recherche humaines" de la cite de San Marco. A ce
colloque ont participe avec des communications une vingtaine de specialistes, la
plupart provenant de l'Europe du Sud-Est et de l'Italie, les principales heritieres de
l'ideologie byzantine. Les contributions scientifiques peuvent etre groupees autour
des deux grands evenements qui ont forme un aspect du colloque, la conquete
latine de 1204 et celle ottomane de 1453.

Dans une communication qui a marque l'ouverture du colloque, P. Ordorico,
La voix des violes, s'est penche sur un evenement qui a annonce la tragedie de
1204: la conquete de Thessalonique par les Normands, en aolit 1185. Fonds sur les
informations recueillis dans le camp grec, en premier lieu sur le temoignage du
metropolite de la cite macedonienne, Eustache de Thessalonique, l'auteur conclut
que l'evenement a ete une repetition generale de la conquete latine de la metropole
imperiale d'avril 1204, vue comme <am assassinat de Constantinopole». Un aspect
moins Vane dans la litterature de specialite a ete presents par Chryssa Ranoutsaki
Byzantine Treasury Objects in the West, 1204. La recherche menee a l'Universite
de Munich poursuit les principaux trajets des objets de tresor et des reliques pillees
en 1204 par les latins et la chronologie de leur apparition dans la litterature
occidentale de la premiere moitie du XIII` siècle. Dans le meme espace latin
s'inscrit aussi la pertinente analyse de A. Carile Salimbene de Adam e it guelfismo
italiano di fronte a Bizanzio dans laquelle l'auteur met en lumiere les implications
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politiques et ideologiques en terre italienne, dans la confrontation entre Guelfes et
Gibelins, vues comme un echo des evenements de l'Orient byzantin. Deux
communications signees par des chercheurs de Sofia se penchent sur la production
manuscrite de la Bulgarie des Asenides: Axinia Dzurova, Les particularites de la
production de manuscrits apres la chute de Constantinopole de 1204 et sur
l'heritage grec dans l'espace bulgare apres la croisade, dans la communication
de K. Topa lov et Veska Topa lov, L 'heritage byzantin dans la litterature medievale
bulgare apres la chute de Constantinople.

Une analyse de l'image des structures feodales latines implantees par les
conquereurs apres 1204, presente dans l'historiographie neogrecque, a ete realisee
par P. Gounaridis, La tradition antifeodale chez les fondateurs de l'historiographie
neohellenique. Le chercheur grec met en lumiere la vision critique des premiers
savants neohellenistes a l'egard du transfert de la feodalite occidentale, apres la
dislocation des structures centralisees des anciennes monarchies byzantines. Un
probleme particulierement incitant a ete mis en discussion par S. Karpov, L 7mpero
di Trebisondo:un erede vero di Bisanzio? qui analyse la position de l'Empire des
Grands Conmenes, ne dans les circonstances troubles de 1204, comme successeur
legitime de la monarchie des Comnenes face a l'heritage byzantin.

Trois autres communications ont ete consacrees directement a l'heritage
ideologique byzantin dans l'espace orthodoxe. La premiere, sign& par Maria
Nystazopoulou-Pelekidis, Influences byzantines sur l'ideologie politique des Etats
balkaniques medievaux entreprend un ample examen du role de rid& politique
byzantine dans la vie des pays du Sud-Est europeen. La professeure de l'Universite
de Jannina surprend des elements communs et distinctifs dans la reception de
l'ideologie politique imperiale dans les tsarats de Bulgarie et de Serbie et dans les
Principautes Roumaines, pour conclure ensuite que le modele byzantin a connu la
plus pure de ses expressions en terre roumaine, au debut du XVI' siècle. La
deuxieme communication, presentee par S. Brezeanu, L 'idee imperiale byzantine et
les Principautes Roumaines aux )[II/eXTie siecles, s'est propose une analyse de la
fonction de l'ideologie byzantine aux debuts des noyaux d'Etat roumains. L'auteur
conclut qu'a la difference des pays sud-slaves on elle a ete l'expression des
rivalites de leurs sauverains et meme de leurs ambitions imperiales, par rapport A.
Constantinople des basileis, la reception de l'idee politique et des institutions
byzantines par les premiers voivodes roumains a exprime la position independante
de leurs Etats, a l'exterieur, et le pouvoir autocrate, a l'interieur. L'assimilation de
l'ideologie imperiale de la Nouvelle Rome, a ete etrangere a tout cecumenisme
politique dans une societe orientee vers des Etats non-imperiaux et, implicitement,
non - byzantin. La derniere de ces trois comunications celle de D.I. Murepn,
L 'Emergence du sacre princier dans les Pays Roumains et son modele imperial
byzantin, XVXVIe siecles est l'approche d'un aspect essentiel de l'heritage
byzantin dans l'espace roumain: le sacre princier. L'auteur nous offre une analyse
subtile de la documentation concernant le moment de la penetration du sacre dans
le ceremonial de la legitimation du pouvoir des princes roumains de Targovi§te et

IV`
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de Suceava. Les hypotheses proposees autour d'un sujet peu etudie par la litterature
historique roumaine meritent une attention particuliere.

Les implications directes, dans l'espace italien, de la chute de l'empire sous
la domination ottomane, en 1453, ont fait l'objet de deux communications: la
premiere signee par Silvia Ronchey, Andrea, it refondatore di Bisanzio. Implicazioni
ideologiche del ricevimento a Roma della testa del patrona della chiesa ortodossa
nella setimana santa del 1462, est liee a. la personnalite du despote Thomas
Paleologue, refugie en Italie apres la chute du Peloponnese, en ete 1461. Arrive a.
Rome, le despote byzantin apporte une des plus precieuses reliques orthodoxes, la
tete de l'apotre Andre qu'il presente au Pape Pie II, dans une ceremonie solennelle,
dans la semaine sainte de l'an 1462, evenement dont les significations politico-
ideologiques ont ete analysees avec une acribie particuliere. Les efforts pontificaux
de recuperation de la metropole byzantine des mains des Tuccs ont fait l'objet de la
seconde communication, sign& par G. Verspignani, Andrea Paleologo, ultimo
fimperator Constantinopolitanus » nella Roma dei papi della fine del Quattrocento
ed it projetto di Crociata. Les plans de la croisade ont vise Andrea Paleologue, fils du
despote du Peloponnese, couronne par Pie II comme imperator Constantinopolitanus.
Le pretendant byzantin au tone de ses ancetres, dont la figure apparait dans
plusieurs peintures des artistes italiens de l'epoque, a symbolise l'idee de croisade
contre 1'Islam. Dans la deuxieme moitie du XVIe siècle, des echos de l'influence de
l'idee politique byzantine se retrouvent en terre iberique aussi: leur analyse est due
a E. Ayensa, Byzance apres Byzance: ideologies autour de l'Empire byzantin dans
l'historiographie et la litterature catalane de la deuxieme moitie du XVI' siecle.

line translation de l'espace de diffusion de l'ideologie politique byzantine est
propos& par la communication de D. Apostolopoulos, Les dilemmes d'un heritier
envers les ambitions d'un autre, XV' siecle, qui focalise sur un episode central des
debuts de l'affirmation de Moscou en tant que otroisieme Rome». Cet episode
oppose Ivan IV le Terrible a. la Patriarchie de Constantinople, au moment ofi le
premier tsar russe essaye d'obtenir sa reconnaissance en qualite de «basileus de
Moscou et de toutes les Russies», et, implicitement, d'heritier des empereurs de
Constantinople par le patriarche cecumenique de la Nouvelle Rome. Sur le terrain
de la Renaissance intellectuelle de 1'Italie, née aussi sous l'influence des erudits
byzantins qui s'y sont refugie apres 1453, ont apparu dans la Peninsule des ecoles
philosophiques de renommee, panni lesquelles celle de Padoue. Leur influence en
l'Europe du Sud-Est et, en premier lieu, dans les Principautes Roumaines, aux
xvir-xviir siecles a ete analysee par Monica Joita, Un 'eredita tardo-bizantina:il
neoaristotelismo padovano e la sua diffusione in Europa. Dans le meme domaine
de l'heritage intellectuel s'est situee l'analyse de D. Sakel, L'estenzione postbizantina
della cronografia d'epoca bizantina e le sue implicazioni ideologiche, a savoir les
influences de la chronographie byzantine apres la chute de Constantinople sous la
domination ottomane. Deux autres communications ont signale le role des objets
byzantins conserves par les musees pour l'etude du processus de transition de la
culture byzantine a celle neohellenique: D. Konstantinos, From Byzantium to
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Neohellenism et Anastasia Tourta, L 'heritage byzantin apres la chute de
Constantinople (1453) a travers les expositions du Musee de la Civilisation Byzantine
de Thessaloniques. Enfin, la contribution de C. Pitsakis, L'heritage du droit romain:
ideologie, continuites, ruptures, passe en revue l'evolution du droit romain depuis
ses origins jusqu'a la veille de l'epoque moderne. L'analyse focalise surtout sur deux
moments centraux: la litterature juridique byzantine et le grand effort juridique
manifesto dans les Principautes Roumaines au tournant des XVIII` siecles,
illustre par les codes de Mihail Fotino, Constantin Ipsilanti, Caragea et Calimachi.
Darts cette evolution qui couvre plus de deux millenaires, l'auteur met en lumiere
les contributions, mais aussi les fractures de l'heritage juridique romain dans
le processus d'accommodation aux realites, tres differentes, dans l'espace et dans
le temps.

Stelian Brezeanu
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Monarchische Herrschaftsordnung im EuropAischen Kontext.
Die Dynastie von Hohenzollern-Sigmaringen in RumAnien 1866-1947

und die Deutsch-Rumanischen Beziehungen

In den beiden letzten Jahrzehnten sind in Ostmittel- und Sudosteuropa emeut
Staats- und Nationsbildungsprozesse zu beobachten wie zweimal schon gegen
Ende des 19. Jahrhunderts and nach 1918. Auch wenn der staatsrechtliche Rahmen
konstitutionelle Monarchie damals und parlamentarische Republik heute differiert,
legt das gehauft auftretende Phanomen selbst Fragen nach Zusammenhangen von
moderner Nations- und Nationalstaatsbildung abermals nahe. Die in der
Heidelberger Au la Magna vom 2. bis 4. November 2006 abgehaltene, von Edda
Iijima-Binder vorbereitete Tagung widmete sich in vertiefender Analyse nur einem
Teilaspekt dieses umfassenden Themas. Sie gait Rumanien als paradigmatischem
Beispielfall far eine facettenreiche zweistufige Nationalstaatsbildung, die als
sakularisierte Monarchie mit fremder Dynastie and eingeschranktem
Konstitutionalismus politische Souveranita, Stabilitat sowie gesamtgesellschaftliche
Modernisierung nach europaischen MaBstaben zu gewahrleisten suchte. Die
deutsch-rumanischen Beziehungen waren in diesem Zeitraum ebenso von pragender
Relevanz. Mehr als zwanzig Wissenschaftler aus der Bundesrepublik, Rumanien
und den Vereinigten Staaten referierten meist exemplarisch fiber die Institution der
Monarchic und ihren Auswirkungen auf zahlreiche Lebensbereiche Rumaniens.

In den auf Kontextualisierung angelegten Beitragen wirkte neben den
klassischen 'Themenfeldem AuBenpolitik, Minderheiten, Wirtschaft, Kultur die
jungst vorwiegend von deutscher Seite betriebene Monarchieforschung im
europaischen Vergleich besonders anregend. Diesem u.a. auch in der rumanischen
Forschung defizitaren Bereich widmete sich die Mehrheit der Referenten, urn ihn
kreiste immer wieder die Diskussion.

War die 66 Jahre (von 1881 bis 1947) wahrende Staatsform in Rumanien, die
Monarchic der Hohenzollem-Sigmaringen, als stabilitats- und modernisierungsfdrdemde
Institution erfolgreich? Positive Positionierungen nahmen die GruBworte vorweg:
Der gastgebende Dekan, Prof. Heinz-Dietrich Lowe (Heidelberg), Dr. Zeno-Karl
Pinter, Unterstaatssekretar flit interethnische Beziehungen and Prof. Dan Berindei,
Rumanische Akademie (beide Bukarest) hoben hervor, dass die Dynastic der
Hohenzollem-Sigmaringen, und insbesondere der erste Konig von Rumanien, Karl I.
(1881-1914), aufs engste mit der Einbringung europaischer Wertvorstellungen,
Herrschafts- und Gesellschaftsmodelle in dieses Land verbunden waren. Mit deren
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Fortwirkung befaBte sich in seinem Gastvortrag auch Prinz Radu von Hohenzollern-
Veringen, Schwiegersohn des letzten Kiinigs Mihai I.

Ebenso wurde nach Defiziten und ihrer Bewertung im europaischen Vergleich
gefragt. Beides thematisierte der Festvortrag von Prof. Keith Hitchins (Urbana-
Champaign), Das Rumanien der Konige", der Akzente fiir die gesamte
monarchische Epoche Rumaniens setzte und die herkommliche Zweiteilung der
monarchischen Periode einfiihrte.

Die meisten Vortrage galten der ersten, vom Institutionenaufbau gepragten
Phase der rumanischen Monarchie unter den beiden Konigen Karl I. und Ferdinand.
Das europaische Modell, das Karl I. anstrebte, hatte die ehrgeizigen Schwerpunkte
Eisenbahnnetz, Armeereform, Institutionen, urn die Unabhangigkeit des Landes von
der P forte zu erreichen, sowie einen funktionierenden Parlamentarismus zu schaffen.
Lothar Maier (Minster) zeigte, wieweit Karls I. Monarchische
Modernisierungsentvviirfe" rumanische Realitaten" berucksichtigten bzw. diese
umzuformen oder anzupassen suchten.

Die Herrschaftslegitimierung der landfremden Dynastie konnte nur durch
innen- und auBenpolitischen Erfolg gewahrleistet werden. Vier Referate zeigten dazu
beispielhaft folgende Aspekte auf: Gunter Klein (Freiburg i. Br.) gab mit Das
Militar als Herrschafts- und Legitimationsinstrument der Monarchie in Rutnanien
1877-1947" einen guten Uberblick iiber die MilitArgeschichte Rumaniens, woraus
sich auch manche Niederlage auf den Schlachtfeldern erklarte. Gerald Vollmer
(Heidelberg) stellte das komplizierte diplomatische Spiel Rumaniens im
balkanischen Kontext wie in den Beziehungen zu Mitteleuropa dar, in dem der
Biindniswechsel und Eintritt in den Ersten Weltkrieg auch die Vervollstandigung der
Nationalidee einbrachte. Cornelius Zach (Munchen) analysierte das
Legitimitatsthema fir die gesamte monarchische Epoche miter dem Aspekt der
Wechselbeziehungen von Monarchie und Elite, Anpassungs- und
Kooperationsstrategien der Dynastic in Krisenzeiten" als Optionen der rumanischen
Konige irtuner darn, wenn Staatsrason und personliche Neigungen nicht
iibereinstimmten z.B. in Fragen der Dynastie, der Konfession, der Biindnisse im
Ersten Weltkrieg, des Privatlebens. Die rumanischen Konige zeigten dabei mit der
einzigen Ausnahme von Carol II. eine bemerkenswerte Anpassungsfahigkeit. Die
Legitimitatskrise der Dynastie begann mit Carols II. autokratischer Herrschaft 1938.
Armin Heinen (Aachen) stellte sie schlechthin als Scheitern der Monarchie mit
Carol II." dar und setzte seine bedenkenswerte These zu Rtunanien in den Jahren des
Holocaust dazu: Nach Carol II. mussten in den Jahren der Diktatur von Ion
Antonescu (1940-1944)" neue Formen der Legitimierung und Wirkung gefunden
werden. Das Konigshaus widersetzte sich der Verfolgung von Juden und Roma,
auch wenn mit relativ wenig Erfolg, da es iiber keine institutionellen Instrumente

www.dacoromanica.ro



3 Discussions 513

mehr verfiigte, und so die Konigin-Mutter Elena kurzzeitig zur ,Ikon', zum Objekt
einer Feminisierung der monarchischen Institution werden konnte.

Die Frage nach den politischen Referenzmodellen der Hohenzollernmonarchie in
Rumanien wurde von mehreren Referenten gestellt, u.a. von Sorin Cristescu
(Bukarest) und Samuel Drucicmann-Damian (Heidelberg). Zwei Thesen dazu, die
aus den Arbeiten von Edda Binder-Iijima und Vasile Docea bekannt sind, warden
auch bier kontrovers diskutiert: west- oder mitteleuropaisches (i. B. preul3isches)
Konstitutionalismus-Modell? Es erwies sich, dass solche AusschlieBlichkeit an den
belegten Fakten vorbeiginge. Docea versuchte wenig iiberzeugend zwischen
westeuropthscher politischer Praxis und den angestrebten mitteleuropaischen
Model len zu unterscheiden, wahrend Binder-Iijima auf letztere verwies.

Das einzige Referat zur Wirtschaftsmodernisierung widmete Dan Berindei der
Prasenz und Pragungskraft der Deutschen im wirtschaftlichen und kulturellen
Leben des Altreichs" vor 1916. Seine tabellarische Datenauswertung bietet
verschiedentlich Armsatze zur Weiterforschung, nicht zuletzt auch bezfiglich der
staatsbiirgerlichen Stellung dieser Gruppen als Fremde gegentiber pamanteni".

Reprasentation und Kultur' lotete, als vierter thematischer Schwerpunkt,
einige Bereiche zur Wahrnehmung der Monarchie im symbolischen Raum aus. Rolf
Bauer (Heidelberg) exemplifizierte unterschiedliche Auffassungen der Rumanen
fiber Staat und Nation in den beiden Monarchien zwischen 1866 und 1918 anhand
symbolischer Kodierungen wie Heraldik, StraBennamen, Verfassung, aber auch der
Literatur. Zur Bildung der Nationsidee bei den Rumanen batten in der
Habsburgermonarchie die Siebenburgische Schule wie u.a. auch die Initiierung der
Putna-Memoria (1871), an der Mihai Eminescu und Ion Slavici beteiligt waren,
Wesentliches beigetragen. Edda Binder-Ijima (Heidelberg) nahm Integration durch
Hoflcultur: die Wife Bukarest, Sinaia, Sigmaringen, Neuwied und ihre Vermittlungs-
und zum An lass, ein exaktes Bild des Hoflebens als
auBere Form der Politik, aber auch der vom Hof geforderten Ku ltur zu einer Zeit, als
diese beiden Gesellschaftsformen in Rumanien noch im Werden waren, zu entrollen.
Bernhard Lauer (Kassel) und Gabriele Samietz (Potsdam) stellten Konigin Elisabeth
(Carmen Sylva) als sozialen Werken verpflichtete Landesmutter und
Kulturvermittlerin auch bildlich dar. Die komplexe Rolle dieser Konigin wie
auch ihr Wirken als Mazen fiir die Kiinste wird noch weitgehend ignoriert. Ilina
Grigori (Berlin) analysierte in ihrem hochdifferenzierten, Neu land betretenden
Beitrag die ambivalente und schwierige Beziehung" zwischen Mihai Eminescu und
Karl I. der Dichter konstruierte sich die Gestalt des Monarchen u.a. zu seinem
eigenen Feindsymbol.

Zur zweiten Phase, GroBrumanien ureter Carol II. und Mihai I., gab es nur
einige Schwerpunktreferate. Es zeigte sich, dass noch viele Forschungsdefizite, vor
allem hinsichtlich Carols II., bestehen.

Representationsfunktionen"
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Klaus Heitmann (Heidelberg) wertete in Konig im Exit Carol II. und der
Zweite Weltkrieg" die Tagebacher des Monarchen aus und stellte die Hauptziige
seines politischen Denkens dar: Carols Sympathie fiir die westlichen Alliierten, seine
dezidierte Abneigung gegen die Sowjetunion and Nazideutschland, seine Hoffnung,
auf den Thron zuruck zu kehren. Carols II. Tagebucheintragungen nach September
1940 zeigen einen oftmals erschreckend naiven, gar inkompetenten,
emotionsgesteuerten Ex-Monarchen. Michael Kroner (Oberasbach) erlauterte einen
weniger bekannten Aspekt im politischen Leben der Deutschen in Rumanien: Die
Akzeptanz des rumanischen Staates durch die deutsche Minderheit (1918-1947)".
Konig Ferdinand betrachtete sich noch als Deutscher, Carol II. dagegen schon als
Rumane, was nicht ohne EinfluB auf die deutsche Minderheit blieb. Die doppelte
Loyalitat der Deutschen Rumaniens gait Staat und eigener Ethnie; sie begrundeten
ihre Loyalitat far den Staat mit dem Erhalt der Schul- and Kirchenautonomie.
Ferdinand habe die Karlsburger Beschlusse unterstatzt, Mihai 1994 in einem
Interview betont, dass die Deutschen Rumaniens keine Fanfte Kolonne" Hitlers
gewesen seien.

Die von Professor Loewe moderierte SchluBdiskussion festigte
Tagungsergebnisse zu drei ubergreifenden Themen Identitat, Monarchie als
modemisierungsfordemde Institution sowie Kulturmodelle und Kulturtransfer and
stellte Desiderate fir kunftige Forschung heraus.

Die Heidelberger Tagung hob sich thematisch insoweit von den ubrigen
Symposien zur neueren rumanischen Geschichte ab, als bier wiederholt auf einen vor
allem in Rumanien selbst bislang vollig vernachlassigten historiographischen Aspekt
verwiesen wurde: Die Michtem-wissenschaftliche Wertung der auslandischen"
Monarchie und ihrer Rolle far die Modemisierung des Landes. Eine solche war von
der rumanischen Geschichtsschreibung lange Zeit vermieden worden; als
verdammenswert herausgestellt wurde immer nur die Gestalt des dritten Monarchen,
Carols II., deren Kritikwardigkeit auBer Zweifel steht, und als pragend nur das
sogenannte franzOsische Vorbild". Die meist vemeinten oder verschwiegen
positiven Wirkungen der Hohenzollern -Monarchie auf die Stabilitat and die
europaische Ausrichtung des seit 1859 bestehenden neuen Staates beginnen heute
erst in die Forschung einzuflieBen.

Mit den Heidelberger Referaten and Diskussionsrunden wurde nicht zuletzt
jedoch ein Beitrag zur vergleichenden Monarchieforschung im neuzeitlichen Europa
geleistet. Elena Siupiur (Bukarest) fahrte theses Thema mit einem Uberblick fiber
die rumanische Dynastie als sozial-monarchisches Paradigma fiir Sudosteuropa ein.
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Sie wies auf die Unterschiede zwischen dem nimanischen Staat und den anderen
Balkanstaaten, die auf den Trummem des Osmanischen Reiches entstanden waren
und keine politische Kontinuitat aufzuweisen hatten, hin. Nur in Rumanien sei es mit
Karl I. gelungen, eine stabile Monarchie zu gestalten. Ein das gesamte siklostliche
Europa betreffendes Forschungsfeld war damit eroffnet. Der differenzierende
Vergleich mit den anderen Monarchien der Region Montenegro (1782, 1910-
1918), Griechenland (1832-1924, 1935-1967), Serbien/Jugoslawien (1882-1934),
Bulgarien (1908-1943), Albanien (1928-1939) konnte hier nur skizzenhaft
erfolgen. Das Thema ist gegenwartig jedoch Gegenstand eines groBeren an der
Universitat Heidelberg angesiedelten interdisziplinaren Forschungsprojekts.

Den unmittelbaren An lass zu dieser Tagung, deren AbschluB ein Konzert mit
Werken von mmanischen Komponisten und Liedem nach Texten von Carmen Sy lva
am Abend des 4. November bildete, gaben mehrere monarchische Gedenktage. Ihnen
zur Seite stehen, gleichsam einen Bogen dariiber spannend, zwei politische
Referenzdaten: die Proklamation Rumaniens zum Konigreich (1881) und der in
Briissel gerade votierte EU-Beitritt der Republik Rumanien far Januar 2007.

Krista Zach
(Munchen)
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L'Europe en reseawc. Contributions a l'histoire de la culture &rite, 1650-1918 /
Vernetztes Europa. Beitrage zur Kulturgeschichte des Buchwesens, 1650-1918.
Serie edit& par / Herausgegeben von Frederic Barbier, Marie-Elisabeth
Ducreux, Matthias Middell, Istvan Monok, Eva Ring, Martin Svatog, Leipzig
Universitatverlag, Leipzig, 2005,3 tomes

Cette serie porte le nom d'un projet entame it y a quelques annees et soutenu
par le Ministere des Affaires etrangeres de Paris, Ecole Pratique des Hautes Etudes,
Maison des Sciences de l'Homme, l'Institut d'histoire modeme et contemporaine
et l'Institut de recherches et d'histoire des textes (CNRS, Paris), le Centre de
recherche en histoire du livre (ENSSIB Lyon- Villeurbanne) en partenariat avec
Geisteswissenchaftliches Zentrum Geschichte and Ku ltur Ostmitteleuropas de
Leipzig (Allemagne) et Orszagos Szechenyi Konyvtar (Bibliotheque Nationale) de
Budapest. Trois volumes sont déjà parus, comme resultats d'autant de colloques
intemationaux, et un quatrierne est en preparation (colloque de Leipzig, 2005). 11
nous semble par consequent adequat de les presenter ensemble, comme trois parties
du meme projet intellectuel.

Libri prohibits. La censure dans l'espace habsbourgeois, 1650-1850, edite par
Marie-Elisabeth Ducreux et Martin Svatog, Leipzig Universitatverlag,
Leipzig, 2005

Meme si le volume porte essentiellement sur l'ancien espace de la monarchie
des Habsbourg, les contributions y reunies ne laissent pas de cote la
communication avec l'Occident, d'une part, et avec l'Est de l'Europe, d'autre part.
Les dimensions de la censure sont regardees sous les angles les plus divers, les
analyses quantitatives etant souvent redoublees d'etudes de cas approfondies. Dans
l'introduction, Marie-Elisabeth Ducreux precise les sens assigns a la notion de
« censure », en tant que norme et pratique en meme temps, et releve l'importance
de cette direction de recherche pour la reconstitution non seulement du
fonctionnement de l'Etat et de l'Eglise, mais aussi pour la formation et la refonte
permanentes des gouts et des valeurs des acteurs sociaux. 11 s'agit d'un angle
d'attaque qui permet d'identifier a contrario les principes des institutions
dominantes, de mesurer l'efficacite de l'acte d'administration, et de saisir les
enjeux (politiques, religieux, identitaires) a l'oeuvre dans tout acte culturel.
L'auteure plaide par consequent pour une approche qui prenne en compte en egale
mesure institutions et individus, censeurs et censures, auteurs et lecteurs, sans
negliger aucune des dimensions des relations qui tiennent ensemble le tissu social
(pp. 7-27).

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 517-530, Bucarest, 2007
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La reflexion de Waltraud Heindl illustre tres bien cette suggestion
methodologique, soulevant le probleme des rapports entre censure et la
staatsburgerliche Mentalitat en Europe centrale. Un panorama de revolution
institutionnelle de la censure est ainsi dresse, voue a surprendre les grands traits
d'un tableau qui ne manque pas de nuances regionales (pp. 27-37). L'etude de cas
entreprise par Norbert Bachleitner (pp. 39-54) en temoigne. L'auteur analyse le
protocole de la censure habsbourgeoise des annees 1810-1811, afin de saisir les
choix des autorites et les limites imposees aux lecteurs. Les « belles-lettres »
s'averent une fois de plus un « ennemi » redoutable de l'ordre en place : parmi les
ouvrages interdits on retrouve de nombreuses pieces satiriques et comedies (dont
les ouvrages de Beaumarchais) a cote de Schelling, Schlegel et de la Vie militaire
de Lames, l'ancien marechal de Napoleon. Les manuels pour les enfants juifs
fluent juges tout aussi « dangereux » que les reeks sur les exploits de Massena au
Portugal et c'est d'ailleurs interessant de remarquer que les livres pour les enfants
en general n'echappaient pas aux yeux vigilants des censeurs. Les ecoles non plus,
comme le montre Iacob Marza dans son etude concernant l'impact de la censure
sur les ecoles roumaines de Transylvanie (pp. 99-107).

La « prehistoire » de la censure prealable commence d'ailleurs au xvr
siècle. Istvan Monok se la donne pour objet et insiste sur la dispute pour la
preeminence dans ce domain entre les autorites urbaines et celles ecclesiastiques
en Hongrie, apres l'expulsion des Ottomans (pp. 105-117). L'auteur attire
l'attention sur l'efficacite assez reduite de la censure prealable, surtout a cause des
importations de livres, ce qui met en evidence l'importance d'une analyse qui porte
sur les importations clandestines. La Hongrie fut pourtant un cas different par
rapport aux pays hereditaires de la monarchie. Eva Ring renforce cette idee dans
son etude sur les pamphlets politiques a la fin du XVIII° siècle (pp. 89-99), en
soulignant : « c'est l'histoire de la censure qui permet de montrer le dynamisme des
facteurs qui constituent l'histoire du livre ». Un panorama de ces facteurs et des
leurs tendances au XVIII° siècle en offre elle-meme, suggerant l'existence d'une
dialectique des rapports entre niveaux central et provincial en ce qui concern la
legislation et son application sur la production de livres et sur leur reception. Pour
sa part, Dorottya Liptak dresse un tableau general des rapports entre la censure et
l' edition des livres et des journaux en Hongrie au XIX' siècle et montre leurs
relations avec les evenements politiques contemporains (pp. 55-73), L'histoire de
la censure en est, en effet, un indicateur tres sensible, ce qui peut etre observe tout
au long de la periode analysee. Renforce dans les annees 1830, pour des raisons
evidentes, le dispositif de controle devient plus lache en Hongrie durant les =lees
1865-1875.

Le systeme se construit done etape par etape et ne neglige pas les experiences
etrangeres. Lieu « dangereux » par excellence pour 1'Autriche et la Russie, la
France des Lumieres pouvait toutefois offrir quelque chose de « bon » : la police et,
par-dessus tout, la police du livre. Jean-Dominique Mellot montre bien pourquoi et
quelles fluent les voies par lesquelles l'experience francaise, qui ne manquait pas
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d'echecs d'ailleurs, interessa Marie-Therese et Joseph II (pp. 73-89). Les deux
monarques eurent un allie important : l'Eglise romaine, preoccupee du contrOle des
lectures et des idees. On doit a Martin Svatog une incursion dans les pratiques de la
censure exercee par l'Eglise, qu'il reconstitue a travers l'etude d'une « biographie
exemplaire » : celle du missionnaire jesuite Antonin Koniag. Synthese de ses
experiences missionnaires, le Catalogum librorum haereticorum de 1724 (reste
manuscrit) precede de peu le premier index tcheque public : Clavis haeresim
claudens et aperiens. Dans ce cas, « la confiscation des livres a des fins pastorales
et missionnaires a finalement fait d'Antonin Koniag l'un des premiers specialistes
et bibliographes de la litterature tcheque ancienne ».

L'Eglise catholique ne fut pas la seule a veiller sur la juste voie d'adorer Dieu
et ses representants sur la terre. Pour leur part, avec des moyens specifiques, les
Eglises evangelique et lutherienne firent de meme. La contribution d'Eva Kowalski
en est une bonne illustration et montre le role des ecclesiastiques comme
distributeurs et censeurs des livres (pp. 141-151). Le protagoniste de son etude est
Michael Institoris Mossotzy, actif a Bratislava (Pressburg), entre 1731-1803. Attila
Verok prend comme terrain la Transylvanie autour de 1700, regardee a travers
l'experience de Cristoph Nicolaus Voigt (pp. 129-141). Les actes du proces qui lui
fut intente pour accusation de pietisme et le catalogue de la bibliotheque du
gymnase de Sibiu (Hermannstadt) ou Voigt fonctionnait (public en annexe)
donnent une idee des lectures « permises » ou, au contraire, « interdites ». Nous y
trouvons, hormis une tres grande quantite de livres religieux, Acta eruditorum et
Bibliothaeca graeca de Fabricius, le correspondant de Nicolas Maurocordato
Leipzig, dictionnaires et grammaires latines et grecques, auteurs antiques.
Comenius fut juge comme un auteur dangereux ; a cote de son histoire de la
confrerie boh6me, que des livres religieux. La question que l'auteur souleve est
justifiee : le contrOle des lectures fut-il vraiment si strict parmi les Saxons de
confession evangelique? Les autorites purent-elles tout voir et Fmk?

Deplacant l'accent sur la Boheme du XVIII' siècle, Marie-Elisabeth Ducreux
met en evidence les nuances des rapports entre « encadrement » et pratiques
illicites de la lecture (pp. 151-167). La circulation des gens et des idees, les
tentatives de centralisation et l'absence des frontieres nettes a l'interieur de la
monarchie des Habsbourg obligent a une approche transversale qui suive en egale
mesure les normes et les pratiques. Les unes eclairent les autres, dans la mesure ou
l'effort normatif tente d'eliminer des pratiques deja en place, qui deviennent ainsi
reperables pour le chercheur, et reciproquement : la lecture des pratiques peut
souvent donner des indications sur le degre d'interiorisation et d'observation des
normes. Le livre est souvent traite comme une personne par l'Etat et l'Eglise : juge
coupable, it est « execute » dans la place publique ou, plus souvent, emprisonne
dans les bibliotheques des missionnaires, tout comme l'etaient, en Moldavie ou en
Valachie, les « dissidents » qui critiquaient tel ou tel prince, tel ou tel regime.
Ceux-ci n'y restaient que peu de temps, tandis que les livres devaient, en principe,
y rester « i vie » car, pour eux, tout repentir etait impossible. C'est pourtant une
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chance pour les historiens, qui peuvent ainsi reconstituer le repertoire des livres
« condamnes ».

Les bibliotheques privees y aident a leur tour, comme l'illustrent les
contributions de Viliam CiCaj, qui s'interesse aux bibliotheques bourgeoises des
regions de la Slovaquie actuelle, XVIeXVIIIe siecles (pp. 117-129),
respectivement d'Olga Fejtova dont l'analyse porte sur le patriciat de la Nouvelle-
Prague «a l'heure de la recatholicisation », 1620-fin du XVII' siècle (pp. 167-181).
Les tensions existant au niveau des institutions centrales l'Eglise surtout ou
entre Eglise et Etat laisserent des traces dans les bibliotheques privees. Les
hypotheses de travail suggerees par l'approche quantitative sont verifiees par des
etudes de cas a meme de devoiler les espaces et les facettes multiples de la censure
et de son vecu par les acteurs sociaux. L'analyse de la production interne des livres
n'y suffit pas, une analyse des importations officielles mais aussi illicites y est
absolument indispensable, surtout dans un monde ou le bi- ou le trilinguisme etait
courant. Olga Fejtova reconstitue le contenu des bibliotheques privees d'apres les
informations livrees par les inventaires apres deces, source particulierement riche,
dont l'auteure profite pleinement. Une approche tres fine renforce l'idee que la
resistance aux ingerences du pouvoir uniformisateur fut parfois plus grande qu'on
ne le pensait. Les bibliotheques de cette « elite de Peke » pragoise en temoignent :
« le livre protestant, conclut l'auteure, n'a jamais ete deracine de leurs
bibliotheques », sans que cela entrain' e automatiquement une pratique coherente du
protestantisme dans un milieu social et politique devenu profondement hostile.
Encore une fois, les livres strangers y contribuent d'une maniere determinante.
C'est a l'analyse de leur circulation en Boheme (XVIeXVII` siecles) que se livre
Jaroslava Kasparova, qui etudie le livre en provenance d'Espagne (pp. 203-223).
Ce genre d'approche pose, comme le souligne l'auteure, le probleme de la
compatibilite entre les divers systemes : un livre jugs dangereux en Espagne
pouvait fort bien ne pas l'etre en Boheme, et reciproquement. L'important est de
pouvoir connaitre comment tel ou tel livre fut acquis et quelle lecture en faisaient
ses proprietaires.

Si les livres « du commit » circulent vite et sont difficiles a contrOler, les
« nouvelles a la main » constituent une matiere encore plus problematique pour la
censure. Ces pieces illustrent des pratiques d'information qui tirent leurs origines
dans la correspondance reguliere entre les seigneurs et leurs agents en territoire.
Alena Richterova en offre une synthese de leur evolution s'appuyant sur une riche
documentation et replacant le cas des Pays Tcheques dons le contexte de 1'Europe
centrale et occidentale aux XVIeXVII` siecles (pp. 203-223). Les avvisi ou Neue
Zeitungen sont soumis a la censure mais la contournent souvent. Leur histoire est
liee a la formation graduelle des professionnels, d'un cote, et des colporteurs, de
l'autre, vehicules, en egale mesure, de l'information « de marche ».

Les contributions reunies dans ce volume enrichissent considerablement
l'horizon des pratiques de l'imprime et de la lecture et nous invitent a reflechir sur
leur histoire dans le Sud-Est europeen. Elles soulevent des problemes, tout en
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offrant de nouvelles pistes de recherche non seulement pour les historiens du livre,
mais pour tous ceux qui veulent comprendre la dynamique des idees en Europe.
C'est dommage donc de ne pouvoir pas y retrouver une presence plus consistante
du Sud-Est europeen, terrain assez peu explore de ce point de vue. Arrive a ce
point, nous tenons a attirer l'attention slur une recente etude qui vient d'enrichir le
dossier, autrement assez maigre, de cette problematique dans l'espace roumain. 11
s'agit de l'article d'Alexandru Mare§, Consideratii pe marginea indicelor de call
oprite din secolul al XVII-lea (Considerations en marge des index de livres interdits
du XVIIe siècle), Studii fi Materiale de Istorie Medie, XXIII, 2005, pp. 257-281.
C'est une contribution importante qui identifie avec minutie et rigueur les titres
« indesirables », precise la langue des originaux et retrace les lignes generales de
leur circulation dans la culture roumaine.

Est-Ouest : Transferts et receptions dans le monde du livre en Europe (XVIleXXe
siecles), &lite par Frederic Barbier, Leipzig, Leipziger Universitatverlag, 2005

Le deuxierne de la serie que nous presentons, ce volume est ouvert par la tres
riche etude de Frederic Barbier qui dank la problematique des transferts culturels
du point de vue de l'histoire du livre et des rapports entre Europe occidentale,
centrale et orientale (pp. 9-39). La problematique est ambitieuse, avoue l'auteur :
« le rattrapage et l'integration de la geographic de 1'Europe centrale et orientale par
rapport a 1'Europe occidentale », ce qui suppose une approche comparative qui
&passe les « chronologies universitaires » et les decoupages nationaux pour
aboutir a une veritable sociologie de la communication culturelle. L'« autre
Europe », a une geographie politique et culturelle profondement contrastee, en
permanente recomposition, qui « invente » et « oublie » au cours du temps ses
propres « pales structurants », ne perd jamais ses contactes avec l'Occident. De
nouveaux acteurs remplacent les anciens et assument le role de mediateurs : tel fut
le cas de la Russie a partir du XVIII` siècle, qui « elimine » du jeu ou assimile des
poles de communication traditionnels (la Pologne, par exemple).

Parmi les elements qui structurent cette problematique, it faut se referer
d'abord a la « physique des transferts », ou hommes et objets articulent des reseaux
d'echanges mouvants et dynamiques. C'est la voie d'acces vers le « contenu des
transferts », qui implique l'etude des textes, des formes et des pratiques de la
communication culturelle au niveau regional et europeen, mais aussi l'analyse des
manieres dont les agents meme y reflechissent. On peut se rendre compte ainsi du
sens double que la notion et le processus qu'elle decrit revet : transfert et
retrotransfert sont en effet des notions etroitement liees, s'eclairant l'une l'autre.
Leur rapport avec l'« espace-temps » s'articule egalement autour de plusieurs
categories de pens& a une histoire extremement complexe. Le concept de frontiere
d'abord : qu'elle soit « visible » ou « invisible », politique ou culturelle, elle invite
toujours a une attentive reflexion. Dans « l'Europe ottomane », par exemple, quel
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sens a-t-elle ? Comment organise-t-elle la geographie concue et vecue par les
acteurs sociaux ? Quelle relation entre « frontiere », « centre » et « peripherie »? Dans
quelle mesure la pence sur ces trois categories et sur les rapports reciproques aide
A la construction ou a l'« invention » des identites et des solidarites ? Voila des
elements et des questions qui donnent une riche matiere a l'auto-refiexion, dans la
mesure ou « l'historien europeen travaillant sur les transferts et sur les livres
travaille, aussi, sur lui-meme, sur l'histoire de sa discipline et sur sa propre histoire
individuelle ».

Les contributions reunies dans le volume viennent illustrer et enrichir les
directions de recherche esquissees par l'editeur. Une premiere section se concentre
sur les cadres et les reseaux des transferts culturels. Lucia Lichnerova suit la
dynamique des relations Est-Ouest dans la culture du livre des territoires qui
composent la Slovaquie actuelle pendant xvie-xvir siecles (pp. 39-51). Les
routes des livres et des equipements typographiques sont passees en revue en
etroite relation avec les reseaux de « consommateurs », ou les ecoles occupent une
place de choix. L'orientation vers l'espace germanique, tres precoce et tres
productif dans le domaine de l'industrie du livre, est evidente. Au xviir siècle, le
meme espace germanique fait figure de relais pour les terres tcheques et bohemes,
comme le montre la contribution de Claire Madl (pp. 61-77). S'occupant de la
presence du livre francais en Boheme, l'auteure attire l'attention sur la difficulte de
la fiche, car le sujet implique approcher trois domaines tits peu abordes : les
reseaux commerciaux de l'imprime et les pratiques professionnelles, les reseaux de
sociabilite des elites intellectuelles et leur insertion dans les reseaux plus vastes qui
couvrent 1'Europe entiere, respectivement la dynamique meme des echanges et des
transferts. L'auteure esquisse ainsi un vaste programme de recherches dont
quelques jalons sont offerts au lecteur grace a un important materiel d'archives qui
amenera, a terme, a des resultats particulierement interessants. Au MY siècle, on
voit la situation se diversifier, comme partout en Europe. C'est ce qui montre
Stephan Niedermayer, qui se penche sur les relations intemationales des marchands
de livres de Boheme et des Pays Tcheques (pp. 51-61).

L'espace allemand et la France furent parmi les plus importants fournisseurs
de livres pour 1'Europe orientate et la Russie. Michail Fundaminski essaie de
mesurer la contribution allemande dans la production de livres en Russie au XVIII'
siècle, analysant la presence allemande dans le commerce de livres et au niveau des
maisons d'edition (pp. 77-89). Le livre allemand, qui domine les bibliotheques
russes vers 1750, cede la place, une decennie plus tard, au livre francais, dont la
presence en Russie est etudiee par Vladimir A. Somov (pp. 89-109). La France
attire tout le monde, sans doute, mais suscite en meme temps l'inquietude des
autorites, tres preoccupees de monitoriser les Russica partout en Europe. La tache
est enorme, car « livre francais » ne signifie pas toujours livre en francais ou public
en France. Les maisons d'edition suisses et (surtout) hollandaises detinrent une
place importante dans l'affaire, surtout grace a des reseaux de distribution tres
dynamiques. L'acte de censure fut souvent inefficace devant la profusion des titres
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et la diversite des trajets de circulation qu'ils empruntent et que les communautes
d'etrangers de Russie ne firent que multiplier.

L'articulation entre production, echange et traduction organise la contribution
que Norbert Bachleitner apporte a l'etude de l'histoire du livre dans l'espace
autrichien au XIX' siecle (pp. 109-125). L'auteur en offre une analyse quantitative,
tres riche en donnees, qui met en relation, parmi d'autres variables, l'importation et
l'exportation du livre, d'un cote, et la dynamique de la censure, de l'autre cote. Le
role des grandes maisons d'edition y flit essentiel. L'etude de Jean-Yves Monier en
fournit de nouveaux arguments a travers l'analyse du reseau de correspondants de
la maison Michel Levy freres de Paris. L'Europe centrale ne semble pas avoir 6t6
une priorite pour la maison : l'Autriche-Hongrie entiere est mise sur le meme rang
que le Portugal ; en Russie, les freres Levy possedent cinq points de ventes
seulement, tandis que la Pologne, la Roumanie et la Grece n'en detiennent qu'un seul.

La dewdeme section du volume est dediee a l'etude des modeles et des
transferts. Viliam Cieaj s'adonne a une analyse du livre francais et de ses lecteurs
en Europe centrale (pp. 143-151), en s'appuyant essentiellement sur les catalogues
de production du livre et sur les bibliotheques. La presentation critique du corpus et
de l'historiographie du probleme encadre une recherche qui etablit une typologie
du livre francais ayant circule dans la region et attire l'attention sur la diversite des
situations a etudier. Car, comme nous avons pu le souligner plus d'une fois, une
partie du livre francais ou en francais provient de l'exterieur de la France. Des
Pays-Bas, par exemple, cas examine par Otto S. Lankhorst (pp. 151-165). L'auteur
souligne le role de vehicules de la circulation du livre que les maisons d'edition
hollandaises assument dans une « Europe francaise ». Il s'agit la d'une librairie
internationale qui a su mettre a contribution les reseaux commerciaux de la
Republique. Dans ces conditions, it peut paraltre bien strange d'apprendre les
difficultes de documentation que les chercheurs affrontent ; des archives entieres
disparues a jamais peuvent pourtant etre supplantees en faisant appel aux archives
notarises et aux recherches de terrain. Remarquons que, dans ce cas aussi, les
catalogues des bibliotheques privees peuvent fournir des eclaircissements importants et
que, hormis les recherches déjà effectuees en Transylvanie, une analyse attentive
des bibliotheques de Moldavie et de Valachie pourra se montrer bien utile.

Livre francais livre allemand : voila les deux termes du binome qui met en
mouvement les id6es en Europe centrale aux XVII.leXDO siecles. En Croatie,
situation analysee par Daniel Bark, le second domine le marche et les bibliotheques
d'avant 1820 ; le latin le suit, mais de loin (pp. 165-179). C'est une region pauvre
en librairies (deux seulement pour la Croatie continentale, toutes les deux a
Zagreb) et ayant seulement quatre imprimeries, mais au moment oil l'interet pour
la culture populaire en langue vernaculaire commence a devenir manifeste, un
nouveau circuit du livre prend forme et ne cesse de se developper.

Important dans le processus de cristallisation des identites, he livre l'est aussi
dans celui de formation des frontieres ; c'est ce que constate Thomas Serrier
s'occupant des marches orientales de l'« Empire du livre » : la Pologne (pp. 179-191).
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Dans une situation de bilinguisme marque par des tensions qui cachent derriere les
resistances opposees par les Polonais catholiques au Kulturkampf promu par
Bismarck, les deux parties jouent beaucoup sur le livre comme vehicule de la
langue et arrivent a forger des identites par opposition, tant a l'interieur qu'a
l'exterieur de l'espace qu'elles se donnent pour arene de confrontation. Une histoire
sociale des perceptions de l'autre et du soi ne pourra donc qu'etre liee a l'histoire
du livre et de la lecture, englobant en egale mesure production litteraire originale,
presse et traductions. Dorottya Liptak fait un premier pas dans cette direction et
entreprend une histoire sociale de la litterature (originale et traductions) dans les
hebdomadaires de Prague et de Budapest jusqu'a la fin du XDOsiècle (pp. 191-209).

La troisieme section se donne pour objet les paradigmes de la communication
culturelle et debute par deux « sondages » portant sur la fortune des auteurs et de
leurs ouvrages en Europe centrale. Martin Svatog (pp. 209-221) suit la destine
litteraire et la reception de Bellum grammaticale d'Andrea Guarna, nomme
Salernitano, oeuvre paru a Cremone en 1511, tandis que Jaroslava Kagparova
s'interesse a. la reception de Rabelais et de Cervantes en Boheme, XVIe-debut du
XX` siecle (pp. 221-235). Une analyse comparee devoile combien sont importants
le style, l'ecriture et la langue d'un auteur pour sa fortune en pays &ranger : plus
direct et plus accessible, Cervantes fut egalement beaucoup plus lu que Rabelais,
indication qui pourra montrer son utilite pour l'etude de leur reception dans le Sud-Est
europeen, par exemple.

Au niveau general, comme partout en Europe, les lectures francaises en
Europe centrale vont dans un rythme croissant autour des annees 1700, rythme qui
va de pair avec le prestige acquis par la langue francaise. Istvan Monok s'applique

retracer les axes generaux de cette dynamique. Vehicules surtout par
l'intermediaire des villes allemandes et de la culture italienne, la langue et le livre
francais servent de mediateur a leur tour, comme voies d'acces aux oeuvres des
auteurs antiques, processus ou les editions dites « de Louvre » (qu'on retrouve
egalement dans les bibliotheques des Pays Roumains) ont eu un role a jouer. C'est
un tableau complete par Olga Granasztoi (pp. 247-255), qui prolonge l'analyse
vers les dernieres decennies du XVIII' siècle, en esquissant une histoire sociale des
lecteurs et des lectures qui porte surtout sur les milieux nobiliaires. La bibliotheque du
comte Istvan Csaky (dont une bonne partie est conservee a Arad) offre un riche
materiel pour l'analyse de ce qu'elle appelle « lecture productive », a savoir
marginalia, notes de lecture, etc. Une lecture, l'on voit bien, qui stimule la
reflexion et la creation ; it ne pouvait pas en etre autrement devant les ecrits des
« Philosophes », dont Montesquieu, Voltaire et Rousseau et leur reception en
Hongrie sont audios par Eva Ring (pp. 255-263). Quels auteurs et quels ouvrages
francais etaient preferes par les lecteurs de Hongrie ? : c'est la question qui
organise toute sa demarche, qui essaie egalement d'interroger l'articulation entre la
reception de la culture francaise et l'interet pour la modernisation. La question
semble manquer de nuances : tout livre francais ne fut pas automatiquement
porteur de modernite, meme dans le sens tits large qu'on peut assigner a cette

a
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notion. La suite de l'article et surtout les choix que l'auteure opere sont pourtant
convaincants et tracent des pistes pour une sociologie de la lecture en Hongrie qui
devrait inspirer les historiens roumains aussi.

11 faut retourner vers la « lecture productive », revelateur et vehicule du
transfert culturel, pour mieux comprendre les rapports qui se nouerent entre longue
et histoire, tradition et erudition dans le long et complexe processus de constitution
ou d'invention de la nation en Europe centrale. C'est ce que fait Marie-Elisabeth
Ducreux, qui interroge la validite des interpretations qui font de rceuvre d'Herder
« le moteur premier de la construction des nations romantiques » (pp. 263-283).
Pour elle, la construction erudite des nations, qui a au centre la nouvelle science
des langues et les preoccupations pour l'histoire universelle, a cote de celle appelee
« nationale », se presente comme tine « entreprise concurrente du romantisme entre
1770 et 1830 ». L'analyse des oeuvres de Schlozer, Dobrovs4 et Dobner, dans le
contexte d'un inter& toujours croissant des erudits pour les « origines » des peuples
et des langues, du processus d'invention des heros fondateurs, sert de revelateur
privilegie.

Livre, erudition, litterature : ce ne sont pas seulement des instruments de
construction de la nation ; ils sont souvent concus comme moyens de sa
preservation, de la preservation de 1'Etat, en egale mesure. Jacques Le Rider en
donne un exemple eclairant : celui de Hugo von Hofmannsthal ; dont les projets
editoriaux essayerent de soutenir, pendant la Premiere Guerre mondiale, une
identite autrichienne, pens& comme compromis entre les mondes latin-germanique
et slave (pp. 283-292). En plein contexte de guerre, une guerre qui annoncait de
plus en plus clairement la fin de l'Empire que Hofmannsthal ne cessait de
considerer comme heritier direct de l'Empire romain, ses choix semblent
aujourd'hui &ranges, qui rendent compte d'une « hesitation fondamentale des lieux
de memoires slaves et hongrois dans la memoire autrichienne ».

Les bibliotheques centrales et la construction des identites collectives, &lite par
Frederic Barbier et Istvan Monok, Leipzig, Leipziger Universitatverlag, 2005

C'est le troisieme volume de la serie qui se concentre sur les rapports entre
livre et identites, regardes a travers l'histoire des bibliotheques nationales. Les
definir, remarque Frederic Barbier dans l'introduction (pp. 9-33), signifie d'abord
preciser le sens du concept de « nation ». La pluralite des modeles de
bibliotheques, et surtout celle de leurs roles, correspond a une pluralite egale des
modeles politiques, « qui tous illustrent comment, a travers l'histoire comparee des
bibliotheques, nous touchons en definitive a une histoire comparee des cultures
europeennes ». Plusieurs types de rapports doivent etre pris en compte : entre
bibliotheque et corps politique et social (la Bibliotheque royale fut-elle vraiment
« nationale » ?), entre bibliotheque et capitale (creation, filiations, histoire,
fonctionnalites, organisation de l'espace urbain).
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La problematique d'une typologie des bibliotheques « centrales » ou
« nationales » anime la reflexion de Paul Raabe qui insiste sur la complexite du
phenomene dans le monde contemporain (pp. 33-47). Les enjeux culturels et
politiques d'une telle institution en Allemagne ne sont pas sans rapport a une
tradition historique de la diversite et du pluricentrisme, oil les relations
bibliotheque(s) Etat(s) ont ete conjuguees de manieres diverses d'une region a
l'autre. Cela fit que la ville de Leipzig, « capitale allemande du livre », ne l'ait
jamais ete du point de vue politique, situation qui ne changea ni durant la
separation de l'Allemagne, ni apres la reunification, comme le montre Sabine
Wafers (pp. 57-67).

Si, dans le cas allemand, ce fut la diversite regionale qui risquait de
l'emporter sur la communaute de langue et entraver au projet d'une Bibliotheque
vraiment « nationale », dans le cas de la monarchie habsbourgeoise, ce fut l'action
centrifuge des « nationalites » qui s'y opposait. Le projet centralisateur mene par la
Cour de Vienne, et qui ne manquait pas d'une dimension culturelle, a du affronter
aux XVIIIeXLV siecles des initiatives issues d'individualismes confessionnels et
culturels en plein essor. Le centre meme se trouvait en difficulte, a partir de 1867
notamment, lorsqu'une articulation coherente entre dynastie (Cour) Etat nation(s)
devint plus que problematique, fait souligne par Norbert Bachleitner (pp. 47-57).

Il ne s'agit pas la d'une « concurrence » ou d'une opposition absolue et
continue, car la coherence de l'action culturelle et politique des « nations » ne fut
acquise que vers la seconde moitie du XVIII` siècle, sous l'influence des Lumieres
et, plus tard, du Romantisme. Ce fut aussi l'epoque ou la notion meme de
bibliotheque commence a se preciser. Concue comme corpus qui reunit les
productions intellectuelles de la meme communaute, la bibliotheque donna matiere
a des utopies retrospectives attribuant un nom et un sens nationaux a des faits de
culture qui ne l'etaient pas au moment de leur creation. En tant qu'institution, elle
fit souvent figure de repere et de lieu de memoire dont l'organisation et
l'administration rendent compte de la complexite des projets qui sont a la fois
culturels et politiques.

S'occupant des origines lointaines de l'action de Ferenc Szecheny pour la
fondation de la Bibliotheque nationale hongroise, Istvan Monok remarque
l'importance de la Reforme et de la Contre-reforme pour la prehistoire de ce projet
(pp. 87-101). 11 attire aussi l'attention sur l'investissement symbolique dans le
souvenir de la Corviniana, qui fut redouble par la perpetuation du souvenir de la
royaute disparue en Hongrie apres la (Waite de Mohacs. L'image d'une royaute qui
regroupe des « nations » diverses s'efface pourtant avec la generation de Szecheny,
de telle facon que la Bibliotheque-Musee qu'il fonda laisse completement de cote
tout ce qui n'etait pas « strictement hongrois », pour recueillir seulement les
productions d'une culture qui devait faire preuve de son individualite a travers la
langue. L'auteur souligne egalement le role des bibliotheques et des collections
privees (surtout aristocratiques) et des « bibliotheques ouvertes », dont l'origine
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remonte a la fin du Xr siècle. L'histoire plus recente de leur apport, surtout en ce
qui concerne le mecenat, est d'ailleurs tres bien presentee par Dorottya Liptak
(pp. 101-125), qui s'appuie sur quelques etudes de cas richement documentes, dont
celui de Lajos Thalloczy, personnage tres proche a l'histoire balkanique. Pour sa
part, Jiii Pokorny (pp. 245-255) retrace l'histoire des « bibliotheques ouvertes » en
Europe centrale durant les XIVXX` siecles, l'accent etant mis sur les territoires
de l'ancien royaume de Boherne.

En parallele, l'action culturelle et politique des autres « nationalites » de
I'Empire se deploya sur des coordonnees similaires. L'initiative des particuliers y
joue un role essentiel. Ce flit le cas du projet mis en ceuvre par la famille
Bruckenthal a Sibiu (Hermannstadt). Attila Verok remarque son importance pour le
developpement de la culture et de l'individualite des Saxons de Transylvanie,
mettant aussi en evidence l'articulation entre bibliotheque, musee et enseignement
« nationaux » (pp. 125-133). La meme « confusion constitutive » peut etre
retrouvee dans le cas slovaque, etudie par Augustin Mat'oveic (pp. 163-169). Les
initiatives des collectionnaires prives et des institutions d'enseignement
contribuerent d'une maniere consistante a la creation, dans les =lees 1860-1870,
de la Matica slovenska, dont l'idee est liee au grand nom de Safarik. Ce ne fut pas
par hasard que l'apparition des etudes slaves comme domaine academique, leur
developpement et leur essor, particulierement important au XIX' siècle, furent
contemporains a la formation de l'idee modern de nation. Cela se verifie aussi dans
le cas tcheque, presente par Marie Ryantova (pp. 183-191) et dans le cas croate,
etudie par Daniel Baric (pp. 169-183). La situation bulgare, pass& en revue par
Aneta Dontscheva (p. 191-197), est differente et, en tout cas, a une histoire
« plus courte », qui commence seulement en 1878. Le nom de la Bibliotheque
Nationale de Bulgarie park pourtant de l'intention de recuperer une tradition
illustre, rappelant la mission civilisatrice des Saints Cyrille et Methode.

L'histoire des noms renvoie souvent aux enjeux politiques, fait montre par
Thomas Serrier, qui recompose l'histoire, alternativement « allemande » et
« polonaise », de la bibliotheque de Poznan (pp. 197-229). En 1902, y fut creee la
Bibliotheque de l'empereur Guillaume qui devint, apres la (Waite du Reich en
1919, la Bibliotheque de l'Universite de Poznan, dont la double mission etait de
construire une collection centrale pour toute la region et, sur un niveau plus large
mais aussi plus politique, d'aider a batir une Pologne qui aille de l'Oder jusqu'a la
Mer Baltique. En 1941, l'histoire se repete, mais en sens inverse : la meme
institution devint la Bibliotheque de 1'Etat de l'Universite du Reich, qui devait
coloniser ideologiquement l'espace conquis par 1'Allemagne nazie. L'an 1945
marqua un nouveau changement, qui s'opere sous le nom d'Adam Mickiewicz,
dont le souvenir devait legitimer l'effort d'integration culturelle des territoires
recouvres.

Quant aux Roumains qui vivaient sous administration habsbourgeoise, ils
illustrent deux modeles differents. L'un est presente par Eva Marza, qui s'arrete sur
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l'histoire de la bibliotheque metropolitaine orthodoxe d'Alba Iu lia (Weissenburg)
(pp. 133-155). Les livres y reunis sont lies quasi exclusivement au culte. Les
notices marginales (la « lecture creative » dont on a park ci-dessus) aide a
identifier les agents et leurs pratiques, ainsi que les trajets de la circulation des
livres. L'activite de 1'Eglise uniate, dont le centre principal se trouvait a Blaj
(Blasendorf), situation analysee par Iacob Mama (pp. 15-163), s'inscrit dans un
horizon different, et cela non parce qu'elle aurait minimise la dimension
confessionnelle, mais parce qu'elle ne s'y cantonne pas exclusivement et essaye
d'y integrer une action culturelle et politique qui fait de l'enseignement un de ses
vehicules de pointe.

Dans la quasi-totalite des cas, les relations entre bibliotheque centrale ou
« nationale », le musee et l'enseignement (surtout l'enseignement superieur ou,
pour le designer par un terme general, l'universite), s'averent essentielles. Ce fist
aussi le cas de la Bibliotheque Nationale de Lettonie, exposé par Andris Vilks
(pp. 229-245), dont la creation et le developpement doivent beaucoup non
seulement a la bibliotheque de la vine de Riga, mais aussi a l'Universite de
Helsinki. Histoire, traditions culturelles et conjonctures politiques contribuerent
donc ensemble a la cristallisation des institutions d'un pays que les troubles de
l'histoire n'ont pas epargne.

L'exception est illustree par le cas hollandais, etudie par Otto S. Lankhorst
(pp. 67-79). Dans un pays dont les maisons d'edition fluent parmi les plus actives
d'Europe, ou la vie urbaine et l'enseignement etaient florissants, une Bibliotheque
nationale n'existe officiellement qu'a partir de 1982. C'est touj ours la diversite
regionale et la concurrence entre les diverses provinces qui expliquent cet etat de
faits. Dans ce contexte, le role unificateur revint une fois de plus a la famille
d'Orange-Nassau, dont les collections privees devaient constituer le noyau de la
Bibliotheque royale, &range institution pour un pays qui se vantait d'une tradition
republicaine. La « nationalisation » progressive de l'institution doit beaucoup a la
Revolution francaise et, autre paradoxe, au roi Louis Napoleon.

On voit se configurer ainsi trois modeles-ideals : a la diversite regionale
l'interieur d'une communaute de langue, illustre par le cas allemand, repond le
modele de la monarchie habsbourgeoise, ou la diversite culturelle et « nationale »
minait le projet centralisateur du pouvoir. Le troisieme modele, centralise, est celui
de la France, dont la gloire culturelle s'illustrait par la fameuse Bibliotheque du
Roi. Dans ce contexte, la bibliotheque municipale de Paris ne pouvait jouer qu'un
role mineur, sans jamais arriver a cristalliser une identite urbaine particuliere. Au
bout d'une histoire troublee, brievement reconstituee par Pierre Caselle (pp. 79-87), la
distinction entre « Paris-capitale » et « Paris-ville » reste encore impossible a faire.

La deuxieme section (« Semiotique des bibliotheques ») est consacree
prioritairement aux aspects institutionnels. Dans cette perspective, la question du
depot legal est fort revelatrice. En France, elle s'ouvre tres tot (l'edit de
Montpellier, 1537), pour faire l'objet d'une longue histoire, qui offre, comme le
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remarque Jean-Dominique Me llot (pp. 257-277), une grille de lecture particulierement
utile de l'histoire politique. Le manque d'efficacite reelle en matiere de « police du
livre », consequence paradoxale de la severite de la legislation, indique bien les
difficultes affrontees par le processus de centralisation politique et administrative.
Ce n'est donc pas etonnant que l'institutionnalisation d'une vraie bibliotheque
royale et la montee en efficacite du &pet legal sont liees au regne de Louis XIV et
au ministeriat de Colbert. line s'agit pourtant pas d'une efficacite qui ea un apport
important a l'accroissement des collections : entre 1684 et 1790, seulement 10%
des acquisitions provenaient du depOt legal. Comme nombre d'elements
constitutifs de l'Ancien Regime, le depot legal eut une vie agitee pendant la
Revolution, mais survivra (loi Lakanal, 1793), contribuant (a cote des confiscations
des biens du clerge, &range cumulation de facteurs!) a l'enrichissement d'une
Bibliotheque qui devait abandonner le nom monarchique sans pourtant rompre
avec son heritage.

La « liberation » du patrimoine national entraina un accroissement
considerable du public et marqua l'apparition de plusieurs categories de lecteurs. 11
a fallu pourtant attendre le Second Empire pour que la diversification du public soit
doublee par une reorganisation de l'espace, du temps, de l'architecture et des
pratiques, un processus qui continue meme de nos jours. Selon Bruno Blasselle
(pp. 277-289), la Bibliotheque Mitterrand en herite et illustre un etrange paradoxe :
concue comme depot du savoir universel, elle impose neanmoins une limitation
d'acces par l'application du principe de dernier recours. Ce serait un principe en
quelque sorte &suet (ou qui le deviendra bientOt), des que la bibliotheque virtuelle
constitue une concurrence serieuse a son « ancetre » materielle. La « nouvelle »
Bibliotheque Nationale est en fait le resultat d'une combinaison de plusieurs
propjets etatiques : la police de l'imprime (le depot legal en fait partie) ; la collection
d'Etat, qui suppose egalement le principe de l'inalienabilite (institue par la loi
imperiale de 1809) et la batisse de l'Etat. Recomposant la dialectique de ces
facteurs, Jean-Michel Leniaud souligne a juste titre que le « monument-bibliotheque »
emet « un message dont le contenu vane selon les époques », ce qui exige une
lecture contextualisee et diachronique (pp. 289-297).

L'espace du livre se conjugue d'une toute autre maniere lorsqu'on a affaire
avec des livres « exposés », non pas pour etre lus mais pour etre admires. Frederic
Barbier analyse la place et le role du livre dans les Expositions universelles a une
époque oil l'ideologie du progres redoublait celle de la competition (pp. 297-325).
Livres exposés et identites exposees y vont ensemble, dans le contexte d'une
democratisation du savoir qui offrait de nouveaux instruments a la propagande et a
la gloire nationales. Ce fut bien le cas lors de 1'Exposition universelle de
Paris (1867) et l'exemple de la Roumanie en temoigne. Nous en profitons pour
attirer l'attention sur le recent livre de notre collegue Laurentiu Vlad1. Remarquons

Imagini ale identitdfii nationale. Romania fi expozifiile universale de la Paris, 1867-1937,
Bucarest, 2001 ; voir aussi son article, Quelques notes sur l'image de la Roumanie aux expositions
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aussi que la chronologie de l'imprimerie roumaine exige des corrections. Ainsi, le
premier livre imprime sur le territoire roumain date de 1508 et non pas de 1512
(comme le croyaient les organisateurs de 1867) : c'est le célèbre Missel de ce Macaire
que toutes les cultures balkaniques d' expression slave revendiquent (ce qui montre
que le livre joue encore le role de monument cense soutenir la gloire « nationale »).
De meme, pour trouver le premier livre imprime en langue roumaine it faut
remonter presque une decenthe par rapport a la date du Psautier de 1577 : it s'agit
du Catechisme lutherien (Intrebare creftineascei), publie touj ours par Coresi et
toujours a Bra§ov2. Il nous semble pourtant assez inadequat de considerer Brasov
(Kronstadt) et Sibiu (Hermannstadt) comme des « villes hongroises ». Le royaume de
Hongrie n'existait plus depuis Mohacs (1526) et, en tout cas, ces deux villes fluent
plutOt saxonnes. Petrossa veut dire sans doute Pietroasa ; c'est le titre francais du
grand livre en edition de luxe de Tocilescu qui explique cette graphie un peu bizarre.

L'autre modele de « gloire nationale » fut illustre par l'Exposition de
Budapest (1896) organisee par la « generation du millenaire », tandis qu'un
troisieme anima les manifestations vouees a celebrer, a la veille de la Grande
Guerre, l'exceptionnelle tradition de la « capitale du livre allemand » : la vine de
Leipzig, qui organisa l'Exposition de 1914. Ce ne fut donc pas par hasard que le
guide y fut precisement le grand historien Karl Lamprecht, l'ancien professeur de
Nicolae Iorga.

Les reflexions d'Henri-Jean Martin (pp. 325-339) sur les nouveaux rapports
entre livre et culture a l'aube du XXI' siècle ajoutent de nouvelles questions et de
nouveaux themes de reflexion, en joignant, dans une symetrie intellectuelle
enrichissante pour le lecteur, les considerations introductives de Frederic Barbier.
On ne pouvait pas clore ce volume riche et instructif d'une maniere plus heureuse.

Concu au debut comme exercice de comparatisme qui traite des experiences
francaise et allemande, le projet intellectuel qui nous a occupe ici s'est
graduellement donne une perspective beaucoup plus large, tart du point de vue
geographique que methodologique. C'est l'Europe meme, comme identite
culturelle mais aussi comme processus, qui en est la cible, regardee de l'angle de
vue de l'histoire du livre. Une histoire sociale du livre et des lectures qui tente
d'embrasser tout, ou presque, qui est en mesure de fournir une grille de lecture
nouvelle et dynamique des rapports entre « culture » et « politique » tels que les
acteurs sociaux pouvaient les imaginer.

Radu G. Paun

universelles de Paris (1867-1937), in o Revue Rournaine d'Histoire », 2001-2002,
pp. 277-286.

2 Cornelia Papacostea-Danielopolu, Lidia Demeny, Carte ,si tipar in societatea romdneasca
sud-est europeand (secolele XVIIXVIII), Bucarest, 1985 ; L Ghetie, Al. Mares, Diaconul Coresi
izbdnda scrisului in limba romeiml, Bucarest, 1994 ; pour une presentation generale et accessible, voir
D. Deletant, A survey of Romanian presses and printing in the sixteenth century, in o The Slavonic
and East-European Review », LIII, 131,1975, pp. 161-174.
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Par les soins de Zarnfira Mihail

ANDREI PIPPIDI, Byzantins, Ottomans, Roumains. Le Sud-Est europeen entre l'heritage imperial et
les influences occidentales, Honore Champion. Paris, 2006, 380p.

Le volume rassemble 16 contributions, dont deux inedites sur un sujet peu connu par les
specialistes et le public occidental cultive. A juste titre !'introduction met le doigt sur l'idee que « le
domaine sud-est europeen est devenu une terre inconnue, sauf pour quelques esclaves de la
specialisation qui se sont bravement voues a l'etude d'un de ces pays » (p. 11). Force est de
reconnaitre que, pour dominer un tel sujet, l'historien a besoin de competences linguistiques
remarquables, de patience pour fouiller dans les archives dispersees dans tous les coins de l'Europe,
d'ingeniosite pour combler le caractere parfois lacunaire et imprecis des sources. D'oil la mefiance
des chercheurs occidentaux de se meler dans une veritable terra incognita assez lointaine autant du
point de vue geographique que du discours historique. Mame aujourd'hui, dans plusieurs pays du
Sud-Est europeen le discours historique reste doming par le paradigme nationalists qui projette dans
le passé les ambitions, les reves, les fantaisies des hommes du )OCIe siècle.

Heureusement, on ne retrouve point les traces d'une telle maniere de concevoir l'histoire dans
les etudes rediges par le professeur Andrei Pippidi. Le volume est, en quelque sorte, la continuation
d'un livre, redige par le meme auteur, stir in tradition byzantine dans les Pays Roumains (Traditia
politica bizantina In «Yards Romeine in secolele Bucinesti, 1983). Dans ce cos in perspective
est plus large (on prend en consideration la Peninsule Balkanique entiere) et !'attention se dirige de
l'analyse de la diffusion et de in reception du modele byzantin vers l'oscillation entre la tradition
imperiale et les influences occidentales. On retrace ainsi le chemin parcouru par le « monde
ballcanique o de la fin du Moyen Age jusqu'a l'aube de l'epoque moderne. Les sources interrogees
sont d'une remarquable diversite (chroniques, descriptions geographiques, documents de chancellerie,
memoires), ce qui n'empeche pas une perspective coherente a travers de nouvelles lectures et de
nouvelles interpretations et identifications.

Malgre la diversite de problemes et de sources, on &gage quelques traits specifiques de
l'espace sud-est europeen au long des siecles. Constantinople est rest& longtemps le centre politique,
economique et spirituel de cette partie de l'Europe, mais cela n'a pas empeche les rapports avec le
monde occidental. Contacts, par ailleurs, assez forts si l'on tient compte que in Republique venitienne
bien que son empire ait connu un recul irreversible depuis la fin du Xr siècle est restee, jusqu'a sa
chute, une presence active dans la Peninsule Balkanique.

Bien stir, ces contacts sont parfois difficiles a saisir et leur intensite a connu un accroissement
considerable surtout lorsqu'on preparait une nouvelle croisade contre les Turcs. Chaque fois les
desseins des Habsbourg ou de la Serenissime Republique ont produit une veritable effervescence des
peuples balkaniques qui semblaient, autour du 1600, « prets a atteindre leur independance, sinon leur
unite » (p. 121). Mais les relations politiques restent seulement un aspect de cette permanente bascule
entre deux modeles de civilisation. Les etudes du professeur Andrei Pippidi s'interrogent aussi sur les
rapports entre le sentiment religieux et in construction de la conscience nationale, sur in circulation
des nouvelles et la diffusion des idees, sur la vie quotidienne et la vie privee, sur la perception de
l'alterite et in maniere de concevoir Elute par rapport a sa propre identite, enfm sur les bonnes et
mauvaises mceurs. Chaque etude ouvre la voie vers une histoire « globale » du Sud-Est europeen qui,
au lieu d'une demarche simpliste et teleologique, menee a retrouver au Moyen Age les racines des
guerres balkaniques du Xr siècle, propose la comprehension du particularisme de cette region.

Ovidiu Cristea

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 531-594, Bucarest, 2007
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ANCA TANASOCA, NICOLAE SERBAN TANASOCA, Unitate romanicd diversitate balcanicd.
Contributii la istoria romanitalii balcanice, Editura Fundatiei PRO, Bucure§ti, 2004, 323 p.

Des in fondation de l'Institut des Etudes sud-est europeennes, l'histoire de la romanite
balkanique a constitue une importante direction de recherche. 11 y a plusieurs annees, Anca Tanasoca
et Nicolae-Serban Tanasoca ont concu un travail complexe et de grandes dimensions concernant la
culture et la civilisation des diverses branches de la romanite du sud du Danube. Ils se sont propose
aussi de realiser un corpus bibliographique, ainsi qu'un corpus de toutes les mentions des Roumains
sud danubiens. Les contributions reunies dans le present livre represented tine partie de ce travail
ambitieux, dont la parution integrale est a esperer.

Les deux etudes fres importantes, placees au debut du tome Este posibild o istorie a
romanitalii balcanice ? (Une histoire de la romanite balkanique est-elle possible ?), signee par les deux
auteurs, etAfirmare fi alienare in istoria romanitalii balcanice (Affirmation et alienation dans l'histoire
de la romanite balkanique), dont l'auteur est N.S. Tanasoca nous laissent voir la conception
theorique du travail. L'histoire de la romanite balkanique ne peut etre separee de l'histoire du peuple
roumain en son ender. Parmi les arguments enumeres en faveur de cette conception: les Roumains du
nord du Danube et ceux du sud ont etc designes par leurs voisins par le meme ethnonyme, v(a)lahi,
vlasi, olachi, tandis qu'ils se nommaient, eux memes, touj ours a l'aide d'un seul tenne, le mot herite
du latin, <Romani> Romdni; les idiomes qu'ils parlent, les uns et les autres, forment les dialectes
historiques de la langue roumaine commune, continuatrice du latin oriental sur tout le territoire que ce
dernier occupait jadis. La presence des Roumains au sud du Danube n'est pas le resultat des
migrations, de sorte que in presence des Roumains au nord du fleuve ne s'explique pas par des
mouvements de populations venues des Balkans.

L'histoire de la romanite balkanique est decrite comme l'evolution d'une communaute
soumise au processus de demembrement, qui a comme resultat la formation de groupes separes au
cceur de grandes masses d'allogenes. Les montagnes constituaient les aires que les Rotunains,
pratiquant dans leur majorite Felevage, occupaient d'une maniere compacte. En voici leur division 1. les
Roumains balkaniques d 'ouest, dont les continuateurs sont lesIstrormunainsi, qui ont migre plus tard
vers le nord; 2. les Roumains de Haemus, qui, sous in dynastic des Assenides, ont contribue a la formation
de l'Etat des Bulgares et des Valaques et qui, fort probablement, ont etc assimiles par les Bulgares; 3.
les Aroumains, caracterises comme le groupe le plus important du point de vue du nombre et de l'histoire
et 4. les Meglinoroumains, dont l'origine, pareillement a celle des Istroroumains, est controversee2.

L'histoire des Roumains balkaniques est caracterisee par la dislocation, explicable, surtout, par
l'action des facteurs externes, tels, persecutions, invasions, conflits avec les autorites, calamites
naturelles, mouvements de population causes par l'interdiction du passage des paturages d'hiver
(situees a la campagne), a ceux d'ete (a la montagne), l'integration dans la vie des vines, dominees en

Anca Tanarca et N. S. Tanasoca se rallient a l'opinion de S. PuFariu et d'August Kovaeec,
que les Valaques de l'ouest representeraient la population roumaine autochtone dans le nord-ouest de
la Peninsule Balkanique, population poussee vers la cote de l'Adriatique par les conquetes turques.
Une partie des linguistes (Ov. Densusianu, I. Popovici, Matilda Caragiu Marioteanu) sont d'avis, potutant,
qu'a leur origin les Istroroumains represented une branche detachee de la partie d'ouest du tronc
dacorotunain, deplacee environ au XIl1 siecle vers le sud-ouest. Pour l'histoire des theories
linguistiques concemant l'origine des Istroroumains, voir le chapitre redige par A. Kovaeec dans le
Tratat de dialectologie romdneascd, sous in redaction de Valeriu Rusu, Craiova, 1984, p. 553, avec
bibliographie.

2 Les donnees linguistiques semblent indiquer (selon S. Puscariu et Th. Capidan) une possible
parente avec les Arournains, malgre le fait qu'il y ait des historiens de la langue roumaine (Ov. Densusianu,
par exemple), qui soutiennent l'origine dacoroumaine, nord danubienne (voir la discussion chez
P. Atanasov, dans Tratat de dialectologie romdneascd, p. 483 et suiv., avec bibliographie). Les
auteurs du present livre soutiennent l'origine dacoroumaine.
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general par des populations d'autre origin que celle romane. Ces conditions extemes menent a tine
certaine diversite culturelle et linguistique des groupes qui constituent la romanite balkanique. La
dislocation et la diversite culturelle impriment a la romanite balkanique tine evolution differente par
rapport a l'histoire de la romanite du nord du Danube. La consequence de l'action des facteurs
enumeres est la crise didentite, donnant naissance a deux tendances opposees, tine vers le
cosmopolitisme, l'autre, vers le nationalisme. La premiere tendance s'exprime par la mobilite des
Roumains balkaniques, par leer besoin de liberte, par la capacite de maitriser plusieurs langues ;
l'autre se manifeste par l'affirmation soulignee de l'identite propre toujours menacee et par le
souci de demontrer la loyaute envers l'Etat dans lequel ils vivent. Dans les temps modemes, on
constate le manque de la formation et du maintien de l'unite de la romanite balkanique, qui depense
ses efforts en faveur des causes etrangeres. La sortie du cadre isole de la transhumance, protegeant les
propres traditions, n'est pas accompagnee par l'affirmation ethnique unitaire, mais tout au contraire.
Les auteurs parlent meme, a juste litre, de la operte d'un capital d'energie, tout a fait exceptionnel, du
monde roman» (p. 15).

A la question du titre, s'il est possible tine histoire des Roumains des Balkans, la reponse est
affirmative. La demarche preconisee rejette tant les exagerations concernant l'origine romane, que les
essais d'occulter cette origin. Anca Tangoes et Nicolae Serban Tanesoca mettent en huniere les
avantages offerts dans le cas des Roumains ballcaniques par la theorie de Fernand Braudel. Sur le
premier plan, it s'agit d'une histoire de longue duree des structures anonymes et stables, presque
irrunobiles, se confondant avec l'histoire de l'elevage balkanique. Les patres rotunains ont conserve,
d'une generation a l'autre, d'une zone a l'autre, le rythme de la vie, le style, les tracees. Les autorites
byzantines, serbes, croates, ottomanes en donnent les memes reglements fiscaux ; les pates, dans
leurs mouvements, entrent dans les memes sortes de conflits avec les habitants des zones de paturage
d'hiver. A l'avis des auteurs, it faut completer cette recherche sur l'elevage avec l' etude des autres
occupations caracteristiques, le transport (corvanan't) et l'industrie des produits laitiers et du tissage.

A un second niveau, it faut etudier la structure des institutions. Partout dans la Peninstile, les
Valaques vivent clans des communautes propres, bien fennees, beneficiant de l'autonomie, en
echange des services militaires qu'ils font pour l'autorite locale ou centrale. Leur regime juridique est
reglemente par l'ainsi norrune ius valachicum, le «droit des Roumains», reconnu la oft it y a des Roumains
(ou des Romans) sous controle &ranger.

Tres interessant s'avere le domaine des structures mentales de longue duree, sur lesquelles les
auteurs attirent l'attention : le systeme d'ethnonymes, propre aux Roumains du sud du Danube pas assez
etudie jusqu'a present of des donnees precieuses sur les relations avec les autres peuples des Balkans.

Au niveau des conjonctures, on peut constater la participation des Aroumains, a dole des Grecs, au
developpement du commerce dans le Sud-Est europeen. Dans le plan des evenements, it faut aussi
retenir leur contribution aux mouvements revolutionnaires conduisant des la fm du xvur siècle
l'emancipation des peuples chretiens de l'Empire ottoman, tels les Grecs et les Roumains ; on
n'oublie pas la contribution des Aroumains a l'emancipation des Albanais.

L'etude qui ouvre le volume reussit de donner la clef pour comprendre l'histoire des Roumains
ballcaniques, la specificite du processus de leer integration dans les nations allogenes, avec le
maintien pour tine pexiode plus ou moins longue de leer particularite.

La deuxieme etude du volume, Afirmare qi alienare in istoria romanitatii balcanice donne des
details stir toutes les groupes des Valaques des Balkans : les Aroumains, les Meglenoroumains, les
Istroroumains, mais aussi, sur les Valaques disparus ceux de Haemus et ceux du nord-ouest de la
Peninsule (Serbie, Bosnie, Montenegro, Croatie). Cette contribution met en evidence l'alienation et
l'assimilation des Valaques darts le milieu des populations etrangeres et les conditions qui font que la
destine des Roumains soit pour toujours liee au foyer des Carpates, a l'espace de Panther= Dacie 3, et
nun pas a celui balkanique. tine illustration en est l'analyse faite par N. S. Tane,oca sur la

3 A cote de l'opinion la-dessus de Gheorghe Bratianu, mentionnee par N. S. Tangoca, on
pourrait mentionner aussi les conclusions semblables, exprimees auparavant par B. P. Hasdeu.
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contribution des Roumains balkaniques a la restauration du &mute bulgare, sold& par la perte de leur
propre identite. Cet episode est explique comme un exemple de la destine d'un groupe marginal de
Roumains dans leur ensemble, dont le centre de l'existence est represents par les tenitoires nord
danubiens.

Cette maniere de concevoir l'histoire des Roumains balkaniques explique la structure du livre,
divise en trois parties : I. La romanite disparue, IL Les Aroumains, III. Les Roumains des Balkans dans la
recherche scientifique et dans la conscience publique.

La premiere partie comprend les etudes suivantes groupees en deux sections, «Les Roumains
balkaniques de rouest» et << es Roumains de Haemus» : «Les Valaques balkaniques d'ouest. Sources
et problemes historiques» (Anca Tangoes), «Sur les acceptions du terme valaque dans
l'historiographie yougoslave» (Anca Tangoca), «L'anciennete et la diffusion du katun valaque dans
la Peninsule Balkanique au Moyen Age» (Anca Tangoes. et N.S. Tanasoca), «Croates et Valaques
aux )arXVe siecles» (Anca Tanasoca et N. S. Tanasoca), «L'autonomie des Valaques dans l'Empire
Ottoman aux XVXVIr siecles» (N.S. Tanasoca) ; «Un probleme controverse de l'histoire balkanique: la
participation des Roumains a In restauration de 1'Etat bulgare medieval» (N.S. Tanasoca), «La signification
historique d'une figure heraldique: les armoiries du <roi de la Valachie» de la collection d'annoiries
Wijnbergen» (N.S. Tannloca).

Dans la deuxierne partie du livre on trouve les contributions de N.S. Tangoes sur l'histoire des
Aroumains 4 : «L'etablissement des Aroumains dans la region de Veria. Une source inedite la
chronique de Petre Badralexi», «L'histoire de la «question aroumaine» : un essai echoue de
compromis entre le courant hellenique et le courant roumain dans reparchie de Grebena, 1867»,
«Christian Tell et la «question aroumaine» a la lumiere de documents inedits», «Spiru Haret, Take
Ionescu et la crise de recole rotunaine dans les Balkans a in fm du XIX' neck a la lumiere de
documents inedits», «Idealisme et realisme dans la «question aroumaine». Un episode diplomatique
de la vie de George Murnu dans in lumiere de sa correspondance inedite (1913)», «Les relations du
diplomate Nicolae Timiras sur les Aroumains d'Albanie», ddentite aroumaine et identite ballcanique».

La derriere partie renferme les etudes «Mihai Eminescu et la romanite ballcanique»
(N.S. Tangoes), «En marge des etudes de Gheorghe Carageani sur l'histoire des Aroumains»
(N.$. Tangoes), «La contribution de Silviu Dragomir a la recherche de la romanite ballcanique»
(Anca Tangoes) et la chronique «Une conference consacree aux Valaques de Veria» (N.$. Tangoes).

Parini les informations essentielles que le livre comprend nous mentionnons en premier lieu
l'inventaire complet de toutes les sources (grecques, serbes, ragusaines, croates, venitiennes,
ottomanes, autrichiennes) concernant les Valaques medievauq des aspects divers concernant les
elements d'onomastique medievale ; les commentaires sur les ethnonymes, surtout sur r evolution des
sens du mot valaque ; des indications sur les routes et sur les conditions de &placements saisonniers
des Roumains balkaniques.

On trouve des renseignements tres importants sur les elements constitutifs de l'autonomie des
Valaques, suivant les periodes, les regimes et les regions: r application du jus valachicum, &fir&
comme adaptation du systeme de droit dominant aux traditions juridiques de la romanite soumise au
conquerant ; l'autonomie des Valaques dans l'Empire ottoman, expliquee comme une forme speciale
d'autonomie accordee aux communautes ethniques non territoriales ; le role du katun et son
anciennete dans r organisation de la vie traditionnelle et dans le maintien des privileges specifiques.
Une mention speciale merite in description de ractivite des juzi «juges» et de rautorite conferee par
leur activite, judecie, ainsi que l'existence de l'institution des bunii vlahi «les bons Valaques». Ces
concepts renvoient aux notions correspondantes des Roumains nord danubiens : judecie, Jude;,
auxquels s'associe l'institution des oameni buni yi batnini. Dans les textes dacoroumains anciens, on

4 Trois de ces contributions sont etayees sur des documents inedits ; dans 1' «Avant propos» (p. 7),
N.S. Tangoes annonce la continuation des preparatifs visant l' edition des Documentele renaqterii
macedo-romanilor (Documents de reveil des Macedo-roumains), travail commence, sous regide de
l'ancien Institut des Etudes et des Recherches balkaniques, par Cezar Papacostea, Victor Papacostea,
Mihail Regleanu.
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rencontre judecie avec 1' acception sernantique semblable aux tenses des Roumains ballcaniques :

«souverainete; jugement, tribunal» ; de meme, judet entre en dacoroumain dans le meme champ
semantique.

La dewdeme partie du livre, concemant les Aroumains, repond aun principe de methode que
N.$. Tanasoca preconise et defend a juste titre : «Les Aroumains, realite humaine par excellence
balkanique, doivent etre etudies dans la perspective genemle balkanique» (p. 283), et non pas dans le
cadre de cheque Etat balkanique actuel. En utilisant des documents inconnus jusqu'a present, qu'il fait
editer et transposer dans la langue litteraire, N.$. Tanawca s'occupe de la presence temtoriale des
Aroumains clans la Peninsule Balkanique, de l'histoire de leur enseignement, de la collaboration avec
les Grecs et les Albanais, des problemes testes sans solution apses les gueres ballcaniques (1912-1913), a
cause des politiciens roumains aussi souleves par une organisation d'Etat qui reponde d'une maniere
satisfaisante aux besoins et aux aspirations des Aroumains. Les contributions de N.$. Tangoessont
indispensables pour la connaissance approfondie et correcte des lignes de force de l'histoire et de la
culture des Aroumains, ainsi que des problemes que soulevent les essais de former et de sauvegarder
leur identite, dans un espace oft ils sont les seuls a n'en avoir, tout au long de leur existence, une
structure d'Etat.

Le sujet des Valaques ballcaniques exige ses propres voies d'intepretation, une maltrise
parfaite de l'histoire de tout l'espace sud-est europeen, la connaissance complete des sources, le
manque de prejuges. Ce sont les qualites que le tome que nous presentons en possede a un haut degre.
Dans une époque cul le theme est aborde dans de nombreux travaux, concus hativement et presides
par des interets du moment, ce livre represente tine veritable et fres grande reussite.

Catalina Vatafescu

The 'History" of Leo the Deacon. Byzantine Military Expansion in the Tenth Century, Introduction,
translation and annotations by Alice-Mary Talbot and Denis F. Sullivan with the assistance of
George T. Dennis and Stamatina McGrath, Dumbarton Oaks Research Library and Collection,
Washington, D.C., 2005,264 p.

Cette nouvelle traduction en anglais de l'Histoire de Leon le Diacre, munie d'un appareil
critique substantiel, realisee par Alice-Mary Talbot et Denis F. Sullivan etait d'autant plus necessaire qu'il
y a un nombre tres reduit de traductions de r ouvrage en langues modemes (la plus recente, en neogrec,
parue a Athens en 2000). Le present livre est aussi la premiere traduction en anglais publiee jusqu'a
l'heure.

L'Histoire est une des plus importantes sources pour la petiode de transition de la dynastie
macedonienne, representee par les regnes de Romain II (959-963), Nicephore Phokas (963-969) et
Jean Tzimiskes (969-976), periode de la minorite des futurs empereurs Basile II et Constantin VIII,
pendant laquelle l'empire a ete gouveme par des militaires capables qui ont occupe le tone par usurpation.

L'auteur, Leon le Diacre, est no en 950 dans la petite vile de Kaloe, an sud-ouest de Philadelphie,
en Asie Mineure. II etudie a Constantinople et son ouvrage temoigne d'une education classique
traditionnelle (on peut mentionner parmi autres, la frequence des citations homeriques). Leon est
devenu diacre en 970 et, apses ravenement au tone de Basile II, it faisait partie du clerge du palais
imperial. Au meme empereur, Leon dediait tin enkomion. L'Histoire ne presente pas des evenements
posterieurs a l'an 1000 et la potentielle identification de l'auteur avec Leon, metropolite de Cane
n'est pas acceptee par les editeurs.

L'ouvrage de Leon le Diacre se conserve dans un seul manuscrit primaire, date au XII` siècle
et clans une copie du XVI' siècle. L'Histoire a ete publiee (partiellement) en 1685 a Paris.

Les arguments de Leon vis-a-vis des principes de l'historiographie sont semblables a ceux
fixes au VI' siècle par l'historien Agathias et, anterieurement, par Thucydide. « Panni les bonnes
choses, utiles dans la vie, l'histoire n'est pas tine des dernieres, mais lute des plus importantes, parce
que par sa nature elle est quelque chose d'utile et de profitable » (p. 55).
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L'auteur presente principalement la periode 959-976 mais il se refere aussi a des evenements
anterieurs et posterieurs. Comme sources il utilise les observations personnelles et les temoignages
directs des personnes qui ont assiste aux evenements. Leon emploie souvent le syntagme « on dit »
pour introduire dans la narration certains episodes. A cote des temoignages directs, l'auteur emploie
aussi des documents officiels et un panegyrique de Jean Tzimiskes, dont l'utilisation peut etre
soupconnee dans certains passages rediges d'une maniere laudative pour le basileus.

En ce que concerne in methode, l'Histoire de Leon le Diacre a eta caracterisee comme un
mélange entre une chronique universelle et une biographie historique imperiale. Dans la tradition
classique, l'ouvrage est compose non seulement de passages narratifs mais aussi de discours, de
lettres, de dialogues et de digressions.

La personnalite de l'auteur intervient souvent dans l'ceuvre de Leon, observation valable aussi
pour d'autres ouvrages historiques byzantins rediges apres le VII` siècle. L'image favorable tant de
Nicephore Phokas que de Jean Tzimiskes est probablement due a la diversite des sources employees
par l'auteur. Pourtant, nombreux episodes anecdotiques rapportes par d'autres sources concemant
l' epoque en question ne sont pas presents dans l'Histoire de Leon.

Leon le Diacre accorde une grande importance aux questions militaires, peut-etre parce que
l'auteur a accompagne l'armee de Basile II dans sa campagne en Bulgarie. Parfois, les informations
fournies par l'auteur sont uniques et ne se retrouvent pas clans d'autres sources. Leon utilise un
vocabulaire archalsant et litteraire pour les noms des unites militaires, pour l'equipement ou pour les
navires et, par consequent, il est difficile d'identifier avec certitude les realites auxquelles ils se
referent L'auteur fait une description detaillee des temtoires mais aussi des reliques saintes
recuperees par les Byzantins; come c'est le cas de keramion d'Edesse.

Constantinople est nommee souvent, de maniere archalsante, Byzantion, mais Leon utilise aussi
les tennes de « cite imperiale » (Pao-0.thoucra), raWag et &ITO. Parmi les monuments de Constantinople
le plus souvent mentionnee est l'eglise Sainte Sophie, qui est nommee « la sainte et la Grande Eglise
de la Sagesse de Dieu » ou « La Grande Eglise ». Leon presente les funerailles secretes de Nicephore
Phokas dans le mausolee (heroon) situe a proximite de l'eglise des Saints Ap6tres (91.11-13).

Leon le Diacre est la source principale pour les processions triomphales a Constantinople au
Xe siècle. Nicephore Phokas entre pour la premiere fois dans la capitale comme empereur par la Porte
d'Or, tandis qu'il celebre son triomphe a l'Hippodrome « devant tout le peuple reuni la que s'etonnait de
la grandeur et la splendeur du butin » (28.11-15). L'auteur presente aussi la procession triomphale de
Jean Tzimiskes apres la victoire sur les Arabes, procession qui passe par l'« agora » et la rue principale
de la capitale (Mese).

Un passage interessant concemant la topographie de la capitale byzantine et ses monuments
disparus est celui qui explique l'etymologie du nom du port et du palais de Boukoleon. Selon l'auteur
le nom provenait de in statue en pierre representant un taureau attaque par un lion, probablement une
oeuvre d'art antique (pp. 137-138).

Parfois l'auteur utilise dans noms de tradition classique pour les peuples venus en contact avec
les Byzantins: Scythes, Tauroscythes ou Tauriens pour les Rus' ou Moesians pour les Bulgares. Leon
utilise aussi les termer contemporains a cote de ceux inspires par l'histoire ancienne.

Tres interessante aussi est in description de la bataille de Dorystolon (Dorostolon) entre les
Byzantins et les Russes de Sviatoslay.

Leon le Diacre est l'auteur de pages d'une incontestable valeur litteraire comme le passage
contenant le dialogue de Nicephore Phokas et Jean Tzimiskes avant l'assassinat du premier par les
conspirateurs.

On peut remarquer aussi in question de la chain qui bloquait l'entree des navires dans la
Come d'Or, laquelle, selon Paul le Diacre fermait meme le Bosphore, entre deux fortifications nommees
Kentenarion et ICastellion (pp. 129-130).

Le livre est complete par des arbres genealogiques de la dynastie macedonienne et de in
famille Phokas, des cartes (y compris le plan de la bataille de Dorystolon Silistra). L'ouvrage est
aussi muni d'une bibliographie exhaustive sur l'auteur et l'ceuvre. Un index des noms propres, un
autre general et aussi 1'index graecitatis et l'index locorum facilitent in lecture.
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On doit remarquer la complexite et la rigueur scientifique de l'appareil critique contenant tant
la litterature secondaire sur les diverses questions posees par le texte, que les difficultes de traduction.

Pour identifier les sources litteraires des divers passages de l'ceuvre, les auteurs ont utilise
l'effort anterieur de Panagiotakes du TLG (Thesaurus Linguae Graecae). L'identification des
nombreuses references aux auteurs classiques et chretiens offre tine image des mecanismes de
construction d'un texte historique et aussi de l'erudition d'un auteur byzantin.

L'Histoire de Leon le Diacre est une oeuvre capitate de l'historiographie byzantine dont la
valeur est soulignee tine fois de plus par la qualite de cette traduction anglaise.

Mihai 7'ipdu

MARIA MAGDALENA SZEKELY, STEFAN S. GOROVEI, Maria Asanina Paleologhina.
0 printesa bizantina pe tronul Moldovei, Editions du Monas-tere de Putna, 2006, 290 p., 244 ill.
dont la plupart en couleur.

Voici un livre tout a fait remarquable : aux recherches des deux historiens de Jassy autour de la
princesse Marie, descendante des Assanis et des Paleologues, se joint un album constitue par des
photos prises en 2004 en Crimee au cours d'un voyage d'etudes. Le resultat de cette expedition est un
ouvrage d'un inter& exceptionnel pour l'histoire du Sud-Est europeen.

Marie a epouse en 1472 Etienne le Grand, prince de Moldavie (1457-1504) ; et elle est morte
en 1477, apres avoir donne naissance a deux fils, morts en bas age. C'est a peu pres tout ce qu'on sait
a son sujet, car la chronique moldave n'en dit pas davantage, s'il n'y avait la magnifique broderie
destine a recouvrir son tombeau. Ce portrait fiuieraire, l'equivalent de ce que le gisant representait
dans l'art occidental, est conserve au monastere de Putna, lieu de sa sepulture, qui recueille un grand
nombre d'reuvres d'art d'epoque byzantine et post-byzantine. Le grand merite des auteurs est d'avoir
analyse minutieusement la signification heraldique des aigles bicephales et des monogranunes qui
oment cette broderie, de retracer avec la meme ingenieuse tenacite les alliances genealogiques de la
princesse, de placer tout cela dans le contexte de l'histoire des dynastes de Theodoro-Mangoup, en
Crimee, et d' en tirer des conclusions audacieuses, mais plausibles, concemant la politique pontique
d'Etienne le Grand. Ce dallier point surtout se prate a une interpretation qui relie le long combat
mend par la Moldavie contre l'Empire ottoman a des visees quasi-imperiales. Apres la chute de Caffa,
Etienne s'efforcait de construire une coalition anti -ottoman, de Venise a Moscou, et projetait de s'appuyer
sur Mangoup pour controler la « parathalassie » etendue le long du littoral septentrional de lamer Noire.

Personne en Roumanie n'avait jusqu'a present examine l'histoire de la forteresse de Mangoup
avec une connaissance du sujet aussi profonde que celle que manifestent les deux auteurs, se fondant
non seulement sur les travaux d'A.A. Vasiliev et des archeologues sovietiques ou russes qui ont
fouille les mines, mais en y ajoutant la visite du site et l' etude poussee des documents et des
descriptions donnees par les voyageurs des xvrxrxe siecles. Its redressent aussi certaines eneurs
commises par leurs predecesseurs lorsqu'ils s'etaient occupes de la genealogie des princes de Gothie.
En pareille matiere, cependant, on n'est jamais sar d'atteindre un resultat indiscutable.

Ainsi, le document de 1455 publie par Virginia Vasiliu (Sacerdoteanu) assurait que les freres
qui regnaient alors a Mangoup n'avaient lien a craindre tant qu'ils se savaient protégés par « eonun
pate et domino Tartarorum », ce qui a jete toes les commentateurs dans la perplexite. La solution est
simple, pourtant : « pere » au figure veut dire protecteur. Ayant dechiffre le monogranune de
Melchisedec, l'un des dynastes de Mangoup, les auteurs supposent que celui-ci partageait le pouvoir
avec Isaac et Manuel ce qui ne semble guere douteux mais l'hypothese selon laquelle Manuel
serait le pare d'Isaac et de Melchisedec est assez hasardee. Les deux derniers etaient freres, mais
Manuel, dont le nom est inscrit dans l'obituaire de Bistrita a cote de celui leur sceur, pourrait
etre leur beau-fiere, non leur pare. Ce pare, Olobey, a regne de 1447 a 1455, ayant comme enfants
Anna, Abraham, Isaac, Jacob, Melchisedec et David. En 1455, le prince de Mangoup s'appelait

d'Anna,
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Alexis ; Abraham serait donc le nom que celui-ci aurait pris en entrant en religion. Celui qui lui a
succede portait, en 1461, le nom de « Chiybi », ce qui permet de l'identifier avec Jacob. Leur grand-
pere etait Alexis le Grand (1410 ?-1444), qui eut une fine, Marie, in derriere imperatrice de Trebizonde,
ayant spouse David le Grand Comnene, et plusieurs fils. L'un d'eux fut Olobey, un autre Jean, auquel
on connait un fils, Alexis, a in mort duque. 1, vers 1447, Jean Eugenikos ecrivit une epitaphe. Comme
sa femme etait une Assanis Paleologue Tzamplakon, retmissant les noms des trois grandes families
byzantines dont descendait l'epouse d'Etienne le Grand, A.V.Soloviev a justement conclu que la
princesse de Moldavie etait la fine de cette noble dame. Si Jean et Olobey etaient freres, le frere de
Marie, Alexandre, qui n'est jamais mentionne panni les fils d'Olobey, devait etre le fils de Jean. En 1475 it
s'est empare de la principaute de Gothie, en tuant Isaac, son cousin. Sans pouvoir entrer ici dans une
discussion approfondie de ces faits, nous dirons donc qu'on peut absoudre Alexandre du crime de
fratricide qu'une erreur de Spandugino Cantacuzene lui avait attribue. On objectera sans doute que
cette reconstitution des rapports entre les divers membres de la dynastie gothique nous empeche de
retrouver dans l'obituaire les noms des parents de Marie. Or, places dans une position symetrique pres
des noms des parents de Maria Voichita, in troisieme femme d'Etienne, « Manuel [et ] la gospoida
Anna » ouvrent la serie des consanguins de Marie de Mangoup. 11 reste possible que la copie de 1533,
ou l'original redige apres 1500 (date de la mort de la despoina Marie de Valachie) aient contenu des
confusions ou des lacunes, Quelle que soit in verite a cet egard, it faut recormaitre 1' effort des auteurs
de faire progresser notre connaissance a travers 1' inextricable fouillis de la parents de Marie.

D'ailleurs, plusieurs autres questions n'ont pas encore trouve de reponse : pourquoi une
inscription de Suceava, pour designer le prince assassins par Alexandre, l'appelle, cinq ans plus tard,
« le bienheureux Isaac » ? qui etait l'oncle d'Alexandre que les Turcs ont trouve co-regent de
Mangoup ? etc. Un autre chapitre est consacre aux Paleologues et a d'autres families de l'aristocratie
byzantine auxquelles Marie etait apparentee. La aussi, quelquesyrecisions sont apportees, notamment
au sujet des deux Jean Tzamplakon qui furent en rapports avec Etienne de Moldavie.

Panni d'autres contributions importantes, je me bomerai a citer les pages sur la tombe de
Putna et sur in broderie qui in couvrait (encore que Maria Magdalena Szekely soit la d'une severite
exageree lorsqu'elle rend compte des descriptions esquissees par ses predecesseurs). L'etude des
relations entre Theodor° et la Moldavie au XV siècle fourmille de suggestions interessantes.
Finalement, on nous offre une histoire du site crimeen jusqu'au debut des recherches archeologiques,
abondamment nourrie par les recits des voyageurs, dont on reproduit de longs passages.

Tout ceci repose sur une bibliographie ecrasante. Les illustrations, grace auxquelles le volume
est devenu une veritable ceuvre d'art, confonnent et developpent les explications avancees dans le
texte. Je m'excuse de ne pas pouvoir considerer, comme le voudraient les auteurs, Marie de Gothie
comme « le personnage-cle dans la vie et l'histoire » d'Etienne le Grand, mail it n'en est pas moms
vrai que desonnais cette figure effacee a acquis un grand éclat

Andrei Pippidi

Voyage au Levant (1553). Les Observations de Pierre Belon du Mans de plusieurs singularitgs &
choses mgmorables, trouvges en Grece, Turquie, Judge, Egypte, Aral* & autres pays strangers
(1553), Texte etabli & presents par Alexandra Merle, Editions Chandeigne, Paris, 2001, 607 p.

La collection «Magellane» des Editions Chandeigne rassemble les recits de voyage, chroniques,
takes, lettres et journaux de bord qui temoignent de in decouverte du monde du xvr au XVIII'
siecles. Apres la publication d'un manuscrit d'Antoine Galland, contenant le voyage fait par ce
fameux diplomate en 1678 a Smyrne, les Editions Chandeigne recidivaient en ce qui conceme des
recits de voyage dans l'Empire ottoman. II s'agit du Voyage au Levant (1553). Les Observations de
Pierre Belon du Mans, apres son voyage dans quelques regions du Levant.

Au milieu du xvr siècle, Pierre Belon a ecrit et publie plusieurs livres sur la flore et la faune.
Une liste de ces ouvrages est dorm& par l'editeur dans la Bibliographie (pp. 553-554): La Nature et
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diversite des poissons..., Paris, 1555 ; L'Histoire de la nature des oyseaux..., Paris, 1555 ; Portraits
d 'oyseaux, animaux, serpens, herbes, arbres, hommes et femmes d'Arabie et d'Egypte..., Paris, 1557
etc. Les Observations de Pierre Belon ont eta publiees pour la premiere fois en 1553 a Paris. Aux
xvr siècle it y a eu plusieurs editions francaises et plusieurs traductions en anglais, allemand et
meme en bulgare. Alexandra Merle a choisi de reproduire le texte integral de la premiere edition des
Observations, celle de 1553, accompagne des commentaires critiques sur la biographie et l'ceuvre de
Pierre Belon (Introduction, pp. 7-48).

Pierre Belon est ne non loin du Mans, en 1517. Grace a Rene du Bellay, eveque du Mans, qui
lui donna le goat de la botanique, Belon frequenta l'Universite de Wittenberg. La it rencontra le grand
botanists et mineralogiste Valerius Cordius qui deviendra son maitre. En 1542 il se rendit a Paris et
entra au sevice du cardinal Francois de Tournon qui deviendra son protecteur et le dedicataire de ses
Observations (pp. 51-54).

Pierre Belon, connu déjà comme naturaliste, entreprend son voyage au Levant en 1546, dans la
suite de Monsieur d'Aramont, ambassadeur de Francois « 11 fut l'un de ces voyageurs qui suivirent
les ambassadeurs, l'un de ces scientifiques qui servirent de caution a des missions politiques » (p. 16).
Belon s'interesse moins aux evenements politiques, diplomatiques et militaires de l'epoque de
Francois r, Soliman le Magnifique et Charles-Quint, que de la flore, la faune et les mceurs de ces
regions « etranges » qu'il traverse (p. 24). Toutefois, Pierre Belon s'interesse aussi aux effets des
conflits politiques et militaires sur la vie des peuples. 11 comprend les limites et les modalites de la
domination ottomane, qui a ete de nature politique et economique, non pas culturelle (pp. 33-34). Mame
si pour Belon l'Empire ottoman apparait comme un monde ordonne, les Observations ont aussi des
tendances critiques, specialement sur 1' avarice des fonctionnaires.

Au cours de son voyage, Pierre Belon manifeste une ouverture d'esprit exemplaire a regard
des diverses « nations » qui coexistent au sein de l'Empire ottoman : Turcs, Grecs, Juifs, Arabes, etc.
(p. 32). 11 a essays d'etre un observateur objectif, ayant comme principes « l'observation avant le
jugement » et la comparaison. Belon souligne le melange ethnique qui regne au sein de l'Empire
ottoman. Mais il est plus impressionne par la liberte religieuse qui regne dans l'Empire, dans un siècle
oft les sujets doivent adopter la religion du prince (cujus regio, ejus religio) (p. 35). La description du
mont Sinai et du mont Athos, qui « est estime en telle reputation aux Grecs comme Rome aux
Latins », est une occasion de donner des details sur la religion grecque, quelques ceremonies de
l'Eglise des Grecs et, aussi, sur les patriarches des Grecs at leurs rapports avec le sultan, etc. « Le Grand
Turc laisse vivre les susdits patriarches <de Constantinople, d'Alexandrie, de Jerusalem, d'Antioche>
en leur religion, moyennant qu'il en ait le tribut. L'on dit qua celui de Constantinople paye 12 000
ducats, tant pour le susdit mont Athos qua pour les autres monasteres d'Europe » (pp. 132-154,339-348).

Le tiers des Observations comprend - par exemple - des chapitres touchant l'origine des lois
des Turcs (pp. 441-4), l'Alcoran fait par Mahomet (pp. 445-7), les sectes islamiques (pp. 447-448) et
les differents aspects de la vie de Mahomet. Les mceurs des habitants de l'Empire ottoman sont un objet
special des Observations: le mariage des Turcs et la liberte de repudier leurs femmes (pp. 459-460), la
maniere de noturir les enfants (pp. 460-462), le grand usage de l'opium (pp. 470-472), les mceurs et les
differentes religions chretiennes qui existent en Turquie (pp. 462-464), les Armenians at des Juifs
habitant en Turquie (pp. 464-468), etc.

Les descriptions des Iles (Lemnos, Tassos), des vines, des ports et leur systeme de defense
(fortresses, chateux, moraines) occupent one place importante dans le recit de Belon. Par exemple, it
decrit Le Caire (pp. 356-361), Jerusalem (pp. 374-380); Alep (pp. 412-416), Antioche (pp. 417-420),
Konya (pp. 434-435), etc. 11 confirme le role d'Alep dans le commerce mediterraneen « c'est une
ville oft toute la marchandise du Levant arrive ».

Belon s'interesse aussi a la production et aux techniques d'extraction des mines d'or at
d'argent du Grand Seigneur, comme aux techniques d'emissions moniataires (pp. 157-162).

Pour cheminer surement par tout le pays des Tures comme stranger (musts 'min), Pierre Belon
remarque que chaque personne doit avoir un « commandement ou passeport d'un Bacha, ou du
Turc », etre «habille a la mode des Tures » et mener « un guide avec soi, pour servir d'interprete ou
trucheman ». A cette occasion, il parle d'une « table de transcription des noms arabes en francais »,
utilisee comma instrument de comunication avec des marchands tures (pp. 107-108). La comparaison
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avec 1'Europe est presente : « Les Turcs ont les marches par les vines et villages a un certain jour de
la semaine, tout aussi qu'en Europe » (p. 469).

Le texte des Observations de Pierre Belon du Mans etabli par Alexandra Merle est complete
comme it se doit dans une edition critique par des cartes et d'autms documents, une large bibliographie,
un glossaire et cinq index (geographique, onomastique, thematique, botanique, zoologique) (pp. 535-596).

Le recit du Pierre Belon ne fut pas utilise par les ottomanistes. Par ce compte rendu je voudrais
souligner l'importance de cet ouvrage pour l'etude de la civilisation et culture ottomanes.

Viorel Panaite

ANTOINE GALLAND, Voyage a Constantinople (1672-1673), Preface de Frederic Bauden, edition
originale presentee et famotee par Charles Schefer, Paris, Maisonneuve et Larose, 2002,286 p.
+ 220 p.

Antoine Galland (1646-1715) est connu surtout comme traducteur des Mille et une nuits, qui
occultent l'autre partie de son oeuvre. Mais it a ete aussi un voyageur invetere. Au cours de sa carriere
it accomplit trois voyages dans les echelles levantines.

En 1678, Antoine Galland entreprend son second voyage au Levant, residant quelques mois
Smyrne (Izmir). Apres cette visite, it ecrit une relation intitulee Smyrne ancienne & moderne. Enfm,
en 1679-1688, a eu lieu son troisieme voyage en Orient, qu'il decrit dans trois lettres destines
l'abbe Pierre Cureau de la Chambre, reunies sous le titre Voyage fait en Levant. Sous la presentation
du Frederic Bauden, les Editions Chandeigne Librairie Portugaise ont publie pour la premiere fois la
relation Smyrne ancienne & moderne, parvenue apres le second periple du Galland au Levant A ce
texte, l'editeur a ajoute des extraits oft Galland park de Smyrne du recit, toujours inedit, des deux
premieres annees (1679-1680) du dernier voyage au Levant.

Mais le premier voyage d'Antoine Galland en Orient a eu lieu de 1670 a 1675, quand it
accompagnait, en qualite de secretaire et interprete officiel, le nouvel ambassadeur du Roi a Istanbul,
Charles-Marie-Francois Olier, marquis d'Angerviller et de Nointel (1670-1679). Galland a tenu sa
vie durant un journal dans lequel it consignait les faith marquants. De ce journal, seuls deux fragments
nous sont parvenus : celui qui couvre les annees 1672-1673, et celui de 1708 a 1715 (p. VII). Le
premier fragment a ete publie et annote par Charles Schefer en 1881, en deux tomes, sous le titre
Journal d'Antoine Galland pendant son sejour a Constantinople. 1672-1673. La fameuse maison
d'Editions parisienne Maisonneuve et Larose a republic en 2002 l' edition excellente dorm& par Schefer
sous le titre Voyage a Constantinople (1672-1673).

Une nouvelle edition de cet ouvrage permet de redecouvrir l'un des plus grands prosateurs et
erudits francais du siècle de Louis )(IV, Antoine Galland, qui connaissait le persan, le turc et l'arabe.
Colbert l'avait chargé de rechercher des manuscrits anciens destines aux travaux du College royal.
Dans son journal, Galland nous ofre des informations sur ses recherches bibliographiques et les
acquisitions qu'il faisait pour M. de Nointel et Colbert. (p. XV). Par exemple : d'acheptay, une
piastre, le premier volume du livre intitule «Djevami ul Hikaiat»... et l'histoire de Ramazan Zade, au
mesme prix pour Son Excellence»; <de vis un tres beau plan de Constantinople qu'un Turc, nomme
Mehemet Cheleby, avoit trace en plusieurs feuilles de papier, avec tout le canal de la met Noire
jusques a son embouchure» (vol. I, p. 253).

Le journal de voyage d'Antoine Galland nous offre, dans les grander lignes, des descriptions de la
vie quotidienne a Istanbul et des informations multiples stir la societe ottomane. Plus precisement, l' on y
trouve des renseignements sur les institutions ottomanes, les relations entre les rands dignitaires de la Cour
Ottomane (sultan, grand-visir), les relations entre le pouvoir central et les autorites locales, etc.

Souvent, des nouvelles otombees entre les mains» d'Antoine Galland concernaient le statut
juridique des occidentaux dans l'Empire ottoman. Pour le lundi 6 fevrier 1673, it a reproduit en italien
la relation de ce qui se passa a Tripoli de Barbarie, le 20 novembre 1672, apres «un Messinois s'estant
trouve avec une mahometane avoit este pris, estrangle, jette du haut des murailles et brusle, et la femme
strangulee» (vol. II, p. 21-34: Soukvement de la milice de Tripoli de Barbarie...).
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D'autre part, Antoine Galland donne un tableau exact de l'ambassade francai.se, de la vieque
l'on y menait, des nouvelles que l'on y recevait, des relations avec d'autres ambassadeurs occidentaux
(d'Angleterre), etc.

Le journal d'Antoine Galland flit utilise comme source historique par plusieurs orientalistes qui
ont audio la periode consideree et particulierement le regard porte par les Occidentaux sur la
civilisation ottomane. Mais it y a encore beaucoup d'informations qui attendent d'être valorisees par
les historiens. C'est pourquoi je peux souligner comme Frederic Bauden, qui a preface cette edition
l'importance de voir cet ouvrage d'Antoine Galland «à nouveau accessible au lecteur dans une edition
reprenant cell; excellente, qu'en avait donne Charles Schefer en 1881» (p. VIII).

Nord Panaite

Authority, Privacy and Public Order in Islam, Proceedings of the 22nd Congress of L'Union Europeenne
des Arabisants et Islamisants, ed. by B. Michalak- Pikulska and A. Pikulski, Orientalia Lovaniensia
Analecta, t 148, Peeters Publishers and Department of Oriental Studies, Leuven Paris Dudley,
MA, 2006,484 p.

The Union of European Arabists and Islamicists (UEAI) is a scholarly body of specialists in
Arabic and Islamic Studies with national representatives in 14 countries and a General Secretariat in
Grenoble (France). Due to its elected mission, "to facilitate meetings and the exchange of ideas and
information among Arabists and Islamicists"I, the UEAI has provided for over forty years one of the
finest examples of European scientific cooperation in projects connected with Near and Middle Eastern
research. It is moreover, as far as I know, one of the first European scholarly bodies to have
welcomed membership from the countries that only joined the EU recently, which are now
represented by national Chapters in Poland, Hungary, Bulgaria, and one Romanian member. Thus, a
wider platform for discussions on the Arabic and the Islamic cultures has been provided, as shown by
the variety of topics and perspectives proposed at Congresses, held every two years.

According to Michael G. Carter, editor of the UEAI Newsletter, "the Union is a fortunate
organisation: over the years its members have always been able to hold their Congresses in the most
interesting and attractive cities in Europe, as guests of the most agreeable colleagues and
institutions "? The 22nd Congress, convened in excellent conditions in Krakow, Poland, from 29 Sept.
to 4 Oct. 2004, also enjoyed the worthy attention of a major publishing house, Peeters in Leuven, who
took charge of yet another volume of UEAI Congress Proceedings, continuing a series that already
comprises several editions.

The 22nd Congress of the UEAI, gathering almost one hundred participants, was held in the
impressive setting of the Jagellonian University of Krakow, established in 1364 and flourishing as
ever. Evolving around the principal topic, Authority, Privacy and Public Order in Islam, the seventy
contributors addressed various issues of the history, literature and culture of the Arab and Muslim
World. The volume of Proceedings only includes thirty-seven of the delivered papers, divided into
four sections: Theology and Philosophy, Literature; History of State and Society, Philology and
Linguistics. Sections are not separated within the volume; however, a simple calculation shows that
papers on History and Literature, with 209 pages (14 items) and 126 pages (11 items) respectively,
are better represented than Theology & Philosophy, with 119 (10 items), and Philology & Linguistics,
with only 25 (2 items).

The two editors, Barbara Michalak- Pikulska and Andrzej Pikulski, provide in the Foreword
(pp. XIXII) a brief report on the significance of this event for the Polish school of Oriental studies3

1 Constitution of the UEAI, Ch. 1.
2 M. G. Carter (ed.), UEAI Newsletter, Winter 2005, p. 1.
3 Which is represented as a rule in scholarly meetings worldwide, such as the one recently held

in Bucharest, the Third International Congress on Islamic Civilizations in the Balkans, 1-5 November
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and the advance towards fmding answers to some urgent questions concerning contemporary values,
the place of the individual in society, the meaning of 'authority', etc. Since such issues are not simple,
neither is their survey: as noted by the editors, quite a number of contributions belong to
interdisciplinary fields. The central topic of the congress is best reflected by the third chapter of the
Proceedings, i.e., History of State and Society, where most papers focus precisely on issues related to
the social and political impact of Islamic authority (often, that embodied in the Ottoman sovereignty),
to the reactions of Non-Muslims, and various aspects of social life in diverse environments, from
Classical times to our days.

Starting from the message of the Qur'an and the early organisation of the Muslim state,
Muhammed Aruci (Gostivar, Macedonia) discusses Islamic Authority and Its Attitude towards Non-
Muslim Groups and Minorities in Muslim Societies (pp. 249-266). His comments on 'the policy of
appeasement (istimalet) in the Ottoman State', further considered in connection with The Ottoman
Period and the Balkans, provide important data for historical researchers of South-Eastern Europe.
Some of the author's over-optimistic statements, such as "[in Ottoman times], Non-Muslims have
also enjoyed personal rights and freedom same as Muslims" (p. 257), remain debatable. One of his
conclusions, though, could be considered as a topic for a future colloquium: "The Ottoman historical
experience has also contributed to the development of the concept of peaceful co-existence of
religions and cultures. [It is a] fact that different religions and cultures have lived side by side in
peace in Anatolia and in the Balkans for centuries" (p. 266).4

Based on the works of major legislators of the mCiliki school (11th to 15th centuries), Maria
Arcas Campoy (Tenerife) surveys the issue of legal competences, attributed or assumed, in her paper
Sur l'autorite (Sultan) dans l'administration de la justice: le juge, le gouvernant et le juriste
(pp. 281-293). An interesting outline of the division of authority and charges between the qacli, the
governor and the faqih (`legislator'), while mostly based on examples from Muslim Spain, this text
offers an insight into mechanisms of legal practice that undoubtedly extended to other European lands
that were later conquered by the Turks.

In his paper Pouvoir DE LURE et pouvoir DE FACTO dans la pensee politique islamique
classique, placed in the first chapter of this volume (pp. 29-40), Paolo Branca (Milan) presents an outline
of the major theories on government and social order during the Xth-XVth centuries, as reflected in
the works of the most outstanding Muslim thinkers, such as: Al-Baqilldni, Al-Mawardi,
Ibn Khaldun, etc. Considering the influence that these scholars' works had on the elaboration of a
political tradition in Islam, this survey also provided useful data for a clear understanding of other
contributions included in the volume, like the one hereafter.

Focusing mainly on the territories later to become Syria and Lebanon, Dimity Zhantiev
(Moscow) discusses the Islamic Factor In The Consolidation Of The Ottoman Rule In The Arab
Provinces During The Reign Of Sultan Abdulhamid II (1876-1908) (pp. 453-458). After a brief survey
of the instruments of Islamic propaganda, such as the education system, emerging publications and
efforts of the Sultan's apologists, the author concludes that "the Islamic factor played a key role in the
consolidation of the Ottoman power in the Arab lands. It helped much to slow down for several
decades the development of a new political consciousness based on territorial and ethnic identity"
(p. 458). A significant assessment of the post-Ottoman evolution of the Near East, this contribution
offers a fresh angle regarding the much discussed topic of national identity and self - definition proper
to the peoples of those troubled lands.

2006, where two of the papers reflected the work and projects of the Polish Orientalists, i.e., Traces of
Ottoman Civilisation in Polish Culture (by Danuta Clunielowslca) and Turcological Studies in Poland
and the Studies on Ottoman Heritage in the Light of Turcological Research in Krakow (by Hall
Ibrahim Yakar).

4 For instance, at the above-mentioned Congress of Islamic Civilizations in the Balkans one
paper, delivered by 1Ctlmil colak and Numan Elibol (Eskisehir, Turkey), focused on An Experience of
Coexistence in the Balkans: The Case of Rusguk.

Al-Ghazali,
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The impact of the Ottoman rule on the Romanian lands is evoked by the present writer, in
Ottoman Authority in the Romanian Principalities as Witnessed by a Christian Arab Traveller of the
17th century: Paul of Aleppo (pp. 295-309). An outstanding testimony of the society, politics and
religious life in this region of South-Eastern Europe, where he spent three years and a half of his
journey, Paul's work is scrutinized for the first time from this particular point of view, based on the
Arabic text that is provided in attached excerpts translated into English. The author concludes that this
should be regarded as one of the richest and most reliable sources supporting the special status of the
Romanian Principalities: "The dimmi status was not applied to the Romanians, who enjoyed a high
degree of autonomy in political, religious and economical matters, provided they observed certain
obligations towards the Ottoman authorities" (p. 298).

Lutz Berger (Tubingen) made a similar effort of text interpretation, extended to a corpus of
Syrian Arabic literature, in his There and back again: The changing Image of the Turk in Ottoman
Arab Literature (pp. 121-131). Starting from presumed dicta of the Prophet, the author searched the
positive and negative traits ascribed to Turks in Arabic literature, finally focusing on the criterion of
language, applied to biographical texts from Ottoman Damascus. This kind of survey has already lead
to interesting conclusions when carried out on Romanian literary works of the Ottoman period.5
Pushing this research further may reveal similarities accountable for by the comparable rapports
between the local Christian populations and the ruling Turks in the Romanian Principalities and the
Fertile Crescent. In addition, considering both the interest in the Image of the Other as a topic in
studies of 'Mentality' and the recent discussions over Turkey's objective to join the E. U., a comparative
study of interactions between the old Turkish civilization and the populations of the Near East, as
well as of South-Eastern Europe, may result in interesting conclusions.

An enlightening issue as to the fabric of Muslim society is discussed by Richard van Leeuwen
(Amsterdam) in his paper Social Functions of the Waqf Institution (pp. 407-421). At a time when the
social mission of religious establishment(s) finds itself again under the scrutiny of the media and the
ordinary people, such a thorough description of the administrative setup, functions, personnel, and the
financial management of Islamic waqfs, i.e., donations with special community destinations, provides
significant data for a better understanding of the Muslim culture. Reading that "in the course of Islamic
history, agricultural fields, orchards, vegetable gardens increasingly became part of waqf complexes,
related to specific institutions or private families, and were thus exploited according to a specific set
of rules and regulations" (pp. 409-410) makes us think that the drive towards generous donations,
seen as acts of piety, is a common feature not restricted to religion or region. The influence of the
Islamic model of social and charitable institutions on the non-Muslim peoples engulfed in the
Ottoman Empire is another topic worth surveying by an international team of researchers.

Alongside the search for elements concerning policies, social life and institutions that are
specific to the Muslims, the Qur' Arlie text is surveyed from other points of view as well. Thus, in his
paper Les elements apocryphes dans la demonologie coranique. Les nouvelles decouvertes (pp. 41-49),
starting from the general opinion that Prophet Muhammad enriched his teachings based on the Jews'
and the Christians' beliefs, Krzysztof Kokielnialc (Krakow) finds echoes of Bartholomew's Gospel in
the Qur'Etnic episode regarding Iblis (Satan) and revisits the tradition about Solomon's power over the
djinn (` devils' ). Based on the works of old Arab grammarians, specific elements of the Qur'anic
language were surveyed by Pierre Larcher (Aix-en-Provence) in Neuf traditions sur la langue
coranique rapportees par al -Farm' et alii (pp. 469-481). In the same chapter on Philology and

5 See Laurenliu Mad, TurcuL Lin personaj al imaginarului popular, in Caietele Laboratorului
de Studii Otomane, nr. 2, Bucureqti, 1993, Editura Universitatii Bucure§ti, p. 144-163 (followed by a
Resume); Cornelia Cahn Bodea, Romanii otomanii in folclorul romanesc, Bucureqti, 1998, Editura
Kriterion, 253 p. (with English and Turkish summaries).

6 Such as Maria-Matilda Alexandrescu Dersca-Bulgaru has drawn, in countless published
contributions, regarding the impact of the Ottoman power and influences on the Romanian people, see e.g.
the recent volume Seldjoukides, Ottomans et l'espace roumain, publie par les soins de Cristina
Fengan, in Analecta Isisiana LXXXVII, Les Editions Isis, Istanbul, 2006,626 p.
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Linguistics, Michael G. Carter (Sydney) resumes his comments on Classical Arabic terminology with
Approaches to the Technical Terms of Arabic Grammar (pp. 459-467), applying two recently
expressed points of view in the interpretation of the term jumla, read as either 'sentence' or `clause'.

A number of texts included in the chapter on Theology and Philosophy focus on Islamic
movements other than the Sunni mainstream. In his work Abd Allah Ibn Ibad and the Origins of the
Ibadiyya (pp. 51-57), Wilferd Madelung (Oxford), one of the most prolific researchers into Islamic
civilization, whose scholarly interests cover most fields of Oriental studies, examines the birth of the
Khariji sect of the Ibadiyya in Basra (Irak), in 683. Several other contributors address similar topics:

History, Language and Ideology in the Ikhwan* al-SaF2's View of the Imamate by Cannella Baffioni
(Naples) (pp. 17-28); An Interpretation of gubbiha lahum (Qur. IV, 157) in the Kitab sagarat
al-yaqin, by Antonella Straface (Bari) (pp. 95-100), etc.

Eva-Maria von Kemnitz's contribution International Contacts of the Portuguese Arabists
(XVIIIth and XIXth Centuries) is an inspiration for the Romanian (and possibly other) specialists in
Arabic studies (pp. 369-386): solidly documented, the paper provides an outline of the Portuguese
scholars' interest in Oriental studies over two centuries. This may well become a chapter in a
foreseeable European History of Oriental Studies, and a model for similar enterprises that are still
awaiting (including in Romania), alongside other monographs on individual figures of the scholarly
world of Orientalism.7

Angelika Hartmann (Giessen) provides a detailed definition of a modern psychological theory
concerning the relationship space memory in her paper Mental Maps, Cognitive Mapping and
Mental Space in Contexts of Near and Middle Eastern Societies (pp. 329-339). In brief, the author
states that maps, be they `city maps, street maps, atlases, [and] spatial concepts of all kinds' (p. 329),
do not reflect objective realities, but bear signs of a subjective authorship. Her paper offers the results
of an interdisciplinary study carried out by the Giessen Special Research Area Trinnerungskulturen'
(`Cultures of Remembrance').8 Based on the analysis of various cultural expressions (Nazim
Hilcmet's Human Landscapes, Palestinian literature of the 20th century, Shiite concepts of sacred
space, etc.), the team members redefined the relation between memory on the one hand and
imagination and representation of space on the other, as tributary to 'the historical social-spatial
circumstances' (p. 339). Definitely, the information that remains imprinted in our memory, being
influenced by personal and transitory factors, often differs to a certain extent from the reality in the
field, or that perceived by others. The concluding axiom, 'Space is crystallized time°, leaves the
reader thinking.

The second paper that bears the clear mark of psychological concepts is On Wit and Elegance:
the Arabic Concept of karf (pp. 101-119), by Zoltan Szombathy (Budapest). Based on the Muwashsha
of the medieval scholar Al-WashshW, the author defines lad" as something more than the usual
features of 'refinement', 'wit' or 'elegance', i.e., a set of 'patterns of behaviour' that is 'almost a
faithful replica of the ancient Arabic concept of muruwwa'w (p. 111). Beside other points, the
analysis is also useful in view of a reconsideration of the concept of 'chivalry', essential to the
accurate interpretation of the literary genre of `court poetry', which has long been correlated to
Arabic pre-Islamic poetry." Certain elements in this respect are to be found as well in Qays et Lubna.
Victoire de l'amour sur l'autorite du Pere et de la tribu, by Krystyna SlcarZynsica-Bochenska (Warsaw)

7 Such as the outstanding work of Alastair Hamilton William Bedwell the Arabist (1563-1632),
E. J. Brill / Leiden University Press, Leiden, 1985,163 p.

8 The results of this research were published in S. Damir-Geilsdort A. Hartmann, B. Hendrich
(eds.), Mental Maps Raum Erinnerung. Kulturwissenschaftliche Zugange zum Verhaltnis von Raum
and Erinnerung (Kulturwissenschaft. Forschung and Wissenschaft 1), Munster, 2005,304 p.

9 Possibly retraceable to Manuel Castells, as quoted in the footnote on p. 339.
io Ar. for `virility', 'chivalry'.

"See Denis de Rougemont, L 'Amour et 1 'Occident, Librairie Plon, Paris, 1972, Book II,
Sources religieuses du mythe, chapter on Les mystiques arabes.

Ismaili

www.dacoromanica.ro



15 Comptes rendus 545

(pp. 133-144), who investigates the circumstances of a successful love story as presented in this
historical romance, atypical for Arabic literature.

Another approach to women's status in Islam is proposed by Christopher Melchert (Oxford) in
his paper Whether to Keep Women Out of the Mosque: A Survey of Medieval Islamic Law (pp. 59-69), a
survey of the attitudes displayed by the major schools of thought regarding the role and the acceptable
degree of women's freedom in society. After sketching the historical evolution of the law system, he
provides on p. 67 an interesting "spectrum from least permissive school to most", a useful guide to all
contemporary researchers of women's position in Muslim societies. Interesting data regarding this
issue may also be found in Gino Schallenbergh's contribution The Sheikh Al-Azhar's Authority Contested.

Reactions of the State Press to Tantowi's Statement on France's Ban of the Headscarf (pp. 81-93).
A detailed review of the development in facts and declarations pertaining to this issue, this text allows
a better understanding of recent events that involved a re-defining of the status of Muslims living in
Europe.

Beside the above, aspects of contemporary politics and culture in the Near Fact are also
surveyed by Andrzej Pilculsld, in Citizens without citizenship in Kuwait (pp. 447-452), Barbara
Michalak- Pikulska, in Literary Movement in the Gulf Countries (pp. 179-187), and Baian Rayhanova
(Sofia), in Myth and Reality in Modern Arabic Prose (pp. 189-202). The interest in literature that UEAI
members seem to hold is visible in the large number of contributions focusing on novel
interpretations of literary works, be they historical, religious or language-related. Thus, to the titles
already mentioned the following may also be added: Miklos Maroth (Budapest), Possible Sources of
Sirr al-asrar (pp. 71-79, commenting on a Pseudo-Aristotelian text preserved in Arabic); Giuseppe
Scattolin, A Critical Edition of Ibn al-Farkl's Diwan. Reading a Sir Text (pp. 203-216); Paulina
Lewicka, When a Shared Meal is Formalized. Observations on Arabic "Table Manners" Manuals of
the Middle Ages (pp. 423-433). It is regrettable though that other interesting papers delivered at the
congress did not fmd their way into this volume, such as the ones contributed by Hilary Kilpatrick
(Interpreting the Self Arab Autobiographies of the 9th-19th centuries), Galina Stefanova-Evstatieva
(Public Expression and Private Confession: Oypto-Christianity among the Bulgarian Pomaks in the
Central Regions of the Rodopi Mountains), Ian Richard Netton (Private Caves and Public Islands:
Islam, Plato ad the Ikhwcin al-$aftV), Alex Metcalfe (Going Round and Round in Circles: Defining

the Lands of Sicily in the Twelfth Century); Silvia Naef (The 'Ulama and the Multiplication of
Images in the Islamic World Reactions and Opinions).

As for the technical aspects of the reviewed publication, beside infrequent cases of misreading
or spelling errors (such as, on pp. XXII, 254, 265, 266, 409 respectively, 'avections' instead of
'questions'; 'appeasment'; diffemt'; 'toleration'; inegration' instead of 'integration'), and a certain
inconsistency in using the upper case, this book rises to the expectations of the most exacting critic in
terms of both accuracy and aesthetics.

To conclude, the collection of texts in this volume of Proceedings of the 22nd Congress of the
UEAI is as diverse as the scholarly interests of the Union members; it shows a clear majority of the
specialists in text interpretation and a large variety of periods and areas of specialization, preserving
at all times the common preoccupation with Arab and/or Islamic culture and civilization. It remains
the great merit of the editors, Barbara Michalak- Pikulska and Andrzej Pikulski, to have successfully
blended together a variety of topics into a volume entitled Authority, Privacy and Public Order in
Islam.I2 Allowing additional impact for the 22nd Congress of the UEAI, this volume of Proceedings,
which will undoubtedly benefit from the excellent distribution and coverage of its editors, Peeters
Publishers and Department of Oriental Studies, contributes superbly to another major purpose of the
Union stated in Ch. 1 of its Constitution: "to promote research into Arabic and Islamic studies".

loana Feodorov

12 And for that matter, into a congress focusing on this leading topic.
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KAREN HARTNUP, 'On the Beliefs of the Greeks. Leo Allatius and Popular Orthodoxy, Leiden-Boston,
E.J. Brill, 2004,370 p.

Parmi les ouvrages, assez nombreux aujourd'hui, qui portent sur la religion populaire, le livre
de Karen Hartnup, issu d'une these de doctorat, occupe une position a part, par son objet de
recherche, a savoir l'orthodoxie populaire grecque du XVII' siècle. L'analyse s'articule autour d'une
des oeuvres de Leo Allatius, De Graecorum hodie quorundam opinationibus (ici De opinationibus),
parue en 1645, qui est devenue une source importante pour d'autres ecrits sur les pratiques et les
croyances populaires grecques.

Le but de l'auteure (Introduction, p. 4) est de situer l'ouvrage integral de Leo Allatius dans son
contexte historique, d'examiner l'interpretation des sources proposee par lui, d'etudier d'une maniere
detainee les pratiques et les croyances discutees, et d'etablir le rapport entre Pinter& de Leo Allatius
pour le sujet et, respectivement, son education qui a conduit d'ailleurs a sa conversion au catholicisme, son
appartenance a plusieurs mouvements intellectuels de Pepoque et les relations entre l'orthodoxie et le
catholicisme dans la premiere moitie du XVII' siecle.

Le nombre de sources utilisees pour mener a terme cette analyse est impressionnant (The
Sources for Orthodox Popular Religion, surtout pp. 33-52), car aux sources de Leo Allatius, a la fois
textuelles ouvrages classiques, ecrits orthodoxes byzantins (vies de saints, textes ecclesiastiques,
histoires, etc.) et post-byzantins ou sources catholiques et orales (temoignages des contemporains,
evenements personnels), Karen Hartnup ajoute d'autres sources qui etaient son approche
anthropologique : nomokanones, professions de foi des patriarches, ecrits sur reglise orthodoxe
composes pour 1' Occident, textes demonologiques, recits des voyageurs, temoignages folkloriques.

Dans le chapitre suivant (Leo Allatios: His Life and Influences, pp. 53-84), l'auteur precise sa
methode de recherche : si la richesse de materiaux, auxquels Leo Allatius recourt pour rediger De
opinationibus et dont la plupart ne se trouvaient que dans les manuscrits, est explicable par les diverges
fonctions avait exercees aupres les plus grandes bibliotheques de Rome it est chargé
d'ordonner les manuscrits grecs de la Bibliotheque du Vatican et, pour une certain periode, it est
aussi curateur de la Bibliotheque du Cardinal Lelio Biscia et de la Bibliotheque Barberini elle
temoignerait aussi de la maniere dont it comprenait les utiliser afm d'offrir une image plus claire de
l'orthodoxie, dont it etait lie par son origine grecque. De opinationibus et De ecclesiae occidentalis
atque orientalis perpetua consensione, son ouvrage le plus celebre, pate en 1648, ne sont que deux
aspects de son projet cecumenique, dont le premier porte sur les pratiques et les croyances populaires
grecques, analysees souvent en comparaison avec les phenomenes catholiques paralleles, et le second
concern la relation historique entre les plus anciennes eglises chretiennes. Finalement, retude de la
biographic de Leo Allatius montre ses relations etroites avec le milieu medical : it avait redige
d'ailleurs De opinationibus sous la forme d'une lettre adressee au docteur papal Paolo Zacchias, lui
aussi passionne des croyances populaires et avec lequel it partageait le scepticisme a regard du presume
pouvoir des sorcieres et la propension de chercher toujours une explication naturelle des choses.

Gello, le demon feminin qui attaque les nouveau-nes, est le premier etre fantastique des
croyances populaires que Karen Hartnup se propose d'examiner en essayant plutot de le rapprocher
des moments importants de la vie, que de le comprendre dans les termes de « survivance » d'une
figure ancienne, methode privilegiee par Leo Allatius. Apres une discussion sur les sources de De
opinationibus, sur la double nature sumaturelle ou humaine qu'on conferait autrefois a Gello, et
une description des mesures de protection contre etre fantastique (The Gello and Popular Religion,
surtout pp. 95-104), Paralyse porte sur le pouvoir du bapteme d'eloigner Gello, probleme souleve par
Allatius lui meme, qui contestait de cette facon la pratique orthodoxe recommandant de ne baptiser un
nouveau-ne que 40 jours apres la naissance. L'etude des propos d'Allatius a plusieurs enjeux : apres
une evocation du niveau de la mortalite infantile a Pepoque, influence aussi par les conditions

qu'il
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impropres de l'accouchement (The Gel lo and Baptism, pp. 105-107), Karen Hartnup s'attache
prouver que la position d'Allatius visait en subsidiaire une critique de la pratique protestante du
bapteme (pp. 110-115) ; finalement, l'auteure montre la convergence entre la pratique orthodoxe du
bapteme, les croyances sur l'impurete de la parturiente, partagees tant par la religion officielle que par
la religion populaire, et les textes magiques contre Gello. C'est peut-titre le souci de convergence qui
a amen parfois Karen Hartnup a tirer des conclusions un peu hatives en analysant des syntagmes qui
apparaissent a la fois dans les textes magiques contre Gello et qui ne sont pas du tout specifiques
ce genre d' ecrit, ajouterions-nous et dans le rituel de bapteme. Ainsi, meme apres avoir presente les
efforts de l'Eglise pour contrecarrer les croyances dans la puissance de Gello, l'auteure conclut :
« The exorcisms of baptism are not directed specifically against the gello, but do assert their power over
every impure spirit, akatharton pneuma. Therefore the gello is included in the forces banished by the
batismal rite, for in the popular exorcism she is explicitly referred to akatharton pneuma » (p. 110).

Le dernier chapitre consacre a la relation entre Gello et le manage (The Gello and the
Marriage, pp. 132-172) ne reprend pas une thematique deja discutee par Allatius. 11 comporte une
analyse des difficultes sociales de contracter un manage a l' epoque et des divers facteurs qui, croyait-
on, pouvaient nuire au statut social de la nouvelle famille. En s'appuyant sur la these selon laquelle
une jeune fine, bien que mariee, n'est percue comme une femme que si elle devient mere, Karen
Hartnup agence plusieurs croyances et pratiques qui attenteraient au bonheur du couple : si nouer
l'aiguillette agit stir les jeunes manes, les actions de Gello, du mauvais nil ou des nereides titres
fantastiques feminins epris par des jeunes hommes sont envisagees comme des attaques contre

epouse (future). L'argumentaire de l'auteure, bien articule, pouvait pourtant se passer du ton parfois
trop severe relatif it in « mecomprehension » dont Leo Allatius se rendit coupable lorsqu'il n'avait pas
rapproche les nereides d'un contexte social précis.

Les deux chapitres suivants (The Vrykolakas, pp. 173-198, The Tympaniaios, pp. 199-236)
portent sur le revenant, envisage tant sous la forme propre aux croyances populaires que sous l'aspect
promu par l'eglise. La distinction entre les deux types de revenants des morts dont les corps,
remplis du sang, ne sont pas decomposes s'etablit surtout a partir de deux criteres : l'action sur le
monde des mortals et le rapport avec l'excommunication. Si les vrykolakas sont des morts qui hantent
les espaces habites et les humains, en leur provoquant des maladies ou meme la mort, les tympaniaios
ne sont decouverts que d'une maniere accidentelle, lors d'une exhumation. Les tympaniaios sont des
morts qui ont ate exconummies pendant leur vie, alors que l'excommunication n'apparait que
rarement comme une des conditions de la transformation en vrykolakas.

L'assimilation que Leo Allatius etablit entre les types de revenants pennet a Karen Hartnup de faire
d'abord une etude minutieuse sur les vrykolakas, censee distinguer les rapports entre la doctrine officielle et
l'approche populaire sur lesdits titres sumaturels. L'auteure insiste sur l'ecart entre les deux perspectives : si
salon le discours de l'eglise les vrykolakas ne sont que des tromperies diaboliques ou le resultat des causes
naturelles qui auraient conduit a la conservation des corps, salon les croyances populaires ils rendent
manifeste l'impossibilite de l' 'Arne de gagner l'au-dela a cause des rituels fimeraires inaccomplis.

Les nombreux temoignages evoques par Karen Hartnup (pp. 218-226) oft des morts excommunies
pendant leur vie, dont les corps ne pourrissent pas longtemps apres l'enterrement, tombent en
poussiere apres un rituel d'absolution, montrent d'une maniere convaincante que l'emprise de l'eglise
sur les tympaniaios equivalait a une modalite d'expression du pouvoir. De plus, l'auteure poursuit
l'interpretation qu'Allatius donne des tympaniaios, selon laquelle la terre, en tant qu'espace
d'emprisonnement de Fame du defimt est assimilable au purgatoire, et reussit a &vire a merveille,
par un rigoureux examen philologique, la maniere dont Allatius, en traduisant les textes grecs en latin,
les avait manias din d'accommoder l'idee grecque de 'repentance' at ridee latine de `pain' at de
legitimer ainsi le rapprochement entre les tympaniaios at le purgatoire (pp. 208-212).

Si par l'analyse des opinions d'Allatius relatives aux pratiques et croyances populaires
grecques, Karen Hartnup a souligne l'importance que le lettre du XVII' siecle accordait a in religion

a
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populaire en tant qu'instrument de l'cecumenisme, par les deux deriders chapitres (Allatios and
Popular Healing, pp. 237-270 ; Allatios and the Stoicheion, pp. 271-306), l'auteure insiste sur
d'autres themes sous-jacents a l'ouvrage d'Allatius, a savoir le rapport entre la medicine et la religion
ou entre le monde naturel et le monde spirituel.

Malgre ses etudes de medicine et, apparemment, sans trop s'inquieter des expectations de
Paolo Zacchias, auquel De opinationibus etait adresse, Leo Allatius dresse un large inventaire de
methodes populaires grecques de guerison et bien qu'il conteste le pouvoir des exorcismes ou des
guerisseurs voyageurs, similaires aux exorcistes occidentaux, it soutient l'efficacite des techniques
qui relevent Oat d'une piete populaire en accord avec la religion officielle : l'onction avec de
l'huile beide Tors de certain rituels ou avec de l'huile de la lampe de l'ic8ne d'un saint, l'utilisation
de l'eau beide, l'application sur les organes !naiades des herbes qui avaient ete prealablement mises
devant une icon. Le but d'Allatius serait de mettre en doute les appreciations sur la presumee
superstition des Grecs, qu'il desavoue en apportant des exemples tires des vies de saints honores par
les deux eglises et merne par une experience personnelle qu'il raconte afar de dissiper le scepticisme
de son allocutaire et oii il est question d'un mal dont il avait ete atteint et dont il avait ete gueri non
pas grace au savoir des medecins, mais par l'utilisation des herbes bellies et par une vision (pp. 254-270).
Touj ours est-il que si Leo Allatius avait essays assez souvent a repondre aux problemes souleves par
Paolo Zacchias (pp. 274-275), son fort soutien pour l'onction s'ecartait de la pensee medicale de
l'epoque. Alin de comprendre les raisons de cette position, Karen Hartnup entreprend une analyse
pointilleuse des opinions d'Allatius sur les stoicheia, qui designaient a la fois des genies topiques ou les
« elements », et conclut que l'ambivalence du lettre s'abreuvait de la pensee neoplatonicienne, qui lui
etait d'ailleurs tres familiere, comme en temoigne son edition Procli Diadochi Paraphrasis in
Ptolemaei Libros IV (Leyde, 1635) et qui 1M permettait de postuler qu'on pouvait agir sur la nature en
tant que croyant ou par des moyens physiques.

Dans les conclusions (pp. 307-324), Karen Hartnup reprend les enjeux qui ont fait que De
opinationibus soit un ouvrage unique dans son genre : fidele a son projet cecumenique, Leo Allatius a
presents certaines pratiques et croyances populaires grecques en insistant souvent sur des moments de
l'histoire commune des eglises ou sur des moyens conununement approuves (le pouvoir des
sacrements, l'onction) et a reussi a donner une image differente de celle decrite couramment par les
voyageurs ; par son attachement au neoplatonisme il a approuve bien des pratiques issues de
l'orthodoxie populaire, a l'encontre d'autres savants contemporains preoccupes par des sujets similaires.

Par sa thematique, sa problematique et sa iichesse documentaire, le beau livre de Karen
Hartnup, ecrit avec minutie et intelligence, se place au cceur de plusieurs domains de recherche :
I'orthodoxie populaire, In societe grecque pendant la Turcocratie, l'histoire des Eglises, les milieux
intellectuels de Rome au XVII` siècle. De plus, pour ceux preoccupes par les croyances et les
pratiques populaires le livre plaide pour deux methodes de travail, dont une promue par Leo Allatius,
soutenant l' analyse des « survivances », des « continuites », et l'autre valorisee par Karen Hartnup,
s'appuyant sur une approche anthropologique, deux methodes reunies ici d'une maniere elegante.

Emanuela Timotin

ALEXANDRA SFUNI, Ekvot avyypavEig peracopoopivot Elhpuca, (Ecrivains strangers traduits en grec
15` -17e siecles). Centre de recherches neohelleniques de la Fondation nationale de recherches,
Athens, 2003,208 p.

Celui interesse jusqu'a present par la question des traductions en langue grecque avait plutot a
sa disposition des bibliographies plus ou moins raisonnees. Voila la monographie d'Alexandra Sfoini
publiee dans une serie (La Bibliotheque d'histoire d'idees) du Centre de recherches neohelleniques de
la Fondation Nationale de Recherches qui comble ce vide d'interpretation.
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L'ouvrage a comme fondement theorique la traductologie, une discipline substantiellement
evoluee de nos jolts et dont les principes les plus utiles sont exposés dans l'Introduction (pp. 15-18).
Un historique egalement utile des traductions dans les literatures europeemes est insere aux pages 19-31.
Concu comme conclusion le demier chapitre traite du phenomene de la traductologie en grec.

Le premier chapitre dedie a la literature en langue populaire (pp. 33-42) aide une fois de plus
la comprehension correcte du phenomene literate cretois c'est-a-dire la creation Iterate commencee
comme traduction et qui a continue par des oeuvres originates observant un modele. C'est une
excellente occasion de se rappeller l'histoire de la traduction du Bertoldo et Bertoldino, tin livre
populaire avec tine belle caniere dans la literature grecque aussi bien que clans la literature roumainel.

Le deuxieme chapitre (pp. 43-53) est dedie aux oeuvres latines traduites en grec, traductions
dues a linter& des cercles humanistes d'Italie. Le grec dans lequel on traduit est a notre avis déjà tine
langue de culture.

Le troisieme chapitre (pp. 54-107) s'occupe de la categorie la plus volumineuse des traductions,
savoir la literature religieuse qui couvre 73% des titres et 69% des editions. Les traductions
religieuses etaient realisees aux centres monastiques qui etaient interesses a transmettre tin message
plus clair aux croyants. Les catechismes de Luther, de Calvin et de l'Eglise anglicane furent traduits
par des theologiens strangers qui visaient leur diffusion dans la communaute orthodoxe. La
propagation de ces traductions a eu comme resultat l'adoption des modeles heterodoxes clans la
composition des takes dogmatiques orthodoxes en ce qui concerne la forme.

Essentiel pour ce livre, le demier chapitre intitule Limites, fonctions et techniques du phenomene de
traduction est tin repertoire des titres traduits, des editions (qui sont plus nombreuses que les titres) et
demontre que les traductions grecques des premiers siecles ont ete dominoes par les genres traditionnels, a
savoir des oeuvres religieuses et des manuels d'usage pratique. Les traducteurs furent, selon Mme Sfoini,
des refonnateurs hellenistes strangers, soft jesuites ou uniates grecs. La traduction de devotions et de
catechismes s'explique par le fait qu'elles emanent de 1'611-anger et font partie d'un materiel de propagande.
La distance temporelle entre la partition des oeuvres originales et celle des traductions n'est pas saisissable,
on se rend compte ou bien d'un synchronisme ou d'un ecart minime pour les oeuvres de propagande et d'un
plus grand &art pour le reste des traductions. Les « glands » litres portant stir les decouvertes, ou bien les
monuments de la literature francaise sont plutot absents.

La deuxieme partie de ce livre contient tin catalogue synoptique des oeuvres traduites en grec
(pp. 137-160), une chronologie de la partition des oeuvres traduites en grec (pp. 163-178), et un
repertoire des traducteurs (pp. 181-184). Ceux-ci ajoutent a la destination de guide et repere de
recherche du livre qu'on discute ici.

L'acte de traduction &at tres modest; le traducteur ne se proposait point de creer un tote original
et ne se preoccupait guere de la fidelite et de l'exactitude. Avant le xvBr siecle les traductions n'avaient
aucune pretention esthetique ou literate n'etant qu'un instrument de vulgarisation (d'un l'usage de
la langue simple) de certain textes de l'Antiquite, des textes theologiques, historiques, pratiques et autres.

Voila donc tin livre important, audit, excellent sir de nombreux points (y compris les
illustrations pp. 187-207). B temoigne d'un important travail de recherche complete par la precision
et la richesse des notes.

Lia Brad Chisacof

Sweet Land..., Lectures on the history and culture of Cyprus edited by Julian Chrysostomides and
Charalambos Dendrinos, Porphyrogenitus Editions, Camberley Surrey, 2006,304 p.

A topic of constant interest, Cyprus (with its self-sufficiency and a crossroad for people and
goods) and its culture came to the fore once more a couple of years ago when the island, not in its
entirety though, became a EU member.

I Voir Bertoldo, Editions Minerva, Bucarest, 1999, pp. 67-239.
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In view of that event seen as a good opportunity to rekindle the scholarly interest in Cypriot
studies (the autumn of 2003), the Hellenic Institute of the Royal Holloway College (University of
London), in fact its director Julian Chrysostomides and Charalambos Dendrinos initiated a series of
lectures. These lectures plus one held later are published in the volume under review. The present
account is by someone who had the pleasure to follow the whole series and is grateful to the present
edition for enabling her a deeper insight in all the contributions.

The first one Through the Looking -Glass by A.Tsakmakis (pp. 1-26) is an account of the
perception the ancient Greeks had on the Cypriots. In Homeric times Cyprus seems to have been
located at the margins of the Greek world, did not undertake common action with the Achaeans, but
shared their heroic values. Both Agamemnon and Odysseus were welcome by Cypriot rulers and so
was Solon. Herodotus and Isocrates showed special interest in Cypriot affairs. In Hellenistic times the
perception of the Cypriot focused on individual character while in the Roman universe it disappeared
as a distinct character to rise again in early Christian sources. In all Cypriots were seen as a part of the
Greek cultural continuum. The account is conceived in a very up-to-date manner and starts from a
poem by Costas Montis, a contemporary Cypriot poet

The pre-conception of the faultless Greek continuum is not fed by the second contribution by
M. Iacovou which covers pre-historic Cyprus (pp. 27-60) where three distinct linguistic groups
coexisted. These were people speaking an early Greek dialect, the Semitic language of the
Phoenicians and an unknown language called Eteocypriot. The three languages did interfere and did
result in a certain form of ethnicity in which the role of the Greek language was neither related to
classical Athens nor to Hellenistic Alexandria. It yielded in the author's opinion a Cypriote Greek
identity which is very much alive nowadays.

A. Panayotou-Triantaphyllopoulou's article on Languages and Scripts in Ancient Cyprus
(pp. 61-75) aims at a complete survey of the scripts and languages of Cyprus from the Late Bronze period
to the end of the 1st millennium BC. It is in fact a minute linguistic complement of the previous
contribution.

Byzantine Cyprus is subject to several papers as is only natural.
First comes E. Chrysos' The European Profile of Byzantine Cyprus (pp. 77-86). Although remote,

Cyprus was nevertheless a crucial locus of Byzantine wealth and culture. Before the island was
conquered in 1191 by Richard the Lionheart King of England (then sold to the Knights Templar who
further sold it to Gui de Lusignan) it had been ruled by Isaac Comnenos who had seized control of the
island by producing forged documents. The forgery was used as an argument when the Westerners
stuck to their domination over the island. Chrysos sees a certain similarity between those events and
the more recent Cypriot issue starting in the events of 1974.

G. Christodoulou focuses on Saint Neophytos the Recluse, a major orthodox Cypriot author of
the 12th century (pp. 87-100) whose works are still topical if it were only for their plea for inner life.

Ch.G. Chotsakoglou gives an account of the state of the Cypriot Byzantine monuments, more
specifically on the Christian mosaics and mural paintings (pp. 101-164). Completed with illustrations
this report is quite tragic as so much damage seems to have been done ever since 1974 to invaluable
monuments not only of Cyprus but of the mankind.

The Turkish conquest of Cyprus is implicit in an image of Cyprus by a Cypriot Dominican,
Etienne de Lusignan dating back to 1570 brought by Ch. Schabel (pp. 165-201). His contribution
focuses on the status of the Greek clergy in early Frankish years. The fact that the Greek orthodoxy
survived the Frankish period is not due to any "national struggle" but mainly to the Franks and Latin
Church never attempting any Latinisation. This latter required a minimum from the Greek clergy
which in its turn met the requirements which by the end of the 13th century included an oath of
obedience from the bishops and an end to active opposition concerning unleavened bread.
A conclusion is that both the Frankish and the Turkish conquests brought a change in jurisdiction and
church government not really in faith. Another such conclusion pertains to a kind of Christian unity,
even if psychological, on Cypriot soil and from a Western perspective: N. Patapiou's article (pp. 209-230)
follows the Cypriot diary of Leonardo Dona, in fact an account on Venetian Cyprus.

www.dacoromanica.ro



21 Comptes rendus 551

English Cyprus is implicit in C.N. Constantinides' British Collectors of Manuscripts Visiting
Cyprus (pp. 231-258). In fact when Cyprus came under British rule in 1858 there were a few Greek
manuscripts of interest left for the British collectors as the most interesting and precious items had
joined collections before that date. Nowadays most of those manuscripts are part of public collections.

The ending contribution is by a psychiatrist, C. Galatariotou (pp. 259-290). It is an extremely
well researched and richly illustrated by examples account and refers to the psychological impact of
the historical events in Cyprus ever since 1950. Most tellingly it is called Remembering and
Forgetting. The continuous cumulative and strain traumata from the mid - 1950 onwards made the
Cypriots grow accustomed with living with high anxiety as though this was part of their normal life.
Although under any circumstances the unconscious mind's response to anxiety is to employ psychological
defences, by 1960 for instance the Cyprus mind was traumatized with pathological processes
(of which splitting and projection were to be witnessed). They afflicted both Greeks and Turks.

The contribution ends in a plea for tolerance in Cyprus, the only real solution to the still
unsolved problems.

Points of minor criticism can be made here and there. Thus we could spot misprints on pp. 2,22.
Very up to date in point of conception Sweet Land... is more telling than a compendium of

Cypriot history or cultural history, a fine work of learned scholarship and an event in itself.
Let us mention in the end that the volume is dedicated to the memory of Dinos Leventis, a

classical scholar and a generous Maecenas of many a scholarly enterprise.

Lia Brad Chisacof

CRISTINA FENEVIN, COSTIN FENEMN, Johannes Lutsch jurnal de captivitate la Istanbul
(1658-1661); Johannes Lutsch Tagebuch seiner Gefangenschajl in Istanbul (1658-1661),
Editura de Vest, Tirni§oara, 2006,330 p.+ 5 ill.

Cette edition bilingue (texte original, etabli sur deux manuscrits conserves a Cluj, et traduction
en roumain) met en circulation use source importante pour l'histoire des relations entre in principaute
de Transylvanie et l'Empire ottoman vers le milieu du XVII' siècle.

L'auteur du journal, Johannes Lutsch (1607-1661), etait ne a Sibiu dans une famille qui avait
accede depuis trois generations a la condition patricienne. Il a etudie d'abord chez les jesuites a Alba
Julia, ensuite au college unitarien de Cluj, avant de poursuivre ses etudes a Tubingue, Strasbourg et
Marbourg. Tandis que sa vie privee fut particulierement malheureuse (trois veuvages et la mort de
deux fils), sa carriere se deroula au niveau le plus &eve de la vie politique de la communaute saxonne.
Apres avoir eu, en 1647-1648, in charge de bourgmestre de sa vile natale, il occupa les fonctions de
juge royal et de comes Saxonum, siegeant au Conseil princier. Sa position de conseiller du prince
Georges RiikOczy l'a fait designer comme otage pour le paiement de la dette de perm revendiquee par
la Porte a in suite de la campagne de 1658. De sorte que, durant les derrieres =lees de sa vie, il n'a
plus quitte Constantinople, on il etait malade, jete meme en prison et tounnente par l'inquietude pour
sa « pauvre patrie expirante ».

Les premieres notes du journal retracent les principaux evenements de in vie de Lutsch
jusqu'en 1652. Suivent quelques echos recueillis a Istanbul au sujet de certaines provinces de
l'Empire ottoman (Brousse, Egypte, Palestine, etc). Les pages suivantes sont une veritable chronique
de in crise politique traversee par la Transylvanie en 1658. L'itineraire parcouru par Lutsch d'Ineu a
Istanbul remplit in periode entre le 17 septembre et le 22 octobre 1658. L'existence quotidienne dont
nous sommes ainsi les temoins comprend des incendies, des fetes, plusieurs apparitions publiques du
sultan et des audiences au palais, des executions de rebelles ou de dignitaires en disgrace et des visites
aux monuments historiques de Fancier= Byzance. L'auteur du journal avait ete fortement
impressionne par ce qu'il a vu sur les rives du Bosphore. 11 s'est meme efforce de compter
soigneusement eglises et fontaines, ecoles et hOpitaux, taverns et bains publics, boulangeries et cafés,
etc. Cependant, son experience torque etait assombrie par les mauvaises nouvelles qu'il recevait de
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son pays. Les omissions que in prudence lui avait imposees dans le texte redige comme aide-memoire
pour sa justification sont suppleees par des lettres (inedites pour in plupart) que Lutsch a adressees
aux autorites de Sibiu afm de les renseigner sur les dispositions du sultan. Cette correspondance
forme une annexe documentaire du plus grand inter& Les editeurs ont fait leur devoir d'une maniere
tris satisfaisante. Les indications bibliographiques abondent dans les notes. L'ouvrage contient aussi use
introduction qui, avec maitrise et clarte, informe le lecteur sur la Transylvanie de l'epoque.

Andrei Pippidi

MARIE-MATHILDE ALEXANDRESCU- DERSCA BULGARU, Seldjoukides, Ottomans et l'espace
roumain, publie par les soins de Cristina Fene§an, Editions Isis, Istanbul, 2006, 626 p.

Quel plaisir de retrouver une erudition de bon aloi, telle qu'elle etait pratiquee jadisl Ce volume
epais qui retmit ceuvre de la venerable turcologue roumaine vient s'ajouter a celui que les Variorum
Reprints avaient choisi en 1977 pour le reediter : la these de 1942 sur la campagne de Timur en
Anatolie. La seule piece indite que contient le recueil est un long et severe compte rendu du livre
publie par P.P. Panaitescu en 1944 : placer Mircea l'Ancien, prince de Valachie a la chamiere du XIV`
et du XV siecle, dans le contexte balkanique exigeait une connaissance des sources orientales
(ottomanes) qui manquait a l'auteur. Nous avons retrouve avec plaisir parmi les textes renouvelles ici
les observations sur expedition d'Umur Beg aux bouches du Danube et les precisions sur 1' alliance
de Mircea avec le pretendant ottoman Musa Celebi.

Avoir ainsi regroupees les contributions de Mine Bulgaru selon quelques themes majeurs est
sans doute un avantage que le lecteur va apprecier, parce que ces pages etaient eparpillees au cours
d'un derni-siècle, sinon davantage, dans diverses publications roumaines ou etrangeres. Ainsi, un
bilan des etudes islamiques en Roumanie, qui inclut aussi des renseignements sur les manuscrits turcs,
arabes et persans conserves dans nos bibliotheques, s'airetait en 1969. Pour le completer, Mme
Bulgaru a ajoute un apercu des travaux de son maitre N. Iorga concernant l'Empire ottoman (suj et
qu' elle a traits dans son livre de 1972 Nicolae lorga, a Romanian Historian of the Ottoman Empire).

Partant de l'evidence de ce que les predecesseurs avaient acheve, les etudes rassemblees ici se
sont dirigees vers plusieurs sujets encore mal connus. Par exemple, la condition des captifs (esclaves)
dans l'Empire ottoman. Quatre excellents articles ont examine ce probleme, tandis qu'un autre est use
presentation des memoires d'Osman Aga de Temesvar (Timi§oara): comme on sait, ce personage avait
passé onze ans (1688-1699) dans plusieurs prisons autrichiennes. Notre auteur manifeste un inter&
particulier pour des questions d'econornie et de demographie en rapport avec la capitale ottoman
(cinq etudes sur le ravitaillement d'Istanbul, dont in premiere fut publiee dans la revue « Balcania »
en 1944 : edition savamment commentee d'un fuman de 1764). Le Festschrift offert au nurnismate
turc Ibrahim Artulc en 1988 fournit l'occasion d'une belle analyse du pefkef annuel que les princes
roumains des xvr-xvine siecles devaient envoyer a la Porte, coutume attach& a la fete du Bayram.
Mine Bulgaru s'oriente aisement et sfirement a travers les documents invoques en faveur de
l'autonomie des Principautes. Certains aspects des relations avec la Porte la politique des princes
phanariotes envers les ressortissants ottomans, le manage entre musulmans et chretiennes ont
egalement attire l'attention de l'auteur. Lorsqu'il s'agit de « l'espace roumain », les regions drigees en
exemples, lors des crises ou des periodes traumatiques generees par l'impact ottoman, sont la
Dobroudja et in Transylvanie. Enfin, nous devons remarquer le dossier concernant les reactions de
Venise aux succes remportes par le sultan (de Murad II a Suleyman le Magnifique).

Bien stir, quelques sujets dont nous avons note la presence ici ont ete repris plus tard par
d'autres chercheurs pour aboutir parfois a des conclusions differentes. Cependant, cela n'a nullement
diminue l'utilite de cette collection d'etudes, temoignage pour la riche activite de l'auteure et outil de
travail pour ceux qui heritent de l'acquis.

Andrei Pippidi
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The Kapudan Pasha. His Office and His Domain, Halcyon Days in Crete IV. A Symposium Held in
Rethymnon, 7-9 January 2000, (Ed.) by Elizabeth Zachariadou, Foundation for Research &
Technology Hellas, Institute for Mediterranean Studies, Crete University Press, Rethymnon,
2002,438 p.

The Program in Turkish Studies of the Institute for Mediterranean Studies organizes periodically
symposiums on Ottoman history. The fourth international symposium in January 2000 was dedicated
to an important Ottoman institution, the kapudan-z derya (Kapudan Pasha). The papers concern
various aspects of the Ottoman Mediterranean history and are organized in the volume in the
following chapters: "Terms and Images", "Kallipolis and the Fleet before the Kapudan Pasha",
"Space, Ships and Men", "Shipowners and Profit-Sharing", "The Archipelago under the Ottoman",
"Cyprus under the Kapudan Pasha", "Up the Danube", and "Beyond the Kapudan Pasha's Power".
I shall not present the contributions gathered in this volume according to the order chosen by the
editor, bit to my own view.

GyOrgy Hazai defined in a very short article the title "Kapudan Pasha", the commander-in-chief
of the Ottoman navy, having as starting point the definition of the term kapudan in H. Kahane,
R. Kahane, A. Tietze, The Lingua Franca in the Levant. Turkish. Turkish Nautical terms of Italian
and Greek Origin (Urbana lllinois. 1958) (pp. 3-5).

For Colin Imber "sea power played only a very minor part in the emergence of the Ottoman
Empire". For proving this initial statement, he has used almost exclusively as historical sources,
the three volumes of F. Thiriet, Regeste des deliberations du sent de Venise concemant la Romania
(Paris-The Hague 1958-1971) (pp. 49-59). Pal Fodor has analyzed the organization of defence in the
eastern Mediterranean at the end of the sixteenth century, summing up: "the Ottoman maritime
defense system was failing to fulfil its task: the defence of the trade and coasts and the prevention of
illegal trade in goods and men" (pp. 87-94).

The structure of the Ottoman navy (including ships and men) was an important topic for
historians. Emilie Themopoulou has dealt with the oarsman (kiirekci), who was an essential element
of the Ottoman navy from the end of the fifteenth to the seventeenth century, when the kadirga ceded
the place to the kalyon, and the karekci to the kalyoncu (pp. 165-179). Based on the documents of the
MS. Topkapi, E. 12321, Gilles Veinstein has analysed Barbaros Hayreddin Pasha's last navy in the
fifth decade of the sixteenth century. This grand admiral was never called Kapudan Pasha or
kapudan-z claw because these titles started to be used later. But Barbaros Hayreddin Pasha's tasks
and powers were significant for the evolution of this institution (pp. 181-200).

The maritime confrontations between the Ottoman Empire and Western Powers implied not
only wars, but also technological influences. Daniel Panzac has analyzed the Venetian-Ottoman
relations between 1645-1740 from this point of view (pp. 119-139).

The question of shipowners was also discussed at this symposium. During the eighteenth and
nineteenth centuries, "privately-owned ships were subject to both guild and state control". Murat
cizakca has analysed this serious problem of property rights (pp. 203-211), and Eugenia Kermeli has
examined the significant role of the institution of vakf in the maritime area, proving the existence of
ship vakf or shares in ship vakf" (pp. 212-220).

After its conquest in 1354, Gallipolis (Gelibolu) played an important role in the early Ottoman
maritime history. It became "the seat of a sancakbeyi responsible for naval affairs". Elizabeth
Zachariadou has made some observations on the Ottoman officials (subap and sancakbeyi) appointed
in Gallipolis during the fifteenth century (pp. 61-68), and Irene Beldiceanu-Steinherr has written a
study case about supplying the arsenal of Gallipolis in 1516 (pp. 71-86).

During Ottoman times, the traffic stretching from the Black Sea to the Red Sea had a maritime
highway for ships and goods in the "strait" between the island of Chios and the Anatolian coast. It
linked Istanbul with ports of the eastern Mediterranean (such as Alexandria and Aleppo), and Anatolia
with the Mediterranean West. Svat Soucek has pointed out the place and role of the strait of Chios and

the Kaptanpasa's navy in the military confrontations with Venice and Russia in the seventeenth and

early-eighteenth centuries (pp. 141-163).
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The condition of the Archipelago (vilayet-i Cezayir-i Bahr -z Sefid), which was ruled by the highest
commander of the Ottoman Navy and the dockyards, is an important part of this volume dedicated to
the Kapudan Pasha. Idris Bostan has dealt with the establishment and development of this province
(pp. 241-251), and Zeki Ankan offers a general view on its administrative, demographic, economic
and social situation in the second part of the nineteenth century (pp. 223-239). Finally, based on
Kaplan Pasha Eyaleti Ahkam Defierleri as sources, Feridun M. Emecen has analysed the jurisdiction,
range and limits of the Kapudan Pasha's authority in the eighteenth century (pp. 253-261).

Cyprus was an important island for the institution of Kapudan Pasha. The relations between
the Kapudan Pasha and the Orthodox Church is the subject of Sia Anagnostopulou's paper (pp. 265-289).
In his turn, Michael Ursinus has tried to answer the question "how to finance a salaried fleet" in the
nineteenth century (pp. 291-297).

Two Bulgarian historians, Rossitsa Gradeva and Svetlana Ivanova, have succeeded in offering
a comprehensive image of the Ottoman Danube fleet and the Danube Kapudan Pasha (Tuna kapudanK
Tuna Kapudan Pasha), an institution emerged and evolved in the course of the seventeenth century
(pp. 301-322 and 323-345).

The volume does not include only papers dealing with the office and domain of the Kapudan
Pasha, which defined especially the Mediterranean Sea. The Ottoman maritime forces were also
present in the Red Sea, the Arabian Sea, the Persian Golf and the Indian Ocean. Some further material
and data on Ottoman naval power and its organization in the above areas have been provided by Salih
ozbaran (pp. 109-117).

The evolution of the institution kapudan-: dezya was studied until the nineteenth century.
Based on two small water-colours preserved in the Toplcapi Palace collections, Ttilay Arian and Halil
Berktay analysed - in a long contribution - the reforming grand admiral and changing rites of power
during the "Selimian times" (pp. 7-45). Barbara Kellner-Heinkele has dealt with the last holders of
the office of kapudan-z derya, using as sources the writings of Cevdet Pasha (1823-1895), "a close
observer of the society of his time and a strict judge of the political elite" (pp. 95-108).

A series of papers have dealt with the piracy, defined as an activity beyond the Kapudan Pasha's
power. Suraiya Faroqlri has presented the Ottoman views on corsairs and piracy in the Adriatic
(pp. 357-370), Vassilis Demetriadis has dealt with different aspects of piracy in the area of Mount
Athos (pp. 349-356) and Nicolas Vatin has answered the question how the Ottoman policy fought
against piracy towards the 1559-1560 (pp. 371-408). In this part of the volume is also included the
paper of Colin Heywood on the Anglo-Ottoman naval relations in the latter part of the seventeenth
century (pp. 409-438).

A book on Kapudan Pasha was necessary. The gathering of contributions on different aspects
of his office and domain is a first step which should be followed by a unitary monograph.

Viorel Panaite

JACQUES BOUCHARD, Nicolae Mavrocordat Domn cdrturar al Iluminismului timpuriu
(1680-1730), traduction du francais et du neogrec par Elena Lazar, avec un mot d'introduction de
l'auteur, Bucarest, Editions Omonia, 2006,192 p.

Le professeur Jacques Bouchard est un nom tits connu aux cercles de specialistes de la culture
neohellenique, docteur de l'Universite de Thessalonique, professeur de grec ancien et moderne aux
universites de Laval et McGill de Montreal. Ses ecrits - en grande mesure le livre present aussi
continuent les preoccupations de son maitre, Constantinos Th. Dimaras, l'auteur d'une bien connue
Histoire de la litterature neogrecque, traduite en roumain it y a deja presque quatre decennies. La
Grece au temps des Lumieres (1969) du meme auteur constitue toutefois le livre par rapport auquel
les etudes de Jacques Bouchard sur Nicolas Mavrocordat sont les plus proches. Les contributions du
savant de Montreal a la connaissance de l'ceuvre et de la personnalite de celui-la peuvent titre
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considerees comme decisives. Ce recueil d'articles et de communications configure en fait malgre
quelques repetitions qui relevent du caractere du livre une vraie monographie sur le premier
hospodar phanariote dans les Principautes danubiennes. A part le volume present, en 1989 it a publie
Les repits de Philothee, une ceuvre que C.Th. Dimaras considerait comme le premier roman de la
litterature neohellerfique.

L'etude de la Frithaufklarung dans l'espace culturel de la Grece a fait ces derrieres decennies
l'objet de recherches minutieuses, soit qu'il s'agit pour ne nommer que deux auteurs representatifs
de Monsieur Andrei Pippidi, avec son volume Hommes et idees du Sud-Est europeen, soit de
Monsieur Pashalis Kitromilides, avec sa these de doctorat publiee en roumain en 2005, a la meme
maison d'edition bucarestoise Omonia oil est paru egalement le livre du professeur Bouchard.
Dans ce contexte, d'un interet croissant pour la recuperation de la culture postbyzantine, devraient
etre les recherches sur Nicolas Mavrocordat, prince et homme de lettres que l'auteur n'hesite pas a
comparer dans son mot introductif a Demetre Cantemir. C'est un parallelisme incitant entre les deux
personnages qui ont voulu etre des fondateurs respectivement des continuateurs de dynastie, tous
les deux lies par beaucoup de lignees politiques et culturelles a la Sublime Porte, le second fuyant tout
de meme sa tutelle. Nicolas Mavrocordat est rests fidele au sultan Alunet DI dont le regne coincide
avec ce qu'on a appele dans l'histoire ottomane, avec an terme ayant une connotation poetique,
« l'epoque des tulipes ». Le livre de Jacques Bouchard restitue la figure fascinante de ce prince
phanariote, fres cosmopolite, ouvert tent vers l'Orient que vers l'Occident, en fait en avance par
rapport a son temps. recris cela en pensant, par exemple, a l'un des problemes captivants traites darts
ce livre: les rapports entre son ceuvre et celle de son grand contemporain francais Montesquieu. « Ce
roman philosophique [Les repits de Philothee] a ete ecrit entre 1717 et 1720, a l'epoque od
Montesquieu redigeait ses Lettres persanes; or, Les repits de Philothee, dont la Bibliotheque du roi de
France obtient an manuscrit en 1719, deux =lees avant la partition du roman de Montesquieu,
commence par une scene surprenante: trois voyageurs habilles de vetements persans se promenent
Constantinople et demandent Philothee et son arni: comment peut-on etre sujet ottoman ? Une telle
affinite d'invention fait du hospodar phanariote un citoyen de la Republique des Lettres pas du tout
moins provincial que le baron de la Brede » (p. 73; la traduction des passages est par M.S.R.).

Comme Nicolas Mavrocordat aussi, Montesquieu possedait une bibliotheque geante et
s'interessait aux sciences de la nature, naturellement dans l'esprit des Liunieres. Beaucoup de choses
etaient sans doute dans l'esprit du temps, mais les etudes de Jacques Bouchard mettent en evidence
certaines voies de communcation claires entre la cour de Bucarest et quelques centres intellectuels
d'Occident, notamment dans le chapitre Relafiile epistolare ale lui Nicolae Mavrocordat cu Jean Le
Clerc fi William Wake (Les relations epistolaires de Nicolas Mavrocordat avec Jean Le Clerc et William
Wake). La correspondence entre le prince phanariote et l'homme de lettres Jean Le Clerc
d'Amsterdam date de 1720-1721. 11 ne s'agit pas ici de chercher des « protochronismes », mais c'est
bien de rappeler que de loin ce n'est pas uniquement l'Occident qui ait projete sa huniere sur l'Orient,
mais les choses ont egalement eta a l'inverse. En permanence, les chercheurs essaient de chercher les
influences occidentales, mais la realite semble etre beaucoup plus complexe et plus nuancee. C'est
possible que Sur les devoirs de Nicolas Mavrocordat ait ete SOUS l'influence de l'ouvrage de Samuel
Pufendorf traitant d'un sujet pareil, mais dans le cas de Montesquieu, l'ceuvre du prince valaque
parait avoir eu un retentissement exterieur par voie "mysterieuse". Est-ce qu'on a besoin d'un certain
courage pour ecrire aujourd'hui la-dessus ? En tout cas, le professeur Jacques Bouchard a le merite
d'avoir regard8 avec objectivite ces influences culturelles reciproques.

Le seul livre publie par Nicolas Mavrocordat pendant sa vie, bien connu en Occident, intitule
Sur les devoirs (en grec), a paru, comme on le sait, tout d'abord a Bucarest, en 1719, ensuite
Leipzig, en 1722. Trois =lees plus Lard, Montesquieu presentait a l'Academie de Bordeaux an Traits
sur les devoirs (p. 72). La pensee peut aller meme plus loin, si elle n'est pas trop audacieuse: est-ce
qu'il a exists an lien entre la grande ceuvre de Montesquieu, L'esprit des lois (1748), et Sur les
devoirs de Nicolas Mavrocordat, « le premier manuel phanariote qui s'occupe tent de la souveramete
et la suprernatie des lois, que des devoirs des princes et des citoyens »? Il n'est peut-etre pas inutile de
rememorer qu'en 1734, Montesquieu avait publie un autre ouvrage important, Considerations sur les
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causes de la grandeur des Romains et de leur decadence, temoignage de son interet pour l'histoire
d'un empire auquel etait aussi liee par la vieille idee de la latinite des Roumains la principaute
eloignee de Valachie.

Pour equilibrer la balance, on devrait egalement evoquer les oeuvres aphoristiques des
deux premiers Mavrocordat dans lesquelles on retrouve l'echo des Maximes de La Rochefoucauld. II
s'agit des Rejlexions d'Alexandre Mavrocordat 1'Exaporite (publiees en 1805) et de l'Enchiridion (Manuel)
de Nicolas Mavrocordat (publie en 1909), emits qui n'ont eu aucun echo dans leur époque. Le
commentaire de rexegete du prince phanariote est ties profond en discemant de nouveau au-delA des
apparences: « Les oeuvres litteraires en discussion ont certainement une fonction ideologique, a cote
de celle esthetique; s'approprier la sagesse des antiques, la science et le savoir-faire des modemes,
revendiquer les valeurs universelles comme etant l'apanage d'un groupe appele dans les Principautes,
cela est l'intention non avouee, mais incontestee, des textes mentionnes. II est permis de considerer ce
corpus de <<reflexions>>, de <<maximes>>, de <<sentences>> dans un rapport analogique entre leur
structure communicationnelle et la structure socio-politique que les Mavrocordat s'etaient efforces
d'instaurer. Gouvemer par l'esprit, par la science, par la sagesse, enfm, par le style, qui serait comme
tine marque deposee d'un pouvoir reel, politique, meme si deleguee et aleatoire. Et parmi les signes
du nouveau pouvoir, celui de la sagesse revetit une importance qui depasse la fonction symbolique o
(p. 167).

II ne faut pas demander a Nicolas Mavrocordat d'avoir pens en politique comme on le fait
aujourd'hui et, en cas contraire, de le blamer, comme on procede malheureusement souvent de nos
jours. Pour son age, celui que le professeur Bouchard considere comme tine Friihauficleirung
hellenique, le prince regnant a ete un « despote eclaire », comme son fils Constantin, a qui on doit les
importantes reformes sociales de la cinquieme decennie du XVIII' siècle, tout d'abord la suppression
du servage en Valachie et en Moldavie. « Monarchie despotique, certainement ecrit l'auteur mais
hautement mise en valeur dans tine époque dans laquelle ce systeme est progressiste quand it est
anime par un prince eclaire; le despotisme constitue pour Mavrocordat et d'autres penseurs de son
temps, le salut de l'Etat destine au Bien commun et it ne s'oppose pas, comme cela se passera plus
tard au XVIII' siècle, aux notions de liberte et de droits: la tyrannie est celle qui s'oppose a ces deux
deniers tennes » (p. 71). Ce n'est pas exagere de parler chez Nicolas Mavrocordat d'une philosophie
politique des Lumieres et Jacques Bouchard n'hesite pas a le considerer comme un « prince-philosophe »
(p. 37). Cela ressort sans equivoque tant du roman philosophique Les repits de Philothee, qui n'allait
etre publie qu'en 1800, a Vienne, ainsi que de Sur les devoirs et des autres ecrits de moindre ampleur,
reflexions, dialogues et epitres.

La raison se trouve sur le premier lieu dans la conception de Nicolas Mavrocordat, qui dans la
querelle des antiques et des modemes, bien que grand achnirateur de l'antiquite, a pris de maniere
surprenante la partie des modernes. Aucune difference par rapport a la maniere de penser des hommes
des Lumieres francais et allemands de la seconde moitie du XVII I' siècle. « Je considere que l'on a
vraiment a faire avec un representant de la premiere generation de la Aujkleirung. On constate que le
principe qui soutient toutes les preoccupations du prince Nicolas est celui de la libre pensee. 11 refuse
A se laisser obnubiler par la tradition culturelle, respectivement religieuse: it veux que tout soit soumis
A sa propre raison, pour n'estimer que ce qui merite d'exister » (p. 36). Selon tine autre remarque
pertinente de l'auteur, fake sur les traces de Paul Hazard, ce qui interessait le prince regnant de
Bucarest c'etait la pensee.

On devrait egalement faire l'eloge de l'erudition du professeur Bouchard, de in maniere
limpide dont it analyse l' oeuvre et la personnalite de son heros. Cela n'est pas peu dans les conditions
dans lesquelles etre savant suppose souvent etre inintelligible... Un livre A la mesure d'un personnage
memorable qui incarne un monde tout entier, situe entre le Moyen Age et l'epoque modeme, entre
l' Occident et l' Orient.

Mihai Sorin Rddulescu
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CONSTANTIN ERBICEANU, Cronicari greci care au scris despre roman in epoca fanariota,
reprint edition with Posffaja de Andrei Pippidi. Cuviint introductiv §i arbore genealogic de
Constantin L. Erbiceanu, Bucure§ti, Editions Cronicar, 2003,3 + lxxii + 361 + 40 + 9 + 2 +
2. + 6 pp.

Constantin Erbiceanu (1838-1913) was one of the last of the pre-scientific generation of
Romanian historians; that is to say, he was more a compiler and chronicler than a critical analyst and
synthesizer of the Romanian past. He was also one of the last representatives of what Andrei Pippidi
calls « The Age of Patriarchal Erudition », an epoch dominated by Orthodox Christian scholars, who
were often more indulgent than exigent (Posajei, p. 6) This was illustrated by Erbiceanu's treatment
of students: he admitted to passing all of his students in Greek even though he recognized that most of
them didn't know anything about the subject (Anexa 1, pp. 26-27) This was not surprising in an
irenic,
Prince

courtly, and paternalistic gentleman who was old enough to remember the double election of
Cuza in 1859 and young enough to participate in the 40th anniversary celebrations of the reign

of King Carol I in 1906, and who had risen from humble village origins (a priest, and the son and
grandson of priests) to seminary professorates in Iasi (1868-1886) and Bucuregti (1886-1903).

Following theological training in Iasi, Erbiceanu was one of the first scholarship students sent to
Athens (1865-1868), which equipped him to become a pioneer in neo-Greek studies in the newly
united Romanian state, devoting most of his scholarly effort to the uncovering and publication of
documents (especially in Greek) relative to the history of the Metropolitanate of Moldova and the
history of the two Romanian principalities. Unfortunately, a good deal of this work remains buried in
journals, most notably Revista Teologica (1883-1887) and Biserica Ortodoxa Romano (1887-1910),
which he edited during the years shown.

Erbiceanu's major publications were Istoricul Seminarului Veniamin din Manastirea Socola
(Iasi, 1885); Serbarea fcolara de la Iasi, cu ocazia implinirii a cincizeci de ani de la infiinjarea
invajamintului superior in Moldova. Acte documente 1885), published in collaboration with
A.D. Xenopol; Cronicari greci care au scris despre romani in epoca fanariota. Textul grecesc
traducerea romaneasca (Bucure§ti, 1888); and Istoria mitropoliei Moldovei Suceavei ,ci a catedn2la
mitropolitane din la.yi urmata de o serie de documente, de facsimile fi de portrete privitoare la istoria
nalionald bisericeasca a romanilor (Bucure4ti, 1888). (Such book-length titles are yet another
indicator of Erbiceanu's pre-critical approach.) The first two of these made important contributions to
the history of education in the Romanian lands. The fourth, which included over 150 pages of
commentary, was a pioneering work in the history of the Romanian church, particularly useful at a
time when Greek influences on that church were being minimized or even denied and, indeed, the
study of Greek in Romania was being met with « an almost hereditary repulsion ». (Anexa 1, p. 26)

As a result of his work between 1883 and 1888 and because of his close relationship with
D.A. Sturdza, Erbiceanu was elected a corresponding member (1890) and then a full member (1899)
of the Romanian Academy.

The book under consideration here is a photostatic reprint of Erbiceanu's 1888 collection of
writings by Greek-language chroniclers about the Romanian lands during the Fanariot era. Though
one could wish for a scholarly edition of this work, the reality of the matter is that there is likely
neither a market nor an editor available. This decision makes a difficult-to-obtain work available at a
reasonable cost; the only complication is a few pagination difficulties, since additional material had to
be sandwiched around the original edition's lxxi pages of introductory commentary and 361 pages of
dual-language text. This is done by adding a brief introduction and an Erbiceanu family tree by
Constantin Laurenliu Erbiceanu (the great-grandson of the author), 3 pages; four annexes: Anexa 1: a
photostatic reprint of C. Erbiceanu's useful autobiographical memoir, Viaja mea scrisa de mine dupa
cat mi-am putut aduce aminte (Bucureqti, Gutenberg, 1913), 40 p.; Anexa 2: Documente fi scrisori, 9 p.;
Anexa 3: Discursul de receplie al d-lui V. Parvan: In memoriam Constantin Erbiceanu, 2 p.; and
Anexa 4: Constantin Erbiceanu. Discurs la inmormantare, Raspunsul d-lui N. lorga, 2 p. This is
followed by a perceptive PostfaA: In amintirea unui Inceput de drum, by Andrei Pippidi, 6 p.
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Erbiceanu's approach deprived him of the possibility of a deeper analysis or synthesis of the
Romanian past. (Parvan, Anexa 3, p. 2) The critical approach, as Iorga noted, was neither his métier
nor his calling. The fact that he had to go where others had refused to tread also limited his work.
(Anexa 3, p. 2)

If Erbiceanu was a second-tier scholar, more chronicler than historian, why is this book
worthwhile? His limitations don't deprive his work of importance. As Andrei Pippidi points out
(Postfala, p. 6), Erbiceanu « did not attempt to provide an introduction to the history of the Fanariot
epoch which we still don't have even today! » But he did bring to light sources that Romanian
historiography had hitherto ignored. Many of these materials were found by Erbiceanu moldering in
monastic cellars. If it still remains to take this work to the next level, that is hardly Erbiceanu's fault.
Through his work, the documentary basis for the study of Romanian history between the 17th century
and the 1830s was greatly widened. His efforts were also important for recovering the important
contribution to Romanian history, literature, and culture of such figures as Naum Ramniceanu,
Chesarie Daponte, Dionisie Lupu, Nicolae Milescu, and others. All in all, modest but solid
contributions to an emerging 19th century Romanian historiography.

Paul E. Michelson

Eleftherios Venizelos: the Trials of Statesmanship. Edited by Paschalis M. Kitromilides, Institute for
Neohellenic Research. National Hellenic Research Foundation, Edinburgh, Edinburgh
University Press, 2006,403 p. + photos

A soixante-dix =lees depuis la disparition de Eleftherios Venizelos, on a publie en Ecosse un
excellent recueil d'etudes sur sa vie et son oeuvre da aux efforts du Pr Paschalis M. ICitromilides,
directeur de l'Institut des Recherches Neohelleniques pres de la Fondation Nationale des Recherches
Helleniques d'Athenes, qui a Muni les contributions des meilleurs specialistes grecs en domaine, mais
aussi de Michael Llewellyn Smith, ancien ambassadeur de Grande Bretagne en Pologne et en Grece,
l'auteur d'un remarquable livre sur l'aventure grecque en Asie Mineure apres la premiere guerre
mondialel.

C'est la premiere presentation scientifique en anglais de la personnalite du « grand Cretois »
apres la célèbre biographie ecrite par Doros Alastos fils de Chypre , qui date de plus de 60 ans2.
Par sa tenure scientifique, ce volume est comparable a celui publie a Athens, mais seulement en
grec, it y a plus d'un quart de siecle3, quoique un peu plus tard eussent paru deux autres recueils
consacres aux certain aspects de la biographie politique de Venizelos et de l'histoire du venizelisme4.

La nouveaute de ce volume consiste non seulement dans la mise en valeur des resultats de la
recherche historique des dernieres decennies, mais aussi dans l'idee de presenter la personnalite du
fondateur de la Grece modeme dans le contexte plus large de la politique et de la diplomatie
europeennes, les cartes grecque et balkanique &ant bien comprises et connues.

Apres l'introduction de l' editeur, Perspectives on a leader (pp. 1-8), qui met l'accent sur
l'importance de la « comparative perspective on Venizelos' Statesmanship », le recueil a une structure
refletant l'idee d'ouvrir des nouveaux horizons a la recherche du sujet. La premiere pantie, Setting the

1 Michael Llewellyn Smith, Ionian Vision. Greece in Asia Minor, 1919-1922, Londres, 1973.
2 Doros Alastos, Venizelos. Patriot. Statesman. Revolutionary, Londres, 1942.
3 Thanos Veremis et Odysseos Dimitrakopoulou (editeurs), Meletimata gyro apo ton Venizelo

kai tin epohi tou, Athens, 1980,720 p.; dans ce recueil nous avons publie l'etude 0 Venizelos kai to
provlima tis egkathidrisis avasilevtis Dimokratias stin Ellada (1923-1924). (Merika dedomena apo
roumanika kai giougkoslavika Arheia), pp. 505-518.

4 G. Th. Mavrogordatos et Ch. Hadjiiosif (editeurs), Venizelismos kai astikos eksynchronismos,
Iraldeion, 1988 ; Thanos Veremis et Youla Goulimi (editeurs), Eleftherios Venizelos. Koinonia, oikonomia
kai politiki stin epohi tou, Athens, 1989.
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Stage, contient les etudes de Leonidas Kallivretalcis, A Century of Revolutions : The Cretan Question
between European and Near Eastern Politics (pp. 11-36) et de A. Lily Macralcis, Vendelos'Ear4r
Life and Political Career in Crete, 1864-1910 (pp. 37-83).

La detudeme, The Drama of High Politics, nous offre les contributions de Helen Gardikas-
Katsiadakis, Venizelos' Advent in Greek Politics, 1909-1912 (pp. 87-414), Thanos Veremis et Helen
Gardikas- Katsiadakis, Protagonist in Politics, 1912-1920 (pp. 115-133), Michael Llewellyn Smith,
Venizelos' Diplomacy, 1910-1923: From Balkan Alliance to Greek Turkish Settlement (pp. 134-192),
Ioannis D. Stefanidis, Reconstructing Greece as a European State: Venizelos' Last Premiership,
1928-1932 (pp. 193-233) et de loannis S. Koliopoulos, The Last Years, 1933-1936 (pp. 234-247).

La troisieme, The Content of Political Action, insere les recherches de Ioarmis Tassopoulos, The
Experiment of Inclusive Constitutionalism, 1909-1932 (pp. 251-272), Thanos Veremis, Venizelos and
Civil-Military Relations (pp. 273-283), Christine Agriantoni, Venizelos and Economic Policy
(pp. 284-318), Alexis Dimaras, Modernisation and Reaction in Greek Education during the Venizelos
Era (pp. 319-345) et de Andreas Nanakis, Venizelos and Church-State Relations (pp. 346-373).

Enfin, la quatrieme section, Offstage, inclut !'etude de Paschalis M. ICitromilides, Venizelos'
Intellectual Projects and Cultural Interests (pp. 377-388). Un Index (pp. 390-403) acheve ce recueil
que George David, representant de 1'A.G. Leventis Foundation, qui a soutenu sa raise a jour, croit
« that we have contributed to the filling of a serious gap in the knowledge of modern Greece of
English-reading scholars of a broader cultivated international public interested in the history,
politics and biography of twentieth-century Europe» (p. VII).

Les sujets abordes sont d'un grand interet, les &marches scientifiques refletent le soin des
auteurs d'accomplir les intentions de l'initiateur du recueil et le resultat est un ouvrage d'une
utilite incontestable. Au-dela de la valeur bien evidente de toutes les contributions, nombre de celles-ci
auraient gagne clans leur substance par l'emploi critique des recherches recentes faites par les
historiens des pays voisins au moms en ce qui conceme la politique etrangere de la Grece de Venizelos et
ses relations avec les peuples de la regions.

Constantin Iordan

Teaching Modem Southeast European History. Alternative Educational Materials. Workbook 1, The
Ottoman Empire, edited by Halil Berktay and Bogdan Murgescu; workbook 2, Nations and
States in Southeast Europe, edited by Mirela-Luminita Murgescu; workbook 3, The Balkan
Wars, edited by Valery Kolev and Christina Koulouri; workbook 4, The Second World War,
edited by Kre§imir Erdelja. Series Editor. Christina Koulouri, CDRSEE Center for Democracy
and Reconciliation in Southeast Europe,Thessaloniki, 2005,141p.+139 p.+135 p.+145 p.

11 s'agit d'une excellente initiative du Centre pour Democratie et Reconciliation dans le Sud-Est
europeen siegeant a Salonique, qui date de 1998, dont le Conseil des Directeurs a approuve le rapport
concemant ce Joint History Project ; sa mise en oeuvre fut possible grace au support genereux de
l'Agence Americaine pour le Developpement International (USAID), du Ministere des Affaires
Etrangeres de l'Allemagne et du Foreign and Commonwealth Office du Royaume-Uni. Dana la
Preface (pp. 6-7), signee par Costa Carras, le rapporteur au Conseil des Directeurs, et Richard
Schiffer, son president, nous trouvons bien des details sur l'histoire de la realisation de cette idee.

5 Voir, par exemple, note livre, Venizelos fi romeinii, Bucarest, 2004,359 p., mais aussi pour
les futures recherches, La Roumanie et la Grece dans le quotidien bucarestois e La Roumanie » :
1 'image du monde hellenique et des relations roumano-grecques (octobre 1912 juillet 1916).
Anthologie, etude introductive, commentaires, notes, epilogue, bibliographic et index par Constantin
Iordan. Avant-propos par Georgeta Filitti, Bucarest, 2006,437 p.
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Dans l'Introduction generale (pp. 9-17 du premier tome), Christina Koulouri, editeur general de
la serie, explique les premisses : « The development of alternative educational material for the
teaching of history in Southeast Europe is an ambitious and challenging venture given that the
interpretation of the collective past and the content of history as it is taught in schools cause heated
disputes, not only between neighbouring countries but even within the same country», mais elle
presente aussi les facteurs qui ont dessine le but du projet: « 1. the different curricula and the
ethnocentric bias of the teaching of history which is common in all countries; 2. he fact that changes
in history textbooks in most countries of Southeast Europe depend upon the ministries of education,
which exercise a tight control over the content of school curricula and books; 3. the desire of
educators to renew their teaching with aids to which they would have easy access; 4. the view that it
is not possible to compile a uniform, homogenising history of Southeast Europe in a single textbook
which could be used in all countries.» (p. 9)

Les auteurs ont envisage un changement dans la demarche historiographique poursuivant
quelques reperes : a) l'enseignement de l'histoire nationale dans Pecole ne devra pas etre une histoire
nationaliste ; b) l'histoire regionale du Sud-Est europeen devra etre percue comme une part de
l'histoire europeenne et mondiale ; c) au lieu de decrire un faux tableau d'harmonie, on prefere
d'indiquer les chemins d'enseigner les etudiants sur les differences et les conflits.

De meme, it s'agit des modifications dans la maniere d'entamer le processus educatif. Par
exemple, les enseignants voudront donner aux eleves l'idee qu'il n'y a pas une settle identite, celle
nationale, mais aussi plusieurs autres identites, plus ou moins larges, complementaires. Un autre but
sera aussi celui de developper la pensee critique par la comparaison des sources differentes sur le
meme evenement. De cette maniere, les eleves auront une image de l'interieur sur le travail de
l'historien et pourront faire des evaluations des actes humaines et des jugements moraux.

Christina Koulouri souligne que le repere majeur dans la definition du projet fut que toes les
peuples de la region soient capables de se reconnaltre eux-memes dans ces manuels et pour cela a ete
necessaire l'accomplissement de deux exigences : « a) the compatibility of the content of the
workbooks with the current curricula and textbooks ; b) the balanced presence and equal
representation of all countries of Southeast Europe. » (p. 11)

Pour repondre a la premiere demande, les auteurs ont choisi quatre themes importants de
l'histoire moderne inclus dans tons les programmes scolaires de la region: 1) l'Empire ottoman ;
2) Nations et Etats ; 3) les Guerres balkaniques ; 4) la Dewdeme guerre mondiale. Pour satisfaire la
deuxieme exigence, it a fallu utiliser des temoignages historiques provenant de onze pays sans tenir
compte de la contribution de chacun a l'histoire de la region, fiche redoutable puisque leur presence
dependait du theme du manuel, de l'existence des sources publiees pour chaque pays et des progres
des historiographies nationales.

Quoique ces manuels soient complementaires, iN gardent leur propre autonomie. 11 s'agit,
toutefois, d'une structure commune, bien que seulement le premier tome beneficie d'une introduction
generale oil l'editeur general presente le concept d'ensemble et offre aux enseignants des instructions
methodologiques. De toute fawn, cheque tome contient une chronologie ; une introduction specifique
ecrite par le responsable de la coordination du volume ; 4-6 sections thematiques, ouvertes par des
petites introductions, qui presentent des textes des sources et des photos accompagnes par des notes
explicatives ; une bibliographie selective commune pour tons les pays ; 2-4 cartes.

Pour avoir une idee sur P economie interieure d'un volume, voila la structure du manuel 3,
consacre aux guerres balkaniques et edite par un Bulgare, Valery Kolev, et une Grecque, Christina
Koulouri. Apres l'Introduction (pp. 13-16), la Chronologie (pp. 17-21) couvre la periode depuis Pete
1911 jusqu'au edit 1914. Le premier chapitre, Economies et societes (pp. 23-39), commence par
une breve introduction, suivie par trois sous-chapitres : La population (pp. 24-30), l'Economie
(pp. 30-36) et Culture (pp. 36-39). Le dewdeme chapitre, Politiques (pp. 40-65) a le sommaire
suivant : Ideologies mobilisatrices (pp. 41-51), La Question Orientale (pp. 51-56), Attendant en
proclamant la guerre (pp. 57-65). Le troisieme chapitre, Societes en guerre (pp. 66-98) traite Les fronts
de la guerre (pp. 67-75), La vie sur le front (pp.76-81), La guerre parallele (pp. 82-86), A l'arriere
du front (pp. 87-98). Le quatrieme chapitre, Champs de bataille et temoins (pp. 99-108) est consacre
aux Provinces balkaniques de l'Empire ottoman (pp. 99-103) et aux Pays balkaniques de l'Autriche-
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Hongrie (pp. 104-108). Enfin, le cinquieme chapitre, Apr-es la guerre (pp. 109-128) commente les
Consequences politiques (pp. 109-115), les Resultats socio-economiques (pp. 116-120) et les
Consequences ideologiques (pp. 121-128). Contenant aussi quatre cartes, le manuel s'acheve par une
bibliographie selective (pp. 131-135) asset eclectique, mais couvrant les aspects essentiels du sujet.

Les sources de l'epoque sont bien choisies et les illustrations sont suggestives et d'une grande
variete, parfois plus eloquentes que les textes proprement dits des manuels ordinaires. Leur
reproduction offre a l'eleve et au lecteur, en general, la possibilite de connaitre directement le passé et
l'historien des Balkans, toujours soupconne d'etre subjectif dans ses interpretations, reste a l'ombre.

Edite par un Bulgare, un Croate, un Turc, deux Rotunains et une Grecque, qui a assure aussi sa
coordination generale, ce travail, qui s'adresse particulierement aux jeunes, est une reussite dans cet
univers bouillant du continent europeen trouble dans les quinze derrieres =Trees par des seismes
sanglants.

Constantin Jordan

MAURUS REINKOWSKI, Die Dinge der Ordnung. Eine vergleichende Untersuchung fiber die
osmanische Reformpolitik im 19. Jahrhundert, Sfidosteuropaische Arbeiten [124]. FUr das
Sudost- Institut Munchen, herausgegeben von Edgar Hosch and Karl Nehring, R. Oldenbourg
Verlag, Munchen, 2005,365 p.

Le present travail est l'ceuvre d'un specialiste en histoire torque qui se propose de comprendre
le role complexe de la periode connue sous le nom de Tanzimat (1839-1876) dans differentes regions
de l'Empire Ottoman. 11 soumet l'objet de ses renexions a un double processus de comparaison: la
comparaison de 1'Empire Ottoman meme avec les eats europeens et la comparaison entre deux
regions de l'Empire, l'une du Sud-Est europeen, l'autre du monde arabe, a savoir le nord de l'actuelle
Albanie et les montagnes libanaises. La nouveaute du livre, telle que l'auteur se propose de realiser, est
la comparaison entre deux regions administratives de l'Empire Ottoman, comparaison qui manquait
jusqu'a present (p. 30).11 faut souligner aussi, des le debut, l'utilisation constante et systematique des
sources internes ottomanes et non seulement des notes des voyageurs occidentaux, des rapports des
consuls des grands Etats europeens et des relations des missionnaires. 11 s'agit surtout de la
correspondance entre l'adininistration centrale et les hauts fonctionnaires des provinces soumises a la
recherche. Les documents proviennent des Archives Ottomanes et l'auteur attire l'attention sur la
coincidence significative que c'est precisement a l'epoque etudiee que ces archives ont ete organisees
(p. 32, 37).

Afm de preciser la place des regions etudiees, l'auteur opere use demarcation entre le centre
(le noyau) et la peripherie. L'espace central de 1'Empire, forme par les zones conquises avant 1451
l'ouest de l'Asie Mineure et les Balkans, le monde arabe aussi s'opposait aux peripheries par le fait
que les institutions ottomanes y etaient bien installees. Les peripheries soi-disant «extemes», se
caracterisant par in difficulte ou l'impossibilite d'être controlees, etaient situees sur la cote du nord de
l'Afrique et dans le desert arabe. 11 y avait aussi, pourtant, des zones difficilement a contreler clans
l'espace de la domination ottomane proprement Bite, des zones d'un relief inaccessible, ou existait
une organisation tribale; ces zones sont designees par le nom de «peripheries internes». Exemples de

telles peripheries internes» en sont les montagnes du Liban, le Montenegro, in region montagneuse
de l'Albanie ou parties du Kurdistan. Dans la periode du Tanzimat, les autorites ottomanes se sont
propose d'unifier le statut de toutes les provinces. 11 s'agissait en tout premier lieu d'avoir les manes
normes et reglements en ce qui conceme l'administration, le systeme des contributions, des charges et
des impots, le recrutement et l'enseignement (p. 13). La maniere dont ces buts ont ete poursuivis au
nord de l'Albanie et dans les montagnes du Liban fait l'objet de l'interet de Maurus Reinkowski.
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Son analyse s'appuie sur quelques concepts importants pour l' epoque presentee : nationalisme,
identite (ethnique, nationale, confessionnelle), minorite, communaute. L'auteur est attentif aux
differences du contenu de ces notions chez les Europeens de l'ouest, chez les Turcs, chez les Arabes
et chez les Albanais. M. Reinkowski est d'accord avec Pinterpretation de Kemal Karpat selon laquelle
dans le Sud-Est europeen le nationalisme a comme point de depart la conscience religieuse opposee
aux autres religions et confessions (p. 18). Pourtant, les solidarites qui se forment dans les temps
modemes sont concues de maniere differente par les Turcs et par les peuples faisant partie de
1'Empire. Avec les termes de Reinkowski, le XD( siècle trouve 1'Empire Ottoman forme d'un noyau
amalgams, mais homogene, autour duquel it y a les zones fragmentees, sans contact entre elles, mais
seulement avec le Centre. Le Tanzimat represente, de la sorte, l'essai de creer un Etat centralise et
unifie (p. 19, 20).

Le succes de ces reformes, a l'avis de M. Reinkowski, consiste clans le developpement des
institutions d'une administration civile, la formation du concept d'egalite de tous les sujets ottomans
et 1' apparition de Pidee de la representativite au niveau local et national (p. 46). 11 aurait etc pourtant
necessaire une analyse plus detainee des rapports avec les phenomenes propres aux systemes
traditionnels de representativite : quels sont, par exemple, les rapports avec le systeme d'election et de
jugement dans le cadre de l'assemblee des vieillards du code des lois coutumiems chez les Albanais
(Kanuni i Lek Dukagfinit) ?I

Le present travail s'interroge sur ce que represente la politique ottomane du Mr siècle visant
la civilisation de toutes les contrees de l'Empire : la consequence de la compensation de la position
marginale de l'Empire par rapport aux Etats europeens ou la suite de sa propre tradition ? (p. 25)

Pour caracteriser sa demarche, M. Reinkowski evoque la tradition de Michel Foucault dans
laquelle it s'inscrit, par l'attention toute speciale accordee a l'importance des rapports entre la science
de l'histoire, l'anthropologie et la sociologic. 11 adhere a 1' explication donee par Foucault au pouvoir
comme etant conditions du point de vue sociologique et au discours du cheque individu comme se
trouvant sous le controle social. Maurus Reinkowski marque la liaison speciale de son travail avec
l' oeuvre de Foucault en attirant l'attention stir le litre qu'il a choisi, Die Dinge der Ordnung
representant tine paraphrase du titre de la traduction en allemand du livre de Foucault Les mots et les
choses (en allemand Die Ordnung der Dinge (p. 34)).

Le cas albanais nous etant en quelque sorte mieux connu, nous avons suivi l'analyse de
Maurus Reinkowski en ayant presente dans la pens& la question soulevee par les auteurs qui s'en
sont oc,cupes: interpreter la resistance des zones albanaises aux mesures des autorites ottomanes
comme une manifestation de la conscience ethnique, meme nationale, afm de preserver les propres
traditions, ou comme une manifestation retrograde, d'une societe inunuable, incapable de s'inscrire
de sa propre volonte dans le sens d'une modernisation. D'ailleurs, une autre question importante sur
le rapport entre les Albanais et les Ottomans attend sa solution : la longue periode de la presence des
autorites ottomanes dans l'espace albanais peut-elle etre caracterisee comme nefaste totalement ou
seulement en partie? L'etonnement exprime par l'auteur quart au syntagme othe Ottoman Yoke»,
present clans le titre du chapitre consacre a la periode comprise entre les XVIeXDO siecles du
compendium de l'histoire de l'Albanie pant en 1981 sous la coordination de St. Polio et A. Puto (p. 32)
nous fait penser a tine valorisation plutot favorable de sa part de la domination ottomane dans la zone

1 Les observations de l'auteur concernant les faits du droit couttunier des Albanais (p. 76 et
suiv., 114) nous semblent trop pauvres, laissant sans explications et sans exemples des affirmations
telles l'application chez eux du jus valachicum. 11 etait necessaire 'Indication des sources qui
prouveraient que ce code des lois caracteristique pour les Valaques du sud du Danube &sit connu et
applique chez les Albanais aussi L'auteur ne donne pas les explications pour l'interpretation qu'il a
choisie, a savoir que les lois heritees par le groupe ethnique des Valaques (les Roumains sud-
danubiens) forment une collection de lois ayant un caractere professionnel, specifique aux pares. It
etait aussi necessaire de s'arreter d'avantage sur les rapports qui devraient exister entre jus
valachicum, s'il etait vraiment appliqué, et le Kanuni albanais.
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etudiee2. Une grande partie du travail est consacree a la description de l'attitude des autorites
centrales ottomanes envers les chefs albanais. De la sorte, on apprend peu sur le mode de leur election
et sur la reaction des Albanais envers les mesures des Ottomans les visant (p. 135).

Le livre se propose de presenter deux cas de la politique centrale de l'Empire Ottoman pour la
reforme politique dans ses provinces. Les facteurs pris en consideration sont la vie des tribus, les
differences religieuses et ethniques. L'analyse met en evidence les efforts reels des autorites turques
pour la modernisation de la societe de l'Empire, laissant de cote le jugement dans les termes de
l'opposition (concernant les sujets d'autre origine ethnique) bon / mauvais, favorable / hostile. Une
attention speciale est accordee aux relations avec les grands pouvoirs europeens et a in politique de
ces pouvoirs dans le cas de chacune des deux provinces etudiees.

Le travail comprend aussi une importante discussion tenninologique concemant le vocabulaire
politique de la periode et une Annexe presentant les documents employes.

L'utilite du livre est incontestable. La richesse de documents des archives turques et la
comparaison des deux regions qui peut metre en huniere le role de la tradition locale dans la voie
prise par la politique ottomane du Xlr siecle contribuent a l'essor des etudes historiques et
anthropologiques du Sud-Est europeen.

Catalina Vatafescu

PARTENIE MASICHIEVICI, Skizzenblatter aus den Jahren 1940-1941 (Schite din taberele de
strdmutare), zweisprachig (deutsch/rumanisch), Vorwort vor Dimitrie Vatamaniuc. Einleitung
von Hortensia Masichievici-Mi§u. Nachwort von Horst Fassel, Editura Anima, Bucure§ti, 2006,
143 p.

Von der zwanghaften Deportierung vieler Menschen anderer Ethnien im Zweiten Weltkrieg
hat man oft und viel geredet und geschrieben: aber -Ober das 'Drama der Bukowinef , der Rumenen,
Deutschen und Osterreicher, Polen, die ureter den geheimen Bedingungen der Additionalurkunden
zum Ribbentropp-Molotow Paktes (vom 23. August 1939) so viel und schwer gelitten haben, hat man
sich bisher viel weniger belcOmmert.

Nach der grausamen sowjetischen Besetzung Bessarabiens und Bukowinas (am 22. Juni 1940)
als viele Tausende vor Rurnanen, in mehrere Ztige nach Kaukasus verschleppt, urns Leben

gekommen sind durften, zusammen mit Ober 40.000 andere Personen, such Partenie und Sofia
Masichievici (die deutsche Vorfahren hatten), laut der genannten Vereinbarung der erwahnten
Gropmechten, nach Deutschland auswandem. Dorthin gelungen, sind sie, zuerst, im Falkenheinschen
Umsiedlungslager (im Glatzgebiet, Schlesien), dann, besser, im Leubuskloster, an der Oder interniert.

Diesse Skizzenalbum ftihrt uns eben deutlich in alle Bedingungen des Lebenslagers ein.
Das schOne Buch ist, eigentlich, kein Prosawerk, sondern Eine Chronik in Bildern", in drei

Teile: L Falkenhein. H. Portratskizzen (der Lagerinsassen). III. Leubus. Nur Hortensia Masichievici-
Rop's (Partenie und Sofias'Tochters) Vorwort und, dann, Horst Fassels' wissenschaftliches Nachwort
machen den Leser besser kund Ober die eigentlichen Ereignissen die die Masichievici Emilie in ihrer
Umsiedlungszeit durchlebt haben. Sie haben fast anderthalb Jahren (bis zur Heimreise zu ein
gemindertes und emiedrigtes Rumanien, in Juni 1941) enntidemden und absolut unerwartet
traurigen Erlebnissen zu ertragen gehabt.

2 L'opinion de Reinkowslci meriterait une discussion approfondie. 11 faudrait se rappeler une
opinion semblable, meme plus tranchante, exprimee dans les =lees 80 par Annin Hetzer dans les
etudes qu'il publiait dans la nouvelle serie de la revue <<Balkan Archie A l'encontre des historiens
albanais, it etait d'avis que la periode de la domination ottomane &sit loin d'être une epoque de
stagnation, d'arret du progres qui caracterisait l'histoire albanaise anterieure ri la conquete.
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Der eigentliche Inhalt dieses (sehr ntitzlich zweisprachiges) Bandes sind, natarlich, die
Skizzenblatter des emeritierten Czernowitzer HandelsIcammerslcretar, die, alle, eine ausserordentliche
kanstlerische Begabung und ein sehr feines und tiefes Mitgeftihl fir seine Umsiedlungskameraden
in ihrer trtiben und fremden Umgebung erweisen Die Landschaft, die Gebauden, die Portrat- und
Gruppeskizzen sind ergreiffend und lassen dem Leser einen einmaligen Eindruck, mit ihr merklich
leidendes, doch sehr reserviertes seelisches Verhalten.

Wir danken daher herzlich dem Animaverlag, besonders seiner Frau Direktor, Suzana Holm,
die auch um das exzellente Layout und DTP besorgte, far dieses sehr rtlhrendes Abbild des
ehemaligen Bukowinageistes, der such der meiner Eltern and Grosseltern war, bis, und nicht nur bis
zur endlichen Katastrofe. Es ist eine echte Freude, daJ so eine kultivierte, und hoffiche, Gesellschaft
auf der Erde bestehen konnte, aber auch ein tiefer Kummer, daf3 unsere Kinder so, wie Vorfahren,
dann, in Czernowitz, nie meter leben kannen, Fuit quondam illa Bucovina ...

Dan Slu.yanchi

CATALINA VATASESCU, Studii romcino-albaneze. Note semantice yi etimologice, Bucure§ti, Editura
Academiei Ronan, 2006, 206 p.

Le volume Studii romcino-albaneze. Note semantice fi etimologice, representant le 30CIle volume
de la serie « Etymologica », pante aux Editions de l'Academie Roumaine une serie deja tries connue,
ayant une thematique particuliere est a placer parmi les ouvrages linguistiques a perspective
comparative. Le titre sous-entend une facon bilaterale d'aborder la matiere, selon laquelle les faits de
langue roumaine, d'une part, et ceux de langue albanaise, de l'autre, sont presentes parallelement et
peut-titre meme contrastivement. La lecture du volume releve, cependant, une demarche scientifique
beaucoup plus complexe, couvrant une problematique beaucoup plus riche. L'auteur, specialiste en
albanologie et histoire de la langue roumaine, offre par ce volume un recueil de plusieurs etudes et
articles (revises et augmentes, comme it est precise dans l' Introduction), publies anterieurement
(surtout en version francaise) dans differentes revues de Rolm-lathe et de l'etranger, qui complete, en
le continuant, l'ouvrage de grandes proportions intitule Vocabularul de origin latina din limba
albaneza in comparalie cu romdna [Le vocabulaire d'origine latine de la langue albanaise par rapport
au roumain], Bibliotheca Thracologica, XIX, Institutul Roman de Tracologie, Bucureti, 1997. Ce
dernier est un essai meritoire de presenter, d'une facon exhaustive, l'inventaire, la semantique et
l'etymologie des mots albanais et roumains de source latine, avec des references permanentes aux
dialectes sud-danubiens du roumain, aux langues romanes occidentales ou aux langues voisines de
l'espace balkanique. Dans le volume dont nous rendons compte, cette methode de recherche se
retrouve aussi dans les etudes recueillies, apparemment sans continuite, y agissant comme un
veritable liant, grace auquel le recueil acquiert un aspect unitaire et un style coulant.

Le volume comprend dix-sept etudes, comportant des discussions au sujet des problemes des
rapports semantiques et etymologiques entre les mots latins qui ont ete herites en roumain et
empruntes par l'albanais, des rapports de ces mots-la avec les termes autochtones qui se trouvent (en
tant que mots du substrat en roumain) dans les deux langues ou avec les mots que toutes les deux
langues ont empruntes au vieux slave. Le but de cette comparaison est celui de mettre en evidence les
concordances ou, au contraire, les differenciations au niveau de l'inventaire formel ou du semantisme
specifique, dans chacune des deux langues, a un certain domaine lexical ou champ semantique. Ces
micro-champs lexico-semantiques ne sont pas choisis au hasard, la recherche s'arretant a ceux qui
peuvent offrir des donnees importantes non seulement pour la linguistique, mais aussi pour des
domaines extra-linguistiques, de sorte qu'on puisse comprendre plus profondement certains modeles
mentaux specifiques pour l'espace sud-est europeen ou certains elements de culture et de civilisation
traditionnelles (roumaine et / ou albanaise).
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Au debut du volume se trouve un article synthetique, intitule Termeni creftini de origine latin F

in albanezd # in romdnd [Termes chretiens d'origine latine en albanais et en roumain] (pp. 13-32),
qui propose, en essence, une classification des mots latins a sens chretien, herites en roumain et
empruntes par l'albanais, qui sont ranges en quatre grandes categories: 1. termes latins commons,
soit appartenant au fond pan-roman, tels crux, -cem > alb. loyq, layqe, roum. cruce ; peccatum > alb.
mekat, mum. pleat, soit conserves particulierement dans l'espace sud-est europeen, tels draco, -orris >
alb. dreg, roum. drac, aussi bien que des mots pan-romans ayant perdu leur signification religieuse en
roumain et en albanais, tels castigare > alb. ndeshkoj « punir legerement, corriger », roum. cdctiga
« gagner »); 2. termes latins differents pour exprimer la m'eme notion: « maudire » : alb. Mallkoj
< maledicere, roum. blestema < blastimare; « pardonner » : alb. ndelej, ndej < indulgere, roum. ierta
< libertare; 3. termes latins conserves en roumain, absents en albanais (roum. Saptameatif
< septimana, par opposition a alb. jave < hebdomas (mot d'origine grecque en latin); roum. sambdta
< sambata (variante de sabbatum), par opposition a alb. e shtune < (dies) saturni); 4. termes latins
conserves par l'albanais, absents en roumain: benedicere > bekoj; missa > meshe. Loin d'etre
wide, la classification est certainement parsemee de commentaires, qui apparaissent soit en
accompagnant tel ou tel mot, dans le cas oir 1' explication est consider& comme exigee par des raisons
de parfaite clarte (comme c'est le cas de la comparaison avec les autres langues romans pour ce qui
est du terme rosalia, p. 19), soit, le plus souvent, dans les notes en bas de page, on ils completent la
simple classification, en la debarrassant en meme temps du leste des commentaires collateraux qui en
auraient inevitablement trouble la elute. Les fiches informations semantiques et discussions
etymologiques contenues dans les notes, absolument necessaires, transforment le texte en bas de page
en un article parallele, a commentaires critiques et a renvois bibliographiques importants et utiles
pour les lecteurs qui s'interessent aux details (voir les discussions au sujet de a boteza, p. 16). Ceci est
d'ailleurs un trait commun a toutes les etudes du recueil, qui sont richement et amplement doublees
par des discussions collaterales et des renvois aux ouvrages essentiels contenants des informations
supplementaires relevant de la discussion principale.

Apres cet article initial et synthetique, les etudes qui lui succedent sont plutot analytiques,
l'auteure s'arre'tant a quelques elements lexicaux qu'elle discute dans toute leur complexite et avec
toutes les complications qu'ils supposent, clans toutes les directions de la recherche. Le passage d'une
etude a l'autre est, grace a la continuite du sujet, exempt de l'impression de rupture, de sorte que la
lecture gagne, malgre l'aspect en apparence fragmentaire attaché a l'operation de reunion de pieces
separees, une agreable cohesion. Les deux articles qui viennent tout d'abord apres l'etude initiale
abordent de fawn detainee le problem du vocabulaire chretien en roumain et en albanais. Continuant la
disposition par categories qui est propre a l'etude introductive, la premiere des deux suivantes, Unele
probleme privind studierea lexicului crectin de origine latind din albanezd §i romdnd [Quelques
problemes concernant l'etude du vocabulaire chretien d'origine latine en albanais et en roumain],
pp. 33-44, elargit l'analyse, a partir d'un choix de quelques series lexicales representatives, qu'on
discute dans la perspective des oppositions (devenues classiques dans la bibliographie du domain)
archalsme / innovation ou mot populaire / mot savant, aboutissant a une construction de la
presentation par panes lexicales (basilica / ecclesia, fides / credentia, etc.). La comparaison avec les
langues romanes occidentales ou avec les langues voisines de l'espace ballcanique rend necessaire une
analyse lexico-sexnantique plus nuancee du vocabulaire latin conserve dans cette region. 11 s'agit
d'innovations ou d'evolutions semantiques dont la complexite ne peut etre comprise qu'a l'aide d'un
examen comparatif approfondi ou « croise », fonde stir des criteres diversifies: l'espace geographique
(sud-est europeen) le rapport roumain-albanais-dalmate; la genealogie linguistique le rapport
roumain dalmate langues romanes occidentales. Une telle analyse, par la discussion sensiblement
nuancee de la partition du lexique chretien latin selon les groupements linguistiques (genealogiques ou
geographiques), met en huniere « une circulation complexe des termes et des sens, selon laquelle les
differentes regions du sud-est europeen sont unies ou separees » (p. 44).

L' article suivant, Consideratii privitoare la lexicul creoin de origine latind in rorniind
albanezd (lac fadura a creature v, lat. ecL creatura) [Considerations concernant le vocabulaire
chretien d'origine latine en roumain et en albanais (Lat. factura « creature », lat. ec,c1. creatura)],
pp. 45-50, offre d'interessants details etymologiques et semantiques, en comparant les resultats du
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mot latin factura en albanais oii fytyre a le sens actuel, « visage », et un sens propre a la langue
ancienne, o couleur » et en roumain on faptura a un sens special, religieux. La comparaison avec les
dialectes roumains du sud du Danube (p. 47) et 1' analyse des rapports semantiques entre le mot herite
et ses quasi-synonymes ulterieurs, d'origine slave (tel obraz « joue ») mettent en evidence un trace
semantique tres interessant en roumain on, a la difference de l'albanais, le sens chretien populaire du
mot lath a ete renforce.

Par Petude Consideraiii asupra tennenilor romdneqti ,si albanezi care denumesc produsele din
lapte [Termes roumains et albanais pour « laitage »], pp. 51-58, le passage de l'analyse des mots
chretiens a ceux qui designent des aliments interdits pendant le jeflne se fait tout naturellement. La
comparaison entre le roumain et l'albanais, rapportee a la situation des autres langues romanes,
montre comment les memes notions ont revetu des formes differentes, puisees a une meme langue-
source, le latin. L'opposition « maigre » / « gras » (macer/crassus) de la Romania Occidentale (cf. fr.
maigre / gras) n'est pas propre au roumain qui, seul entre les langues romanes, commit l' evolution de
siccus ( > room. sec) vers le sens correspondant a « maigre », tandis que le correspondant de « gras »
est exprime par frupt «produit laitier » (sens isole du syntagmefructus ovis, qui se rattache a la facon
de vivre et aux occupations traditionnelles des habitants de cet espace), oir l'on voit se developper, par
generalisation, un sens supplementaire, religieux. Le correspondant albanais du room. frupt est un
mot qui a parcouru un trajet semantique tout a l'inverse (de restriction), a partir d'un sens plus
general, « enduire de graisse », vers un sens parliculier, reduit a Pidee de graisse et associe aux
restrictions du jeilne. L'histoire des signification s'avere ainsi un miroir de l'histoire de la realite
extra-linguistique, d'une maniere de vivre semblable, qui est a attendre chez les habitants d'un meme
espace geographique. Les consequences linguistiques de cette identite d'habitat et de mceurs sont
suffigunment illustrees par les evolutions semantiques paralleles.

Le rapport d'interdependance entre la langue et la realite (culture, civilisation, coutumes) est
souligne dans les articles suivants, qui discutent des domaines semantiques essentiels, on la
complexite des relations semantiques entre les mots qui en font partie (en roumain aussi bien qu'en
albanais) denote la complodte d'une mentalite collective tres ancienne.

L'expression lexicale de certaines re.alites socioculturelles constitue aussi l'objet des trois
etudes suivantes: Termeni de origine latind referitori la relcaiile de rudenie pastrati in romcind
albaneth [Termes d'origine lathe concernant la parente, conserves en roumain et en albanais],
pp. 59-68; Din terminologia albaneza a nuntii [La tertninologie albanaise du manage. Contribution],
pp. 69-78; Termeni pentru notiunea de IT sage-femme A) in romdna ,ci in albanezd [Termes pour la
notion de « sage-femme » en roumain et en albanais], pp. 79-86.

Les termes designant les differents membres d'une famille constituent un vocabulaire dont
l'analyse fait, par comparaison, ressortir les correspondances lodco-semantiques entre le roumain et

albanais surtout au niveau des mots exprimant la parente collaterale ou par alliance. L'albanais a
emprunte au latin des termes qui ont ete herites soit en daco-roumain, soit en aroumain (amita >
drown. matuld, alb. e emte; avunculus > droum. unchi, alb. i ungj; consobrinus > aroum. =min, alb.
kusherl), parfois avec des evolutions semantiques paralleles et speciales dans le contexte roman (socius,
socia > alb. i shoqi, e shoga roum. sof, so lie). Les preferences lexicales par rapport a rinventaire lexical
latin individualisent aussi ces deux langues, en les differenciant du reste des langues romanes. Ainsi,
dans le cas des mots designant la parente par adoption, sont conserves les termes latins classiques
noverca et vitricus (alb. njerke, aroum. nuiarcd; alb. viterlc droum. vitreg), tandis que les innovations
romanes occidentales en -aster sont inconnues. C'est cependant dans le domaine de la parente
spirituelle qu' on trouve les plus interessantes correspondances semantiques (la presence commune de
maritare et de filianus), doublees pourtant des divergences (la restriction semantique contextuelle presente
en roumain pour maritare n'existe pas en albanais, ou it y a, en echange, une differenciation pour
designer la parente par bapteme roum. fin; alb. fijan, alb. famull et celle typiquement orthodoxe
par le patronage du manage: roum. fin; alb. &lender « genre; (jeune) marie» / nuse; « (jeune) tnariee».

L'albanais presente une differenciation lexicale beaucoup plus complexe clans ce domaine
lexical; pour la comprendre completement it faut trouver des explications au-dela de systeme
linguistique proprement dit. La diversite des termes se rattache a une realite de culture et de mentalite, si
bien qu'elle ne pourrait etre comprise sans la connaissance des anciennes coutumes albanaises. Nous

-
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nous trouvons devant un des exemples d'elargissement de la perspective de recherche, qui, depassant
le domaine linguistique, atteint des problemes d'ethnographie, de culture et de civilisation
traditionnelles. Les explications semantiques s'appuient sur le recours a des documents supplementaires,
tels le code de droit communautaire Kanuni i Leke Dukagjinit (pp. 65-66), essentiel pour la
motivation de cette variete linguistique. L' argumentation linguistique est soutenue souvent par celle
extra-linguistique, dans des autres articles aussi, ou le lecteur puisse trouver des informations non
seulement lexico-semantiques, mais concemant aussi les elements de mentalite collective et les
coutumes sociales etablies par la tradition (les traditions qui se rattachent aux notes, pp. 73-75; la
coutume de couper les cheveux d'un enfant a Page d'un an, pp. 84-85).

Quatre des etudes du volume contiennent des analyses visant le rapport semantique et
etymologique entre des mots ayant differentes origins (autochtone, latine, slave) et couvrant, en
roumain et en albanais, des realites traditionnelles : Termeni de origine latind referitori la tors in
rormind fi albaneth [Tennes d'origine lathe concernant le filage en roumain et en albanais], pp. 87-100 ;
Semantica descendenfilor in romdnd albanezd ai numelor latinefti pentru cdile de comunicafie
[Repartition en domains lexicaux des tennes d'origine lathe en roumain et en albanais (l'exemple
des descendants rout sins et albanais des mots latins designant les voies de communication)],
pp. 101-106; Via Egnatia in memoria colectivd a aromdnilor fi a albanezilor (Mdrturii lingvistice)
[Via Egnatia dans la memoire collective des Aroumains et des Albanais (Temoignages linguistiques)],
pp. 107-112; Rom. ogor: alb. ugar (Disculie semantica) [Roumain ogor albanais ugar Discussion
semantique], pp. 113-120.

Tout comme dans les articles precedents, on peut remarquer l'acribie et la rigueur scientifique,
qui menent a une perspective ample et nuancee, l'attention aux details significatifs parfois omis dans
les etudes anterieures. Bien que la recherche principale vise les deux langues touj ours placees en
comparaison, l'analyse des series lexicales n'est jamais limitee a ces deux langues-la, mais touj ours
etendue a l'inventaire roman, qui peut fournir des donnees interessantes. Il en est ainsi pour la notion
de « filer » (lat. flare), oA l'analyse des correspondants romans reflete une disposition est-ouest
differente de la lexicalisation, en tenant compte de La perspective sur l'operation respective ; dans
l'ouest de la Romania la conservation du lat. flare montre que l'action est envisagee du point de vue
de son resultat (« faire du fil »), tandis que dans l'est, l'action est envisagee du point de vue du
mouvement (« tordre »), ce qui explique la presence de torquere en roumain aussi bier qu'en albanais,
p. 97.

Comore nous l'avons déjà remarque ailleurs, les notes en bas de page completent la discussion
par d'importants details etymologiques, developpes meme en amples commentaires (telle Petymologie
de furcd « quenouille », note 24 a la p. 93 rapportee a a discussion des descendants de flare en
roumain, note 34 a la p. 98). Il est a remarquer la presence des notes qui completent des omissions
dans des etudes precedentes, coronae c'est la note 26 a la p. 94 a propos de 1' opinion critiquement
presentee de cabej a regard du lat. co/us et de ses continuateurs. L'attention pre& aux details ternoigne
d'un esprit scientifique rigoureux, qui soumet un riche materiel bibliographique a un examen critique,
soutenant ou contestant telle ou telle hypothese etymologique. Grace a cette acribie, qui denote une
etude attentive at un regard critique constructif, des ouvrages de reference sont quelquesfois sujets
des corrections at des amendements (comme dans la note 31 a lap. 97, oil Pauteure note P absence de
flare dans la lisle des mots pan-romans absents en roumain que donne le traits academique d'Histoire
de la langue roumaine, H volume, p. 124) ou meme a des infirmations ( comme dans la note 4
rapportee a la discussion des pp. 139-140, o>Y l'auteur demontre l'erreur commise dans le take déjà
cite au sujet de l'adjectif albanais bukurosh, considers comme une variante de i bukur, parallelement
a la paire roumaine bucur bucuros ce que d'importantes raisons semantiques infirment).

L'auteur s'engage aussi dans la remise en question du statut etymologique de certain mots
albanais, qu' on avait audios et classifies surtout du point de vue formel. Elle considere faut
abandonner les &marches etymologiques qui ignorent l'aspect semantique, l'histoire du signifie. Un
exemple en est constitue par l'alb. vift , emprunte par l'albanais au lat. via, =is avec un sans secondaire,
devie « rigole », ulterieurement « ligne », et non pas avec le sans principal qui se retrouve dans les langues
romanes. Ceci est aussi un domaine lexical qui exige des references extralinguistiques, rendant
necessaire l'appel a un systeme complexe de culture et de civilisation, dans lequel it faut integrer le
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mot en question. La connaissance des coutumes rattachees a ragriculture, a la maniere traditionnelle
dont une communaute utilise un espace commun (pp. 103-104) s'avere fres importante pour
comprendre les sens des mots comme vije, udhe, puke (heterogenes etymologiquement), qui s'organisent
dans une serie de quasi-synonymie (p. 104).

Outre le traitement de ''element latin dans les deux langues, le livre prend en consideration
''element vieux slave, les emprunts a cette langue en roumain et en albanais etant envisages dans le
contexte plus large des langues slaves balkaniques (pp. 113-121). La decision etymologique en
faveur du vsl. *ugorb (p. 119) est prise a la suite de ranalyse semantique des mots roumain (ogor) et
albanais (ugar), rapportes aux mots qui leur correspondent en bulgare et en serbe, mais avec des
egards pour l'aspect phonetique aussi (a ce propos, rauteure remarque tine tres interessante
ressemblance entre le roumain et l'albanais pour ce qui est de l'accentuation qui, a la difference du
serbe et du bulgare, est oxitone). Ce denier detail, encore ignore dans les recherches comparatives
roumano-albanaises, est compte parmi les points importants a suivre dans 1' analyse des concordances
(semantiques dans la plupart des cas) entre les deux langues.

Dans les etudes suivantes, l' element slave en roumain et en albanais est considers du point de
vue de la concurrence avec des elements lexicaux d' origine differente : Rom. beseadd cuvant;
convorbire" qi alb. bisede conversaft" (Considerajii asupra imprumuturilor slave in romdnd ,ci
albanezd) [Rom. beseadd « mot ; dialogue » et alb. bisede « conversation » (Considerations sur les
emprunts slaves en roumain et en albanais)], pp. 121-128; Termeni in romdnd albanezd pentru
sensul de a condamna" [Termes pour le sens « condamner » en roumain et en albanais], pp. 129-137. Les
mots empamtes au slave n'ont pas le meme statut dans chacune des deux langues, aux roum. basadd,
a basadi, termes vieillis et regionaux, correspondant en albanais des mots generalement connus :
bisede, bisedoj. Aux differences de statut peuvent s'aj outer, comme dans le cas des paires citees, des
differences de nuances semantiques : le verbe albanais compte un trait semantique [+ reciprocite] que
le verbe roumain n'a pas. 11 se peut que la difference entre le roumain et ralbanais se place aussi au
niveau de ''etymon, en ce sens que chacune des deux langues continue une forme a elle (apparentee,
mais non pas identique a la forme adopt& par l'autre langue) et qu'elle lui donne un emploi a elle
(suivant son propre systeme lexical) : c' est le cas de verbe slave (o)scditi, empnutte sans prefixe en
albanais et avec prefixe en roumain et, en plus, generalise en roumain au detriment des mots herites
(castigare ayant evolue a un sens tout different, « gagner »), tandis qu'en albanais it coexiste avec
deux emprunts au latin (damnare > denoj et castigare > ndeshlcop dont it n'a pas ousurpe» les
signification (pp. 129-139).

Une concurrence pareille entre ''element vieux slave et l' element herite est discute pour le roumain
dans ''etude Termeni sinonimi in romeind pentru nociunea de bucurie [Rapports synonymiques en roumain
pour la notion de « joie »], pp. 138-147, oil les paires bucuros bucurie (autochtone) et vesel veselie
(vieux slave) sont comparees du point de vue semantique. Les deux paires comportent une differenciation
semantique (deduite des textes vieux roumains et traduite comme difference d'intensite p. 146 et de
restrictions combinatoires determinees par des nuances particulieres de signification') et tine differenciation
stylistique qui semble confuer la theorie que les synonymes roumains etymologiquement heterogenes se
situent sur des paliers stylistiques distincts : litteraire (mot herite du latin ou autochtone, en ce cas bucuros) /
populaire (empnint slave, en ce cas, vesel) (p. 147).

L'etude Termeni pentru noliunile de g prieten » fi de g oaspete » in dialectele romeinefti fi
albanezd [Terns pour les notions d' « ami » et de « hole, invite » dans les dialectes roumains et en

1 Bucuros et vesel sont des quasi-synonymes. La formule componentielle du terme autochtone
est plus riche, comportant les marques semantiques [+ motivation], [+ anime humain], [+ intensit].
Nous pouvons avancer rhypothese que ces valeurs semantiques supplementaires, que seal le contexte
d' occurrence du mot peut alder a decoder, sont le resultat de la presence du suffixe -os lat. -osus),
qui impliquait le sens « pourvu de, possedant » (pp. 143-144), ce qui suppose une participation plus
profonde du determine en taut que o possesseur » de la qualite.
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albanais], pp. 148-162, releve 'Importance de 'Institution de l'hospitalite dans la conummaute albanaise
traditionnelle. Les correspondances lexicales et sernantiques que cette etude permet d'etablir entre le
roumain et l'albanais consistent en une tendance a confondre les moth qui expriment les deux notions,
mais la confusion se fait en directions opposees : sous le mot qui signifie « ami » (mik < lat. amicus)
en albanais, et sous le mot qui signifie « hate », en roumain (aroum. oaspi < lat. hospes). Une autre
particularite commune dans ce champs semantique est la polysemie du verbe signifiant « attendre »,
qui a en albanais, tout comme en aroumain, le sens « recevoir des invites » : alb. mikprites
« hospitalier » < mik « ami » + pres « attendre », aroum. ayteptu K j' attends ; j' accueille des hates », p. 152.
On remarque une fois de plus la differenciation lexicale en albanais, ou les rapports sociaux
traditionnels imposent une designation linguistique nuancee des referents confondus ailleurs, comme
dans le cas des chants de lamentation a la mort de quelqu'un : vella « frere » (si c'est un parent) shok
« compagnon » (si c'est un ami) mik « anti » (si Faith appartient a un autre village ou a une autre
tribu), p. 153.

L'etude Mal ,si munte" in romeaul albaneza [Tennes roumains et albanais pour « rive, rivage »
et « montagne »], pp. 162-174, a pour objet une analyse semantique detainee de toute une serie des
mots roumains (mal, rdpa, deal, codru, margine, bunt farm) et d'une serie aussi nombreuse en
albanais (mal, mat, buze, wipe, ane, koder, breg), composee d'elements autochtones, latins et slaves
qui reunissent les sens « elevation, lieu eleve », « gouffre », « bord, limite », « bord d'une eau ». C'est
dans ce contexte que le developpement du sens « bord d'une eau » dans le mot roumain grin (lat.
terminus), peut etre explique independamment d'un modele slave (kraj) (pp. 171-174).

L' etude qui est a la fin du volume a pour objet ''expression des notions de « vieillesse » et
d' « anciennete o en roumain et en albanais : Cuvinte autohtone yi de origine latina pentru noliunile
de vechime" yi de batreinete" in romcina fi in albaneth [Termes autochtones et d'origine latine pour
les notions d' anciennete et de vieillesse en roumain et en albanais], pp. 175-188. Outre les questions
connues concernant la differenciation semantico-contextuelle des mots ayant des etymons latins
apparentes (vetus > vetulus (veclus) > roum. vechi / veteranus > roum. batrdn), radicle prend en
consideration la liste des tennes designant les &mot : bun (stnibun) moc ghiuj, en notant la distribution
des nuances stylistiques et affectives (pp. 184-185). 11 est une reprise (v. ci-dessus) de la theorie de la
stratification stylistique des differentes couches etymologiques, du mot latin, general et neutre
(batran- ) aux mots d'autre origine, d'emploi plus limite et charges de valeurs stylistiques (mol)(p. 186).

Le volume ainsi constitue s'impose par sa rigueur et par sa densite, comme un ouvrage
scientifique de haute tenue, d'une composition reguliere par ''unite de structure des articles. Ils
debutent soit par une presentation generale du sujet choisi, soit ex abrupto, avec un passage rapide
aux details, toujours appuyes stir une riche bibliographie, critiquement employee, at sur une
argumentation theorique fondee sur de nombreux exemples concrets. L'analyse mene toujours a des
conclusions synthetiques, qui resument egalement la necessite de la demarche scientifique et ses
resultats. La riche bibliographie, qui precede les articles, de meme que 'Index final d'auteurs et de
mots, sont des instruments de travail, qui ajoutent a sa haute tenue scientifique une precieuse valeur
pratique.

Bien que destine, en premier lieu, aux specialistes, l'ouvrage n'est pas inaccessible pour un
lecteur moins initie dans le domaine linguistique, qui, grace aux nombreux details extralinguistiques,
pourra satisfaire son interet pour l'histoire culturelle, la civilisation et la mentalite de cette pantie du
monde ballcanique, telles qu' elles se refletent dans les moth. Comme toute etude semantique et
etymologique raisonnables, cet ouvrage, qui s'eleve au-dessus de l'approche formelle et rigide,
cherchant a presenter les mots et les changements auxquels ils ont ete sujets dans le contexte des
donnees complementaires a la linguistique, offre une lecture passionnante, issue d'une fres heureuse
fusion de la rigueur avec la sensibilite pour les realia.

Gabriela Stoica
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VIRGIL NESTORESCU, Din viala cuvintelor romeinefti, Institutul de Lingvistidt ,Jorge Jordan
Al. Rosetti", Etymologica, 25, Bucure§ti, Editum Academiei Romane, 2006, 201 p.

Virgil Nestorescu, specialiste repute du domain des langues slaves et des rapports entre le
roumain et les langues slaves, a publie déjà dans la serie Etymologica, coordonnee par Marius Sala,
deux autres travaux, importants aussi pour la lexicologie balkanique: CercettIri etimologice, en 1999,
et Contacte lingvistice interbalcanice, Elemente romernefti in limba bulgara, en 2002.

Dans le present volume, il accorde tine attention toute speciale a un probleme important de
l'etymologie interne du roumain, a savoir les moyens et les voies de la formation des mots (Introduction).

11 faut mentionner tout d'abord le fait qu'il met a profit, dans une etude indite de grandes
dimensions, qui ouvre le livre (Aspecte ale formdrii cuvintelor in limba romans veche, sec. XIVXVI
(Aspects concernant la formation des mots en roumain ancien, XIVXVI siecles), les donnees
offertes par tine source insuffisarrunent exploitee jusqu'a present pour la connaissance de la formation
des mots dans le roumain ancien : les actes slaves ernis aux XlVexvr siecles par les chancelleries
des Pays Roumains, ainsi que les amides et les inscriptions en slavon de la meme periode. li souligne
la richesse et l'importance des faits de la langue roumaine (soit de la periode precedant les premiers
textes en roumain, soit de l'epoque qui succede a leur apparition), que les actes de donation, les lettres
particulieres ou les transactions foncieres comprennent (p. 18) et continue, en elargissant le cadre de
la recherche par l'importance accordee a la formation des mots, a la phraseologie et a la syntaxe, les
preoccupations lexicologiques de Damian P. Bogdan, G. Mihail& et G. Bolocan (avec son collectif)1.
V. Nestorescu etablit ses constatations dans le domain de la formation des moth stir de tres nombreux
exemples avant tout onomastiques pulses surtout dans les documents provenant de la Valachie; les
documents slaves anis en Moldavie, rediges plus soigneusement, ne sont pas aussi riches en materiel
linguistique roumain que les documents de la Valachie.

Pour ce qui est de la composition, les categories constatees nom + adjechf ; nom + nom en
genial (la mieux representee) 2 ; composes (en nombre reduit) formes de deux noms en rapport
appositif ; nom + preposition + nom ; composes du type proposition 3 ; composes complexes
(representant des denominations ayant pour le moms trois tennes en rapport de subordination
attributive) pennettent a l'auteur d'affumer que les types de composes connus dans le roumain
actuel ont tine longue evolution, etant presents depuis la phase ancienne de la langue. Ces composes,
formant un ensemble bien articule, sont la preuve que les systemes micro-toponymiques qui ont
fourni les exemples discutes se sont formes quelques siecles avant leur attestation.

La derivation avec des prefixes, malgre le nombre assez reduit d'exemples, offre a sont
tour quelques aspects interessants concemant les suivants prefixes utilises dans la formation des

111 inclut panni les predecesseurs B.P. Hasdeu, Ov. Densusianu, I. Bogdan, N. Iorga, AL Rosetti
(p. 135); il faut y ajouter le livre de Lucia Djamo Diaconifa, Limba documentelor slavo-rometne emise
in Tara Romaneasal in secolele al XIV-lea al XV-lea, Bucure§ti, 1971.

2 Une mention speciale meriteraient, a l'avis de l'auteur, les formations toponymiques ayant A
la finale du detudeme element du syntagme la marque slave du genitif : -(o)v, -(e)v, -(a)v (p. 23 et suiv.) 11
nous semble interessant d'attirer l'attention sur le fait que c'est la tenninaison slave du singulier qui
remplace les desinences roumaines de genitif sans differentiation de nombre. La tenninaison -(o)v / -
(e)v apparaIt tant a la place du singulier (-lui, -ei), que du pluriel (-lor) : Coasta Raulov, Drumul
Icoanev, mais aussi Matca Cirefilov, Matca Popeftilorov (dans ces deux dalliers cas on observe
l'element slave de singulier rattache a la forme roumaine du pluriel, la premiere fois en remplacant la
consonne -r du roumain).

3 L'auteur attire l'attention (p. 30, la note) stir le fait que les travaux etudiant la formation des mots
en roumain ont des exemples datant exclusivement de in periode modeme. Les exemples qu'il donne,
Taie-in-coq, Paste -rclu, Dragomir Roade-mei, Vai + de + ei sont pulses des documents du xvr siecle.
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noms propres apparaissant dans les documents studies: des- (relativement frequent), do- (< Si.) 4, in- S, ne -6,
strd -.

A l'encontre de la derivation avec des prefixes, celle a l'aide des suffixes est beaucoup plus
riche, fait caracterisant toutes les stapes de revolution du roumain7. En ce qui suit, nous nous anetons
a une serie de ces suffixes et a leurs fonctions. Le materiel reuni par Virgil Nestorescu met en
evidence maints aspects concemant les anciens noms de personnes caracteristiques pour le monde
roumain du Moyen Age et les voies les plus frequenter de leur derivation. En voici quelques-uns qui
meritent toute l' attention : Aufac au; herite du lat. avus, conserve mieux dans le dialecte
aroumain, qu'en dacoroumain + -ac), Spdnaci (forme avec le suffixe sur le modele de Carmaci,
Stangaci, presents, eux aussi, dans les documents etudies). Les noms construits avec le suffixe -ai, -
aia, -aie forment surtout des feminins sur les correspondants masculins (Cretaie, Dragaie, Stanaie)
et, rarement, meme des masculins (Mdzaraiu). Le suffixe -cea forme une serie assez riche
d' anthroponymes masculins 8.

Tres frequents s'averent les suffixes: -ar, -ear, qui forment des noms d'agent et, parfois, des noms
d'instrument et -ac, -q, qui fonnent aussi des noms d'agent, ainsi que des diminutifs 9. Pour ce qui est du
suffixe -atec, nous retenons la forme de pluriel (Valea) Varatecilor vdratec opaturage d'ete»).

II faut mentionner les ethnonymes ferninins formes avec le suffixe -ca (figanca), utilises aussi
comme noms propres (parmi lesquels, interessant est .cheauca «slave, la femme slave», dans un
document de Moldavie de 1474).

Parmi les nombreux et varies exemples concemant les fonctions du suffixe -ean (-an), it faut retenir
la presence dans un document moldave de 1409 de l'anthroponyme Ungureanul (a l'origine, le derive
nes frequent clans les regions du nord de la Valachie ungurean «habitant provenant des regions
soumises au roi de Hongrie»).

Entre les 50 suffixes menticomes, bien represent. dans la langue des documents sont aussi -el, -esc
(en anthroponymie et toponymie), -ec (en anthroponymie), -ild (en anthroponymie), -ior (surtout en
toponymie), -oi, -os I°, -111 (en anthroponymie et toponymie). V. Nestorescu souligne, d'ailleurs, le

4 L'exemple mentionne, datant de 1451, est interessant tant du point de vue de la morphologie
du verbe en question, que de la semantique : a sosi «arrivero, auquel le suffixe est rattache, apparait
encadre a la premiere conjugaison, a sosa et a le sens secondaire «suffire» (avoir juste la quantite, la
qualite, la force necessoire pour qqch.), commun avec son synonyme a ajunge.

5 On peut constater un cas indiquant l' unite de la micro toponymie des deux Pays Romanis :
le nom Impufita «empestee», pour designer la meme realite (use source a eau alteree), dans un
document de la Valachie, en 1495 et dans un document moldave de 1569.

6 Des formations interessantes en sont l'anthroponyme (Oprea) levrutul «qu' on ne veut pas,
qu' on n'aime pas», ayant le meme sens que l'adjectif aroum. vrut «vaunt», mais aussi «aime» et le
toponyme Netoti (nom d'un village), avec le sens d'origine «inacheve ; incapable, propre a rieno.

7 L'auteur choisit d'inclure parmi les derives roumains les termes formes en lath et herites comme
tell, si les locuteurs ont encore la possibilite de les analyser. 11 etait utile, le cas echeant, qu'il fasse la
mention s'il s'agit vraiment de derives roumains ou des formations heritees (aurariu,feinahfdtaciune, etc.).

8 A l'aide d'un exemple comme Neculcea, d'un document redige en 1389 en Valachie, qui
nous fait panser au nom du connu chroniqueur moldave du xvpr siècle, Neculce, on peut de
nouveau observer l'unite cette fois du systeme roumain des anthroponymes.

9 Nous attirons l'attention sur quelques ethnonymes fonctionnant comme anthroponymes ou
toponymes avec une forme diminutive : Tatarac, Tiganay, Ungurac.

mo L'auteur observe que, de regle, le materiel qu'il a etudie fournit settlement des exemples de
derives adjectivaux ayant comme termes de base des noms. II se rallie a l' opinion de ceux qui
considere bucuros «joyeux» comme forme d'une base verbale (a bucura «jouir, (se) rejouir») et it
mentionne ce terme comme tine exception a la regle de la langue des documents. Pourtant, a note
avis, bucuros, a son tour, doit etre interprets comme forme d'une base nominale, a savoir bucurie
«joie» (voir I. Coteanu, Narcisa Forascu, Angela Bidu Vranceanu, Limbo romand contemporand.
Vocabularul, II-eme edition, 1985, 209.) ; les exemples pulses dans les documents constituent une
preuve de plus que cette derriere analyse est correcte.

(<
rich,

(<

rds-,

www.dacoromanica.ro



572 Comptes rendus 42

fait que la derivation avec des suffixes en roumain ancien correspond entierement a la situation
actuelle. Les suffixes herites (-ar, -easel, -el, -esc, -ior, -os,-uf) sont les plus productifs.

La recherche approfondie des documents slaves des Pays Roumains reserve des surprises. On
constate, par exemple, la presence des la fm du XV siècle du suflixe verbal grec -isi (avec la variante
-isa), attaché a un verbe qui n'est pas d'origine grecque : hotarisa, rendu dans la forme slave
hotarisati «decider» (p. 63).

La preoccupation de Virgil Nestorescu en quete de faits de la langue roumaine dans les
documents slaves est bine anterieure au travail que nous presentons. 11 a déjà publie d'autres
contributions, dont nous trouvons dans le livre present les suivantes : Elemente de frazeologie
romdneascd veche in documentele slavo-romcine (Elements de phraseologie roumaine ancienne dans
les documents slaves des Pays Roumains) et Structuri sintactice ?marmot in limba documentelor slavo-
romane (Structures syntactiques roumaines dans la langue des documents slaves emis dans les Pays
Roumains). La premiere etude prend en consideration les traductions slaves des unites
phraseologiques roumaines (traductions qui contiennent le mot clef roumain) et les calques slaves sur
des constructions roumaines ; dans cette demiere categorie, les traductions slaves offrent des indices
sur l'existence dans une periode anterieure aux premieres attestations connues jusqu'a present des
constructions propres a la culture traclitionnelle des Roumains, telles : a ramdne de lege «perdre un
proces au tribunal», a vinde cu ridicata «vendre en gros», frate de truce. L'article concernant les
structures syntactiques roumaines met en huniere Putilisation des pronoms indefinis slaves avec la
valeur des articles indefinis du roumain un, niFte et l'emploi, des le commencement du XVI` siècle,
des prepositions (pour traduire le roum. pe) dans la construction du cas regime d'un nom de personne.
Un autre phenomene interessant est celui de la traduction des combinaisons lexicales specifiques au
roumain. 11 faut observer qu'on rencontre les noms de parente roumains frequemment rendu en
materiel slave : nepot de flu, nepot de fital, nepot de frate et frate vitreg (dans l'article sur la
phraseologie, on trouve des exemples montrant qu'on avait pris du roumain le mot vitreg, avec le sees
«beau-pere», p. 137).

Outre les contributions sur la langue des documents slaves rediges par des lettres roumains qui
y introduisent des particularites du roumain, le volume comprend, sous le titre Note etimologice
lexicale, une partie de grandes dimensions sur l'etymologie de 50 termes roumains. La plupart de ces
etymologies ont ete publiees ces derrieres annees (2000-2006) dans la revue «Limba roman:b. 11 faut
retenir le principe applique par V. Nestorescu, dans Petablissement d'une etymologie. 11 cherche,
toujours clans les documents slaves des Pays Roumains que le Dictionnaire de l'Academie n'a pas
utilises comme source les premieres attestations des mots roumains, ainsi que les sens qu'ils y
connaissaient (p. 69)11. Par exemple, le nom de l'impot sur les ports et sur les moutons, goFtina, est
explique en partant de son sens initial, qu'on trouve dans les documents mentionnes, «impot sur les
porcs»; le mot derive, de la sorte, avec le suffixe -tha (formant les noms des taxes), du graFtei (var.
goFtei) «cochon». La diffusion territoriale des emprunts slaves precise leur qualite : emprunts vieux
slaves, s'ils sont connus stir tout le territoire du roumain, ou empruntes au bulgare ou au serbe, s'ils
sont seulement dialectaux (p. 74).

Les relations entre les langues roumaine et bulgare sont etudiees dans les articles : Cuvinte
bulgareFti de origine romcincl (Mots bulgares d'origine roumaine) (inedit), Elemente lexicale romdneFti
in frazeologia bulgard («Elements lexicaux roumains dans la phraseologie bulgare») (inedit), Despre
originea unor toponime bulgareqti in -ecel / -icel (Sur l'origine de quelques toponymes bulgares en
-ecel I -ice1)12 et Observant asupra Diclionarului etimologic bulgar" (Observations sur le «Dictionnaire

11 L'apport du materiel linguistique compris dans les documents slaves a la solution du
probleme des premieres attestations des moth roumains est illustre, par exemple, par la relativement
haute frequence de l'anthroponyme .eptilici dans les documents moldaves du XVI siècle. Le nom
commun qeptilici (< (al) qaptelea + -ici), ayant le sens «enfant ne premature, a sept mois», est rare, les
auteurs du Dictionnaire de l'Academie l'exemplifiant avec une citation tardive de l'ouvre de Sadoveanu.

12 Les correspondants roumains des termes bulgares discutes sont attestes de bonne heure dans
les documents slaves des Pays Roumains, fonctionnant des une phase ancienne comme noms pour des

§1
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etymologique bulgare»). Ce dallier article fait des precisions sur des mots roumains (herites du latin,
empruntes par Pintennediaire d'une autre langue, formes en roumain en partant du materiel bulgare)
que les auteurs du Dictionnaire etymologique du bulgare considerent des emprunts faits au bulgare.

La serie d'Etudes a la fin du livre s'occupe de la toponymie et de l'anthroponymie des
Roumains se trouvant dans la partie ouest de la Bulgarie, entre la riviere de Timoc et la vine de
Vidin : Toponime romcinefti in sudul Dunatii (Toponymes roumains au sud du Danube)13; le sujet de cet
article pant en 1978 a ete repris en 1996 dans une etude concernant Nume romdneffi de locuri din Bulgaria
(Moms roumains des lieux en Bulgarie). La serie est completee par les articles Nume de sate romaneqti
din sudul Duna& (Moms des villages roumains du sud du Danube) et Din antroponimia romdnilor
timoceni din Bulgaria (Sur l'anthroponymie des Roumains de la region du Timoc en Bulgarie).

Le livre de Virgil Nestorescu, ayant une structure homogene, s'avere tres interessant pour ceux
qui s'occupent de l'histoire des relations du roumain avec les langues balkaniques14. L'auteur reussit
a demontrer l'importance maj cure comme sources pour 1' etude du roumain des documents slaves
rediges par les lettres roumains. 11 fournit un riche materiel de langue et des commentaires pertinents.

Ses enquetes chez les Roumains de Bulgarie mettent en evidence le systeme onomastique des
patois studies et leurs relations avec les patois au nord du Danube.

Le livre represente aussi une contribution importante a la recherche des emprunts que le
bulgare a fait au roumain.

Catalina Vatafescu

Vizantija, Balkanite, Evropa.Izsledvanija v crest na Prof Vasilka Tapkova-Zaimova, « Studia Balcanica »,
25, Sofia, Institut d'Etudes Balkaniques, 2006, 661 p.

Le livre contient un bel florilege d'une soixantaine d'Etudes destines a honorer un maitre
marquant de l'historiographie bulgare actuelle, dont la Liste des travaux scientifiques se trouve aux
pages 26-58. Cette liste &passe 500 litres, parus pendant 56 annees (depuis 1951 jusqu'en 2006), ce
qui donne environ 10 titres par an (les comptes rendus et presentations des etudes de V. Tapkova-
Zaimova y compris)). Une Tabula gratulatoria (pp. 59-60) clot la premiere partie du livre, inauguree
par une Laudatio cum summa pietate (pp. 11-13), due a V. Gjuzelev, de l'Academie Bulgare des
Sciences. Suit un autre hommage, qui vient de la part d'un « ami, admirateur et frere spirituel »: it
s'agit du regrette V. Candea, de l'Acadernie Romaine, et ancien Secretaire General de 1'AIESEE.
L'etude suivante, parts pour la premiere fois dans « Byzantiaka », 19, 1999, pourrait servir
d'introduction aux trois grandes divisions du volume, dont la premiere, celle de l'Histoire, englobe 28
etudes, la detudeme, Connaissance des sources et philologie, 24 etudes, et la troisieme (Archeologie,
Epigraphie, Sigillographie, Histoire de lArt), 7 etudes. Due a Marie Nystazopoulou-Pelelcidou, cette
etude soutient le caractere europeen de l'Empire byzantin, considers comme une sorte de Proto-
Europe, point de vue illustre par D. Zakythinos et reitere par d'autres byzantinistes (comme H. Hunger
dans Reich der neuen Mitte).

La premiere division du livre est ouverte par l'etude d'A. Guillou (La tradition dans le temps
vicu a Byzance, pp. 61-67), qui apprecie que le temps des Byzantins etait celui de l'Eglise et de la

accidents de terrain, ou comme designations pour des caracteristiques du paysage : Cornafel,
Bradajel, Ceratel, Fagetel (p. 124, 125).

1311 nous semble interessant d'observer que le nom du guarder des Bulgares dans une village
des Roumains se trouvant en Bulgarie a la forme du mot serbe : bugar (p. 156). La recherche de noms
domes aux Bulgares par les Roumains met en lumiere des aspects assez etonnants, laissant
l'impression d'un contact assez faible : le nom n'a pas ete recu directement.

1411 fait exception 1' article inedit intitule Note despre un glosar botanic ucrainean («Notes sur
un glossaire botanique ukrainien»), qui donne maintes etymologies roumaines pour des denominations des
plantes ayant en ukrainien une diffusion dialectale. Le dictionnaire parut a Cracovie en 1936.
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liturgie, avec 114-120 jours de vacances chaque armee. On pourrait extrapoler cette realite a celle du
monde catholique, oil on constate une situation similaire avant la Reforme, mais considerablement
change apres celle-ci, par la reduction a moitie du nombre des jours de vacances, ou « inactifs ».

Une grande partie des etudes groupees clans la premiere division du livre concernent l'histoire
byzantine, une autre partie les relations byzantino-bulgares, suivie par certaines etudes de toponymie
du territoire balkanique, d'autres se referent a l'histoire bulgare, d'autres enfm, des differents sujets
lies a la periode post-byzantine.

Pour la premiere categorie, A. Velinov se penche sur les Processions de triomphe et
acclamations des empereurs nouvellement proclames a Byzance depuis le milieu du VII' siecle
jusqu'au milieu du LX' siecle (pp. 88-104), Elisabeth Malamuth Les Anneniens en Thrace et en
Macedoine aux VIII` X!' siecles, en soulignant que « le fosse se creusait, au fil des siecles », entre la
realite historique et la litterature vehiculant l'ideologie polemique anti-annenienne, alimentee par le
developpement des heresies dualistes telles que le bogomilisme, ainsi que le sac de Constantinople
par les Latins, ressenti comme « une profanation des lieux saints orthodoxes », evenements qui ont
favorise le transfert du monophysisme des Anneniens a cote des heresies dualistes. Apres que le tsar
Kaloyan rattache Moglena a son terrritoire, un tranfert des reliques d'Hilarion de Moglena
Tarnovo a eu lieu entre 1205-1207. On retient aussi certains topoi litteraires dans l'ceuvre du
patriarche Euthyme de Tarnovo. La Vie d'Hilarion de Moglena a ete copiee aussi par Gavril Uric
dans le monastere de Neamt, en Moldavie, en l'an 1438. II est tres interessant que les delfts du
patriarche Euthyme (1375-1394) soutiennent eux aussi qu'une partie des Armeniens de Tarnovo
etaient adeptes du paulicianisme, chose raise en evidence par l'etude d'Agop Garabedjan sur la
presence des Anneniens dans les terms bulgares au Moyen Age (pp. 197-217, ici p. 215).

Z. Zekov traite de la formation du systerne des themes, en Asie Mineure tout d'abord, pour
fmir sur le theme ton Thralcesion, dans une etude richement =tot& (126 notes pour 15 pages, de 116
a 131), oh on trouve toute la bibliographie du sujet Preoccupe de in loyaute des generaux envers
l'Etat byzantin entre les annees 843-1081, T. Lounghis arrive a in conclusion qu'il s'agit, avant tout,
d'une adhesion a une certain tradition sociale et ideologique.

M J. Leszka de Lodz s'arrete sur la figure et in vie plate d'epreuves du tsar Boris II (969-971, fils
de Pierre, 927-30 janvier 969) dans les sources byzantines, tandis que G. G. Litavrin part de la figure
de Marie Sklerene, favorie de Constantin IX Monomaque (1042-1055), pour arriver a la
prosopographie de la famine des Skleroi et aux certaines realites sociales, vues a travers le recueil
juridique Peira (pp. 153-164). La position politique du premier sebastokrator byzantin Isaac, frere
de l'empereur Alexis r Comnene (1081-1118) attire l' attention d'Helene Kojeeva, tandis que les
relations byzantino-bulgares a la meme époque sont eclairees a la lumiexe des ecrits de Theophylacte
d'Ochride (1089/90 1126), par Inca Petkova (pp. 177-182).

Un important chapitre d'histoire religieuse de la Peninsule Balkanique tine centaine d'annees
plus tard, au temps de l'archeveque d'Ochride Demetrios Chomatianos (1216-1236) it s'agit du
« schisme » entre le siege patriarcal de Nicee et l'archeveche d'Ochride (1220-1232) est traite par Ilija
Iliev (pp. 183-196). L'Eglise serbe tire ses origins dans ces circonstances.

D'autres etudes portent sur l'histoire bulgare au XIV' siecle. V. Gjuzelev revient sur Momeil
(Momitzilos dans les sources byzantines, tue a Peritheorion le 7 juin 1345, en conflit avec le chef
seldjoukide Umur, raffle de Jean Cantacuzene, episode qui a laisse des traces dans la Chronique
serbo-moldave, redigee en medio-bulgare et publiee par L Bogdan, AL Jacimirslcij et P. P. Panaitescu),
N. Kodev sur la diplomatie byzantine durant les regnes d'Andronic III et Anne de Savoie, periode
marquee par l'apparition des Ottomans dans in Peninsule Balkanique (p. 249-258), tandis que
Rumjana Komsalova se penche sur les elites politiques du Tsarat Bulgare aux XilleXlVe siecles
(pp. 239-248). Zorina Joneeva etudie la politique matrimoniale de l'Etat serbe aux X1rXIVe siecles
(pp. 226-238).

Snelana Rakova et Penka Danova s'arretent sur une lettre de Francois Filelfe (Francesco
Filelfo, 1398-1481), envoyee an roi Vladislav III (1440-1444) le 9 novembre 1444, a la veille de in
bataille de Varna (pp. 265-274), tandis que Ivajla Popova se penche sur un autre humaniste, Aeneas
Silvius Piccolomini, le futur pape Pie II (1458-1464), en liaison directe avec la chute de
Constantinople (pp. 275-283).

eat
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Avec ses remarques sur la geographie historique de la region des Rhodopes, Dimo te§mediev
revient sur un theme similaire, rencontree dans certaines etudes placees au commencement du livre,
dues a Cavdar Bonev et Asen tilingirov, et qui traitent aussi des survivances antiques dans la
toponymie balkanique.

Apres que G. Bakalov Mit aborde Fecart de plus en plus croissant entre Byzance et l'Occident
aux XI` -XVe siecles (pp. 218-224), Veselina Vekova s'arrete (pp. 295-303) sur les notions liees a
l'« Occident » dans les productions apocryphes slaves du Moyen Age (comme avzonites, du grec
ausones). Les legendes concernant Troia et les origines troyennes de certains peuples ou formules
etatiques ont connu une tries large diffusion en Europe occidentale medievale (comme en France, a
Venise etc.).

Raja Zaimova offre Quelques pages choisies du post-byzantinisme, donc des etudes byzantines
aux xvir-xvar siecles, tandis que Elena Siupiur part du role culturel des monasteres au Moyen
Age pour arriver aux universites de l'epoque moderne, dont un grand nombre tirent leurs origines
dans le passe medieval. Une etude de cas nous y donne Rusalena Pendekova, sur la vie et l' activite
de l'exarque Stefan (1878 1957), ainsi que stir un probleme d'histoire medievale bulgare les
Bogomils et le Presbyter Kozma (pp. 333-339). R. Nun presente les voies de penetration, les etapes
et les strategies du maintien des Greco-Levantins dans les Pays Roumains, en conunencant avec le
xvr siecle (pp. 304-316).

L'etude de Galja Valtchinova, La croix sous la colline : eschatologie et messianisme dans les
Rhodopes au XX' siecle (pp. 340-354), qui nous semble une variante abregee de celle publiee dans la
RESEE, 44, 2006, &voile une manifestation actuelle des pelerinages plutot que des conceptions
messianiques du monde chretien. Si le toponyme Krdstova Gora est ancien, la chose devient his
interessante, car it pourrait alors etre mis an relation avec d'autres « Monts de la Croix » de la
Peninsule Balkanique, tels que Kritzimos ou Krotzimos, cette derniere forme trouvee chez Jean
Cantacuzene au XIV` siècle et rapprochee au Crucemont du chroniqueur Henri de Valenciennes,
formes qui designent la ville de Kriefin. L'origine de ce toponyme doit etre cherchee alors dans un
Crucis Mons, qui a dfl exister la a la fm de 1'Antiquite et aux premiers siecles du Moyen Age.

Suivent deux etudes dediees au culte des reliques en Bulgarie (Jordan Andreev stir les reliques
d'Hilarion de Moglena) et en France (T. Teoteoi, pp. 360-370, stir une invention de la tete de Jean
Baptiste en Aquitaine en 1010, recit dia a la « Chronique » d'Ademar de Chabannes et corrobore par
les sources byzantines).

Apres les remarques preliminaires de Klimentina Ivanova sur le culte de St. Demetrius a la
huniere des manuscrits slaves des fonds bulgares, serbes, roumains et russes, Elena Statelova reprend
la question de l'origine des Saints Cyrille et Methode : bien stir, une origin mixte, grecque et slave,
pourrait mieux s'accorder aux faits similaires, ainsi qu'a la logique de l'histoire.

Par l' edition, integrale ou partielle, des neuf lefties conservees au Cabinet des manuscrits de la
Bibliotheque Nationale Russe, Igor Medvedev apporte une contribution a l'histoire des etudes
byzantino-slaves en Russie I la veille du XX` siecle, representees par des figures comme celle de Al
Aleksandrov, D.F. Beljaev, I.V. Pomjalovskij, en liaison avec la decouverte des copies serbes et
bulgares de l'acolouthie des SS. Cyrille et Methode (pp. 397-402). Une question slave et grecque, ou
it s'agit aussi des inscriptions de Murfatlar, vivement debadues encore, aborde K. Popkonstantinov.
Deux sources latines stir le coup d'Etat manqué de l'annee 945 a Byzance sont valorisees et traduites
en bulgare par Liljana Simeonova : l'Eveque Ljutprand de Cremone et le chroniqueur venitien
Giovanni Diacono. Nadelda Dragova publie la traduction bulgare des six fragments du
« Strategikon » de Kekaumenos qui concernent les hostilites byzantino-bulgares, tandis que Bojka
Mireeva s'arrete stir le culte du Saint Erasme dans la Peninsule Balkanique, a Ochride en tout premier
lieu, I cote de l'etymologie de cet important toponyme (pp. 453-462).

La plus ancienne chronique de la Pologne medievale apres Anonymus Gallus, celle du Maitre
Vincent (Magister Vincentius Kadlubek, eveque de Cracovie en 1207-1217), contient aussi la plus
ancienne mention de la Bulgarie dans une source narrative polonaise, fait mis en evidence par Maciej
Salamon (pp. 463-471).

-
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Certaines etudes de la dandeme partie du livre (Connaissance des sources et philologie) sont
liees a l'eschatologie chretienne : M. Bibikov fait quelques remarques sur ce theme a Byzance et en
Russie, Emanuele Timotin presente une version roumaine inconnue de la Lettre du Christ tombee du
ciel (pp. 549-556), A. Timotin une source byzantine de la Vision de Sophiani (ils'agit ici de la Vision
du moine Cosmas, p. 582-587), et Anisava Miltenova une ceuvre historico-apocalyptique inconnue
sur l'invasion turque, dans une copie du xvr siècle (pp. 574-581).

P. Schreiner met a notre disposition une version neogrecque du recit concernant les Quatorze
Martyrs de la persecution declenchee contre les chretiens en Bulgarie apres l'an 811 (pp. 588-592).
Cette paraphrase de 1651, lide an monastere Saint-Jean-Prodrome de Serres, est publiee avec la
source qui l'a inspiree : it s'agit du fragment de la Petite Catechese de Theodore le Studite. Axinia
Dturova et Cyrille Pavlikjanov presentent le manuscrit Supplementa graeca 3 de is collection du
Centre Ivan Dujeev de Sofia (pp. 557-567). Cyrille Pavlikjanov publie et analyse un document athonite
de 1568, apportant une solution a une longue dispute qui avait oppose les monasteres de Zographou,
Xenophon et Esphigmenou au sujet des metoques St. Philippe et Banitza (pp. 534-547).

B. Bekvliev et V. Obre§kov apportent des precisions au sujet des toponymes mentionnes par
l'Itineraire de Bruges, redige vers 1400 (pp. 476-481), tandis que Krasimira Gagova revient sur la
valeur du recit de Jehan Servion sur l'expedition d'Amedee VI de Savoie, utilise axes l'ed. de
F. Bollati de Saint-Pierre, Torino, 1879. La christianisation de la Russie et le role de la grande
princesse Olga, veuve de Igor (912-945) et mere de Svjatoslav (957-972), est trait& par Alda
Giambelluca Kossova dans la seule etude en langue Mien= du volume (pp. 524-533), qui soutient
que Olga etait deja chretienne au moment de sa visite a Constantinople (en 955 ou 957).

Evelina Mineva, avec des motifs litteraires (« topoi ») dans l'hymnographie byzantine et sud-
slave (pp. 488-493), Elisaveta Musakova, avec St. Demetrius dans certains textes religieux du Moyen
Age bulgare (pp. 494-501), et Anna Nikolova avec Part de la versification dans « Carmina Burana »
(pp. 568-573), traitent des questions de litterature medievale. Nevjana Don6eva-Panajotova fait une
tres utile mise au point sur la vie de Gregoire Camblak, dans la plus grande etude du volume
(pp. 502-523).

Plus restreint est le nombre des etudes de la derriere partie du livre. Rossina Kostova met en
valeur rarcheologie du monastere de St. Clement d'Ochride, et Violeta Nekva, celle de is vile de
Melnik aux X` XI` siecles (pp. 605-622). Deux autres etudes publient des materiaux
sigillographiques. Vasilka Gerasimova (pp. 548-651) dechiffre le nom d'un Christodoulos sur un
calice d'argent decouvert a l'excavation d'une eglise de Melnik. D. Stoimenov et N. Ov6arov
presentent un sceau du futur empereur Constantin IX Monomaque (1042-1055), qui enrichit son
cursus honorum avec la qualite d'oeconome des maisons pieuses (« oikonomos ton euagon °ikon »).
A l'aide d'un sceau de Pharazmanes, stratege de Stroumitza, I. Jordanov apporte un temoignage
nouveau (pp. 629-633) sur r existance de ce petit theme au XI` siècle. Kostadinka Paskaleva suppose
(pp. 634-647) que dans ses campagnes contre les rebelles vlaquo-bulgares, l'empereur Isaac 11
Angelos (1185-1193) a pu trouver a Tamovo une icon brodee de St. Demetrius le Myroblyte, dont
les reliques sont gardees de nos fours encore a Thessalonique.

Dans la derriere etude du volume, Rtimische Vorstellungen vom Niedergang der Gesellschaft
(pp. 652-661), VI. lliescu aborde le schema antique de revolution de l'histoire, en commencant avec
la « aurea aetas », pour finir sur un eloge de la « decadence », notion fres familiere quand it s'agit de
l'histoire byzantine.

Pour certaines etudes, une liste,des abreviations, meme sous une forme eparpillee parmi le
Atexte des notes, aurait ete souhaitable. la p. 517, on doit corriger 1457 en 1437, pour l' armee de la

mort de Sigismond de Luxembourg. Mais on ne doit pas s'arreter sur ces vetilles, dont le nombre
reste fres reduit, chose qui temoigne de l'excellente qualite du travail des editeurs de ce beau volume.

Tudor Teoteoi
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A la memoire du Professeur Dr. Maksim Mladenov, «Linguistique Ballcanique», XLVI, Sofia, 2005,
1-2,194 p.

Pour son 75-eme anniversaire, lorsque, d'habitude, on dedie des volumes academiques en
l'honneur des hommes de science, au professeur Maksim Mladenov on a offert ce volume «in
memoriam car il nous a quittes, beaucoup trop tot, en 1992. L'Institut d'Etudes Sud-Est Europeennes
de Bucarest lui garde un profond souvenir car, a travers l'ouverture qu'il a manifest& le long des
=lees pour une collaboration a des projets communs, il a rendu possible (de maniere posthume) la
signature du protocole pour etudes d'ethnolinguistique comparee roumano-bulgare avec l'Institut
d'Etudes Balkaniques de Sofia. Pendant tout un lustre, se sont deroulees avec regularite des
rencontres communes de travail entre les deux collectifs qui font la preuve d'avoir, a l'avenir aussi,
toutes les chances de les continuer, dans des formes diversifiees.

Ainsi que le souligne Todor Bojadjiev dans son emouvant article oft it evoque le professeur,
Maksim Mladenov (1930-1992). Dostojnoe i plodotvornoe prisutstvie v nauke (pp. 5-11), M. Mladenov
a ete l'esprit recteur des recherches de geographie linguistique de la Bulgarie des decerudes sept-huit,
periode ou il a donne une impulsion decisive a la publication des volumes de Balgarski
dialektologi6en atlas (il a dresse tout seul plus de 180 cartes), apres avoir fait partie des equipes
d'enquete du debut des recherches dialectales de ce type, sous la direction du prof. St. Stoikov, dont il
a etc l'un de ses collaborateurs et disciples. Il a etc egalement un des initiateurs du travail Bolgarskij
etnografie'eskij atlas (Atlas ethnographique bulgare), vol. I, Rodstvo u bolgar. Struktura i
terminologija. En 1985, il a organise a 1'Institut Balkanique le departement de recherches concernant
«Les problems ethnolinguistiques des peuples balkaniques». Sa bibliographie compte plus de 350 titres
(elle a ete publiee par oBalkansko ezikoznanie», et dans le present volume, sa fille, Olga M. Mladenova,
a selecte plus de 69 titres d'Etudes et comptes rendus de «Contribution to Balkan Linguistics»
(pp. 11-19). Plusieurs de ses travaux ont ete publics de maniere posthume, comme par exemple
BcIlgarkite govori v Rumdnija, Sofia, BAN, 1993, Vlaikoto naselenie v Bulgaria. Rasprostrwienie,
proizchod i toponimia, «Balgarslca etnologia», 1995, pp. 7-27 e.a.

Un hommage tout aussi emouvant lui a etc adresse par Klaus Steinke de Erlagen,
Erinnerungen an Maksim Mladenov, pp. 113-118. Il evoque l'initiative de M. Mladenov,
Chr. Holioldev et K. Kostov de 1977, de former un Atlas linguistique des langues balkaniques dont la
problematique devait etre une typologique, des langues de cette zone (cf. M.SL. Mladenov,
K. Steinke, Die Ergebnisse der neueren bulgarischen Dialektforschung im Lichte der Balkanologie,
oZeitschrift ftlr Ballcanologie», XIV, 1978). L'Atlas (Kleiner Balkansprachatlas), realise sur la base
de questionnaires constitues par des specialistes de 1'Institut d' etudes slaves (et balicaniques)1 de
Moscou, n'a etc public que ces derrieres =tees par le collectif de l'Universite de Marburg, volumes
parus sous in redaction de Helmut Schaller et A.N. Sobolev2. N. Reiter propose, dans son article
Versuch einer Kombinationskarte nach dem KBSA (= Kleiner Balkanischer Sprachatlas), in realisation de
cartes «combinees» qui rendent les sires de circulation de differents lexemes, appartenant a la meme
zone du Sud-Ouest de in Bulgarie, consideree comme representative pour in notion de <<zone
balkanique». C'est ce qui a realise A. Plotnikova3, en combinant de nombreuses sources, panni
lesquelles le KBSA aussi, limitant pourtant in zone investiguee des Balkans an territoire des Etats
slaves.

Les collegues et les continuateurs de ses preoccupations lui ont dedie ce volume d'Etudes liees
aux directions de recherche que Mladenov a illustrees dans son activite. Ainsi, plusieurs articles
s'occupent des elements communs aux langues roumaine et bulgare, des elements d'origine roumaine
dans la langue bulgare ou des elements bulgares dans la langue roumaine (Vasilka Aleksova,
Elements communs dans la terminologie nuptiale bulgare et roumaine: bulg. okrop, ukrop, roum.
uncrop, oncrop, incrop, pp. 21-28; Mariana Mangiulea, Romanian-Bulgarian Linguistic Contacts:

1 Dans cette periode it avait cette double denomination.
2 Cf. Andrei N. Sobolev (red), Malyj dialektologi6eslal atlas balkanskich jazykov (Probnyi

vypusk). Biblion Verlag, Munchen, 2003.
3 A. Plotnikova, Etnolingvistideskaja geografija Juinoj Slavii, Moscou, Indrik, 2004.
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Etimological Notes, pp. 71-78; Todor At. Todorov, Quelques observations sur I 'origine du mot
dialectal bulgare singurile (vaurien), pp. 127-128. Olimpia Gutu, dans sa contributionA Short Resumption
on a Bulgarian Idiom from Romania, pp. 57-63, ajoute, aux donnees publiees par M. Mladenov
concernant les idiomes bulgares de Roumanie, en signe d'hommage, quelques textes recueillis au
cours de ses propres enquates dans la commune Cioplea pres de Bucarest, entreprises au debut des
&knees '60. Catalina Vatarscu dans son etude, De nouveau sur l'emploi en roumain de I 'ethnonyme
sarbi fderbes» pour designer les Bulgares aussi, pp. 143-152, apporte d'importantes precisions concemant
la circulation de ce terme, en argumentant, sur la base d'une tres riche information, les motifs qui font
que des termes devenus «generiques» soient utilises pour designer aussi d'autres populations que
celle a laquelle ce terme se refere. L'article de Borjana Velaeva, The Bulgarian Conjunction tche,
pp. 153-155, se base, lui aussi, sur l'analyse comparative avec les idiomes bulgares de Roumanie.

Le domaine ayant les plus nombreuses contributions est celui de la perspective balkanique sur
la problematique trditee, soit qu'il se refere a toute une aire ou seulement a la perspective contrastive
entre deux entites: cf. Petja Asenova et Ute Dukova, (dpse egoh. Moyens linguistiques de son
expression balkanique I, pp. 29 -38; Savelina Banova, Approaching the Word Order of Verbal Clitics,
pp. 39-48; Kiril Kostov, Zum Ubergang des steigenden Diphthongs ja>e vor nachfolgender Silbe mit
dem Kellen Vokal i im Romani von Sliven und zu seinen Vorbildern in ostbulgarischen Mundarten,
pp. 65-70; Hayriye Memoglu-Suleymanoglu, On the Turkisch Dialects in Bulgaria and Their Bulgarian
Loanwords, pp. 79-90; Vasilka Radeva, Die bulgarischen Sprachinseln auf dem Balkan - Durchbrechung
und festigung der raumlichen Kontinuitat der Balkansprachen, pp. 91-100; Ch. Symeonidis, Eine
neue Betrachtung des ngr. Suffixes -illa, Chr. Tzitzilis, Lexikalische Balkanismen in der Mundart im
Hochland von Pierien (ein Beitrag zur diachronischen Kontaktlinguistik), pp. 129-142; Liljana
Dimitrova-Todorova, Nekotoryje balkanskie zaimstvovanija v bolgarskich naretchijach, pp. 157-160;
Krasimira Koleva, Balkanskie etnolingvisticreskije paralleli, pp. 170-182. Un apercu contrastif entre
differentes langues slave est dli a Jerzy Russek, Nazvanija poldnika v slavjanskich jazykach, pp. 183-194.

La presentation des etudes en hommage de Maksim Mladenov est accomplie par la contribution
de Christo Choliolaev, Wortgeographie: Bulgarische heteronyme fiir oTh2uzeuge» und eTrauzeugerin»,
pp. 49-56, un de ses collaborateurs les plus proches et, d'apres nos propres souvenirs, un aim tres
proche. Relatant leur collaboration a Bolgarsh etnografski atlas, partie I (Cartes) et partie II
(Commentaire), Cholioaev nous parle du perfectionnisme qui a caracterise M. Mladenov tout le long
de son activite. Ainsi, il a dresse la carte concernant Trauzeuge und Trauzeugerin non seulement sur
la base de recherches sur le terrain mais egalement en consultant de nombreuses monographies,
recueils dialectaux et travaux concernant cette notion. Ensuite, en 1987, il a public une ample etude
relative aux aires de certains elements d'origine romane en langue bulgare et a complete la premiere
carte. M. Mladenov a etc un des savants qui ont apprecie la valeur des recherches de geographic
linguistique et a contribue par des recherches essentielles a ce domaine. Des recherches perennes, qui
apportent sans cesse leur contribution aux etudes linguistiques comparees sud-est europeennes.

Maksim Mladenov a etc un des grands amis de la Roumanie par toutes les etudes publiees,
amide qui s'est consolidee pendant les =lees lorsqu'il a etc lecteur de langue bulgare a l'Universite
de Bucarest. Je me rallie par les etudes ou je l'ai cite et par le desk que mon nom soit egalement
insere dans une virtuelle Tabula dedicatoria, aux auteurs qui lui ont rendu hommage dans ce volume.

Zamfira Mihail

DANA-MIHAELA ZAMFIR, Morfologia verbului in dacoromcina veche (secolele al XVI-lea -
al XVII-lea), Ed. Academiei Ron "ikie, Bucureqti, 2005,493 p.

Dana-Mihaela Zamfir's Morphology of the Verb in Old Daco- Romanian is obviously an
impressive piece of scientific work, a guide in the usage of verb in the Daco-Romanian (northern-
Danubian dialect of Romanian) of the 16th and 17th centuries. This edition is the first part (the first
four chapters) of an exhaustive morphological description of the verb in old Daco-Romanian, which,
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as the author writes in Introduction, is the result of a ten year work and which, due to the richness of
the material, had been initially organized in seven chapters.

Therefore, the present edition contains the description and the analysis of the Indicative,
Subjonctive, Imperative Moods of a great number of verbs - chosen by the author because of their
special situation in the documents and literary texts of old Daco-Romanian regarding their instable
paradigm, innovative forms a. s. o. and two of the most important phenomena in the old Daco-
Romanian, i. e. the Fluctuations between Conjugations and Yodisation.

The material the author has worked with is represented by an impressive number of nonliterary
texts documents (many volumes for the 16th and 17th centuries) and literary texts (17 for the 16th
century, and 36 for the 17th century). This considerable number of linguistic resources provides the
material for an ample investigation that leads the author on one hand, to new points of view in
explaining the origin and evolution of the forms, and, on the other hand, to a very detailed description
of over 100 verbs in old Daco-Romanian.

The method of presentation for all the chapters has the following coordinates: synopses of the
verbal forms of the discussed paradigm, first in documents, and second in literary texts (treated
separately because of the possible peculiar situation of the forms), detailed commentaries and
explanations of the forms taking into consideration the differences appeared during the analyzed
period first in the 16th century, second, in the 1st half of the 17th century, and third, in the 2nd half
of the 17th century.

The first chapter describes the situation of eight (usual) verbs because of, and for their
irregular paradigm in old Daco-Romanian: a fi 'to be', a avea 'to have' a. s. o. at Present Indicative,
Subjonctive and Imperative. The author is preoccupied by the etymology of each form, the
geographical distribution of the forms, the innovations and their evolution. The analysis is not only
synchronic, but also diachronic by the comparison with the forms inserted in the dialectological maps
contained in ALR (Atlasul linguistic roman [Romanian Linguistic Atlas]) which shows the
distribution of the verbal forms in the 20th century). One of the most important purposes of this
research is to determine the datum of the first use of one form or another in order to establish the age
of the process or phenomenon and its characteristics, i. e. the place of the origin, the type of text
where the form has appeared, the innovative or traditional character of the form or phenomenon. The
research provides the author with the criteria according to which a form might have been considered
"rule" for the investigated period, for instance:

during the 1st half of the 17th century, the form stint (in the 6th person Present Indicative for
aft 'to be') is used as a rule in Walachia and south-western Transylvania, while the form Ana is
used, mostly, in Moldavien;

the form iaste (in the 3rd person Present Indicative for to be) is a rule with general
distribution in old Daco-Romanian; hereby, due to a very accurate analysis of the texts regarding the
form este (used as a rule today) which appeared in Moldavien documents in the 17th century, -the
author demonstrates "its real existence in the linguistic use", though the supremacy of the form iaste
cannot be denied (p. 39);

beside the long forms, iaste / este, the usage of the short inherited forms e (< latin est) and i
(< e, by vocalic closing) (in the 3rd person Present Indicative also) divided the territory of old Daco-
Romanian into two areas: the Walachian (e), the other territories, especially Transilvania (i).

The author reached interesting conclusions regarding the forms in Subjonctive for the 1st and
2nd persons (aibu, aibi): she clearly demonstrated that aibu 'I have' is an etymological form for
Indicative, not for Subjonctive (aibu < latin habeo), but that it has been used in old Daco-Romanian
for Subjonctive as a consequence of the process of bringing into uniformity, by analogy with the
pattern: alba (3-6) < latin habea(n)t. Therefore, aibu (etymological) and aibi (analogical as to the
ending -i, the lath Subjonctive being habeas) have been created as Subjonctive forms after the pattern
3-6 aibd by an extension of the root aib- associated with the specific endings for the 1st and 2nd
person: -u and -i.
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The carefull analysis of the texts offers the author the possibility to clarify and explain
important respects for the historical grammar (first appearance in texts and the region of the origin):

the Imperative form in the 2nd person (ai) has an earlier occurrence than it had been
considered till now, although an isolated form, ai appeared in texts belonging to the early 16th
century and this fact obviously imposes the reconsidering of the traditional point of view according to
which the form ai was attested for the firs time in the 19th century. Moreover, Dana-Mihaela Zamfir
presents linguistic facts that reveal the considerably increasing number of occurrences of the form ai
(Subj. 2 and Imp. 2) in texts of the 1st half of the 17th century, and allow the assumption that this
innovative form has appeared in the south-eastern Daco - Romanian;

in old Daco-Romanian, in comparison with the standard Romanian, the verb a vrea 'to will'
has an unique paradigm, either as an auxiliary of the future or as a predicative; notwithstanding the
similarities between the old Daco-Romanian paradigm and the standard paradigm of the verb a vrea,
the latter is not etymological, but a result of the analogy with the pattern of the verbs a lua 'to take'
and a bea 'to drink'.

analyzing because of their irregularity of their Present Indicative, Subjonctive and
Imperative the forms of the verbs a lua to take', a da 'to give', a bea 'to drink', a la 'to wash', the
researcher notices and corrects, en passant, the traditional points of view regarding the dating of the
phenomena or forms: it is the case with some of the so-called bi-syllabic Subjonctives (dialectal
innovating forms sd deie, etc., opposed to the inherited literary forms sd dea, etc.) and their attestation
during the first half of the 17th century. The fact must be mentioned as a re-evaluation of the process,
considering that the conclusion has been reached through after analyzing a greater number of texts.

Ample and analytical, the first chapter contains the detailed description of the forms of the
Romanian irregular verbs regarding their etymology and evolution in Old Daco-Romanian and will
represent the most important guiding mark in future approach of this matter. Moreover, the
presentation of every analyzed form of the any above mentioned verbs has been made whenever
necessary - by referring to the greatest Romanian linguists' explanations and commentaries: Leca
Morariu, Ov. Densusianu, Al. Rosetti, H. Tiktin, L *iadbei.

The forms of the Present Indicative, Subjonctive and Imperative of over 80 verbs are presented
in the third chapter, where the author is interested in: the characteristics of the suffixes and endings;
the vocalic/consonantal alternations in the verbal stem (incidental or systematical); the phonetic
changing of the root; the variations of the verbal theme due to the accent; the syncope; the dieresis;
the inventory of the verbs ended in -a and -i (here, the proportion between the forms with and without
secondary suffix, the number of the verbs attested both with and without suffix; verbs attested with
unexpected forms with secondary suffix); the situation of the verbs ended in -ui; the endings for the
2nd person Imperative (the proportion between etymological and non-etymological forms); the
negative Imperative forms (the form in -re/i and the form homonym with the Present Indicative one);
the 2nd Imperative for a aduce 'to bring' and a veni 'to come' (here the analysis of the texts offers the
author the possibility of dating the innovative form add: 16th century, Banat); the Imperative forms
for the verbs a duce, a face, a zice and for defective verbs (pasO, pasali < lat. passare; blem, blam,
blema#, blamati < lat. ambulare); the negative Imperative forms for a avea and a fi; the apocopated
Imperative forms; the dislocation of the Subjonctive free morpheme sd (< lat. se) by some
adverbials as nainte 'before' (ancient form) or nu + other adverbials + Infinitive; the phenomenon of
the redundant usage of the Subjonctive free morpheme (e.g. sd nu cumva sd pleingemil); the Perfect
Subjonctive (the variable auxiliary, the forms with two participles: e.g. sa fie fost cumparatil).

The amplest and the most analytical of the entire study, the third chapter contains all the data
the linguist might need in order to obtain the most accurate description of all the important (phonetic
and morphological) processes and phenomena that had marked the history of the verbal forms in Old
Daco-Romanian.

The chapter entitled Conjugations points out and analyses the problems related to the
repartition of the verbs in the four traditional classes of verbal flexion: the fluctuations between
conjugations, the "adoption" of a verb by another conjugation than the original one. This chapter
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includes the following phenomena: the status of the verbs a finea, a ramanea, a implea, verbs that
belonged to the etymological 2nd conjugation in old D-R, though in standard Romanian they belong
to the 3rd conjugation; the fluctuation of four verbs between the 3rd etymological conjugation and the
1st conjugation to which they belong today (a adauge, a cure, a vie, a invie, a scrie); the mixed 4th-
3rd type of the descendent of the Latin verb investire (in fact, a single verb with two prefixes): a
invelti, a invea;te, a desvea,cte; the changing of the conjugation from the 3rd to the 4th: a invince; the
fluctuation between the 1st and the 4th class of conjugation of 20 verbs, which presented in old D-R
two parallel paradigms.

The fourth chapter Yodisation presents in detail the phenomenon of the alteration of the
last consonant of the Latin verbal stem (-t, -d, -n, -1, -r) under the influence of a yod for the forms of
the 1st, 2nd person Present Indicative, 1st, 2nd, 3rd Subjonctive and for the Gerund; the latter ever
been entirely out of variation inasmuch as it concrnsthe vervs in -t, -d, regularly altered in [ts], [(d)z]:
trimereind 'sending', va(d)zcind `seeing'), whereas all the other forms enumerated know two or even
three historical stem-types: in non - palatalised consonant, in palatalized consonant and in reduced
consonant (yod). Beside the description of the verbs which had been altered under this pattern in old
Daco-Romanian, the most important author's purposes in many situations included in this chapter are
to find the datum/ the period and the place/ the area of the innovative phenomenon of de-yodisation
and to establish the proportion between the altered and non-altered forms for all groups of the verbs.
In spite of the difficulties (graphical confusions, equivocal spellings), the author takes the risk and
succeeds to clarify in all respects the discussed phenomenon, for instance, the area (ampler than in
present when it is preserved in south-eastern Daco-Romanian only), the datum and the region of the
appearance of the de-yodisated forms as an innovative feature (e.g. the 16th century in Banat, p. 418)
or her own solution in explaining some "enigma" forms (as poci - the 1st person Present hid., p. 419).

Written by a linguist and addressed to the linguists, Morfologia verbului in dacoromana veche
by Dana-Mihaela Zamfir is a most detailed analysis of the verb of the 16th and 17th centuries. The
present study can be clearly compared with the masterpieces of the Romanian Linguistics founders
Leca Morariu, Alf Lombard, Ov. Densusianu, Al Rosetti due to the accuracy of the research, the
demonstration and the interpretation of the linguistic facts. This edition should become a guide in
studying the morphology of the verb of the 16th and 17th centuries. Ample and witty, with clear
purposes and valuable re-adjustments of the traditional points of view, this monography is written in
the authoritative, but unique style. The author's clarity, precision, and, at the same time, the
elaborated phrase are an expression of the scientific experience. It seems to convince the reader to
come closer and see carefully that he is in front of an entire bowl with goldfish.

Ohara Donovetsky

B. SIKIMIo (ed.), Banyashi na Balkanu. Identitet etnitchike zajednice, Balkanoloshki Institut, Posebna
ad. 88, Belgrade, 2005, 322 p.

Banyash Romanians is a scientific (constructed) term aimed to refer to the Romanian language
speaking Gypsies in Serbia and Montenegro, although in contemporary Bulgaria the term Rudari is
common. Among South Slays for this specific Gypsy group the names Karavlasi or Romanian
Gypsies were also used. Today the majority of Banyash Romanians in Serbia live in mixed
communities with South Slays along the rivers: the Danube, the Sava, the Tisa and the Morava, but
they can also be found in some remote mountain villages living together with Romanian language
speaking Vlachs (now recognized as a minority). From the linguistic point of view Banyash speak
three different Romanian dialects: dialects of Muntenia, Banat and Transylvania. Only the Roman
Catholics of Transylvania dialect speaking group, living along the Danube, near the border with
Croatia and Hungary, use the term Banyash as a self-designation. The members of other Banyash
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groups, all of them Christian Orthodox, consider themselves Romanians, but, when speaking the
Romanian language they use the term 7'igan (Gypsy) as self-designation.

The classical dialectological research among Banyash is impossible today, considers Biljana
Silcuruc . In the majority of their settlements, Banyash live in small, but exogamic communities and
find their brides sometimes in very distant Banyash settlements. This makes dialectological picture of
each settlement rather complicated and requires the research of community's social network There is
a very strong social difference among settled Banyash and nomadic bear-trainers (also speaking
Romanian groups, and consequently no dialect interferences this case is observed at the village of
Bukovik (near Arandjelovac) where these two Gypsy groups live together. Completely isolated is the
case of the unique endogamy practiced by the Banyash settlement of Berilje (near Prokuplje).

There are other researchers from Belgrad, Bulgaria and Romania who also studied the
language and identity of such small allogenic groups living on the territory of south-European
countries and their results were printed under the care of Biljana SilcimiO. An international project
entitled Ethno-linguistic and Sociolinguistic Research of Refugees and Multiethnic Communities in
the Balkans" gave Biljana Sikimi6, researcher in the Institute for Balkan Studies an opportunity to
develop a very complex program of researches by ensuring the participation of several specialists in
the domain of linguistics, psychology, sociology and last but not least, folklore and ethnography. In
an introductory paper having the title Banyashi na Balkanu [The Banyash of the Balkans] (p. 7-12) she
offers a long list of settlements in which Banyash people live. So we can mention in north-west Serbia
(Posavina i Podunavlje) 85 settlements, in Pomoravlje 29, in northeastern Serbia 23, in Banat 32 and
in Batchka 7 and in Slem another settlement, a total of 177 identified settlements. Her synthesis,
the study entitled Banyashi u Srbij [The Banyash of Serbia] (p. 249-276) is based, as is the case of all
the other authors, on a very rich bibliography and a long and strenuous study on the spot.

The topics deals with a known field in the specialized domain2, yet one which needs very
thorough interdisciplinary studies that should include a much larger area of. Some such studies
describe in a monographic manner representative settlements for these ethnic groups. For example,
Otilia Hede§an of Timipara (ledan teren: Tresnjevica u Dolni Motuve [A Field: Treshnjevica, on the
Morava Valley], p. 13-106) studied the community of Romanian speaking Rudari from Tresnjevica,
on the Morava Valley (a region of nowadays Serbia), which is one of the representative settlements.
The initial idea of the research was to obtain a very consistent corpus of transcriptions of the audio
recorded discussions. For the interpretation of the material, the author focuses on: determining the
main features of the idiom spoken by the members of community during their discussion with the
researcher and configuring, on the basis of the obtained data, a model of traditional-folkloric life.
Other aspects are pinpointed by Sofia Miloradovio (Skica za etnolingvistitchlca istrazivcrnija
podjuchorskich pomorayskich sela Treshnjevica [Draft for the Ethno-dialectal Research of the Villages
at the Foot of Juhor Mountain and on the Morava Valley- Treshnjevica], p. 107-120) a brief analysis
of the Serbian dialect spoken in Treshnjevica, or by Marija Ilic (ligubljeno u prevodu" romi i
discursu srba iz Treshnjevice [Lost in translation": Roma in the Discourse of Serbs from
Treshnjevica], p. 121-144), which deals with the Serbs attitude towards Roma living in the same
settlement Svetlana Cirkovio, Od Kavkaza do Banjice: meckari [From the Caucasus to Banjica: Bear
Tamers], (p. 219-248) focuses on the self- definition of identity, the informer uses the ethnonym
Romanian and he replaces Gypsies with Romanians.

Anemari Sorescu-MarinkoviC of Cluj-Napoca deals with Napolitanci iz Mehovina [The
Napolitans of Mehovine], (p. 175-200) from the perspective of their identity. She considered that the
group identity can be defined as a system with four co-ordinnates, namely the way they are seen by:
1) Serbs, whom they live with; 2) Roma, whom they are usually assimilated with; 3) Romanians

213. Silcimie, Linguistic research of small exogamic communities: the case of Banyash
Romanians in Serbia, in Jazyki i dialekty malych etnitcheskich grupp na Balkanach, Mezdunarodnaja
nautschnaja konferencija, Sankt Peterburg, 11-12 ijunja 2004 g., S. Peterburg, Nauka, 2004, p. 37.

2 V. Achim, 7'iganii in istoria Romdniei, Bucure§ti, Ed. EnciclopedicA, 1998; I. CalotA, Rudarii
din Oltenia. Studiu de dialectologie geografie lingvistial romaneasccl, Craiova, Ed. Sibila, 1995 a. o.fi
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from Serbia and Romania; 4) the way they define themselves. Dushan Drljaca shows evidence of an
ethnic community already extincted (Tchipuljitchke kalajgije [The Tinkers of Cipulije], p. 311-320).

For instance, Prvoslav Radio, studies mainly the linguistic aspects, Filoloshke beleshke o
bilingvalnom selu Strizilu u centralnoj Srbiji [Some Philological Notes about the Bilingual Village
Strizilo from Central Serbia, on the Basis of the Folkloric Material], (p. 145-174), the same can be
said of Dragana Ratkovie, Razgovor na groblju: jezik Svete Stankovitcha [Conversation in the
Graveyard: Sveta Stankovic's Language] (p. 201-218).

Magdalena Slavkova of Sofia in her study Rudari u istotchnoj Bugarskoj i jevangeoski pokret
[The Rudari from Eastern Bulgaria and the Evangelistic Movement] (p. 277-294) analyzes a very
interesting phenomenon of some groups of Roma, who, in contrast with the usual cultural adaptation
of the Roma to the dominant religion, adopted the Evangelistic cult, as a new model.

Two specialists in social psychology dealt with Kultura i emocie cigani rumuni i opazanje
emocija [Culture and Emotion Romanian Gypsies and the perception of Emotion] (p. 295-310)
trying to establish a way of interpreting facial expressions of emotion in the community of Romanian
Gypsies from Proilovica southeastern Serbia. The results confirm the existence of cultural similitude in
interpreting the facial expressions of emotion.

The works collected together in this volume are very precious because they represent a
testimony about a reality which is dynamic and intermingling. We already witness the gradual
disappearance of some singular languages of many communities, being strongly influenced by the
Serbian language. The contact between languages and the study of the groups in the linguistic
enclaves3 is a priority for the 21st century linguistics.

Zamfira Mihail

GOHAR MURADYAN, Physiologus. The Greek and Armenian Versions with a Study of Translation
Technique, Ed. Peeters, Leuven-Paris-Dudley, MA, 2005,215 p.

Recemment encore, peu d'etudes ayant pour objet le Physiologue et il y en beaucoup faisaient
reference a la traduction armenienne. La monographie de Gohar Muradyan (etude et texte), grace a la
recherche approfondie et a la traduction anglaise des textes anneniens (presentes en parallele avec les
textes grecs) ouvre la voie a de multiples comparaisons avec les autres branches d'une tres riche
tradition.

Gohar Muradyan, specialiste en littera= armenienne des premiers siecles du christianisme, a
fait des recherches aussi bien en Armenie qu'en Hollande (Wassenaar) et a Jerusalem. Elle a beneficie
aussi du devouement de ses collegues : M.E. Stone, M.E. Shirinian, Th.M. van Lint ainsi que de
l'appui de Sa Beatitude, le Patriarche armenien de Jerusalem, l'archeveque Tordom Manoogian.

Gohar Muradyan aboutit a la conclusion que la traduction armenienne est anterieure a l'an 476
sprits J.-C. L' original grec appartenait a la version la plus ancienne « alexandrine » et notamment a la
quatrieme classe (ou famille) de manuscrits (selon la classification de F. Sbordone). La subrecension
armenienne se rapproche d'un manuscrit bien a part, le ms. 432 de la Bibliotheque synodale de
Moscou, note par Sbordone par «II ». Le manuscrit « » a des particularites qui excluent toute
confusion, et qui, a l'exception de trois chapitres : la grenouille, la salamandre et le diamant se
retrouvent pour la plupart dans la traduction armenienne a la fin de laquelle on a ajoute quatre
nouveaux chapitres :1 'ours,l'oiseau Zrahaw variante de l'alcyon l'abeille, le ce,f.

3 Cf. Maria Marin, Julia MArgArit, Victorela Neagoe, Vasie Pavel, Graiuri romdne fti din
Basarabia, Transnistria, Nordul Bucovinei §i Nordul Maramurefului [Romanian Languages in
Bassarabia and Transnistria, North Bukovina and the Maramuresh] Bucuregti, 2000 and Victorela
Neagoe, Julia Wargarit, Graiuri dacoromdne din nordul Bulgariei, [Daco-Romanian languages in
North Bulgaria] Bucuregti, Ed. Academiei, 2006.

www.dacoromanica.ro



584 Comptes rendus 54

Les 35 manuscrits existant encore a Erevan et les 7 de la Bibliotheque du monastere St. James
de Jerusalem sont groupes par Gohar Muradyan en trois recensions : 1. TR la plus ancienne, comprenant
un texte long (34 chapitres) et augrnentee de deux categories d'adjonctions ; 2. P la recension abregee
(27 chapitres) avec des paraphrases des descriptions des animaux et des modifications operees dans la
section henneneutique ; 3. C une breve recension (16 chapitres) avec des elements de langue
vernaculaire du XIV siècle.

Dans son edition de 1855, J. Pitra a utilise trois des manuscrits conserves a Venise et tin a
Paris. On en trouve d'autres a Venise, Vienne et Tubingen ainsi qu'au British Museum avec un
texte « very corrupted » (voir pp. 17-18).

Une pantie des manuscrits classifies par Gohar Muradyan ont ete utilises par N. Man. en 1899
et 1904.

Les copistes anneniens ont insere le texte du Physiologue entre la traduction des fables
d'Esope, les fables de Vardan ou attribuees a celui-ci ecrites en armenien et autres textes. Mais,
Le Physiologue n'est pas tin recueil de fables. Inclure dans les miscellanees, dans les manuscrits (ou,
dans d'autres pays, dans la peinture religieuse) les paraboles du Physiologue, a cote des fables, c'est
elever ces derrieres au niveau tropologique de l'allegorie spirituelle. Parfois, la symbolique religieuse
du Physiologue se perd en faveur du pittoresque du recit. Pour ce qui est des adjonctions, si le
Physiologue annenien, dans sa version la plus ancienne, en a les quatre susmentionnees, les
manuscrits de la premiere recension en ont bien plus: 21 chapitres pour 7 manuscrits et mOme 30 pour
tin autre.

Gohar Muradyan publie le manuscrit le plus ancien (date de 1223M2101), presentant en
parallele les textes annenien et grec.

En bas de page, outre les manuscrits armeniens, elle utilise les editions de Pitra et Man-,
auxquelles elle ajoute des comparaisons avec les editions de Sbordone et Karnejev. Pour le texte
annenien l'auteure donne la traduction en anglais (en bas de page: la traduction des differences par
rapport au texte grec).

La recension condensee C est publiee aussi, mais settlement en armenien. Les trois chapitres
du manuscrit de Moscou « lI » qui manquent dans la traduction annenienrie sont repris en grec et
traduits en anglais.

fl y a aussi les deux groupes d'adjonctions a) quatre chapitres ; b) 21 + 9 chapitres en armenien
avec leur traduction en anglais. Certaines adjonctions ressemblent a celles des Bestiaires occidentaux
et d'autres nous font penser a l' etrange Physiologue islandais on apparaissent aussi des informations
sir des populations fabuleuses. II s'agit, sans doute, d'une evolution similaire et non d'une influence
quelconque. Les sources des adjonctions au Physiologue annenien se trouvent dans des textes ayant
circule dans toute l'Europe : des Cosmographies (dans le sens des geographies avec des narrations
peuplees d' 'etres fabuleux et personnages legendaires), Questions et reponses, De duodecim gemmis
d'Epiphanius de Salamis, des &fits d'Anastasius de Sinai, l'Hexameron de Basile le Grand. Plus
encore, les chapitres concernant les lacs et les sources merveilleux (de Trace, Cappadoce,
Paphlagonie) nous rappellent l'Otia imperialia de Gervais de Tilbury.

La recension abregee P ainsi que la subrecension C ont pour adjonctions les paraboles de la
perle, la premiere variante avec l'eclaire, la deuxieme avec les gouttes de pluie. On decode les deux
dans le bien connu esprit marianique, repandu surtout grace aux Questions et rdponses dogmatiques.

Les manuscrits anneniens qui donnent Epiphanius de Salamis pour auteur suscitent tin interel
particulier (voir pages 10, 17, 18).

Bien que le plus ancien manuscrit armenien conserve date du XIII` siècle, on y demontre que
la traduction existait déjà au r siècle. Le plus ancien manuscrit georgien, encore preserve, date du
X` siècle et dit-on a pour source tine traduction de l'annenien. Ce detail nous fait reflechir a un
sermon d'Antim d'Iberie, on it se sert de la parabole de l'herisson. Darts le Physiologue traduit en
roumain a tine époque proche de ses sermons, cette parabole ne figure pas. Pas plus d'ailleurs que
dans le manuscrits slave de Cluj (le plus proche de la forme Serafnn du Physiologue
roman . Antim d'Iberie lu ladite parabole dans le Physiologue georgien 7 Mais, alors que
dans les traduction se reclamant du texte grec (y compris donc celles annenienne et georgienne) le

lonilit)
aurait-il
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decodage se fait in malam partem, Antim en trouve un in bonam partem. Est-ce le sien ou l'aurait-il
repris dans un autre intermediaire ?

Dans la litterature annenienne, le Physiologue a influence, le long des =lees, differents
genres dont les sermons (voir pages 72-81).

Le livre de Gohar Muradyan ouvre la voie de la lecture du Physiologue annenien permettant
de passer outre les barrieres linguistiques.

Catalina Velculescu

OVIDIU-VICTOR OLAR, Imps ratul Inaripat. Cultul arhanghelului Mihail In lumea bizantina,
Ed. Anastasia, Bucarest, 2004, 286 p.

Nous entrons dans l'espace sacre d'une eglise et, tot ou tard, d'une fresque ou d'une icon, du
rideau des pones sacrees ou de la porte nord de l'iconostase, la figure de l'archange Michel nous
apparait. Il est touj ours present dans les scenes a connotation eschatologique (la separation des
moutons d'avec les chevres, donc des justes et des pecheurs, conformement an passage y relatif de
l'Evcmgile selon Matthieu 25,32-33; la pesee des 'dines lors du Jugement demier) ou combative (le combat
des anges contre les demons). En fonction du contexte, on « active » l'une ou l'autre des valences de
ce personage celeste a plusieurs casquettes: chef des milices celestes, pourfendeur des anges dechus,
intercesseur, guide dans l'au-dela, executeur des ordres divins et aussi psychopompe, « grand maitre
des ceremonies le jour oii le soleil ne se couchera plus, celui de la fm » comme l'appelle si
suggestivement Ovidiu-Victor Olar dans le livre lui consacre (p. 39). De toute evidence, il est
une des figures de proue de l'angeologie et de la religion en general, ce que demontre pleinement
l'analyse de la naissance et du developpement de son culte dans l'espace byzantin. Ovidiu-Victor
Olar ressemble a un pelerin medieval. Ce demier est decide a aller jusqu'au bout du chemin qui mene
au sanctuaire de l'archange Michel, creuse a meme la roche du mont Gargano, en Italie. Ovidiu-Victor
Olar, quant a lui, parcourt vaillamment un livresque «Chemin de l'Ange». Son but? Reconstituer, a
partir de sources ecrites et iconographiques la figure de celui qui fut l'unique a connaitre le nom
mysterieux et indicible de Dieu. Le voyage qu'il nous propose, avec un juste equilibre entre les
informations de theologie, d'histoire, d'art et d'histoire politique est redevable a la methode de
recherche de Peter Brown ou de Cyril Mango. Le parcours est structure en quelques etapes jalonnees
par la perception differente du personnage en fonction des coordonnees spatio-temporelles analysees
par l'auteur. Ainsi, dans l'univers judalque, il est le protecteur du peuple dlu et le plus proche
collaborateur de Dieu. Et pourtant, l'Ancien Testament ne lui pate pas une attention particuliere; le
seal livre biblique a mentionner son nom est celui de Daniel. En revanche, les apocryphes a caractere
apocalyptique (tels le Livre d 'Enoch ou le Livre de Baruch) detaillent la vision d'un espace celeste
richement peuple de diverses figures angeliques.

Les premiers sickles du christianisme, l'adoration des anges touche au polytheisme, les forces
divines etant, souvent, assirnilees aux divinites paIennes. L'incursion dans l'univers des mythes gnostiques
restitue une image etrange pour le chretien modeme car, l'archange est pourvu de traits lexmins (d'ailleurs,
les croyances gnostiques percoivent les anges comme des eons, intennediaires entre 1'Etre supreme et les
hommes). La presence de Michel sur des amulettes ou son invocation lam de divers rituals esoteriques
consacrent son statut de « membre de pleins droits du pantheon magique » (p. 76). Dans l'Egypte des
premiers siecles du christianisme, sa figure se superpose symboliquement a celle des dieux Osiris ou Toth,
substitution engendree par la similitude de la fonction de psychopompe attribude a l'un et aux autres.

Les debuts de la theologie chretienne sont marques par les tentatives d'etablir, delimiter et
ordonner, selon certains criteres, le monde invisible des creatures celestes. Les Saints Cyril
d'Alexandrie, Basile le Grand, Gregoire de Nyssa, Jerome ou le Bienheureux Augustin, proposent des
modalites distinctes de classification des natures celestes.' La Hierarchie celeste de Saint Denys

Voir Gustav Davidson, A dictionnmy of angels including the fallen angels, New York,
Macmillan, 1971, pp. 336-339.
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l'Areopagite reste, aujourd'hui encore, l'ouvrage de reference. Les « natures celestes » y sont divisees
en trois hierarchies principales avec, chacune, trois « ordres » (autrement dit, entre Dieu et l'homme,
it y a « neuf filtres consecutifs »2 comme les definit Sorin Ullea) en fonction des attributions et taches
assignees: Seraphins, Cherubins et TrOnes; Dominations, Vertus et Puissances; Principautes,
Archanges et Anges. Dans la conception de Saint Denys l'Areopagite, les anges sont les seuls a
toucher l'humanite de plus pros, donc les seuls a laisser voir « leur visage ». L'iconographie religieuse
se permet de « deroger » a ce principe, en proposant des representations des archanges (le plus
souvent Michel et Gabriel, mais aussi Raphael et Uriel), ainsi que des cherubins et seraphins (figures
plutot comme des stereotypes d'une meme categoric que des individualites).

Le chef de la cohorte des archanges Michel se voit, peu a peu, pourvu d'une « biographie »
ce qui va en consolider le culte. Ovidiu-Victor Olar passe en revue les articulations de cet ample
curriculum, lesquelles marquent, en fait, les moments-de de l'histoire du judaisme et du christianisme
primaire: « Ainsi, Michel avec Jesus et Gabriel rend visite a Abraham au chene de Membre; il aide
Loth a se sauver de Sodome; it apparait a Josue, Ills de Noun, devant les mars de Jericho; il discute
avec Jacob a Bethel; il predit a Manoah la naissance de Samson; il ordonne a Nabuchodonosor de
conquerir Jerusalem; il park a Daniel dans sa prison; il empoigne par les cheveux le prophete
Habacuc et le fait voler avec lui de Judee a Babylone pour qu'il nourrisse Daniel dans la fosse aux
lions; il roule la lourde pierre qui fermait le sepulcre du Sauveur et annonce sa resurrection; il delivre
Papotre Pierre de sa captivite; it apparait au centurion Cornelius (...) et a l'empereur Constantin
auquel it offre la victoire sur les Perses; enfm, it detruit l'idole Boz d'Alexandrie, a Pepoque oh Saint
Eumenius en etait le patriarche » (p. 128).

La force de la tradition (judaique) du nom (« reflexe du nom divin hebreux mysterieux et
indicible », p. 77), ainsi que l'importance que lui conferaient ses nombreuses attributions, concourent
au developpement significatif du culte du chef de la milice celeste, dans l'espace byzantin. Cette
adoration se reflete clans la pierre des eglises elevees en son honneur (car, a cote du martyrion,
apostolion et profeteion s'aligne tout naturellement le sanctuaire du type mihaelion) et aussi dans
l'institution des jours feries et messes dediees a celui design a conduire les limes des morts clans Pau-dela.
Des sanctuaires aujourd'hui disparus, autour desquels on tisse des legendes sur les pouvoirs de
l'Archange, des textes depths longtemps ignores qui temoignent de l'aide considerable apportee aux
humains, des inscriptions sur objets divers, qui sollicitent la protection du messager aile, des
monnaies battues a son effigie tout cela rend l'image d'un personnage profondement enracine dans
la foi et la memoire affective des anciens. Pour Paine blasee de l'homme modern, cette familiarite
avec l'Archange Michel est incomprehensible ou, tout au plus, consider& comme un element de
legende. Le rappel d'endroits et de situations historiques oh sa presence fut ressentie, fait revivre, de
par meme la sonorite de noms, un monde disparu: Colossae-Hone, Lesnovo (« unique representation
oh il apparait comme exorciste » p. 198), Hora et beaucoup d'autres pour fmir avec Razboieni et
Plavniceni, deux localites roumaines, car les derniers chapitres du livre sont consacres a la presence
de l'Archange dans le Moyen Age roumain.

Le chemin que nous parcourons en suivant l'auteur clans cet essai, parfois, a saveur de legende,
permet de reconstituer, a partir de petits bouts, le portrait d'une entite situee, a la foil, pros de Dieu et
de l'homme. En fait, il n'est qu'un messager, une fenetre ouverte vers la divinite que l'cnil materiel ne
saurait percevoir car « ...l'ange de la paix Divine n'est pas peint pour retenir le regard. Bien au
contraire, c' est pour permettre a l'homme de passer outre, de percer sa substance ether& pour
contempler a travers lui, dans l'infmi de la beaute invisible de la Divinite, cette beaute qu'il
commence a entrevoir materiellement clans l'image peinte, pour arriver a voir avec les yeux de
l'esprit. »3 En ce sens, le livre d'Ovidiu-Victor Olar est un plaidoyer en faveur des chores invisibles,
reveldes par d'autres qui peuvent, ne fitt-ce que pour un moment privilegie, livrer leur secret.

Cristina Bogdan

2 Sorin Ullea, L'Archange de Ribita. Angeologie, esthetique, histoire politique, Bucarest
Ed. Cerna, 2001, p. 109.

3 Ibidem, p. 73.
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TEFAN DORONDEL, La Mort et l'Eau. Rituels funeraires, symbolisme aquatique et structure du
monde de l'au-dell dans l'imaginaire paysan, Paideia, Bucarest, 2004,352 p.

L' armee 1990 a marque en Roumanie l'eclosion d'une nouvelle generation de jeunes
chercheurs ethnologues qui essaient d'aligner leur domaine sur les standards theoriques actuels. Tout
en profitant d'etudes plus ou moins systematiques, mais de toute facon assez frequentes, dans les
universites occidentales, ils sont egalement interesses par la recherche de terrain, realisee en
concordance avec les normes deontologiques specifiques a l' ethnologue professionnel : precision des
donnees recueillies, leur pertinence pour le contexte social d'origine, discrimination des premisses
normatives ou ideologiques d'avec la base de donnees, mise en perspective comparative. Mais, la
plupart du temps, ils ont travaille de maniere isolee, sans se rapporter l'un a l'autre ou bien aux
generations precedentes d' ethnologues roumains. Stefan Dorondel appartient a cette generation et son
livre, issu de sa these de doctorat soutenue a l'Universite de Sibiu en 2004, reflete cette phase de
developpement de l'ethnologie autochtone.

Meme si la mort represente un phenomene existentiel fondateur de toute culture traditionnelle,
en Roumanie les ethnologues ne lui ont pas prete une attention particuliere. C'est pourquoi sur les
presque 500 titres de la bibliographie indiquee en fm de cet ouvrage it y a seulement 4 ou 5 livres qui
sont entierement &dies a ce phenomene tel qu'on le decouvre en Roumanie. Le livre de Stefan
Dorondel est donc cense combler cette lacune.

Mais son ouvrage est egalement meritoire du point de vue du cadre analytique. C'est a la suite
de plusieurs projets de recherche de terrain, menes a partir de 1990 en Oltenie (Gorj et Dolj), que
l'auteur developpe une approche comparative et pluridisciplinaire des resultats de ses recherches.
Ainsi on apprend d'emblee que l'analyse des donnees de terrain est ciblee sur un sujet precis, mais
dans un cadre temporel elargi, tandis que le cadre geographique fait alterner les references etroitement
delimitees et les espaces ouverts (p. 10). Son argumentation se developpe donc dans une perspective
propre a l'ethno-archeologie, une discipline nouvelle meme dans les pays occidentaux et que l'auteur
a le merite d'introduire dans les sciences sociales en Roumanie.

Du point de vue conceptuel, on remarque l' elaboration dans un chapitre a part (pp 17-46) d'un
cadre fonde stir le canon traditionnel de la theorie des rites de passages d'Arnold van Gennep. 11 fait
ressortir leur caractere sequentiel sur lequel it appuie sa demarche comparative (il dresse une
comparaison chronologique et spatiale des memes sequences d'un rite) et il s'attarde sur les sequences
particulierement « liminales » (de passage d'un etat stable a un autre, betwist and between, dans les
termes de Victor Turner, cite d'ailleurs dans l'ouvrage). Les sequences liminales se deroulent dans les
plans paralleles du psychique et du materiel, leur liminalite &ant en fait un &at privilegie des actes
d'institution materielle (Pierre Bourdieu). Le developpement de touter ces premisses se clot par la
reference a l'anthropologie du geste (Jean-Claude Schmitt).

Dans le deuxieme volet du cadre conceptuel l'auteur envisage la relation entre l'ethnologie at
l'hermeneutique avec l'intention declaree d'elargir du point de vue historique et geographique la
perspective d'analyse. A un deuxieme degre de lecture on peut y deceler aussi une precaution
methodologique. Notamment celle d'eviter les ecueils ethnocentristes ou la deformation des faith
phenomenes presents chez les ethnographes autochtones qui ont aborde ce sujet. Le chapitre suivant,
allusivement intitule « Pseudo historique des recherches » (pp 47-62), fait une analyse breve mais
tranchante de certains ouvrages de ce genre. On apprend pourtant que l'auteur n'est pas, du moins
dans ce livre, l'adepte du postmodemisme methodologique. De cette maniere, au principe du anything
goes il prefere celui du methodological challenge, tout en etant conscient que sa demarche pttisse
sembler desuete (p 46).

Les deux chapitres suivants, Rituels de separation (pp 63-140) et Rituels d'apres-enterrement
ou sur la liminalite de l'dme (141-168) n'abandonnent pas le modele consacre des ouvrages
d'ethnographie. Dans le cadre de la perspective theorique desormais elaboree on decrit et analyse des
sequences de ceremonie du rituel d'enterrement. Les details sont nombreux, captivants pour le non-
specialiste et interessants pour les ethnographes. On peut pourtant imputer a cette partie entierement
descriptive la mise ensemble des references a des situations factuelles differentes. L'auteur discute
ainsi des sequences rituelles appartenant a differentes zones culturelles habitees par les Roumains
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(a l'interieur des actuelles frontieres de la Roumanie aussi bien qu'a l'exterieur, par exemple dans la
Vallee du Timoc ou dans la Republique Moldova), mais aussi a differentes periodes de temps (a partir
du xvir siècle.) Dans sa structure de profondeur, cette analyse se fonde sur la premisse de la
ressemblance portee a la similitude du phenomene de l'enterrement dans la culture traditionnelle des
paysans roumains sans egard a l'espace et au temps.

Les deux chapitres suivants ont tut apport significatif pour la connaissance du sujet en
question. 11 s'agit d'abord de Rituels d'integration (pp 169-206), chapitre ou l'auteur met face a face
la « communaute des vivants » et la « communaute des morts ». Cette situation a ate trop peu etudiee
dans l'ethnographie autochtone, meme si ele met en evidence un theme fondateur de l'histoire de la
culture en general : celui du destin de l' ame apres la disparition du corps. Les donnees soumises a
l'attention par l'auteur suggerent que dans la culture paysanne des Roumains it n'y a pas de
distinction nette entre le « monde d'ici-bas » et le « monde de Pau-dela ». En plus, meme si le corps
disparait, fame, dans le « monde de l' au-dela », reste attaché aux liens sociaux du « monde d'ici-
bas » (les epoux se reunissent, les enfants retrouvent leurs parents, et les voisins « habitent » l'un pres
de l'autre comme dans leur village d'origine). Dans ce sens-la, on discute dans deux sous-chapitres
les rituels du « sarindar de obqte » et du « pomana de voie »I malheureusement le denier recouvre
peine quatre pages.

Dans le chapitre suivant, La geographie funeraire ou sur l'imaginaire paysan du monde de
l'au-dela (pp 207-278), il y a tin changement de perspective. On y a affaire a la topographie des
croyances paysannes dans le monde de l'au-dela. Il y a quatre sources invoquees par l'auteur pour
construire cet espace : les raves sur le monde de Pau-dela, les chansons de ceremonie funeraire, les
« voyages » extatiques et les contes paysans qui portent sur ce sujet. (p 204). Le chapitre est fascinant,
d'autant plus qu'aux references livresques s'ajoutent des donnees de terrain recueillies par l'auteur
lui-meme en °Retie (des recits oniriques, de la sorcellerie, des transes).

Dans le demier chapitre de l'ouvrage (pp 279-304), l'auteur essaie d'elargir la perspective en
analysant les cadres historique, economique et social. Mais faute d'espace, l'argumentation n'arrive
pas a etre solidement construite, c'est pourquoi certaines idees interessantes qui y sont exposees
restent de simples hypotheses. Pourtant, on en retient deux : 1. l'influence des pratiques economiques
des territoires habites par les Roumains sur les rituels d'enterrement et 2. l'explication de ces rituels
par la theorie de la personnalite de base elaboree sous l'influence de la psychanalyse par les
anthropologues Abram Kardiner, Cora du Bois et Ralph Linton.

L'ouvrage de Stefan Dorondel a des merites incontestables et on les a deja signalees. Mais
nous nous pennettons aussi de faire quelques remarques critiques. Tout d'abord il est desagreable de
constater la presence des fautes de transcription et de redaction, dues probablement a l'elaboration
Waive du manuscrit. Par exemple, meme dans l'Introduction, le tense allemand Weltanschauung,
extremement frequent dans les livres de philosophic de la culture en Roumanie, est transcrit
weltenshauung (p 13). Ensuite, on doit attirer aussi l'attention sur quelques vices methodologiques
qui entranient des affirmations contestables. L'auteur exprime son desaccord par rapport aux
affirmations de l'ethnologue Gail Kligman, « qui considere qu'it la fm de l'enterrement proprement
dit, le trepasse commence a s'habituer au nouvel environnement » (p. 154). Mais les arguments de
l'auteur se fondent sur la periode des quarante jours d'apres Tenter rement en °kerne. Par contre,
Kligman fait reference aux rituels d'enterrement dans un village de Maramure§, Ieud. D'ailleurs,
l'auteur « lit » souvent par le truchement de son experience de terrain en Oltenie les ceremonies
d'enterrement dans d'autres regions habities par les Roumains. Enfin, la derriere critique concerne la
maniere dont la demarche comparative est construite. Nous trouvons assez risque que la societe rurale

111 est difficile de traduire en francais le nom de ces deux rituels. L'equivalent du « sarindar de
ob§te » peut etre paraphrase par opriere collective pour l' rime du trepasse ». Pomana de voie" qui
signifie litteralement « l'organisation de l'aumone par n'importe qui » est l'aum8ne faite par
quelqu'en pour son propre ame. Ce rituel a son origin dans la peur des villageois que Fame souffrira
de faim et de soif dans l'au-dela et l' incertitude que la famille va organiser l'aumone « comme it
faut ». Chaque imprecision dans le rituel faite ici, dans noire monde, a comme resultat in souffrance
de l'ame dans le monde de l'au-dela.

a
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en Roumanie soit comparee au Moyen Age occidental et surtout francais. L'argumentation de
l'auteur, a savoir que, panni les nations occidentales, c'est la France qui a garde les plus nombreux
rituels populaires (p 139) peut aussi bien justifier une comparaison avec les pays voisins de la
Rotunanie, dans le Sud-Est de l'Europe. Meme si l'auteur fait sporadiquement reference a cette
dennere aire culturelle, le fait de les avoir inclus dans la meme categorie que les pays de I'Occident
medieval en efface les particularites.

Ste lu ,Yerban

BYZANTINA, Epistemoniko Organo Kentrou Vizantinon Erevnon Aristoteliou Panepistimiou, t 25,
Thessaloniki, 2005, 470 p.

La publication periodique de Centre de Recherches Byzantines de l'Universite Aristotelique de
Thessalonique, parue pour la premiere fois en 1970, a atteint le 25' numero. Les dernieres =tees on
peut remarquer une periodicite reguliere de Buavrtvet, des conditions graphiques excellentes, et la
qualite scientifique des articles.

Le present volume remit des contributions des byzantinologues grecs abordant une thematique
diverse comme l'histoire, l' architecture, l'histoire de Part, la philologie, etc.

Le volume s'ouvre avec tine etude epigraphique de Georges Velenis, qui propose, a partir de
trois inscriptions byzantines decouvertes en Macedoine, tine nouvelle chronologie pour les textes en
question. On peut remarquer l'inscription de la pierre tombale de Gregoire Koutalis, archeveque de
Thessalonique au XIV' siècle, et la nouvelle date proposee par l'auteur: 8 octobre 1350.

Paolo Odorico (Paris) analyse les textes litteraires stir l'Acropole de Thessalonique et autres
lieux de la vine et leur correspondance avec les vestiges archeologiques conserves sur le terrain.
L'auteur insiste stir le recit de Jean Caminates stir la Prise de Thessalonique.

L'article de Georges Dimitrokallis presente l'origine de surnom Diasoritis employe pour Saint
Georges pendant la periode byzantine et post-byzantine. Le surnom est commun pour l'espace
d'expression grecque et it est atteste a Athens, en Grece insulaire, en Crete, Laconie, en Asie
Mineure. Dans l'iconographie byzantine le surnom est presente a partir du XI' siècle. L'etymologie du
mot Diasoritis a partir d'une localite de l'Asie Mineure appelee Attic proposee par Constantin
Amantos en 1939 doit etre abordee avec precaution.

Aphrodite A. Pasali presente tine monographie stir l'eglise de Saint Georges du village Vasiliki
de la region de Kalambaka. On peut remarquer que l'ancien nom du village etait Metxouc ou
licantofatixoug et Boil3ovra, attestant peut -titre la presence des habitants valaques. La construction de
l'eglise peut -titre piaci& au XVII' siècle, tandis que les peintures murales datent des commencements
du XDO siècle.

Dans son article, Athanase Semoglou fait des observations sur les ampoules a eulogie
provenant du grand centre byzantin de pelerinage de Saint Jean le Theo logien d'Ephese.

Se lon l'auteur, la decoration de ces ampoules en terre-cuite peut -titre interpret& comme
contenant des scenes de la vie de Saint Jean le Theo logien, tin sujet plutiit rare dans l'iconographie
byzantine et postbyzantine.

L'influence de Proclus stir l'reuvre philosophique de Michel Psellos fait l'objet de l'etude
exhaustive de C.P. Christou. L'erudit byzantin donne des nuances originales aux notions presentes
dans Preuvre du philosophe neoplatonicien.

Dans sa contribution Constantin D.S. Paidas essaie de faire tine nouvelle analyse de l'Histoire
secrete de Procope de Cesar& au point de vue de Fideologie imperiale. L'auteur observe que l'historien
byzantin utilise les arguments de cette ideologic pour attaquer la maniere de gouverner de Justinien

Constantin M. Vafiatiis identifie le possesseur d'un epitrachelion conserve dans la collection
de Monastere Dionysiou du Mont Athos dans la personne de Demetrios, grand skevophylax de la
Grande Eglise de Constantinople atteste avec ce titre en 1488. Le skevophylax Demetrios est aussi
identifie a un autre Demetrios, atteste comme grand chartophylax pendant la premiere periode du

`IcpOv,
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patriarcat de Nifon II (1486-1488). Remarquable est la presence sur le vetement des emblemes
heraldiques byzantines, comme les quatre B adjoints ou l'aigle bicephale dans un effort de perpetuer,
apres 1453 les symboles de la derriere dynastie byzantine.

La vie et l'ceuvre de Georges Kontis, rheteur de la Metropole d'Aenos et ekdikos de la Grande
Eglise au commencement du XVII' siecle, est presente par Lambrini Manou. Kontis est l'auteur d'une
ceuvre inedite intitule Apophtegmes et histoires collectionnees de Paterikon et de vies des saints,
conserve dans cinq manuscrits des couvents du Mont Athos et un au Musee Benaki d'Athenes.
Barbara N. Papadopoulou publie une icon double du Monastere de Geromeri, en Thesprotie (Epire).
L'icone appartient au type Hodegetria", avec l'interessante epithete de 'Optixriertrics)a ou plut8t
`Ispixteoucract, provenant du fondateur de Monastere, Saint Nei los l'Hierichiote (c. 1250-1336/1337).
Sur l'autre face de l'ic8ne sont figurees les Saints Apotres Pierre et Paul. 11 s' agit d'une importante
ceuvre byzantine du XIV' siecle.

Plusieurs contributions s'an-etent sur l'architecture et la decoration sculpturale de diverses
eglises byzantines de l'espace grec.

Stavros Mamaloukos est l'auteur d'une monographie sur l'architecture ecclesiastique en
Magnesie pendant la periode moyenne et tarde byzantine. L'article est richement illustre et complete
par une bibliographic du sujet.

Un autre monument important de l'architecture byzantine, le catholicon de la Nea Moth de
Chio fait l'objet de l'etude de Anne G. Misailidou et Aristea Kavvadia- Spondyli. L'attention des
auteurs est concentree sur les detailles et les techniques de construction.

La decoration des chapiteaux de l'eglise de la citadelle de Karytaina en Peloponnese (X1eXlIe
siecles) est presentee par Georges Fousteris, tandis que Flora Karagianni publie les resultats des
fouilles archeologiques qui ont determine la decouverte des ruines d'une eglise inconnue jusqu'ir
l'heure a Veria. La demiere etude du volume est dediee a l'eglise de Panagia Faneromeni situee dans
la region Kardia de l'ile de Nisyros. L'auteur, Michel Kappas, fait une presentation analytique des
etapes de construction de ce monument byzantin construit aux XI` xne siecles.

Le 25` volume de Bt4avitvd" est complete par une serie de comptes rendus et la necrologie
de Georges Dimitrokallis. Extremement interessante et utile s'avere la liste des publications parues
sous l'egide de Centre de Recherches Byzantines, resultat d'une activite scientifique de plus de 35 ans.

Mihai Tipau

PONTES, Review of South East European Studies, I, 2004, Chi§indu, 200 p.

"South East European Studies has some traditions in the present day Republic of Moldova
both in terms of research and teaching experience. Since 1966, Moldavian historians have been
participating regularly in the International Congress on South-East European Studies. An important
event has been the creation of the National Committee of International Association for South-East
European Studies (known better in its French abbreviation as AIESEE)". These are excerpts from the
visiting card that the publishing committee of this new magazine proposes with regard to the tradition
of the research in the field. The magazine is the annual of the UNESCO board for South-East
European Studies of the State University in ChiginAu, a board which was created in 1998.

The launching of PONTES intends to create a "bridge" of communication both between
Moldavian scholars of various ethnic background as well as between local academics, on the one
hand, and foreign experts of South-East European Studies, on the other. It intends to contribute to the
implementation of such stringent and necessary objectives, especially at the academic level.

The subtitle of the magazine is supported by two studies dedicated to Moldavian Historiography on
South-East European Studies (pp. 163-166), by courtesy of Emil Dragnev and South-East European
History in Moldavian University (pp. 166-169), by Igor Cap. The study belonging to Natalia Tunas,
PhD degree candidate at the Central European University in Budapest is structured on an interrogation:
South-East Europe: "the black hole of Europe? (pp. 125-132), whose answer is supported by data in
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modern history, focusing on the much-spoken-of terms ("come-back into Europe"), as well as with
the analysis of the successes of cooperation in the 90s, which led both to the Romanian and Bulgarian
integration into the European Union and to the disappearance of conflicts (still with perseverant
"frozen" problems) in the former Republic of Yugoslavia.

The scientific profile of the first number recommends it as a history magazine, the history of
arts, with a wide horizon to philological research (and/or culturology) on some traces of past epochs.
The historic period of time that makes the subject of the researches is practically unlimitedly open,
even though in this issue there are no contributions of pure archeology. Yet early Middle Ages are
illustrated by the studies of Emil Dragnev, Iconografia frontispiciilor grupului de manuscrise
Parisinus Graecus 74 (pp. 34-41), Rkvan Theodorescu, Geneze statale fi geneze artistice medievale
in Sud-Estul Europei (pp. 9-19), the study of Valentina Pelin, Aspects inedits dans les manuscrits de
Gavriil Uric (pp. 42-46) or the one belonging to Ion Gumenii, The See of Hotin (pp. 42-46).

A research of the Romanian Middle Ages mentalities, illustrated through practicing rhinoscopy
"marking (or splitting) of the nose", which presupposed a cut of the right nostril or of the tip of the
nose, which, apart from the physical disfiguration, also brought the prohibition of the respective
person to be elected as a king (hospodar), which, in its turn, proves true the continuation of the
Byzantine tradition. The study of Emil Dragnev and Virgil Paslariuc, La rhinoscopie et la lutte pour
la succession au trone a Byzance et dons les Pays Roumains au Mayen Age (pp. 20-33) is based on all
the Romanian sources of information and it has all the data to reach the conclusion that the habit
became old-fashioned when the Ottoman court did not consider this "physical degradation" when it
came to pointing out Romanian kings (for example Constantin Serban, Steranila Lupu or Serban
Cantacuzino).

The taste for original contributions is evident in the published studies. Worth mentioning is
also the use of Russian bibliography regarding related issues. Last but not least, interdisciplinary
methods lead to intelligently-handled research. Such is the case of the study of Constantin Ungureanu,
Bevolkerung der Bukowina am Ende des 18.Jahrhundert erste Hale des 19. Jahrhundert (pp. 71-86),
Valentin Arapu, Contribulia negustorilor armeni la raporturile economice dintre Tara Moldovei fi
Reczpospolita Polska in a doua jumatate a secolului al Xi/HI-lea (pp. 64-70). Important contributions
focus on some aspects of the history of Basarabia (it is named as such when the theme of the study
deals with the period of 1812-1918 when the province used to bear this name, cf the very precious
contribution of Silviu Andrie§-Tabac, Archivn)ye fondy peredannyje d Kisinjova v Izmail. Utchirezdenija
rossijskogo perioda (1812-1917), p. 94-114. The politological perspective does not miss either in order to
configure a contemporary background. A wide space is dedicated to the Reviews essays to complete
the updated information. The studies are printed in Romanian, English, French, Russian and German.

The editors promise that the next number of the magazine will include papers of the
Moldavian-Turkish symposium held in 2000 in Chi§indu, as well as articles, article reviews and
reviews from local as well as international contributors. We are looking forward to seeing the next
numbers of the annual.

Zamfira Mihail

PHILOLOGICA JASSYENSIA, Iasi, I, 2005, no. 1-2,302 p., II, 2006, no. 1,222 p.

Launching a new scientific magazine, with a wide curriculum of contributions, draws the attention
of the academic society by the value of the issued studies. The "Philologica Jassyensia" Journal is the result
of the initiative of the "A. Philippide" Cultural Association represented by the researchers from the
"A. Philippide" Institute of Romanian Philology - the Iasi Branch of the Romanian Academy.

The editors make a declaration of intentions highlighting that: "The two vectors [of Journal]
are the necessity of promoting the philological studies over the Romanian borders as well as the
necessity of approaching the research studies carried out by foreign scholars concerned with the
Romanian culture and its partnership with neighboring or farther cultural areas. One of our objectives
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is to disseminate the Romanian cultural and philological words that have been achieved far away
from Romania being unknown in our country." (p. 6)

In the first two issued bundles, the summary is divided thematically into two sections:
Philologica Perennis and Interculturalia, which already proves a structural unity of the magazine. In
the Philology section (in the generic sense of the term) the diachronic grammar studies prevail (the
category of adverb in Latin, or the synthetic description of the adverb in Portuguese2; the Imperative in
Romanians or the evolution of the grammatical category of gender from Latin to Romance's). The
synchronic perspective is illustrated both by studies on the regular vocalic alternations in verbal
inflection (in Romanian) continued along the last decade by Tomasz Cychnerski5 and by the research
of the problems raised by some moods and tenses with aspectual and modal value (in Romanian),
especially when they are translated into other languages (in English, in particular)6. Teresa Ferro from
Udine performs a review of the updated stages of research regarding the similitudes between the
Romanian language and some Italian dialects'.

A cluster of studies deal with the history of linguistics. Goran Filipi from University of Fiume/Pola
analyses the research of C. Tagliavini about the Istroromanian dialect and completes the statements
made three decades ago with updated bibliography and with the results of his own research, all that on
top of his knowledge of a native speaker of the dialects. Sergiy Luchkanyn treats some Latin-written
grammars of the Romanian language and the Ukrainian languages. By expanding the interdisciplinary
matter, Annemarie Sorescu Marinkovic provides a very documented analysis and a typological
classification of the researches on Timocenian Romanians folk culture's.

Interculturalia extends the scope of preoccupations of the magazine, focusing on South-
Eastern Europe. For example, Thede Kahl from Osterreichisches Ost- and Sudosteuropa Institut in
Wien spent much time exploring multiethnical areas in Northern Greece, Macedonia (FYROM),
Turkey or Romania and was able to fmalize a study on Intrebari metode ale cercetdrii coexistenlei
interreligioase in Europa de Sud-Est (Questions and methods of researching the interreligious
coexistence in South-Eastern Europe)11. Hans Gehl from the Institut fir donauschwabische Geschichte
and Landeskunde Tubingen, analyses Interethnische Forschungen im oberen Theissbecken12, which was
also the domain of research in Dobrogea for Maria Bara from the University of Minster's.

Adrian Chircu, L'adverbe latin. Une presentation, I, p. 7-30.
2 Idem, L'adverbe portugais. Description synthetique, II, p. 23-30
3 Martin Maiden, On Romanian Imperatives, II, p. 47-60.
4 Maria Manoliu-Manca, The return of the Goddess. Culture and gender in the History of

Romance languages, I, p. 69-86.
5 Tomasz Cychnerski, Alternanje vocalice regulate din flexiunea verbal& I, p. 31-36
6 Rodica Albu, On the English Equivalents of some Romanian Expressions of Modality.

Theoretical and Practical Issues, II, p. 5-12.
7 Le concordanze della lingua romena con I dialetti italiani: storia delle ricerche e prospettivi

di studio, I, p. 37-52. The lack of bibliographical novelties in the last decade urges us to deeply
appreciate the contribution of Teresa Ferro who also published a remarkable synthesis, Latino,
romeno e romanzo, Cluj-Napoca, 2003.

8 Goran Filipi, Carlo Tagliavini e l'istrorumeno, I, p. 53-56
9 Observalii asupra gramaticilor limbii romeine fi ale limbilor ucrainene scrise in limba latina,

in contextul dezvoltarii lingvisticii europene, I, p. 57-62.
Is Culture populard a romanilor din Timoc incercare de periodizare a cercetonlor etnologice,

II, 73-92.
it Thade Kahl, Quotedpaper, II, 135-156
12 Hans Gehl, Quoted paper, II, p. 111-128.
13 Maria Bara, Relajii interetnice dintre creqtinii ortodocfi musulmani in Dobrogea. Studiu

de caz: Medgidia fi Cobadin, p. 93-104
fi

II,

yi
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Because of the structure of this presentation, the introduction of the categories of study is
necessarily selective. We still have to underline the contributions to a real File on teaching Romanian
in universities abroad and, especially, the rate of interest thereof. The state of affairs in Spain,
presented by Alberto Madrona Fernandez", will be better probably in 2007, after Romania's
adherence to the EU, whereas Wolfgang Dahmen is skeptical about the future of the study of
Romanian in Gennany15. But in Bulgaria "the interest on the Romanian language and culture has
grown during the last few years. In the Sofia University, Romanian be is intensely studied"16. The
situation in Poland is similar".

In the numbers 1-2/2006 the so much needed rubric of reviews has been introduced. But, we
regret that what makes the "salt drop" of information, Varia, in volume 1 was not continued in the
next number. We warmly greet and wish for a long life of this magazine with collaborations coming
from so many countries and dealing with original information and state-of-the-art methodology, with
such exciting matters.

Zamfira Mihail

EAST EUROPEAN QUARTERLY, Volume XXX1X Winter 2005, Number 4, January 2006,
pp. 404-536

The presence in the academic library of a review like "East European Quarterly" is a vivid
example that the problems of the Central and Eastern Europe, during and after communism, continue
to represent important topics on the agenda of the world scholars. The interest will continue to be
high, in our opinion, because many themes are still unexplored and deserve a better analysis, mainly
in the framework of the free flow of information and access to sources, made possible after the end of
the Iron Curtain.

From that perspective, an exhaustive study of the works of the philosopher, dissident, political
thinker, intellectual and former president Vaclav Havel is relevant for the history of Central and
Eastern Europe during and after communism. D. Christopher Brooks, St. Olaf College, considers
"both desirable and necessary for political theorists" to include Havel's plays in the overall evaluation
of his writings. (The art of the political: Havel's climatical literature as political theory, pp. 491-522).
The red line of his political writings "the crisis of human identity" in the genealogy of Western
existentialism, as well as in the lineage of the writings of the Czech philosopher Jan Patocka, whose
protégé Havel was is supported by the ideas expressed in his plays. And the discussion open by the
Czech intellectual is not limited to the former communist countries, but is related to a crisis taking
place at the level of the Western societies, confronted with problems of institutional accountability
towards its citizens, democratic survival or globalization. They are problems concerning all of us.

Another subject of study in Central and Eastern Europe is represented by the state of sociology
in the area, in post-communist times. Mike F. Keen (Indiana University) and Janusz Mucha
(AGH University, Crakow, Central and Eastern European sociology in the post-communist era,
pp. 523-536) started in 2000 an enquiry in sixteen countries from Central and Eastern Europe aiming
to put under scrutiny the changes taking place in the domain. At a distance of 16 years, after the end
of communism, the two scholars concluded, on the basis of the interviews and researches made, that
sociology in Central and Eastern Europe is more Western-oriented, including from the point of view
the problems addressed, namely "increasingly scare public resources, increasing reliance on corporate
support, maintenance of its own intellectual agendas and independence, globalization". We consider

14 AI patrulea picior al mesei, I, p. 63-68
15 Was heist and zu welchem Ende studiert man Rumanische Philologie?, 11, p. 197-202
16 Vasilka Aleksova, Romdnistica de la Universitatea din Sofia, II, p. 193-196
17 Joanna Porawska, Studiile de limba roman& la Universitatea Jagiellona din Cracovia

(1996-2006), II, p. 203-208
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that it is still room to detail the subject, including through the works of sociologists from the region,
in terms of their sources of inspiration, bibliography, or positioning in respect to the daily political
and social agenda of their societies.

In the thematic of the review, former Yugoslavia, as a country from the former "Eastern
block", is equally a country of analysis. An exhaustive, well-documented study is allotted to Bosnia-
Herzegovina, by Aydin Babuna, Bogazici University, Istanbul National Identity, Islam and Politics in
Post-Communist Bosnia-Herzegovina (pp. 405-447). Very careful to details, the author makes a long
mentality and historical travel since the end of 19th century to the present times, marked by issues
such as European integration. He puts the main frames in the evolution of an identity process, aiming
to dissipate oversimplified myths as the one of the take-for-granted Muslim identity of the Bosnians

and profiles an alterity which is still in process.
Former Yugoslavia is present again, through a Comparative analysis of cultural development

statistics: the case of the first Yugoslavia, by Ervin Dolenc, Institute for Contemporary History,
Ljubljana (pp. 465-489). Using statistical data (as the statistical Yearbook of the Kingdom of
Yugoslavia, or results of the population censuses of 1921 and 1931) in the fast Yugoslavian state, on
different regions newly incorporated in the Kingdom, about the level of literacy, school attendance,
circulation of literary reviews or presence at the cinema, the author makes evaluations and
comparisons of the differences. Accordingly, even if in general terms, he encounters "communities
which were then entirely in the mainstream of Central European cultural development, and
communities which were only at the beginning of the road that others had started 100 to 150 years ago", the
big gap is high only at the level of the lowest strata of the population, the upper elites from all regions
having quite a similar level.

During the centuries, the relations of the main political figures from the region with the "big
powers" have never been simple. For the sake of "national interests" they had to give up their inner
political beliefs and to accept soft and very limited public positions, for not harming their aims. That
was the case of Louis Kossuth during his seven months tour in the US during 1851-1852 (Louis
Kossuth and the Slavery Question in America, Steven Bela Vardy, pp. 449-464). The aim of his trip
was to convince United States politicians to intervene on behalf of the Hungarians. Even if the visit is
considered "the most momentous event in American-Hungarian relations", Kossuth didn't succeed to
change the course of the non-interventionist American policy of the time. But, careful not to harm the
local sensibilities, he didn't take any stance in the case of the "Slavery question", being himself
accused by the anti-slavery crusaders from the US, for the lack of a clear stance in favour of
fundamental liberties. The episode is emblematic for the complex and sometimes, problematic,
political life in Central and Eastern Europe, across the centuries, in terms of relations with the
countries having a strong say in the world politics.

Ana Dinescu
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VIE SCIENTIFIQUE
DE L'INSTITUT D'ETUDES SUD-EST EUROPEENNES

2006

I. Programmes de recherche

1) IdentitAti sud-est europene. Contributii (Identites Sud-Est europeennes. Contributions).
2) Surse istorice si etnolingvistice ale Sud-Estului european. Contacte Intre culturile vechi ale

Sud-Estului Europei (Sources historiques et ethnolinguistiques du Sud-Est europeen). Contacts entre
les anciennes cultures du Sud-Est europeen).

3) Relatiile Rusiei cu Romania §i cu tarile din Sud-Estul Europei (sec. XVIIIXX) (Les relations
de la Russie avec le Roumanie et les pays du Sud-Est europeen (XVII1eXX` siecles).

4) Pietate, filantropie §i diplomatie in spatiul bizantino-otoman (Piete, philanthropie et diplomatic
dans l'ancien espace byzantin et ottoman).

5) Viata inteleetualii si formarea claselor politice mode= in Sud-Estul european (sec. XIX-30C)
(Vie intellectuelle et formation des classes politiques modemes dans le Sud-Est europeen aux X130
Xr siecles).

6) Primii Basarabi si ultimii Paleologi. 0 reevaluare a relatillor TArii Romanesti cu Bizantul in
sec. XIVXV (1354-1453) (Les premiers Basarab et les demiers Paleologue. line reevaluation des
rapports de la Valachie avec Byzance aux mrxve siecles).

7) Organizarea necropolelor in spatiul colonial grec cazul Orgame (L'organisation des necropoles
dans l'espace colonial grec le cas de Organic).

IL Livres parus

Ioana Cirstocea, Faire et vivre le postcommunisme. Les femmes roumaines face a la « transition »,
Editions de l'Universite Libre de Bruxelles, Bruxelles, 2006

Cristina Fenesan et Costin Fenesan, Johannes Lutsch Junta! de captivitate la Istanbul
(1658-1661), Editura de Vest, Timisoara, 2006, 335 p.

Ioana Feodorov, Viata Sfintei Cuvioase Parascheva dupd versiunea arabd a Patriarhului
Macarie al Antiohei (sec. XVII), etude introductive et traduction de la langue arabe, Editura Trinitas,
Iasi, 2006

Ioana Feodorov, Dimitrie Cantemir, "Divanul sau galceava infeleptului cu Lumea sau
giudejul sufletului cu trupul" in versiunea arabd a Patriarhului Athanasios Dabbas al Antiohiei,
edition critique, traduction en anglais, notes, Bucuresti, Editura Academiei, 2006, 500 p.

Constantin Iordan, La Roumanie et la Grece dans le quotidien bucarestois « La Roumanie »:
I 'image du monde hellinique et des relations roumano-grecques (octobre 1912 juillet 1916).
Anthologie, etude introductive, commentaires, notes, epilogue, bibliographic et index par Constantin
Iordan, Bucarest, Editions Pegasus Press, 2006, 437 p.

Andrei Pippidi, Byzantins, Ottomans, Roumains. Le Sud-Est europeen entre l'heritage
imperial et les influences occidentales, Honore Champion Editeur, Paris, 2006, 380 p.

Paul Stahl, Etudes et documents balkaniques et meditermniens, vol. 30, Paris, 2006, 88 p.
Paul Stahl, Etudes roumaines et aroumaines, vol. 10, Paris, 2006, 98 p.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XLV, 1-4, p. 595-603, Bucarest, 2007
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Paul Stahl, Ni guerre, ni bolchevisme, nouvelle edition du livre sign par $erban Voinea,
Editura Universitatii, Bucuresti, 2006,146 p.

Stelu Serban, Elite, particle qi spectru politic in Romdnia interbelicd, Bucuresti, Editura
Paideia, 2006,300 p.

Tudor Teoteoi, Etudes Byzantines et post-byzantines, vol. V, publie par les soins de Emilian
Popescu et Tudor Teoteoi, Bucuresti, Editura Academiei, 2006,800 p.

Tudor Teoteoi et Emanuela Popescu Mihut M Caratasu, Catalogul manuscriselor grecefti,
voL III (BAR, mss. gr. 1067-1350), publie par les soins de Tudor Teoteoi et Emanuela Popescu Mihut,
Bucuresti, Editura Societatii Rornane de Studii Neoelene, 2006

Catalina Vatasescu, Studii romdnoalbaneze. Note semantice fi etimologice,Etymologica",
nr. 22, Editura Academiei Romane, Bucuresti, 2006,208 p.

Laurentiu Vlad, Conservatorismul romdnesc (concepte, idei, programe), anthologie, etude
introductive, notes, bibliographie par Laurentiu Vlad, Editura Nemira, Bucuresti, 2006,287 p.

ILL Etudes et artides parus dans des recueils et revues scientifiques

Virginia Blinda, Strategies identitaires: le pseudonyme. Un decoupage du X1Xe siecle dans
la culture roumaine, in "RESEE", XLIV, 2006, pp. 225-232

Virginia Blinda, Cdrti in mifccrre tentatia modernitalii in Principatele Romdne (1830-1850),
in "Analele Universitatii Bucuresti. Seria *unite Politice", 2002, pp. 23-31

Ligia Livada-Cadeschi, Eforia caselor fdcatoare de bine. Casa copiilor sdrmani din Tam
Romdneascd in prima jumdtate a secolului al X1X-lea, in Stelian Brezeanu (coord.), In memoriam
profesor Radu Manolescu, Bucuresti, Editura Universititii Bucuresti, 2006, pp. 317-330

Ligia Livadri-Cadeschi, Filantropie asistentd social& Influenje franceze in spatiul social
romdnesc, in Florin Turcanu (coord.), Influenje franceze in Romdnia, Institutul Cultural Roman,
Bucuresti, 2006

Ligia Livada-Cadeschi, Institutele pentru sdraci din Tarn Romdneascd in prima jumatate a
secolului al XLY-lea. Indestularea cerqatorilor fi a smintitilor de la Marcuta, in Identitati
sensibilitliti alimentare europene. Caiete de antropologie istorica", V, nr. 1-2,2006, Cluj, pp. 281-295

Daniel Cain, Diplomaji bulgari, Romdnia rdzboaiele balcanice, in "Revista de istorie
diplomatica", nr. 1t2006

Ioana Cirstocea, "Le monde disparu" et "la societe naissante ": representations savantes de la
sortie du communisme en Roumanie, in "Revue d'etudes comparatives Est-Ouest", vol. 37, no. 3, sept 2006

Ioarui Cirstocea, Presences du passe dans les nouvelles mobilisations pour la cause des
femmes en Roumanie, in Sandrine Kott, Martine Mespoulet, Antoine Roger (editeurs), Le postcommunisme
dans l'histoire, Editions de l'Universite Libre de Bruxelles, Bruxelles, 2006, pp. 151-162

Stefan Dorondel, The Voices of the Romanian Integration into EU: Land and Environmental
Practices in a Village from Dobroudja, in "The Anthropology of East Europe Review", vol. 23, no. 2,
2005, pp. 30-40

loans Feodorov, A New Standard in Arabic Manuscript Cataloguing, in "RESEE", XLIV,
2006, pp. 207-224

Ioana Feodorov, Ottoman Authority in the Romanian Principalities as Witnessed by a
Christian Arab Traveller of the 17th Century: Paul of Aleppo, in Authority, Privacy and Public Order
in Islam, Peeters, Leuven, 2006, pp. 307-321

Petre Guran, From Empire to Church and Back In the Aftermath of 1204, in "RESEE",
XLIV, 2006, pp. 59-70

Petre Guran, L 'eschatologie de Palamas entre theologie et politique, in "Etudes byzantines
et post-byzantines", 5,2006, pp. 291-320

Petre Guran, Abstract of the paper Orthodoxy, Orthopraxy and Political Theology: the
Trullanum (691-692), in Proceedings of the 21" International Congress of Byzantine Studies, London
21-26 August 2006, vol. lI, pp. 196-197
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Petre Guran, The Fathers' Political Eschatology out of Fashion?, in Les Peres de ltglise
dans le monde d 'aujourd'hui, editeurs Charles Kannengiesser, C. BadilitA, Paris, Beauchesne, 2005,
pp. 223-241

Pete Guran, The Byzantine New Jerusalem at the Crossing of Sacred Space and Political
Theology, in New Jerusalems. The Translation of Sacred Space in Christian Culture, ed. Alexei
Lidov, Moscow, 2006, pp. 17-24

Constantin Iordan, Dilemmes de la convergence rournano-fiuncaise dans le Sud-Est eurropeen
apres la premiere guerre mondiale (jusqu 'a la conclusion du traits d'amitie du 10 juin 1926) , in
RESEE", XLIV, 2006, pp. 251-272

Constantin Jordan, La détente bulgaro-yougaslave apres Versailles vue de Prague et de
Bucarest, in Oldrich Tuma et Jiri Jindra (editeurs), Czechoslovakia and Romania in the Versailles
System, Prague, 2006, pp. 79-94

Constantin Jordan, Les elites chez les Roumains et les Aroumains des Balkans dans
1 'historiographie de la Roumanie postcommuniste, in "Etudes ballcaniques", Sofia, 42, n° 1,2006,
pp. 25-34

Constantin Jordan, Les Grandes Puissances et la solution d'une crise diplomatique du Sud-
Est europeen: K l'affaire Djurafkovie s (juin 1927), in "Revue Roumaine d'Histoire", XLIII, 2004,
nos. 1-4 JanvierDecembre, pp. 215-225

Octav Eugen De Lazero, Syllable Structure, Unpronounced Segments, and the Phonological
Status of Glides in Optimality Theory, in Publications of the Cornell Lingustics Society, 2006

Vasilica Lungu, Smyrne et la mer Noire: Note archeologique, in "Anatolia Antigua", XIV,
2006, pp. 351-361

Viorel Panaite, Navigatie comerciald, piraterie fi drept otoman in Marea Mediterand In
vremea lui Francois Savory de Breves, in Volum omagial Radu Manolescu, Editura UniversitAlii din
Bucuresti, Bucuresti, 2006

Viorel Panaite, The Others in Islamic-Ottoman Legal View, in Imagindnd istorii (Omagiu
Lucian Boia), Editura UniversitAtii din Bucuresti, 2006, Bucuresti, pp. 265-274

Viorel Panaite, The Voivodes of the Danubian Principalities As Haracgazarlar of the
Ottoman Sultans, The Re 'ayas of Tributary-Protected Principalities, in Ottoman Borderlands. Issues,
Personalities and Political Changes, edited by Kemal H. Karpat and Robert W. Zens, The University
of Wisconsin Press, Madison, pp. 59-104

Viorel Panaite, Tributary Principalities in the Pax Ottomanica System. The Case of
Wallachia and Moldavia, in Festschrift for Professor Kemal Karpat, Madison, Wisconsin, 2006

Viorel Panaite, Wallachia and Moldavia According to the Ottoman Juridical and Political
View, 1774-1829, in The Ottoman Empire and the Rise of Balkan Nationalisms, 1789-1832,
Rethymno, Greece, 2006

Radu Paun, Pouvoir, Croisade et Jugement Dernier au XVII° siecle: le Weir et l'invisible, in
Ivan Al. Biliarsky (editeur), Ius et Ritus. Rechtshistorische Abhandlungen fiber Ritus, Macht and
Recht, Sofia, 2006, pp. 213-283

Radu Pawn, Scend simbol: reprezentatii ale puterii in Vechiul Regim romdnesc, in
Constanta Vintila-Ghitulescu et Maria Pakucs- Wilcox (editeurs), Spectacolul public: ceremonii,
sdrbdtori, pelerinaje suplicii in societatea romcineascd, Bucuresti, Editura Institutului Cultural
Roman, 2006, pp. 79-121

Radu Patin, Sur quelques nouvelles contributions concernant les relations greco-russes et
greco-russo-roumaines, in "RESEE", XLIV, 2006, pp. 481-488

Andrei Pippidi, Cazacii in ldrile romane Marea Neagra, in Constanta Vintila-Ghitulescu
et Maria Pakucs- Wilcox (editeurs), Spectacolul public: ceremonii, 'sarbatori, pelerinaje suplicii In
societatea romeineascd, Bucuresti, Editura Institutului Cultural Roman, 2006

Andrei Pippidi, Dominium Ecclesia in Occidentul medieval, in "Revista istoricrt", s.n.,
XVI, nr.1 -2, 2006

Andrei Pippidi, 0 scrisoare a lui Trotki, in Nafiunea romdnd, idealuri §i realitati istorice.
Acad. Cornelia Bodea la 90 de ani, Bucuresti, 2006, pp. 603-607
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Andrei Pippidi, Tre antiche casate dellIstria, caratteri e sviluppo di un gruppo professionale: i
dragomanni di Venezia a Costantinopoli, in "Quademi della Casa Romena di Venezia", 4/2006, pp. 61-76

Andrei Pippidi, Un Saint-Simonian roman (preface chez Marian Coman), in Vatra. Omagiu
Prof Keith Hitchins, 2006

Elena Siupiur, Les etudes du Sud-Est europeen en Roumanie, in "RESEE", XLIV, 2006,
pp. 25-33

Elena Siupiur, Misiunea politica fi funcliile intelectualilor in Europa de Sud-Est in secolul al
XIX-lea, in Nafiunea roman& ldealuri istorice. Acad. Cornelia Bodea la 90 de ani,
Editura Academiei, Bucuregti, 2006, pp. 406-418

Elena Siupiur et Daniel Cain, La culture et les elites des Bulgares en Roumanie au Xlir siècle,
in "Etudes Ballcaniques", 1/2006, pp. 10-24

Paul Stahl, Chretiens et musulmans balkaniques, in "RESEE", XLIV, 2006, pp. 291-320
Paul Stahl, Etat et famille &endue, in "Revue roumaine d'histoire", XLD1,2004
Paul Stahl, Le parrainage orthodoxe en Europe du Sud-Est, in "Revue roumaine d'histoire",

XLIV, 2005, pp. 59-69
Paul Stahl, L'eglise et la maison. Les rituels de construction paralleles, in "Etudes et

documents balkaniques et mecliteraneennes", 30,2006, Paris, pp. 59-69
Nicolae $erban Tanagoca, Considerations sur l'identite et I 'histoire des Aroumains,

in "Revue Roumaine de Geographie", 20 p. (sous presse)
Nicolae *erban Tanagoca, Identitatea istoricd a aromeinilor, in "Actele Congresului

spiritualitatii rornithegtr (Alba Iulia, nov. 2005) 10 p. (sous presse)
Tudor Teoteoi, Etienne le Grand, prince souverain, et ses rapports avec le culte des saints

militaries, in "Etudes byzantines et post-byzantines", V, Bucuregti, 2006, pp. 89-116
Tudor Teoteoi, Latinul medieval domnus, o verigd neglijata in explicarea notiunii de donut

al Tarilor Romdne in evul mediu, in In memoriam Profesor Radu Manolescu, Bucuregti, Editura
Universitatii din Bucuregti, 2006, pp. 114-125

Tudor Teoteoi, Les notions dauthentes et despotes dans les sources Byzantines et post-
bizantines, in "RESEE", XLIV, 2006, pp. 71-81

Andrei Timotin, Byzantine Visionary Accounts of the Other World. A Reconsideration, in J.
Burke et al. (ed.), Byzantine Narrative. Papers in Honor of Roger Scott (Byzantina Australiensia, 16),
Melbourne, 2006, p. 404-420

Andrei Timotin, Une source byzantine d'un texte post-byzantin inedit, la Vision de Sophiani,
in Byzance, les Balkans, l'Europe. Hommage en honneur du Prof Vasilka Tapkova-Zaimova (Studia
Balcanica, 25), Sofia, Institut d'Etudes Ballcaniques, 2006, p. 582-587

Andrei Timotin, Circulatia manuscriscI a traducerii romdnecti a Vedeniei monahului
Cosma, in Floarea darurilor. In Memoriam Ion Ghefie, coord. Violets Barbu, Al. Mareg, Bucuregti,
Editura Academiei Romdne, 2006, p. 177-188

Andrei Timotin, (discussion sur) Sorin Dtunitrescu, Les Tabernacles cecumeniques de Petru
Ram et leur modele celeste, Bucarest, 2003, in "RESEE", XLIV, 2006, p. 473-480

Catalina Vatagescu, De nouveau sur l'emploi en roumain de l'ethnonyme stirbi "Serbes"
pour designer les Bulgares aussi, in Linguistique balkanique. (In memoriam Maxim Mladenov),
XLIV, 1-2,2006, Sofia, pp. 143-152

Catalina Vatagescu, Les etymons slaves dans Albanian Etymological Dictionary de Vladimir
Orel. Quelques remarques, in "Studia Indo-Europrea. Revue de mythologie et de linguistique
comparee", Bucarest, II, 2005, pp. 127-131

Catalina Vatagescu, Romdnescul beseadd cuvant, convorbire, albanezul bisede conversacie
(considerafii asupra Imprumuturilor slave in romeina fi albaneza), in Directii in cercetarea
lingvistica actuala. In memoriam Magdalena Vulpe, coord. Gabriela Duda et Domnita Tomescu,
Ploiegti, 2005, pp. 209-216

Catalina Vatagescu, Termeni in romdncl albaneza pentru sensul de a condamna, in
Floarea darurilor. In memoriam Ion Ghelie, coord. Violets Barbu, Al. Mareg, Bucuregti, Editura
Academiei Rornhae, 2006, pp. 115-120
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Catalina Vatisescu, Via Egnatia dans la memoire collective des Aroumains et des Albanais
(temoignages linguistiques), in "RESEE", XL1V, 2006, pp. 385-390

Laurentiu Vlad, Dialogul imaginilor identitatea nalionala intre constructia propagandistica
prejudecanle receptarii. Romania la expoziiiile universale intemacionale de la Paris (1867-1937),

in "Revista de Stiinte Politice", 9-10,2006, pp. 38-51
Laurentiu Vlad, Regards francais sur la societe roumaine. Trois moments de 1 'histoire

centenaire de "L L'Album Moldo-Valaque" (1848), "La Grande Roumanie" (1929)
et "La Roumanie Nouvelle" (1939), in Niue* franceze in Romania, coord. Florin Turcanu, Bucuresti,
Institutul Cultural Roman, 2006, pp. 174-207

Laurentiu Vlad, Romani la Universitatea Liberia din Bruxelles. Titularii unui doctorat in
;Wine politice fi administrative (1885-1898), in "Studia Politica. Romanian Political Science
Review", VI, 3,2006, pp. 635-640

Laurentiu Vlad et Simons Rota, Identitati culturale Identitaji politice. Romania la expoziga
universals de la Sevilla din 1992, in "Revista de Politica Intemationala", 4,2006, pp. 111-120

Zamfira Mihail, Alexandria copiata in Basarabia in prima jumatate a sec. al XIX-lea, in
Floarea darurilor. In memoriam Ion Ghelie, coord. Violeta Barbu, Al. Mares, Bucuresti, Editura
Academiei Romane, 2006, pp. 153-171

Zamfira Mihail, Cercetari recente despre Nicolae Milescu, in "Analele Universitalii Spiru
Haret. Seria Filologie. Limbs literatura romans ", 5,2005, pp. 13-17

Zamfira Mihail, L'oeuvre de Pierre Movila en langue roumaine. Temoignages inedits du
XVIIle-XXe siecles, in In honorem Gabriel ,Ftrempel. Gabriel ,Ftrempel la 80 de ani, Satu-Mare,
Editura Muzeului Satmarean, 2006, pp. 460-478

Zamfira Mihail, Reiterer la traduction, un procide de la litterature religieuse roumaine,
in "Etudes byzantines et post-byzantines", V, 2006, pp. 497-508

Reunions scientifiques

a) Congres, colloques

Ligia Livada-Cadeschi, Aspecte iluministe In politica sociala a domnilor fanarioli, Colloque
international Interfere* iluministe europene, Targu-Mures, 28-29 sept. 2006

Ioana Cirstocea, Construction rationale et internationale du genre apres le communisme:
les etudes feministes en Europe centrale et orientale, Congres de l'Association Francaise de
Sociologic (Groupe Sociologie des intellectuels et de I 'expertise: savoirs et pouvoirs RT 27),
Bordeaux, 4-8 sept 2006

loans Cirstocea, Le feminisme academique en Europe de 1 'est postcommuniste: un
objet pour la sociologie de la circulation des biens symboliques, Colloque international Transmission
et circulation internationale de I 'heritage scientifique de Pierre Bourdieu, Universite d'Alger,
27-28 mai 2006

Ioana Cirstocea, Reverberations feministes: les etudes de genre en Europe de l'Est
postcommuniste, Colloque Transmission et circulation internationale de l'heritage scientifique de
Pierre Bourdieu, Universite d'Alger, 27-28 mai 2006

Lia Brad Chisacof, Ignored yet Essential for the Understanding of the Rebirth of Tragedy in
the Balkans Zacharias Karandinos of Aetolia, xxr Congres International d'Etudes Byzantines,
Londres, 21-26 wilt 2006

loans Feodorov, Circumstances of a Special Relationship: Christian Arabs and Romanians
during the 16th -18th Centuries, Congres d'Histoire des Religions, Bucarest, 21 sept 2006

Petre Guran, God Explains to Patriarch Athanasios the Fall of Constantinople (LS. Peresvetov).
Political Theology in Impasse, Colloque international When Culture Dreams Empire. "Byzantium" as
Usable Past in Eastern Europe, Princeton, 12-14 mai 2006
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- Petre Guran, New Jerusalem at the Crossing of Sacred Space and Political Theology, Colloque
international New Jerusalem. Translation of Sacred Spaces in Christian Culture, 23-27 juin, Moscou

Petre Guran, Orthodoxy, Orthopraxy and Political Theology. The Trullanum (691-692), 30(l`
Congres International d'Etudes Byzantines, Londres, 21-26 aotlt 2006

- Radu PAun, Armies de la foi - armies du Diable: images des armies russes dans les
Principautes roumaines au XVIII' siecle, Colloque organise par le Centre des Mondes Russes,
Caucasien et Est-Europeen, Paris et Humboldt Universitat, Berlin, Paris, 12-13 mai 2006

- Radu PAun, Strategies de famine, strategies de pouvoir: les Greco-Levantins en Moldavie au
xvii' siecle, Colloque Social Behaviour and Family Strategies in the Balkans / 16th-20th Centuries,
Bucarest, New Europe College, 9-10 juin 2006

Elena Siupiur, "Vorbild Rumanien?" Die rumanische Dynastie als politisch-monarchisches
Paradigm jib. Sitdosteuropa, Colloque organise par l'Universite de Heidelberg Monarchische
Herrscahflsordnung im europaischen Kontext. Die Dynastie von Hohenzollern-Sigmaringen in
Rumanien 1866-1947 and die deutsch-rumanischen Beziehungen, 2-4 nov. 2006

- Tudor Teoteoi, Origine byzantine et valeur comparee d'un detail du ceremonial
d'inthronisation des princes roumains du Moyen Age, selon la relation de Paul d'Alep, Colloque
international Tonle Romane Locurile Sfinte, Bucarest, 15-18 oct. 2006

- Andrei Timotin, Le demon mystagogue. Lectures neoplatoniciennes du Banquet de Platon,
Colloque international Anges gardiens et demons familiers de 1 'Antiquite a nos fours, Orleans,
8-10 juin 2006

Andrei Timotin, Le paradis byzantin. Mythes et realites, le )ocr Congres International
d'Etudes Byzantines, Londres, 21-26 aotit 2006

- Florin Turcanu, A la recherche de l'Age d'Or. La memoire de l'entre-deux-guerres dans la
Roumanie des coulees 1990, Colloque international Memoires et l'experience. Partager en francais la
diversite du monde, Bucarest, 12-16 sept. 2006

Florin Turcanu, Roumanie, Bessarabie, Transnistrie. Representations d'une frontiere
contestee, Colloque international Une frontiere de type nouveau? Pratiques et representations de la
frontiere communiste en Europe de la revolution d'octobre jusqu'au annees 1950, organise par
l'Ecole Normale Superieure, Paris, 18-20 mai 2006

Florin Turcanu, South-Eastern Europe and the Idea of History of Religions for Mircea
Eliade, Colloque international Hermeneutic and Politics: Joachim Wach and Mircea Eliade,
Universite de Chicago, 3-5 nov. 2006

Laurentiu Vlad, Nouvelles donnees concernant la propagande culturelle roumaine en
Belgique pendant rentre-deux-guerres mondiales, Colloque international L 'influence beige en
Roumanie et en Bulgarie - X1r-XX` siecles, Bucarest, 1-2 dec. 2006

- Laurel-10u Vlad et Simona Rota, Romania la expozilia internalionala de la Sevilla, 1992, Colloque
international Romania in sistemul relaliilor internalionale contemporane, Craiova, 26-27 mai, 2006

b) Autres manifestations scientifiques: conferences, symposiums, tables rondes

- Ligia LivadA-Cadeschi, Aventuri de calatorie, tabloun, relator,' amintiri din Levant", ale
lui Alphonse Royer - Paris, 1837, Session internationale de communications Calatoria ca spaliu al
cunoayterii comunicdrii culturale / The travel: a Space of Knowledge and Cultural Communication,
Targu-Mure§, 9 juin 2006

- Ligia LivadA-Cadeschi, 0 lectura romaneasca a sistemului penal-penitenciar european,
Constantin Moroiu "profesor obctesc de legi la ,ccoala rumaneasca de la Sf. Sava", Session
internationale de communications Intelectualitatea receptarea valorilor culturale, politice
economice ale Europei moderne, Targu-Mure§, 22-23 sept 2006

- Ligia LivadA-Cadeschi, De la supusul ideal la cetaleanul util. invardmantul pentru sdraci in
Valahia in pragul epocii moderne, Session nationale de communications Cultural politica yi politica
culturala romaneascd, secolele XVIII-XX, Brasov, 28-28 avril 2006
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Ioana Cirstocea, Pour une sociologie des etudes de genre dans les PECO, Seminaire de
recherche Genre et sexualites, Institut de Sociologie, Universite libre de Bruxelles, 7 fevrier 2006

Stefan Dorondel, Common Forest, Private Benefits: Access to State and Politics in a Village
in Postsocialist Romania, Conference intemationale Building the European Commons: from Open
Fields to open Sources, Brescia, 23-25 mars 2006

Stefan Dorondel, How to Take Over a Community: Forest Restitution and Patron-Client
Relations in Postsocialist Romania, Conference intemationale Locating the Communal in Asian Land
Tenure, Buon Me Thuot, Vietnam, 14-17 juin 2006

Stefan Dorondel, Patron-Client Relations and the Forest Restitution in Romania, Atelier
Social Effects of Forest Restitution in Romania and other transition countries, Comana, 19-20 sept 2006

Stefan Dorondel, State, Politics, and the Patron-Client Relationships in the Romanian Forest,
xr Conference organisee par "International Association for the Study of the Common Property",
Ubud, Bali, Indonezia, 19-23 juin 2006

Stefan Dorondel, Transparency of Land Administration in Romania. An Assessment Tool for
Policy Makers, Conference internationale Les ftontieres de la question fonciere. Encheissement social
des droits et politiques publiques, Montpellier, 17-19 mai, 2006

Ioana Feodorov, "Divanul" lui Dimitrie Cantemir tradus In limba araba de Athanasie
Dabbas, patriarhul Anti ohiei, Conference a l'Universite "Dimitrie Cantemir", Bucarest, 27 mai 2006

Petre Guran, Nafterea legendei ultimului Imparat In contextul politic ,ci religios al secolului
al WI-lea, Conference a l'Universite de Bucarest (Societe d'Etudes Neo-helleniques), 4 nov. 2006

Petre Guran, From Empire to Church and Back In the Aftermath of 1204, Conference,
17 janv. 2006

Petre Guran, Hristos ca maestru divin in cultura bizantina, Ecole d'ete Maestru discipol In
antichitatea tame: transmiterea cunoacterii In societafile tradifionale, Jerusalem, 14-24 juillet 2006

Constantin Iordan, Nicolae Iorga Grecia timpului sau: cfteva repere, Session nationale de
communications Rolul muzeelor memoriale In muzeografia romeineasca, Valenii de Munte, 5-7 juin 2006

Constantin Iordan, Romania, Antanta problema Dobrogei In anii 1914-1915, Conference
Internationale Epopeea de la Turtucaia razboiul pe frantul notdic, 1916-1918, Turtucaia, 4-5 sept 2006

Vasilica Lungu, Amphores hellenistiques d'Thythree, Table ronde Production and Trade of
Amphorae in the Black Sea, Trabzon-Batumi, 22-29 avril 2006

Vasilica Lungu, Greek-Ionian Necropoleis in the Black Sea area: Cremation and
Colonization, Table ronde Archaic Greek Culture: History, Archaeology, Art and Museology, The
Round-Table Conference in The State Hermitage Museum, St-Petersbourg, juin 2006

Vasilica Lungu, Les funerailles de Patrocle et les plus anciennes necropoles ioniennes de la
mer Noire, Atelier Troy and its Neighbours. Funeral Rites, Rituals and Ceremonies from Prehistory
to Antiquity, canakkale, 2-6 oct. 2006

Vasilica Lungu, Orgame Necropolis, Conference a Ankara (Bourse Mellon), 13 mars 2006
Simons Nicolae, Odiseia romdneasca a lliadei homerice contribufii recente ale neo-elenisticii

fi bizantinologiei rumanefti, Conference a l'Universite de Bucarest (Societe d'Etudes Neo-helleniques),
24 nov. 2006

Viorel Panaite, Ottoman Law of Peace and War in the Eighteenth Century between Islamic
Tradition and European Influence, Conference a 1'EHESS (Paris), 10-13 mai, 2006

Viorel Panaite, Western Diplomacy, Capitulations and Ottoman Law in the Mediterranean
(16th -17th c.). The Evidence of an Ottoman Manuscript from Bibliotheque Nationale in Paris, Symposion
international Islamic-Turkish Civilization and Europe / 116-18th Centuries, Istanboul, 24-26 nov. 2006

Viorel Panaite, Western Merchants in the Ottoman Mediterranean (1591-1605), Conference
a "Folger Shakespeare Library", 3 mars 2006

Andrei Pippidi, Ricerche sulla famiglia Salvaresso, Conference a Venise, 19 oct. 2006
Andrei Pippidi, Nicolae Iorga, Conference a Boto§ani, 4 juin 2006
Andrei Pippidi, Ieremia Movild, Conference a Sucevita, 1 mai 2006
Elena Siupiur, Die deutschen Universitetten und die Bildung der intelektuellen- und politischen

Eliten in Rumanien und in den Landern Sitelosteuropas im 19. Jahrhundert, Conference, Berlin,
7 nov. 2006
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Elena Siupiur et Aurelia Herda, Corespondenja lui I.D. Schischmanoff cu Zamfir Arbore,
Conference, Sofia, 24 oct. 2006

Stelu $erban, Pilgrimage and Nationhood in a Transylvanian Village, Conference Religion
on the Boundary and the Politics of Divine Interventions, Sofia, 14-18 avril 2006

Stelu $erban, The Roumanianisation of a Sacred Place. The pilgrimage to the Cilic-Dere
Monastery, Conference Coexistences et conflits confessionnels en Mediterranee: I 'enjeu des
sanctuaries, Rome, 23-24 fevrier 2006

Nicolae *erban Tana§oca, Retorism # realism in literatura bizantina, Conference a
l'Universite de Bucarest (Societe d'Etudes Neo-helleniques), 22 fevrier 2006

Nicolae erban Tangoca, Romanitatea Bizanfului. II. Cuvinte latine in proza istoriografica
bizantina, Conference a l'Academie Roumaine, 16 mars 2006

Tudor Teoteoi, Viala lui Nicodim de la Tismana valoare tipologica # istorica, Conference,
Tismana, 20 mai 2006

Florin Turcanu, Christianisme cosmique et terreur de 1 'histoire le Sud-Est europden dons
I 'ceuvre de Mircea Eliade, Conference, Universite Laval, Quebec, 9 nov. 2006

Florin Turcanu, Mircea Eliade, Table ronde, Istanboul, 4 avril 2006
Florin Turcanu, Mircea Eliade vingt ans apris. Un heritage controverse, Conference Universite

du Quebec a Montreal (UQLAM), Quebec, 8 nov. 2006
Laurentiu Vlad, Modelul englez in gdndirea politica a conservatorilor romcint Cazul Barbu

Catargiu, Session nationale de communications Politici culturale # cultura politica in secolele
XVIIIXX, Brapv, 28-28 avril 2006

Laurentiu Vlad, Romani la Folile Europei. Titularii de doctorat la Universitatea Libera din
Bruxelles, 1884-1913, Session internationale de communications Intelectualitatea fi receptarea
valorilor culturale, politice fi economice ale Europei moderne, Tfirgu-Mure§, 22-23 sept 2006

Laurentiu Vlad, Voyage, documentation, propagande. Une histoire du livre de Georges
Detaille, «A travers la Roumanie pittoresque» (1935), Session internationale de communications,
Tfirgu-Mure§, 9 iunie 2006

Zamfira Mihail, Receptarea literaturii enciclopedice occidentale de nitre N. Milescu,
Symposion international (Valori bibliofile 2006), Chi§inriu, 16 juin 2006

Zamfira Mihail, Symboles de la reconnaissance en perspective populaire du Sud-Est
europeen, Symposion international Le Siecle, la Mediterranee, les Balkans, Palermo, 8 sept 2006

IV. Reunions scientifiques organisees par 1'Institut:
congres, colloques, sessions de communications

L'IESEE a organise le Congres Europeen d'Etudes Neo-helleniques, a Bucarest, 2-4 juin
2006. Les chercheurs suivants ont present& des contributions:

Lia Brad Chisacof, Was Zacharias Karandinos of Aetolia a Contemporary of Caesarios
Dapontes?

Constantin Iordan, Les Roumains, les Grecs de Roumanie et Venizelos
Emanuela Popescu Mihut, Un panegyrique adresse au prince MichelRacovitza (Valachie, 1741)
Radu Patin, Les voix du pouvoir. Panegyriques roumains pour les princes «phanariotes»
Andrei Pippidi, Nicolas Mavrocordato d 'apres sa bibliotheque
Andrei Timotin, La «Vision de kyr Daniel». Liturgie, prophetie et politique a l'époque post-

byzantine
Tudor Teoteoi, Sources byzantines de I 'Oracle inedit de Paisios Ligaridis

Mihai Tipau, Naliuni # nume najionale in Istoria p Geografia Rumuniei de Daniil Filipidis

L'IESEE a organise deux colloques en collaboration avec l'Institut d'Etudes Balkaniques de
l'Academie Bulgare (Terminologie politica in Sud-Estul Europei et Surse istorice etnolingvistice
ale Sud-Estului european. Contacte ale culturilor vechi sud-est europene), a Sofia, 7-14 sept
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Simons Nicolae, La politique d'un diacre et la religion d'un empereur
Radu PAun, Chilandar, terres bulgares, Pays Roumains. Legendes, pretextes, hypotheses
Stelu Serban, The Ethnological Research in Romania until the WW II. Contributions to a

Comparison with Bulgarian Case
Tudor Teoteoi, Le mot latin medieval fldomnush, un maillon neglige pour expliquer la notion

de gdomn» dans les Pays Roumains au Moyen Age
Tudor Teoteoi, Toponymes d'origine militaire au Nord du Danube durant le Moyen Age
Mihai 'ppm, From "Rhomaioi" to "Rhomhellenes": Revaluating the Past in Late Byzance
CAtAlina VAIA.,escu, Considerations sur les termer roumains et albanais ayant le seas

«incantation»

L'IESEE a organise les travaux de la Commission roumano-russe concernant Les relations de
la Russie avec la Roumanie et Turquie dans les Sud-Est de l'Europe (Xvillexx. sieeks), 3-4 octobre
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